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PRÉFACE 


Dans  ce  troisième  volume  do  la  Céographie  pittoresque  et  monumentale  de 
la  France,  nous  avons  passé  rn  rrvitr  SI*| 1 1 tir  nos  anrirmics  prnvinrrs  : la  CHAM- 
PAGNE. la  LORRAINE.  1ALSACE.  réduite  lirlas!  nu  seul  terri  loin*  tlo  llrlIWl.  la 
FRANCHE-COMTÉ,  la  BOURGOGNE.  !<•  NIVERNAIS  rl  lr  LYONNAIS,  ilnnl 
la  description  constitue  la  partie  ilr  l'ouvrage  désignée  sons  lr  nom  île  la  France 
de  l’Est. 

Si  les  monuments  classés  n 'abondent  pas  précisémenl  sur  noire  fronliére  orientale. 


Une  Ferme  sur  le  Pilot 

dans  les  départements  de  la  Haute-Saône,  du  Doubs,  du  Jura,  par  exemple,  en  revanche 
quelques-uns  de  ceux  que  Ton  y rencontre  présentent  un  intérêt  exceptionnel.  11  suffit 
de  nommer  parmi  res  derniers  les  cathédrales  «le  Reims  et  de  I.ens,  les  églises  de  Troyes, 
«le  Dijon,  de  (ÜiAloiis-sur-Marne.  l'ancienne  cathédrale  de  Tout.  N.-I).  île  l'Kpiue.  Aviotli, 
SI-NicoIns-de-P  oi  t.  Vézelay,  elc. 
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Une  pince  importante  n été  donnée  à In  reproduction  de  ces  divers  monuments.  Des 
vieilles  cités  comme  Cluny,  Luxeuil  nous  ont  fourni  également  des  pages  intéressantes. 
Quant  aux  costumes  anciens,  qui  ne  sont  plus  guère  portés  qu’à  l’état  d’exception.  In 
part  qui  leur  revient  n’est  pas  considérable;  nous  avons  néanmoins  conservé  les  plus 
pittoresques  : ceux  delà  Lorraine,  de  l’Alsace  et  de  la  Bresse.  Pour  les  régions  dépour- 
vues de  monuments,  la  beauté  des  sites  ou  le  pittoresque  a guidé  le  choix  de  nos  repro- 
ductions. Grâce  aux  concours  empressés  qui  se  sont  offerts  spontanément  h nous,  nous 
avons  pu  faire  défiler  sous  les  yeux  du  lecteur  des  vues  qui  ne  manqueront  pas  de  le 
charmer.  Citons  «tans  cet  ordre  d’idées  quelques  paysages  des  bords  de  la  Meuse  et  de 
la  Semoy,  du  Doubs,  au  cours  supérieur  si  mystérieux,  «le  la  Loue,  du  Lison,  etc.  ;quel- 
ques  caseades  du  Jura  et  des  gorges  curieuses  de  cette  région,  pas  assez  visitée,  «ligne 
cepemlant  d'attirer  le  touriste  tout  autant  que  les  paysages  classiques  «le  In  Suisse;  des 
vues  «le  cités  piüores<|iies  comme  Morez  et  St-Glaude,  etc.  Nous  n’avons  eu  garde  «l’ou- 
blier Nancy,  la  ville  «le  Stanislas,  d'un  cachet  si  spécial.  Un  soin  tout  particulier  a été 
apporté  à la  reproduction* «le  certaines  œuvres,  comme  les  Tombeaux  de  leglise  de  Brou 
ou  ceux  d«*s  ducs  de  Bourgogne,  s'i  Dijon. 

En  parcourant  ces  pages,  on  se  convaincra  facilement  que  ce  volume  ne  le  cède  en  rien, 
au  point  de  vue  artistique,  aux  deux  autres  qui  l’ont  précédé,  et  l’on  reconnaîtra  que  dans 
notre  beau  pays  de  France  chacune  de  nos  provinces  peut  offrir  son  contingent  par- 
ticulier de  beauté,  d’intérêt  et  de  curiosité,  le  tout  se  présentant  avec  une  variété  infinie 
d’expression.  Ot'i  trouver  plus  d’églises  intéressantes  de  la  Renaissance  que  dans  le  dé- 
partement de  l’Aube?  plus  de  perf«*etion  daim  l'exécution  des  détails  que  dans  les  chefs- 
d’œuvre  ornant  le  chœur  de  l’église  de  Brou? 

On  nous  a reproché  quelquefois  l’aboudauce  de  nos  reproductions  de  monuments  reli- 
gieux. On  oublie  trop  aisément  que  c'est  dans  les  églises  que  se  sont  déployés  le  Inlcnt 
et  la  verve  de  nos  modestes  « tailleurs  d’ymaiges  » comme  s’intitulaient  modestement 
nos  grands  artistes  du  passé.  C’est  sous  les  voûtes  de  ces  monuments  ou  bien  à leur 
extérieur  que  l'art  éclate  avec  le  plus  d’intensité  et,  pour  jouir  du  parfum  subtil  qu’il 
dégage,  il  suffit  d’ouvrir  les  yeux  : l’esprit  sera  satisfait.  Donc,  sans  plus  nous  soucier 
du  reproche  adressé,  nous  ne  modifierons  en  rien  notre  programme,  certain  de  rallier  à 
notre  manière  de  voir  les  nombreux  lecteurs  qui  ont  bien  voulu  nous  suivra  jusqu’à 
ce  jour. 

Juillet  190t.  Cu.  BROSSARD. 
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Ardennes 


Nom  — Situation 

nossé  a In  Belgique,  dans  laquelle  il  enfonce  une  pointe  longue  d'en- 
viron êt  kil.  qu’arrose  la  Meuse,  le  département  des  Ardennes  lire 
son  nom  du  plalcau  boisé  qui  en  recouvre  toute  la  partie  située  au 
N.  et  au  X.-E.  C'est  un  départe  ment  de  la  front  ivre  N.-E.  Sans  lenir 
compte  de  la  partie  qui  s’enfonce  dans  la  Belgique,  il  affecte  la  forme 
d'un  quadrilatère  régulier,  orienté  de  N. -O.  à S.-E.  Sous  le  rapport  de 
retendue,  il  occupe  le  soixante-huitième  rang.  De  la  pointe  N.  O.  de 
l'arrondissement  de  Itorroi  à l'extrémité  orientale  de  celui  de  Sedan,  il  y a environ 
91  kil.  Les  diverses  hauteurs,  perpendiculaires  à cette  direction,  varient  de  à,*»  kil. 
minimum  à BMI  kil.  maximum,  de  la  pointe  S.  de  l'arrondissement  de  Bethcl  ù la  pointe 
N.  du  canton  de  Civet.  Ses  limites  naturelles  sont  : au  N.,  quelques  kilomètres  des  cours 
de  l'Arloise  |X  kil.).  de  l’Eau  Noire  et  du  Yéronin,  de  l'Alise  (7  kil.).  de  la  Dluve;  ù TE., 
la  Bouille.  la  Semoy  <3  kil.),  la  Marche  (7  kil.),  la  Wammc  avec  le  Tortu  (7  kil.);  au  S., 
la  Donnais? (3  kil.);  à 10.,  2 kil.  du  cours  du  Canal  latéral  a l'Aisne  et  2 kil.  du  cours 
»|e  la  Serre.  Il  est  borné  an  N.  par  les  provinces  belges  de  Halnaut,  de  Namur  et  de 
Luxembourg;  à l’E.  par  le  département  de  lu  Meuse;  au  S.  par  celui  de  la  Marne  et 
à l'O.  par  celui  de  l’Aisne. 

Il  a été  formé  en  1790  de  parties  empruntées  à trois  provinces  : Champagne  (Prin- 
cipauté de  Sedan),  Picardie,  Halnaut. 


Histoire 

Nous  ne  savons  rien  des  peuplades  préhistoriques  qui  habitèrent  la  région  des 
Ardennes.  Des  clients  des  Trcvcri  : des  Condtirri  sur  la  rive  d.  de  la  Meuse  et  des 
Scyni  l'occupaient  à l'arrivée  des  Romains  avec  des  Eburoncs  dans  la  partie  septentrio- 
nale. Facilement  soumis,  ils  acceptèrent  tacitement  la  domination  du  vainqueur,  qui  y 
traça  des  roules  dont  on  voit  encore  des  traces  nombreuses  àWarcq,  Séchault,  Sévigny- 
la-Forét,  Villcrs-devanl  le-Thour.  ainsi  que  des  vestiges  de  camp  à Aiglemont. 

Le  elirislianisnie  y apparut  vers  la  lin  du  i*r  s.  Les  Barbares  en  furent  successivement 
repoussés.  Bientôt  Clovis  avec  ses  guerriers  refoula  les  Romains  cl  s'établit  dans  la 
Champagne  et  la  région  de  Soissons.  A sa  mort,  la  région  des  Ardennes  fît  partie  du 
royaume  d’Austrasie  et  n’cul  pas  à souffrir  des  rivalités  de  Fiédégonde  et  de  Branchant. 
Il  n'en  fut  pas  «le  même  pendant  les  luttes  do  compétition  entre  Charles  le  Chauve  ri 
Louis  le  Germanique.  Arches,  où  s’éleva  un  palais  mérovingien,  dans  lequel  Charles  le 
Chauve  signa  avec  son  neveu  Lolhntrc  un  traité  d'alliance  contre  son  frère  Louis  le 
Germanique,  fui  cédé  aux  évêques  de  Liège,  l’nc  diète  convoquée  â Mouzon  régla  le 
mariage  «le  Lothaire.  Les  Normands  en  brûlèrent  «mi  le  château  qui,  relevé  de  ses 
ruines,  fut  à nouveau  délruiL  en  918  par  les  Lorrains.  Atligny.  où  fut  baptisé  Witikiud, 
fut  habité  souvent  par  les  rois  des  deux  premières  races  ; des  conciles  s’y  tinrent, 
ainsi  qu’à  Douzy. 

Les  premiers  seigneurs  indépendants  furent  les  comtes  de  Vcrmandois,  qui  gouver- 
nèrent la  Champagne.  Cette  province  passa  ensuite  dans  la  maison  île  Blois  rlURl).  Le 
roi  Louis  le  Gros,  à la  tête  d'uue  nombreuse  armée,  se  préparait  à a t laquer  l'empereur 
r.  ni.  — 1 ARUfctm*.  i. 
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Henri  V ; mais  ce  dernier,  à la  suite  d'une  entrevue  qu'il  eut  à Mouzon  avec  le  pape 
Calixle  11  (1119;,  s'éloigna  sans  combat.  Parmi  les  coudes  de  Champagne,  l'un,  Henri  11, 
devint  roi  de  Jérusalem,  et  Thibault  IV  s'illustra  par  ses  poésies. 

Les  abbés  de  Saint-Demi  ayant  accepté  le  don  de  la  ville  de  liclliel  fait  par  l’évèque 
Adalbéron,  chargèrent  le  frère  du  ronde  de  ChéleauPorcieii  de  les  défendre.  Ce  prince 
accepta  et  prit  peu  après  le  litre  de  comte  de  Helliel.  Mannssès  l,r  vint  en  aide  à larclic- 
véque  de  Heinis  contre  Hugues  Capet.  Mannssès  11  agrandit  son  domaine  en  y ajoutant 
le  comté  de  Porcien,  Sainte- .Ménclioiild  et  Slenay  que  l'évéquc  de  Verdun  reprit  à son 
(ils  Hugues  1".  Hugues  11  embellit  Mézières,  dota  Hethel  d'un  Hôtel-Dieu  et  fonda 
l'abbaye  d'Llan.  Puis  le  comté  passa  successivement  dans  un  grand  nombre  de  maisons 
différentes  jusqu’à  la  Dévolution.  Le  cardinal  Mazarin  l'avait  acheté  en  1059  pour  l’oITrir 

à son  neveu  Armand  de  la  Meil- 
leraye.  La  principauté  indépen- 
dante d'Arrhes  appartenait  au 
xviii*  s.  à la  maison  de  Coudé; 
celle  indépendance  cessa  à la 
Dévolution.  Le  bourg  d'Arrhes 
devint  en  DHI9  Charlrvillr,  dont 
la  prospérité  fut  rapide. 

La  principauté  de  Sedan,  que 
le  traité  de  l*il»0  laissa  il  indivise 
entre  les  mains  de  l'évéquc  de 
Liège  et  de  l'archevêque  «le 
Deims  qui  se  Péta  ici  it  disputée, 
dépendait  de  Mouzou  à l'origine. 
Ce  fut  Gérard  de  Jaussc  qui 
enleva  celle  dernière  ville  aux 
abbés  qui  en  étaient  les  sei- 
gneurs. La  tille  de  Gérard  l'ap- 
porta en  dol  à Hugues  de  Har- 
bancon  quelle  épousa  ; puis 
Mouzon  et  Sedan  furent  réunis 
à la  couronne  par  Charles  V.  De 
nouveau  cédé  ù Guillaume  de 
Braqueinonl  par  Charles  VI, 
Sedan  passa  par  contrat  de 
vente  dans  la  famille  de  La  Marck  (11*21)  dont  plusieurs  membres  s'illustrèrent  dans  les 
guerres  des  xv*  et  xvr  s.  L’un  d’eux,  Guillaume,  dit  le  Sanglier  des  Ardennes,  se  fit  céder 
le  duché  de  Bouillon.  Attiré  dans  un  guet-apens  à Maastricht,  on  le  décapita.  Ses  frères 
le  vengèrent  et  reprirent  ses  états  à litre  définitif.  En  1555,  Sedan  passa  aux  protestants 
et  c’est  de  cette  époque  que  date  le  grand  essor  industriel  qui  depuis  ne  s’est  pas  ralenti. 
C'est  au  prince  éclairé  Henri  Dobert  qu'il  faut  faire  remonter  la  longue  période  de  pros- 
périté dont  jouit  la  principauté.  Mais  le  dernier  des  La  Marck,  Guillaumc-Bobcrt,  eut  à 
lutter  contre  les  ducs  de  Guise  et  de  Lorraine  qui  s’emparèrent  de  Mézières  et  mirent 
le  siège  devant  Sedan.  Le  duc  de  Guise  fut  bien  battu  près  de  Givonno  cl  dut  lever 
le  siège,  mais  Guillaumc-Bobcrt  tomba  mortellement  blessé  en  Lorraine. 

Pendant  la  rivalité  de  François  I"  et  de  Charles-Ouint,  Bayard,  enfermé  dans 
Mézières,  résista  durant  2#  jours  aux  Impériaux  et  les  foira  à sc  retirer  (15*21).  Ils  occu- 
pèrent toutefois  Mouzon  que  l’on  fortifia  plus  tard.  Pour  contre  balancer  les  précautions 


DRIENNE.  - IW-liriunire  (xii*  ».)  (Face  postérieure). 
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prises  par  François  I"  dans  le  pays.  Charles-Quint  éleva  la  forteresse  de  Charlemont. 

I.es  pierres  de  religion  troublèrent  à nouveau  la  Champagne.  Rocroi  passa  tour  à 
lotir  «L*ins  les  mains  des  deux  partis.  Le  vicomte  de  Turcnuc,  duc  de  Bouillon,  à la  télé 
des  protestants,  s'empara  de  Mouzon  en  15111.  Henri  IV  n'avait  pu  prendre  Mézières, 
mais  ses  troupes  purent  toutefois  se  rendre  maltresses  du  château  d'Omoul  qui  passa 
une  seconde  fois  au  pouvoir  îles  Ligueurs.  Revenons  à la  principauté  de  Sedan.  Ounnd 
Henri  IV  se  fut  converti  au  catholicisme,  le  duc  de  Bouillon  prit  parti  contre  lui  ; mais 
Henri  IV'  lui  pardonna  celle  trahison  et  le  duc  put  rentrer  à Sedan  où  il  mourut  en  1623. 
Sous  Louis  XIII,  un  autre  duc  de  Bouillon,  lits  du  précédent,  conspira  deux  fois, avec  le 
comte  *le  Soissons  d'abord,  puis  avec  h*  jeune  Cinq-Mars.  Celle  dernière  conspiration 
lui  coûta  scs  états  (1012).  Un  autre  duc  de  Bouillon  jeta  un  lustre  plus  brillant  encore 

sur  la  famille  de  La  Tour  d'Au- 
vergne. Nous  avons  nommé  le 
grand  maréchal  de  France  Henri 
de  Turcnne,  qui  lui  aussi  s'allia 
aux  Espagnols  et  fut  battu  avec 
eux  sous  les  murs  de  Rethcl  en 
1050.  Cette  fugue  ne  fut  pas  de 
longue  durée  heureusement.  Les 
succès  de  Turcnne,  qui  mourut 
à Salzbach,  sont  présents  à 
toutes  les  mémoires. 

Rendant  la  guerre  de  Trente 
ans.  Louis  XIII  accusa  les  ha- 
bitants d'Yvois  d’avoir  appelé 
les  Espagnols;  il  s'empara  de 
leur  ville  en  1056,  les  en  chassa 
et  en  rasa  les  fortifications. 
Louis  XIV  les  releva  et  donna 
la  ville  en  apanage  au  comte  de 
Soissons.  fils  du  prince  de  Cari- 
gnnn,  dont  elle  prit  le  nom.  En 
R’»l5t  le  jeune  duc.  d'Enghien,  qui 
devait  plus  tard  s'appeler  le 
grand  Coudé,  remporta  une  bril- 
lante victoire  à Rocroi  sur  les 
Espagnols.  La  paix  de  Nimègue  nous  ramena  Charlcmonl  (16X0).  Givet  nous  lit  retour 
en  1699  et  Fiimay  cessa  de  former  une  petite  principauté  indépendante  en  1770.  La  révo- 
cation de  l’Edit  «le  Nantes  porta  un  coup  funeste  à l'industrie  de  la  région.  Rien  à 
signaler  pendant  la  Révolution.  Rnis  vint  In  première  invasion  prussienne  (1792).  L’armée 
de  Dumouriez,  partie  de  Chûlons.  et  dont  une  aile  avait  été  débordée  à Rentrée  de  l'uii 
ii«*s  détilés  de  RArgonue,  à la  Croix  aux  Rois,  fut  victorieuse  ii  Valmy.  L'ennemi  dut  se 
retirer  au  delà  de  notre  frontière.  Mais  en  1X15,  après  Waterloo,  les  armées  étrangères 
envahirent  le  pays.  Mézières  soutint  un  siège  «le  six  semnin«*s,  Rocroi  lutta  pendant 
un  mois  contre  «les  forces  nombreuses.  Ouant  à Charlcmonl,  serré  de  près  par  les  Prus- 
siens, il  n’ouvrit  ses  portes  qu'a  près  avoir  appris  la  rentrée  de  Louis  XVII I à Paris. 

Pendant  la  guerre  franco-allemamle,  le  département  des  Ardennes  fut  le  théâtre  de 
Run  des  drames  les  plus  s«imbre*  de  notre  histoire.  Après  la  délàitede  Frtesehwiller.  le 
maréchal  de  Mac  Mahon  avait  formé  à la  hâte  une  armée  de  I0U000  hommes,  com- 
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posé«*  d'éléments  disparates.  Parti  de  (‘lirions,  il  courut  le  projet  «b*  débloquer  Bazaine 
«•iifermé  dans  Mcl/..  Gagné  de  vitesse  par  la  nuée  du  prince  royal  et  parcelle  du  prince 
de  Saxe,  il  arriva  à Sedan  où  les  troupes  ennemies  l’eurent  hienltH  entouré,  l.e  I"  sep- 
tembre 1*70  le  canon  tonne.  Hazcilles  est  en  flammes.  Ile  toutes  les  hauteurs  voisines 
pleuvenl  des  projectiles  sur  nos  troupes  «pii  occupent  le  fond  d’une  espèce  d'entonnoir, 
l.e  maréchal  de  Mac-Mahon  «'st  blessé  à la  Monrelle,  le  général  Margueritte  est  tué  eu 
chargeant  à la  tète  de  ses  régiments  de  cavalerie  sur  le  plnlrnu  d’Illy;  les  troupes  enle- 
vées par  le  général  Ducrot  essayent  vainement  de  rompre  le  cercle  de  fer  ; elles  tombent 
littéralement  fauchées.  Toute  résistance  devient  inutile.  Napoléon  III  fait  hisser  le  dra- 
peau blanc.  Le  lendemain,  In  capitulation  est  signée  au  château  de  Bellevue.  Le  roi  de 


nAZEILI.ES.  — M ni -on  de*  • Drrnierc*  cartouche*.  .. 

Prusse  envoie  Napoléon  III  au  château  «le  Wilhcmshœhe  ; l’armée  française  campe 
dans  la  prcsipi’lle  «l  iges,  au  boni  «b*  la  Meuse,  pmidniitdix  jours,  et  prend  le  dur  chemin 
de  l’exil  où  <*ll«*  subit  des  privations  «b*  touh*s  sortes.  Plus  «b*  ‘21  (RIO  hommes  étai«*nt 
frapp«*s  mortellement  sur  le  champ  «!«•  bataille.  Mézièros.  bombardée  à trois  repris«»s,  ne 
capitule  «pie  !«•  *2  janvier  1871.  Accablé  sous  le  poids  «b»s  ré«|uisitions.  le  pays  subit  encore 
une  longue  occupation  «pii  ne  cessa  «pi’après  le  payement  «le  l’énorme  rançon  exigée 
par  le  vaimpieur. 

Géologie  — Topographie 

On  peut  diviser  ce  département  en  trois  régions  très  «litTérentes  d'aspect  : nu  S.  la 
ChninjMiync,  plateau  crayeux,  planté  «b*  pins  et  «b*  bouh'aux.  d’une  altitude  moyenne  «b? 
Pi.’i  m.  et  comprimant  d«*s  parli«*s  «les  arrondissements  «b*  Rellud  et  de  Nou/.icrs.  Cette 
partie  est  liiuib're  au  N.  par  la  rive  g.  «b*  l’Aisne  : le  point  le  plus  élevé  se  trouve  au  S.  de 
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Semble  entre  Monthois  cl  Mnchnult  (205  m.).  I)ii  sommet  «le  In  bulle  «b*  Ibminj,  un  peu  nu- 
«lessusdece  point,  on  aperçoit  une  Ircntoinc  de  villages.  Ln  deuxième  région,  «>u  répondu 
centre,  est  constituée  pur  une  partie  de  lMivjpomic.  C’est  un  plateau  tout  bosselé  el  boisé, 
dont  l'altitude  varie  de  250  à 500  m.;  il  est  limité  au  S.  parla  rive  d.  de  l'Aisne,  au  N. -O. 
par  la  rive  d.  de  In  Vence  et  à l’E.  par  la  rive  g.  de  la  Meuse  ; il  est  formé  par  une  roche 
dure  mais  légère,  nommée  gai  se.  1/ Argon  ne  entière  s'étend  sur  une  longueur  de  70  kil. 
avec  une  largeur  de  15  kiL,  presque  à pic  vers  PE.  el  le  S.  et  s'abaissant  vers  1*0.  et 
le  N.  La  troisième  région  occupe  la  partie  septentrionale  du  département  : c'est 
Y A nie  une,  terre  de  légendes,  plateau  de  foréls,  dont  l'altitude  oseille  entre  500  et 
500  m.,  couvrant,  outre  une  faible  partie  du  département  auquel  il  a donné  son  nom,  des 
espaces  beaucoup  plus  vastes  dans  la  Belgique,  le  Luxembourg  et  la  Prusse 
Rhénane.  Sa  longueur  est  de  près  de  ‘220  kil.  sur  une  largeur  variant  de  40  à 50  kil. 
Dans  la  partie  septentrionale  du  département  des  Ardennes,  la  Meuse  el  son  affluent  la 
Semoy,  coupent  le  plateau  dans  des  gorges  admirables,  d'une  profondeur  de  2K0  à 200  m.. 
Dans  l'arrondissement  de  ltocroi,  dont  l'altitude  dépasse  400  m..  on  trouve  «les  terrains 
tantôt  dénudés,  tantôt  couverts  «le  bruyères,  avec  des  cuvettes  à sous-sol  inipcrim*nb!c 
que  les  eaux  «le  pluie  transforment  en  étangs  tourbeux  que  l'on  nomme  rièses  «d  fagnes 
dans  le  pays  «le  Tliiérache.  Comme  on  voit  par  ce  qui  précède,  au  fur  et  5 mesure  que 
l’on  se  dirige  du  S.  O.  vers  le  N. -K.,  l'altitude  va  en  augmentant.  On  devine  «lès  lors  la 
direction  des  eaux  ; toutefois,  ln  rivière  la  plus  importante  «lu  département,  la  Meuse,  a 
pu  se  frayer  une  route  dans  le  sens  inverse  «b*  la  pente  générale.  Le  point  le  plus  bas, 
58  m.,  coïncide  avec  la  sortie  de  l'Aisne  du  département.  Le  point  culminant,  501  m.,  se 
trouve  a la  Croix  Scnille,  à la  limite  du  département  et  de  la  Belgique,  vers  ln  source  «le 
la  Houille,  dans  le  bois  «les  Hâves.  La  Haute  Manise  est  ù 409  m.  et  lout  à fait  à l‘exl ré- 
mi lt%  le  fon  Clinrlcmont.  sous  lequel  passe  la  voie  ferrée  de  Charlcville  à Civet,  n'a  «pie 
205  m.  Au  signal  de  Mnrlemont,  dans  la  partie  S.  du  canton  de  Rnruigny,  point  où 
bifurquent  les  trois  bassins  de  l'Oise,  «le  l'Aisne  el  «b*  la  Meuse,  l'alliUlde  est  de  200  m. 

Hydrographie 

Les  eaux  du  déparlement  relèvent  de  deux  bassins,  de  surfarc  à peu  près  égale  : le 
bassin  de  la  Seine  <*l  celui  du  Rhin.  Les  eaux  du  premier  gagnent  ln  Seine  par  l'Oise,  qui 
ne  touche  même  pas  le  département  et  Y Aisne  ,*  celles  du  second  vont  au  Itliiii  parla 
Meuse. 

A l’Oise  sc  rendent,  uniquement  par  la  rive  g.:  le  Gland,  qui  traverse  «le  petits  étangs 
sur  le  plnlenu  «h»  ltocroi,  se  grossit  (rive  «I.)  «le  VA rloise  et  (rive  g.)  «le  la  rivière  îles 
Clutmjxs,  qui  passe  an  S.  de  Signy-lc*Pctit  ; — le  Thon,  qui  s’augmente  (rive  g.)  de  Y Aube 
en  aval  de  ltumigny  qu'elle  arrose;  — la  Serre,  «pii  prend  sa  source  un  peu  à 1*0.  «le  la 
bifurcation  «le  Linrt  et  reçoit  (rive  g.)  Y Hurlant . 

L’if  unie,  qui  entre-  dans  le  département  h l'altitude  de  125  m.,  en  sort  à un  peu  plus  de 
58  m.  Elle  prend  sa  source  «lans  le  déparlement  «le  la  Meuse,  s<?  dirige  vers  le  N.,  tra- 
verse celui  de  la  Marne,  pénètre  dans  celui  des  Ardennes,  «lécrit  un  are  de  cercle  vers 
l'O.  en  séparant  la  Champagne  de  l’Argonnc.  baigne  Vouzicrs,  où  commence  sur  la  rive 
g.  le  canal  latéral  qui  raccompagne,  puis  successivement  : Atligny,  Rcllicl,  CliAleau- 
Porcien,  Asfeld,  enfin  passe  dans  le  département  auquel  elle  a donné  son  nom.  Elle 
reçoit:  (rive  g.)  la  Dormoisc;  (rive  d.)  l’.-hVe,  qui  se  creuse  un  fossé  dan*  l'Argon  ne,  se 
grossit  (rive  d.)  «le  l’/tj/ron,  vers  lequel  se  rend  une  partie  des  eaux  de  la  Har  et  se 
fait  une  trouée  h G ram  I pré,  quVlle  arrose:  (rive  g.)  l'.DVvprs,  le  Jadly,  Yhulre  ; (rive  d.) 
en  aval  de  Vouzicrs,  la  h'ourncllc  ; (rive  g.)  la  Loire  : puis,  après  avoir  été  rejointe  par  le 
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Canal  des  Antennes  à Sernuy.  (rive  il.)  le*  ruisseau  de  Saint-Lamlterl  qui  frôle  Tourteron, 
le  Miyny,  la  Saulee.  la  I Vf ii.r,  formée  par  la  source  de  Givergeon  et  le  petit  lac  de  la 
Fosse-aii-Mortier  qui  arrose  Signy -l'Abbaye  et  se  gonfle  d’un  certain  nombre  de  ruis- 
seaux du  Porc  ion,  entre  autres  (riveg.)du  Plumion;  (rived.)  le  ruisseau  de  Saint-Fergcux, 
qui  naît  un  peu  à 1*0.  de  Chauinonl-Porcien  et  a son  confluent  en  aval  de  Châleau-Porcien  ; 
le  ruisseau  des  /Jarres;  (rive  g.)  la  Retourne,  qui  baigne  Juuivillc  ; enfin,  hors  du  dépar- 
tement, par  la  Suippe,  YArnes,  qui  a sa  source  à î»  kil.  au  S.  de  Mnrhuull. 

La  Meuse,  longue  rivière  de  Hilâ  kil.,  naît  au  plateau  de  Langrcs,  dans  le  département 
de  la  Haute-Marne,  traverse  ceux  des  Vosges  et  de  la  Meuse,  avant  de  pénétrer  dans 
celui  des  Ardennes,  où  elle  arrose  Mouzoti,  Sedan,  Flize,  Mézières,  Cbarleville;  nu  delà 
de  cette  dernière  ville,  la  vallée  se  creuse  et  la  Meuse  coule  entre  des  gorges  profondes, 
tantôt  rocheuses  et  tantôt  boisées,  embellissant  les  sites  au  milieu  desquels  elle  décrit 
ses  méandres  nombreux.  Elle  baigne  ensuite  : Monlhermé,  d'ou  part  l’embranchement 
qui  remonte  l'admirable  vallée  de  la  Semoy  et  «pie  dominent  les  curieux  rochers  d«*s 
quatre  fils  Avinon;  Lai  four,  où  les  collines  portent  sur  leurs  flancs  les  beaux  reliefs  des 
Dames  de  Relise  ; Revin,  entouré  d'un  cirque  admirable;  Fumny,  la  ville  aux  ardoises; 
passe  entre  l«*s  deux  Vircux  et  baigne  le  pied  «le  la  dernière  forteresse  française,  le  fort 
de  Charlemont  qui,  du  haut  des  rochers  sur  lesquels  il  s’appuie  domine  fièrement 
Givel.  Son  «murs  en  France  est  d’environ  500  kil.  dont  177  dans  le  département  des 
Ardennes.  Entrée  à 162  m.,  elle  en  sort  par  100  m.  Elle  reçoit  (rive  g.)  la  Wiseppc,  qui  n'a 
que  quelques  kilomètres  de  son  cours  supérieur  dans  le  département  : la  H 'anime, 
grossie  «lu  Torlu,  séparant  tous  deux  le  département  «le  celui  de  la  Meuse;  (rive  d.)  la 
C/tiers , qui  naît  en  Hollande,  dans  la  province  de  Luxembourg,  sous  le  nom  «le  Korn, 
traverse  en  décrivant  «le  nombreux  détours  la  pointe  N.  des  départements  de  Meurthe- 
et-Moselle,  «le  la  Meuse,  pénètre  dans  celui  «les  Ardennes  où  elle  se  grossit  (rive  d.)  dt* 
la  Marche  avant  d'arroser  Cariguan  et  de  s’augmenter  de  quelqu«*s  ruisseaux  qui  sourdent 
à la  lisière  boist;e  «le  la  frontière;  — (rive  «1.)  la  Givonne  qui  gagne  la  Meuse  en  aval  de 
Razeillcs;  — (rive  d.)  la  I ’riync ; — (rive  g.l  la  Bar,  qui  laisse  un  peu  ù droite  Buzancy, 
se  g«»nlle  de  plusieurs  riviéreltes,  se  rapproche  «lu  Canal  des  Ardennes  dont  «'lie  accom- 
pagne la  rive  d.  jusqu'à  sou  embouchure  à Pont-à-Bar,  un  peu  en  amont  «le  celle  «lu 
canal  ; — (rive  g.)  la  Vence,  «pii  coule  dans  une  vallée  où  l’industrie  est  active  et  gagne 
la  Meuse  à Motion;  — (rive  g.)  la  Sormonne,  qui  prend  sa  source  à l’O.  de  Rocroi,  se 
dirige  d'abord  vers  le  S.,  rejoint  la  voie  ferrée  d'Hirson  à Mézièrcs,  qui  en  emprunte  la 
vallée,  et  chemin  faisant,  se  gonfle  (rive  g.»  du  ruisseau  de  la  Verge,  de  la  Sauldnj  et  de 
la  Richolle , puis  (rive  d.)  de  l’.-ludri/  et  du  77* in , avant  de  gagner  la  Meuse  à Warcq  ; — 
(rive  d.)  la  Goutelle  ; la  Semoy,  tristement  célèbre  par  ses  débâcles,  rivière  au  cours 
sinueux  «pii  arrive  de  Belgique,  pénètre  dans  le  dtqMirlement,  où  «»llc  coule  entre  de 
sombres  gorges  à pic,  puis  tombe  dans  la  Meuse,  non  loin  le  l’église  abbatiale  de  Laval- 
Dieu,  après  avoir  franchi  l«*s  rapid«*s  de  Blinde  ; — (rive  g.)  le  ruisseau  de  Faux,  qui 
coule  dans  la  sauvage  Vallée  de  Misère  et  débouche  dans  la  Meuse  à Revin  ; — (rive  <l.) 
la  Haute Manise,  qui  descend  des  Bois  des  Rayes; — (rive  g.)  Y A lise,  limite  commune  au 
département  et  à la  province  «le  Namur;  — (rive  g.)  le  Véronin,  qui  ne  possède  guère  dans 
les  Ardennes  que  sa  source  au  Gué  «l’Hossus  et  son  embouchure  à Vircux-Molhain  ; — 
(rive  d.)  enfin  la  Houille  qui  sépare  sur  une  partie  «le  son  cours  la  Belgique  du  département. 

Lacs,  Etangs.  Marais.  — Le  département  ne  renferme  qu'un  petit  lac  prèsde  Signy- 
l'Abbaye,  celui  de  la  Fosse -au- Mortier,  «l’un  hectare  de  superficie,  profond,  et  alimentant 
la  Vaux.  On  trouve  «les  étangs,  ipie  remplit  le  Gland,  et  des  marais,  sur  h*  plateau  «le 
Rocroi.  On  peut  encore  citer  c«*lui  «h*  Boiron,  «pii  alimente  le  Canal  des  Ardennes. 

Sources  minérales.  — Lai  four  possède  une  source  froide,  bicarbonatée,  ferrugi- 
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ne u sc,  qui  se  répand  en  une  cascade  haute  de  !0  m.,  vis-à-vis  des  roches  «lu  même  nom. 
Dans  le  canton  de  Ituuiigny  citons  aussi  la  fontaine  Rouge  tCAoustc. 

CANAUX.  — On  range  sous  le  nom  de  Canal  de  l’Est  (Branche  N.)  la  Meuse  cana- 
lisée, cuire  la  frontière  belge  près  Givct  et  le  Canal  de  la  Marne  au  Rhin , à Troussey 
(Meuse),  reliée  d'autre  part  au  Canal  des  Ardennes  à Pont  à Bar.  Sa  longueur,  dans 
le  département,  est  de  155  kil.  Nous  ne  retiendrons  ici  que  les  divers  embranchements 
destinés  à abréger  la  navigation  de  la  Meuse,  ceux  de  Chooz-Montigny,  de  Port-Saint 
Nicolas  à Bovin,  des  Dames  de  Meuse,  de  la  Sucrerie  et  de  la  Verrerie  de  Cliarle- 
ville,  etc.,  dont  la  longueur  totale  est  d'environ  20  kil.  La  différence  totale  de  niveau 
est  de  1 18  ni.  58,  rachetée  par  26  écluses  dans  les  Ardennes.  Il  y a 10  bacs  sur  la  Meuse 
et  un  sur  la  Cliicrs,  son  affluent. 

Le  Canal  des  Ardennes  relie  le  bassin  de  la  Meuse  à ceux  de  l’Aisne,  de  la 
Marne,  de  l’Oise  et  de  la  Seine.  Il  se  trouve  en  entier  dans  les  Ardennes  et  comprend 
deux  parties  : Ma  partie  à point  de  partage  servant  de  jonction  entre  la  Meuse  et  l’Aisne, 
d’une  longueur  de  58  kil.  556  m.,  commençant  à Pont-à-Bar,  sur  la  Meuse  canalisée,  et 
aboutissant  à Scmuy  sur  l'Aisne  ; 2*  la  partie  latérale  à l'Aisne,  commençant  à Vouziers, 
suivant  l’Aisne  jusqu’à  Vieux-lès-Asfeld,  où  clic  se  prolonge  par  le  Canal  latéral 
à l'Aisne.  Sa  longueur  est  de  61  kil.  550.  La  différence  de  niveau  est  de  128  m.  54. 

Les  études  du  Canal  de  la  Chiers  sont  complètement  terminées  et  les  travaux  vont 
prochainement  commencer. 

Climat 

Il  est  fort  varié.  Les  arrondissements  de  Helhcl  et  de  Vouziers  sont  sous  l’influence 
du  climat  Scquanicn . tandis  que  les  trois  autres,  par  suite  de  leur  altitude,  sont  sous 
la  dépendance  du  climat  l'osgicn.  beaucoup  plus  rude.  Dans  la  partie  septentrionale  du 
département,  l’hiver  est  long  et  rigoureux.  Trop  souvent  les  brouillards  remplissent  les 
vallées  de  la  Meuse  et  de  la  Semoy  ; il  n’y  a pour  ainsi  dire  pas  de  printemps.  L’automne 
est  généralement  la  saison  la  plus  agréable.  Au  fur  et  à mesure  que  l'on  remonte  vers 
le  N.  du  département,  la  hauteur  moyenne  des  pluies  augmente,  variant  de  0*60  à 0"70, 
minimum,  jusqu’à  I",  maximum  atteint  vers  les  sources  de  l'Oise,  au  N.-O.  de  Bocroi. 
La  moyenne  totale  du  département  est  sensiblement  la  même  toutefois  que  la  moyenne 
générale  de  la  France,  0"77.  La  gelée  se  fait  sentir  environ  le  quart  des  jours  de  l'année. 
Le  10  décembre  1870,  le  thermomètre  a marqué  —28 9 à Charlevillc. 

Divisions  administratives 

Étendue  : 523.300  hectares  (Cadastre). 

Population  (1860)  : 318.5U5  habitants. 

Arrondissements  Conton*  Communes 

Préfecture  : MÉziknr.s I 7 106 

; Rcthcl 1 li  112 

Sous-  } Rorroi I 5 71 

Préfectures  ) .Sedan 1 5 83 

( l’ousicrs 6 151 

Total.  . 5 Total.  . 31  Total.  . .‘>65 

LISTE  DES  CANTONS 

JWstVrr#.  Charlevillc,  Flizc,  Mézièrcs,  Monthermé,  Omont,  Henwcz,  Signy-l'Abbayc. 

Helhcl.  . Asfeld,  C.luHeau-Poreien,  Ctiaumonl-Porcien,  Juuivillc,  Novion-Porcicn,  Uelhcl. 

Rorroi.  . Fumay,  Givct,  Bocroi,  Ilumignv,  Signy-lc-Pclit. 

Sedan  . . Carigtmn,  Mouzon.  Bnucoiirl,  Sedan  N.,  Sedan  S. 

loust'cr*.  Atligny,  Buzancy,  Le  Clicsne,  Graudptv,  Machuult,  Monlhois,  Tourtcron,  Vouzicrs 
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CULTES.  — Culte  catholique.  Ce  département  forme,  avec  l'arrondissement  de 
Heinis  (Marne),  le  diocèse  de  Reims,  dont  l’évéché  remanie  au  i,f  s.  D'abord  métropole 
de  la  Gaule  bclgiquc,  puis  en  17‘Jd  métropole  de  l'arrondissement  du  Nord-Est  avec  Sedan 
ont  rail  très  connue  suffrugaiit,  il  se  vit  enlever  en  1802  son  siège  arebiépiseopal  et  épis- 
copal même  qui  ne  fui  rétabli  qu'en  1821  parle  concordat.  Le  département  des  Ardennes 
n'a  pas  «le  séminaire  diocésain.  11  ne  compte  qu'un  très  |K*lit  nombre  de  communautés 
religieuses  d'hommes.  Les  communautés  de  femmes,  plus  nombreuses,  s'occupent  d'en 
seigncmeul,  d'aMivres  charitables,  ou  sont  vouées  à la  vie  contemplative.  Les  principaux 
pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.  de  l'Espérance  ou  de  la  Miséricorde  à Mézières;  N.-D.  de 
Bon-Secours  à Neuvisy;  N.-D.  de  Consolation  aux  Masures;  N.-D.  «!«•  l'Épine  à Mouzon; 
Saint-Méen  à Atligny  et  à Harcy;  Saint- Walfroy  sur  une  hauteur  près  de  Margul. 

Culte  protestant.  — Le  culte  réformé  compte  plus  d'un  millier  «l'adhérenls  ratta- 
chés au  consistoire  de  Sedan  qui  comprend  les  déparlements  «les  Ardeuues  «?t  «le  la 
Marne  et  fait  partie  do  la  I"  circonscription  synodale.  Il  y a «1rs  annexes  à Doizy,  Fran- 
cheval,  Illy  et  Hau«*ourl. 

Culte  israélite.  — On  compte  une  centaine  d'adhérents  à «•<•  culte,  ra Hachés  à la 
coin  ni  unau  lé  •!«»  Sedan  faisant  partie  de  la  circonscription  consistoriale  de  Lille. 

ARMÉE.  — Ce  département  est  compris  dans  la  sixième  région  militaire,  «pii  compte 
.(  subdivisions  dont  l’une,  celle  de  Mézières,  appartient  au  département.  Les  troupes  qui 
en  dépendent  font  partie  du  «■  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Châlons-sur  Marne. 
La  garnison  «l«*  Civet  comprend  I régiment  d'infanleric  il*.  C.);  celle  de  Rocroi,  2 régi- 
nieuts  d'infanleric  (1*.  C.);  celle  de  Charleville-Mézières,  1 régiment  d'infanterie  et  la 
P.  C.  d'un  second  ; celle  «le  Sedan.  I régiment  d’infanterie  (P.  P.),  2 régiments  «le  cava- 
lerie (dragons)  iP.  P.);  celle  de  Château  «de*  Villers  la  P.  C.  des  deux  mêmes  régiments  de 
cavalerie;  celle  de  Vouziers,  enfin,  I régiment  de  cavalerie  (cuirassiers)  <P.  P.). 

Ouvrages  militaires.  — Les  places  de  Civet  et  de  Hoc  roi  sont  déclassées  en  prin- 
cipe. Pour  la  première  «le  ces  places,  le  fort  de  Cbarlemont  a élé  conservé.  On  a cons- 
truit au-dessus  «le  Mézières- Mohou  le  fort  «les  Ayvelles. 

JUSTICE. — Le  département  ressortit  à la  Cour  d'appel  de  Nancy.  Il  y a I Tri 
bunal  de  I"  Instance  à Charlcville  (la  Cour  d'assises  sièg«*  à Mézières),  Rethel, 
Hncroi.  Seilan  et  Vouziers;  I Tribunal  de  commerce  à Charlcville  cl  à Sedan; 
I Conseil  de  prud’hommes  à Charlcville,  Sedan  et  Helhel,  et  I Justice  de  paix 
dans  chacun  «les  .*>1  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  — Le  département  des  Ardennes  ressortit  à l’Aca- 
démie de  Lille  et  ne  possède  aucun  établissement  d’enseignement  supérieur. 

L’enseignement  secondaire  comprend,  pour  les  garçons:  I Lycée  à Charievillc 
Lycée  Clionzy),  I Collège  communal  h Sedan  (Collège  Turennei;  pour  les  filles, 
I Lycée  à Charlcville  (Lycée  Sévigné)  cl  un  Collège  à Sedan.  Il  y a «l«*s  établisse 
ments  libres  à Charlcville,  Helhel  et  Vouziers  et  I petit  séminaire  ;i  Charlcville. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à l'École  normale  d'instituteurs 
(avec  École  annexe)  et  à l'École  normale  d’institutrices  (avec  École  annexe  et  École 
maternelle  annexe)  de  Charlcville.  11  existe  I École  manuelle  d’apprentissage  à 
Monllicrmé.  On  trouve  des  Écoles  primaires  supérieures  «l«‘  garçons  h Charlcville, 
liivet,  Mézières  et  Rethel;  de  filles,  à Charlcville  et  Mézières.  11  y a des  Cours  complé- 
mentaires pour  garçons  à Atligny,  Maubert-Fontaine,  Motion,  Mouzon,  Nouzon, 
Rocroi,  Sedan,  Vircux-Wallerând  «*l  Vouziers,  et  pour  filles,  à Nouzon  et  Vouziers. 
Atligny,  Cbarlevilb*,  Maul>ert-Fuiilaiiic,  Mézières,  Rethel,  Vouziers  ont  «l«*s  Pension- 
nats primaires  de  garçons  et  Charlcville,  Mézières  et  Vouziers  des  Pensionnats 
primaires  tic  filles. 

T.  III.  — 3 aRULN.NL-  II. 
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Le  département  rassortit  encore  à l’arroiulissimienl  iitim;rnl<*gi«pic  d«*  Nancy,  sous- 
arromlisscinciil  «h*  Mcziôirs  (division  du  N.-E.)  ; à la  à'  région  agricole  tN.-E.);  à la 
ti*  conservation  forestière  cl  à la  4'  inspection  «les  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

La  Champagne  et  l’Argnnnc  sont  les  deux  régions  les  plus  fertiles  et  les  mieux  cultivées  du 
département;  on  peut  eneorc  y joindre  la  partie  «le  IWrdenne  située  sur  la  rive  g.  de  l;i  Meuse, 
comprenant  la  majeure  partie  de  l'arrondissement  «le  Itocroi  et  la  moitié  occidentale  île  celui  de 
Mézièrcs.  lMns  le  reste  du  département,  le  sol  schisteux  se  prèle  mal  à la  culture;  aussi  l’in, 
duslrie  y es  Pc  Ile  active  et  anxiparc-l-clle  tous  les  bras.  Ce  n’est  d’ailleurs  qu’au  prix  d'un  labeur 
acharné,  de  l’emploi  «le  lionnes  méthodes,  d'engrais  et  d'outils  perfectionnés  que  l'ngririiUtuv 
peut  faire  vivre  ceux  «pii  s’y  adonnent.  C’est  dans  la  |iartie  la  plus  rapprochée  du  département 
«le  l’Aisne  qu'elle  est  le  plus  rémunératrice.  La  culture  «le  In  lietterave  industrielle  y fait  «l«*s 
propres;  la  surface  des  pâturages  augmente  ou  détriment  delà  culture  des  céréales.  Voici  pour 
l’année  IM).)  le  tableau  des  cultures  avec  les  surfaces  ensemencées  el  In  rendement  ; 

Cultures  Surfiler  l*ro«iuctioii  i Cultures  Surface  I'phIuHmui 

Froment-  ■ • 07. 155  hectares  1.^1.615  licclol.  Orge 8.205  hectares  171.500  hcct«>l. 

Méleil.  . . 485  - 8.215  > . Sarrasin  . . M)â  - 8.895 

Seigle.  . 11.555  • 205.5DU  - I Avoine*.  . . 02.820  • 1.570.725 

Les  pommes  «le  terre  ilont  les  meilleures  se  récoltent  aux  environs  «le  Cliai'levillc  ont  occupé 
12-007  hectares  el  ont  prmluit  1.478.258  quintaux.  Les  prairies  «les  tamis  «!«•  la  Meuse,  «le  la  Clilcrs 
et  de  l'Aisne  sont  fort  belles  ; le  plateau  de  Itocroi  est  presque  uniquement  occupé  par  «les 
pâturages.  Voici  pour  la  même  année  la  surface  et  le  rcmlcmcnl  eu  fourrages  : 


Hectares 

Quintoux 

1 lectures 

Quintaux 

Hetteraves  fourragères.  . 

4.541 

1.270.254 

Fourrages  annuels.  . 

. . 2.101 

79.858 

Trèfle 

8.455 

540,575 

Prairies  temporaires. 

. . 1.201 

52.7X0 

Luzerne 

1 4.552 

0I4.1M0 

Prés  naturels 

58.940 

1.552.440 

Sainfoin 

0.559 

228.924 

Itegains 

. . 9.588 

201. 5 48 

Légumineuses 

4.158 

128.898 

La  culture  des  plantes 

industrielles 

comprend 

: la  betterave  à sucre, 

concentrée  dan 

s l'nrron- 

dissement  de  Itclhcl,  «pii  avec  une  surface  «le  1857  hectares  n produit  1.1 05.0X0  «piintaux  ; le  lin. 
le  chanvre  el  l'u'iUclte,  «pii  ont  respectivement  occupé  «les  surfaces  fort  restreintes,  5.  «'*  el  !«'» 
hectares.  I*a  vigne,  dont  la  limite  extrême  de  culture  se  trouve  dans  le  «lé|>arlemeiiL  n’est  cultivée 
que  dans  la  partie  méridionale  des  arrondissements  «le  llelhel.  Vouzicrs  el  Sedan.  L«*;-  500  hec- 
tares cultivés  ont  produit  80X7  hectol.  en  1X00.  La  même  année,  5 hectares  seulement  ont  été 
replantés.  Les  poinniiers  a ci«lre  sont  surtout  planté*  dans  les  cantons  de  \ovion-Porcieii  el  «h* 
Signy-l'Abbaye.  La  récolte  a été  «le  194.850  «piintaux.  Les  mêmes  cantons,  ainsi  que  «-eux  «le 
(irntnlpré,  Monlhois.  Tourteron.  Cliaumonl-Pnrcicn  cl  Signv-lc-PelitJrenferment  un  grand  nombre 
d’arbres  a fruits  a noyaux  el  à pépins.  Les  noyers  ont  fourni  251  quintaux.  Les  forêts,  «pii 
s’étendent  surtout  à la  lisière  X.  du  département,  occupent  près  <!<•  Itio  000  herlares  dont  00010 
hect.  90  ares  sont  la  propriété  «le  l'Etal.  de  rommunes  ou  d'élablissemenls  publies.  Les  prinri- 
pales,  «mire  celle  «les  Ardennes,  sont  c«*|les  «le  l'Argonnc,  «le  Mazarin  et  du  bois  dT.'uclIc,  «pii  I.-* 
prolong«mt  vers  le  N. -O.,  «le  Froidnmnl  el  «lu  llailly  autour  «le  Mézièrcs.  «le  St-Martin,  de  Signy- 
l'Abbaye.  d'Estrcinont,  «le  Signy-le-Petit,  etc.  Les  pr«N|iiils,  non  compris  celui  «l«‘s  écorces,  ont 
été  «le  1.440.117  fr. 54.  Pendant  la  campagne  1X99-1900  «»n  y a lui*  lit  snngli«Ts.  X5  renards  cl  quel- 
ques autres  animaux  sauvages.  Dans  quelques  cantons  «lolés  «l’une  humidité  suflisanle.  on 
trouve  îles  oseraics  dont  les  pr»«luils  sont  employés  dans  les  centres  où  prospère  l'industrie 
«le  la  vannerie. 

En  IMS.),  l'espèce  chevaline,  dont  les  centres  «l'élevage  sc  ln»uvcnt  <i  llii/ancy  elà  Itourg-Fidèlo, 
comptait  47.500  représentants.  Il  y a 0 stations  d'étalons  dans  le  département  : Itenwez.  llannappi's, 
Sedan.  Mou/.nn.  Vou/.iers  et  Itclhcl.  Le?,  autres  espèc«*s  comptaient  l«*s  nombres  suivants:  espèces 
millassière  17.  asine  810.  bovine  108.1 42.  ovine  277.957.  porcine  49.887.  caprine  81  il.  Il  nété  priMlitil 
9 *2.2X7  hcrlol.  de  lait  cl  5551  quintaux  de  laine.  Lulin  19.905  ruches  ont  fourni  101*.  «INI  k il  de  miel 
et  20.104  «le  cire. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Grat  Impr  parCiuo» 


-3M 


a R n k N \ I -:  s 


< lli.'irlc v illo  p»ssè«le  une  chaire  «léjiarlcmcnUito  «l'agriculture  «•!  lletlirl  une  école  pratique 
d'agriculture.  Ajoutons  en  terminant  «pie  lu  «(«'‘parlement  e«»nsaere  une  somme  annuelle  nu 
repeuplement  «le  In  (libers,  «h*  la  Scinoy  cl  île  l'Aisne.  cours  «l'eau  «Inns  lesquels  ou  dépose  des 
alevins  de  truites  et  <|uel«pics  centaines  d’écrevisses. 

Industrie 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Elles  sont  extrêmement  importantes.  I.e  schiste  ardoisicr 

est  exploité  souterraineinenl  à Fuinay,  llaybes,  llimognc.  Ilnrcy,  Deville  el  Montliernié.  2ii  anloi- 
sières  ont  occupé  *2208  ouvriers,  dont  lüji  «le  fond  et  1151  au  jour,  et  ont  produit,  en  IK'Jii, 


Wilmel  Relltvl 

TIIUUXY-TRUGN  Y.  — Église  «lu  Tliugny. 


l35.ll2.tMH)  ardoises  «l’une  valeur  moyenne  «le  3*2  fr.  30  le  mille.  I.e  minerai  «le  for  >r  rencontre 
dans  un  gr.iml  nombre  d’élag«*s  gcologiipies.  mais  les  minière*  ne  s«»nt  pas  exploitées.  La  pro- 
«luction  des  tourbières  va  en  diminuant  ; clic  n'a  guère  été  «pie  «le  100 1.  en  provenance  «lu  plateau 
«le  l’Anlennc.  Une  «piinzainc  d’ouvriers  n seule  été  occupée  à celle  extraction  dans  «piebpies 
communes.  Les  «lilTérciites  carrières  ont  employé  un  millier  d’ouvriers  «pii  ont  extrait  IOX/200  t. 
d’une  valeur  de  I.XOO.OOO  fr.  Le  marbre,  «pic  l'on  rencontre  «laus  le  terrain  dexonien,  provient  «le 
tiivel  cl  «le  Kromelcnnes.  Les  quartzites.  «pie  l'on  trouve  dan»  l«*  terrain  silurien  et  «pii  sont 
employées  à l'empierrement  des  routes,  viennent  surtout  «le  Montliernié  eide  Cli.ltcnu-ltegnaull. 
Les  grès  et  arkosos  pour  pavés,  tirés  «lu  terrain  dévonien,  sont  «*n  provenance  de  Montigny-sur- 
Meuse.  Vireux  cl  Lhooz.  Ouant  aux  pierres  de  taille,  ou  l«*s  tire  princi|>alemcnl  de  I)nm-le> 
Ménil,  llnnnogne-St-Murtin,  Snpogm*  «•l-Feuclièr«*s,  Riilson.  etc.  Les  arrondissements  «le  Vouxiers 
et  «le  It«‘lliel  fournissent  «le*  phosphates  do  chaux  el  «les  sables  verts.  L«*  «léparlement  compte 
«!«•  nombreuses  briqueteries,  notamment  à Atligny.  Halaives,  Blnnrhefo~-e.  C.liarleville.  h*  (ilicsnc, 
Dou/.y,  Mondignv,  Signy-le-l’elil,  Wnrcq.  Du  fabriipie  «le  la  poterie  a .lambin,  Mondignv.  Signy- 
le-I'clil.  (lliarleville  et  surtout  C*i vet  font  «le*»  pipes  renommées.  Lnliu  (lliarleville  a une  verrerie 
et  fabrique  des  miroirs. 
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INDUSTRIES  AGRICOLES.  On  compte  environ  120  moulina  à farine  ilnns  le  déparleuienl. 
mais  la  minoterie  est  importante  à Cnrignan.  Sedan.  etc.  On  y compte  en  onlre  pins  de  250  bras- 
series. Il  existn  des  sucreries  à Ary,  Amagne,  Alligny.  Charleville.  CliAlid-Cbéliérv.  le  Chesue. 
Dniizy.  Kelv,  Sl-Germainmont,  Seraineonrl.  Vouziers;  une  râperie  à Séry  et  des  distilleries  à 
l’Adliuy,  Coiicy.  Margut,  Messineourt,  Pargnydtesson,  Pouilly.  Tétaigiie  et  Yillerx-dcvaiit-Moii/oii. 
Les  industries  du  bois  sont  assez  variées.  Outre  les  scieries  mécaniques  de  llourg-Kidéle. 
Mohnn,  Cnrignan.  Furu  y.  Ilnybes.  Guignicourt.  on  romptedes  ateliers  de  carrosserie  à Atlignv. 
Balan.  Charleville.  Cnrignan.  Signy-le-Petit  se  livre  à la  sabotterio;  Villers.Semeiise  a une  usine 
de  bois  cintré.  Snpognc  fabrique  des  chaises,  «les  cerceaux  et  des  merrains.  cl  Civet  «les 
crayons.  La  vannerie  prospère  h Vouziers.  Givry.  Neuville  et  au  Tliotir. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Ce  sont  celles  «pii  liennenl  le  premier  rang.  An  I"  jan- 


H |r»l»r  W.lmrt  Relhcl 
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vier  1001)  on  comptait  en  activité  01  fours  à puddler,  150  fours  !i  récbauffer.  " fours  Martin  et 
‘J  fours  «le  fusion  au  ereuset  : il  n’y  avait  «l’innelifs  que  2 liants  fourneaux,  t fours  à réchauffer 
et  2 finir. s «le  fusion  au  ereuset.  A la  même  date,  on  eomplait  100  fonderies  de  2*  fusion  ayant 
pmdiiit  X5.U7U  |.  «le  foule  moulée  d’une  valeur  de  25.0IHMHMI  de  fr.  environ.  Ces  fonderies  ont 
occupé  0.7 17  ouvriers.  La  production  en  far  puddlé,  en  barres  et  en  télés,  a élé  de  01.051  t.  «*t  «le 
20.705  l.  par  réchauffage.  en  aciers  ouvrés  «fa  (5.010  t.  et  en  acier  fondu  «le  7X0  l.  La  ferronnerie 
comprend  0 h 7 usines  dans  la  vallée  «le  la  (îivonne  et  12  à 15  usines,  dont  ( très  importantes, 
«lans  la  vallée  «le  la  Yrigne.  Ces  usines  fabri«|uent  des  Relies  et  charnières  en  far  ou  en  Inilnn. 
des  loquets  et  des  targ*,lles  en  fer  ou  en  cuivre,  «les  articles  «le  ferronnerie  pour  le  hOliinent. 
Les  houhuis,  écrous  et  rivets  ne  sont  fabrnpiés  «jiiVi  Charleville;  les  essieux,  les  roues  «le  wagons 
h Charleville,  Aprennnit  et  Itevin.  La  bouderie  est  pratiipiée  h Maucoiirl.  Ilarancoiirt  et  Ange- 
court  ; la  construction  mécanique  à S«'«lan.  Ifalan,  Itclliel.  Aubrives.  Roulzicoiirt.  Mohon.  Les 
cloutorios  et  pointerios  ne  se  r«*ncontrent  que  «lans  l'arrondissement  «le  Mézières.  Cnrignan, 
Civonne  et  Vouziers  fabriiiueul  des  machines  aratoires.  La  taillandorio  s'exerce  prinripafameiil 
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h Charleville,  Pouzv,  Givonne,  i|ui  produisent  des  cric»,  de»  Maux,  clc  . cl  a Nouzon,  Sedan. 
Vivier-nu-Courl.  «jui  t';il>ri<iti**nt  de»  objet»  variés. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Ce  groupe  est  surtout  représenté  par  les  teintureries  «le  Sedan 
.'i  établissements  h de  Floing  eide  Mézières.  les  usines  «l'apprêt  «le  Gntilier  et  «le  Donclicry.  On 
peut  encore  citer  l'usine  à colle  forto  «le  Civet,  les  fabriques  de  couleurs  «le  Prlxdès-Mé/ièro»  «*t 
«le  llaillicourl  : •!«■  noir  animal  «le  l>om-le*Me»ml  el  «le  Signy-lc-Petit  : le»  savonnorios  «le  llalan 
et  de  Civet;  enfin  la  poudrerie  de  St-Poncch  la  Franchevillc,  sur  la  Veiice. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  La  filature  «le  la  laine  est  très  importante  dans  l'arrondissement 
de  Sedan.  «|tii  rompt©  une  «piinzninc  d'établissements.  Environ  ralu'iranls  s'occupent  «lu  drap, 
«pii  est  justement  réputé  ; niais  on  ne  peut  guère  compter  que  7 à x usines  réellement  impor- 
tantes. I.es  arrivages  eu  laitn*.  «*n  18W0.  sc  sont  élevés  à 4.245.507  kilog.  Les  expéditions  «te  drap, 
du  !"  juillet  18011  au  50  juin  IllOO,  ont  atteint  2.tt02.5T*7  kilog.  Citons  encore  Meuflizc  qui  fabrique 
«lu  mérinos  et  llethel  «le  In  flanelle. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Les  établissements  «le  tannerie  et  de  corroierie  sont  un  peu 
dissémines  partout  : imhis  nommerons  toutefois  quelque»  centres  : Civet.  Charleville,  Mou  zou. 
Itetliel  d Vouzior».  Signy-lc-Pctit  fabrique  de?,  chaussures.  Enfin  Charleville,  llraux,  Mallnn. 
Itenvvez  et  Sapogne  font  de  la  brosserio. 

P«»iir  terminer,  «j«*iilous  «pie  48  sortes  d'industrie  comptaient  au  I"  janvier  l'.WO  un  total  do 
855  établissements  pourvus  d'appareils  à vapeur  disposant  «l'une  force  de  *25.750  chevaux-vaj>cur. 

Commerce 


En  1800.  le  département  a importé  002.550  t.  «le  houille  et  coke,  dont  550.517  I.  de  provenance 
belge  ; «les  laines  brutes  pour  les  usines  de  l'arrondissement  de  Seilan  ; «les  articles  de  toutes 
sortes:  modes,  livres,  bijoux,  des  denrée»  alimentaires,  des  produits  coloniaux,  de.  Il  c\p«ule 
«les  métaux,  «les  articles  de  ferronnerie  el  «le  «piincnillerie,  des  clous  d pointes,  des  machines, 
du  drap,  de»  bois  «le  («ml©»  sortes,  des  bestiaux,  des  chevaux;  les  divers  produits  du  sol;  des 
écorces;  du  sucre,  de  la  bière,  des  alcools,  etc. 


Voies  de  communication 


kil. 

Chemins  de  fer  (voie  normale) 458,1  IX 

— — (voie  étroite) 1)0,475 

poules  nationales 580,0*2*2 

Chemins  vicinaux  «le  grande  comnr.  1*200,005 

— d'intérêt  commun 1500,508 

— de  petite  eommunicalion . . 10*25.000 

itivière  navigable  : 

Chier»  {de  la  Ferlé  à son  embouch").  50,  - 


Canal  «le  l’Est  (branche  N.)  (ou  Meuse 

canalisée) 155,  - 

Embranchement»  divers  k20.  • 

('anal  des  Ardennes: 

I*  (de  Pont-a-Bnr  U Semuv) 01,550 

2*  (de  Vouziers  a V jeux-lès- A sfeld)  . 58.550 

Canal  latéral  ti  l'Aisne  («le  Vieux-I«%s- 
Asfeld  à la  sortie  du  département)  . 4.  • 


ÉZIÈRES  e»l  une  vieille  cité  resserrée  dans  une  partie  d’un  isthme  tonné 
par  une  boucle  de  la  Meuse,  dont  le  cours  en  cet  endroit  est  orienté  de 
l'E.  à 1*0.  La  rivière,  en  la  louchant  une  première  fois,  l'isole  du  fau- 
bourg «le  Pierre  et  de  Molion.  gr«*s  bourg  industriel  relié  a Mézières  et  à 
Charleville  par  un  tramway  électrique.  Après  avoir  décrit  sa  boucle,  elle 
la  touche  une  seconde  fois  en  séparant  «b*  Charleville  le  faubourg 
d'Arclie»,  qu'une  prairie  basse  inondée  en  temps  de  crue  isole  encore  «le 
Mézièr«‘s.  En  réalité,  Chnrlovillo,  Mézières  avec  les  faubourgs  d’Arches 
et  de  Pierre,  forment  avec  M«dum  une  agglomération  «le  trois  villes  fort  différentes  d'a-pert 
mai»  très  solidaires  d'intérêt.  Des  anciennes  fortifications  de  Mézières,  outre  ü lrO.  el  au  N .-O. 
qiiebpie»  partii*»  de  remparts  couronnés  «réchauguelles,  |ier«*és  «le  meurtrières  avec  «les 
fossés  envahis  pal*  la  végétation.  il  r«'s|o  encore  la  Ci'/ode/fe,  au  pied  de  Impiclle  est  creusé  à l'E. 
un  canal  évitant  à la  batellerie  la  traversée  «le  la  Imucle  d«*  la  Meuse.  Vue  du  pont  d’Arches,  la 
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ville  se  profile  sous  son  as)ieel  le  plus  pittoresque.  dominée  par  In  flèelie  élégante  «le  son  h'glise. 
Construite  «le  t-f!M  à I.Vici  avec  une  lotir  «le  1;.  première  moitié  «lu  xvir  s.,  reconstruite  en  lWi|  et 
restaurée  après  le  sièg«‘  « lésas  tn-ux  ,1e  1X711-71.  elle  présente  une  flecl.e  élégante  rouronnant  la 
l.mr  «le  h»  fa  ça.  le  O.:  la  façade  latérale  S.  est  précédée  d’n  ri  esrnlier  à double  rampe  aboutissant 
à un  porche.  A l'intérieur  ou  remarque  quelques  clefs  «le  voûte  ornées  de  pendentifs  et  d'élégants 
« tilsde-larnpe  à la  nnissanee  îles  nervures  «les  voûtes,  dans  les  lins-côtés  et  h l’entrée  «h*  la  nef 
l.a  7 nur  de  I Horloge  ou  Hefl'iun  se  dresse  au-dessus  d’une  maison  particulière.  I nc  belle  cous- 
Iruction  «lu  xvur  s.  abrite  la  Pré  fer  tore  avec  ses  bureaux,  ainsi  que  les  appariements  du  général 
commandant  la  subdivish.it.  Llldlel  de  Ville  tI732>  est  situé  en  race  «l’un  corps  «le  IdUiment  abri- 
laid  dos  turbines  actionnées  par  la  Meuse.  I.e  Théâtre  est  «le  1X31.  |.c  Palais  de  Justice et  I7/»>W 
uoid  rien  «le  reuiarqualde.  Me/ières  possède  «leux  belles  promenades,  l'une  au  faubourg  de 
Pierre,  «pii  escalade  la  colline  surplombant  la  route  de  Mol  ton.  l’autre  nu  X.,  le  Square  Mialacet 
entre  les  anciens  fossés  et  la  rive  «I.  de  la  Meuse.  La  .Statue  de  Hat/anl  (IXtTq.qui  en  1521  défendit 
si  habilement  la  ville  contre  les  Impériaux,  eu  orne  le  centre.  Chaque  année  les  Macérions 
reconnaissants  célèbrent  l’anniversaire  de  leur  délivrance  ;27  septembre).  Le  Monument  nus 
Ardennai*  morts  en  IX70-IX7I.  grou|>e  en  bronze  dû  au  sculpteur  Crois),  se  «liesse  à l'extrémité 
S.  «les  avenues  «le  Charlevillo  aboutissant  à l’entrée  «lu  faubourg  d'Arclie». 

Charlcville.  qui  oc«*upe  «‘gal<*m<‘iil  une  Ixnicfa  «b*  la  Meuse,  lie  s’éleva  «{u’eii  1000  par  h*  « api  ire 
«I  un  seigneur  «I  Arches.  Charles  «le  Cou/agiic.  «lue  «le  Nevers.  «fa  Mantoue  et  de  Itcthel, 
gouverneur  de  Champagne,  dont  la  statue  (1800)  ntmlessus  d’une  P, .moine  orne  le  centre  «le  là 
l‘ttiee  liuca le,  la  plus  belle  et  la  plus  caracléristi«|ue  «le  hi  ville  avec  sa  hordure  «le  pavillons  en 
briques  et  pierres  «le  taille  recouvrant  une  galerie  à porliipies.  Si  grâce  aux  privilèges  accordés 
par  *on  fon.latei.r  «die  prospéra  rapidement,  il  csl  juste  «l’ajouter  qu’en  17X0  Charlcville  refusa 
d «*u  j.mir  plus  longtemps  ; son  commerce  et  son  industrie  n’en  sont  pas  moins  prospères. 
Construite  sur  un  terrain  plat,  dotée  de  rues  se  coupant  à angles  «IroiU  avec  desavonims  larges 
cl  hien  ombragées,  en  bordure  des«|u«dl<*s  s’alignent  «le  belles  constructions  modernes,  elle 
diffère  totalement  d aspect  avec  Mé/ières  dont  elle  partage,  en  bonne  voisine,  les  avantages 
ntlminislralifs.  Une  courte  énumération  «le  ses  monuments  suMrn  à les  faire  connaître.  Outre  les 
maisons  a b.its  élevés  «le  la  Place  Ducale,  il  reste  encore  h l’extrémité  d’un  petit  liras  «le  la 
Meuse,  en  face  du  Mont-Olympe.  un  vieux  Moulin  «lutnnl  «le  la  fondation  «le  la  ville,  nujounrhm 
restauré  et  «lont  les  salles  sont  affeidées  aux  réunions  «le  plusieurs  Sociétés.  Le  Théâtre  csl  «le 
•|>r»îl.  I. 'Hôtel  de  Ville  (1815)  est  précé«lé  d'un  perr«iii  ampnd  on  accè«le  par  une  double  rampe 
«l‘esi*aller  : une  four  carrée  renfermant  le  bcfTroi  sVdèvc  sur  le  bâtiment  rouirai,  un  [.eu  en  arrière 
«l«*  la  ffu*ndo.  WÊglhe  (1X05),  «le  style  roman,  a sa  façn«lc  Hanr|iièe  «le  «leux  clochers  couronnés  «le 
fhVhrs  a<s«'z  «'‘légalités.  l'IlùteUDicu.  fa  Petit  Séminaire  avec  sa  chap«'lfa  IX77|.  le  Point * de  Justice. 
h*  l.t/rée  Chnnzy  en  façade  sur  la  Promenade  du  Petit  l!<n*,  le  l.ycée  Sérigné,  sont  dépourvus  «l’in- 
térél.  l'n  bâtiment  spécial  renferme  1«*  Musée,  ipii  possèile  «piehpies  toiles  modernes  avec  «les 
moulages,  et  la  nUditdhéque.  «pii  c«>mplc  I"”  Ineunaldes,  335  manuscrits  et  environ  27 IKK)  vo- 
lumes. Outre  la  Promenade  «huit  nous  venons  «le  parler.  Charlevillo  possè«!e  «le  beaux  «piais 
sur  la  rive  g.  «fa  la  Meuse,  ainsi  «pi'un  Square  charmant  \isa*vis  de  la  tiare  (1X02). 

Mohon.  gros  bourg  in«lusfri«*l.  se  trouve  au  eonfliienl  «le  la  \ enee  av«*c  la  Meuse  Ce  contre 
métallurgique  r«*joint  peu  â peu  Mé/ières,  et  1e  jour  est  proche  ou  il  n’y  aura  plus  de  s«dulion  «le 
continuité  entre  fas  habitations  «les  «leux  villes.  Mohon  ne  p«issè«le  «l'intéressant.  «lu'uiie  h'tjlise 
(\v*  et  xvi'  s.)  dont  la  façade  O.  est  ornée  «l’un  porche  «fa  la  Renaissance  surmonté  «l'une  galerie; 
olh*  est.  en  oulre  flan*piée  «fa  tourelles  Infamies. 

RETHEL.  cité  industrielle  s’occupant  surtout  «fa  la  filature  et  «lu  lissage  de  In  laine,  est  luHie 
sur  l’Aisne  «pii  s’v  «luise  en  «leux  bras  et  *mr  le  Canal  des  Antennes.  Kilo  se  partage  en  Ville 
Houle,  curieuse  avec  ses  nies  montantes  bordées  «le  maisons  anciennes,  ses  ruelles  et  ses  cwn- 
liers.  sa  vieille  llollr  en  lun*  dataid  «le  Ilî5â  et  la  Ville  Passe  où  se  trouvent  groupés  les  établis- 
sements indiislrfals  nombreux  et  divers:  brasseries,  fahrupie  d’automobiles,  coupage  «fa  poils, 
etc.  La  première  est  «Imninée  au  N.  par  une  cidliue  du  sommet  «le  la«pi«dle  <»n  j«mit  «l’une  belle 
vue  sur  l i ville  et  la  vallée  «le  l'Aisne.  I.e  plus  beau  monument  «le  Itcthel  est  l 'Eglise  St-Xirnlas 
antreftiis  Sle-Marie  «le  la  Croix  fxur.  xv- et  xvr  s.)  dmd  la  tour  carrée  «lu  xvir  s.  est  nss«v.  mas- 
sive; en  revanche,  fa  portail  «le  la  façn«le  latérale  S.,  «lont  les  voûtes  srnil  ornées  «l«*  groupes 
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sculptés  reproduisant  la  légemle  de  St-Nicolos.  est  élégant.  L’intérieur  se  compose  de  deux  nefs 
accouplées  appartenant  à deux  églises  autrefois  distinctes  ; un  y remarque  une  petite  crypte  dite 
du  Sépulcre,  la  chapelle  Sl-Gorgon,  restaurée  en  1X7 1,  et  un  curieux  bénitier  dont  le  piedesla 
est  formé  de  trois  dauphins  entrelacés.  L'Enlise  des  Minimes  (1752),  dans  le  faubourg  du  même 
nom,  a de  belles  boiseries.  i.'llôtel  de  VU  le  (I7.MI)  se  termine  par  un  campanile  comme  le  pavillon 
central  de  l'ancien  Udtel-Dieu  (Iti'.Hp.  transformé  en  école.  Il  ne  reste  qu'une  partie  des  communs 
tHWài  de  l'ancien  cluUrau-forL  près  de  remplacement  duquel  s'élève  aujourd'hui  un  élégant  Palais 
de  Justice.  (IMUt).  La  crèche  Noirci  (1802)  occupe  la  place  de  l'ancienne  maison  de  l’Arquebuse. 

Signalons  encore  la  Caisse  d'épargne  (l'JOO).  Ilelhel  a élevé  un  monument  au  normalien  Noirci,  dû 

au  sculpteur  Croisy.  Outre  le 
Square  près  de  la  gare,  la  ville 
es|  dotée  de  la  belle  Promenade 
•les  Iles,  sur  la  rive  d.  de  l'Aisne. 
Ou  trouve  entiu  un  certain  nom- 
bre de  maisons  intéressantes 

dans  les  rues  ChoMn.  Boucher- 

«le-Perlhes,  d’i'vigny.  Lassa  Ile. 
place  de  la  Ilnlle.  etc.  Lue  «les 
plus  curieuses  est  une  maison 
d'angle  avec  tourelle  à encorbel- 
lement (22*  rue  Lassnlle). 

ROCROI.  sur  le  liant  el  froid 
plateau  «les  Ardennes,  se  résume 
en  une  grande  Place  «le  forme 
rectangulaire  sur  laquelle  débou- 
chent neuf  rues  dont  la  plus 
lonuiic  n'a  pas  100  m.  et  «pii 
toutes  se  heurtent  aux  remparts 
percés  «le  «leux  portes,  élevés 
par  Yauhan  et  «tout  la  double 
ceinture  enserre  cette  petite  cité 
silencieuse  si  souvent  prise  el 
reprise.  Le  tramway  h vapeur  «pii 
se  détache  au  Tremhlois  «le  In 
ligne  Cliarleville-Hirson  a son 
terminus  sur  In  même  place  donl 
un  coin  est  planté  d’ormes  et  «le 
marronniers  et  sur  laquelle  se 
trouvent  les  é«lillces  publies. 
L 'Hôtel  de  Ville  et  la  Sous  Pré- 
fecture occupent  le  même  h.Ui- 
ment  dont  In  façade  est  précédé*» 
d'un  porche  à double  étage  cou- 
ronné par  un  « ainpanile  el  ampicl  on  accède  par  un  double  escalier.  Presque  en  face  est  l'Èylise 
(xvir  s.)  «huit  In  façade  est  surmontée  par  une  tour  carrée  «pie  termine  une  (lèche  pyramidale. 
La  plupni'L  «les  maisons  y sont  bAtios  en  hriipics  peintes  et,  «‘«mime  «le  l’autre  r«Mé  «l«‘  la  fiNiu- 
tière.  il  n'est  pas  rare  «le  rencontrer  dans  les  rues  de  petites  voitures  traînées  par  dos  chiens. 
Aux  envir«»ns  se  trouvent  «les  forges  et  «les  fonderies. 

Givet.  lotit  à l'extrémité  N.  «lu  «lépnrtcnicnl.  e*-t  situé  «Inns  la  jolie  vallée  «le  la  Meuse  «pii  s'y 
élargit  el  y reçoit  la  Houille  à Giv«*t  Notre-Dame  ou  Petit  Givet,  sur  la  rive  g.  Celte  «lentière  «•  I 
dominée  par  le  Mont  «l'Haur  «pie  couronne  mie  vieille  Tour,  tandis  «pie  Civet  St-Hilaire  oïl  Grand 
Givet,  sur  la  rive  d.,  est  dominé  par  les  roches  escarpées  «pii  portent  à 210  m.  «l'altitude  la  pill«»- 
resque  forteresse  «l«*  Charlemonl.  Celle  cité  industrielle,  «léhnrrnssée  de  s«*s  fortifications,  a ses 
usines  situées  sur  la  rive  g.  longée  par  une  Promenade  et  réunie  à la  rive  d.  par  un  Puni  de  cinq 
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arches  «mi  pierre  «pic  lit  construire  Napoléon  I"  et  «lu  haut  duquel  la  vue  sur  la  vallée  est  admi- 
rable. Dans  le  Drniid  tiivel  se  trouvent  17/W/eJ  de  Ville  et  VÊylitte  Sl-Hilaire,  êdilléc  par  Vniihnn. 
Elle  renferme  «l«r  belles  boiseries;  une  lour  terminée  en  déclic  de  forme  bizarre  la  précède. 
L' Église  .Y (1**21)),  couronnée  d'une  déclic  élancée,  s'élève  dans  le  Petit  (iivot.  Au  centre  <l«*  la 
belle  Place  Mêhu!t  en  bordure  de  lmpicllc  sont  construites  de  jolies  maisons  modernes,  se  dresse 
Ui  statue  du  célèbre  compositeur  «pii  y naquit  en  I7ôô. 

SEDAN  est  bâti  sur  la  rive  «I.  de  la  Meuse  «pii  y décrit  un  coude  rectangulaire  ; un  petit  canal 
«le  navigation  en  réunit  les  deux  pointes  en  formant  une  Ile  dont  la  moitié  est  occupée  par  la 
prairie  de  Torcy  sur  la  rive  d..  tandis  «pie  sur  la  rive  g.  se  trouve  le  faubourg  du  même  nom 
où  l'on  a construit  une  Église  dans  le  style  du  xur  s.  Des  collines  entourent  la  ville.  Depuis  «pie 
ses  fortifient  ions  ont  été  démantelées  et  remplacées  par  de  beaux  boulevards,  Sedan  sVst  embelli. 
Lorsque  P«»n  quille  la  gare  pour  gagner  parl'/loenue  Philippotcau.c\a  Place  Alsace-Lorraine  et  «pie 
l'on  parcourt  les  rues  où  s'alignent  des  maisons  et  des  hôtels  des  xvir  cl  xvm*  s.,  l'Hospice 
civil  avec  ses  «leux  pavillons  du  xvu*  s.,  des  manufactures  de  drap  imposantes,  ou  est  frappé  du 
grand  caractère  «pi'otTrc  la  rilé  où  s'attachent  de  si  douloureux  souvenirs  de  imlrc  histoire 
contemporaine.  Au  centre  de  la  Place  Alsace-Lorraine,  ornée  «le  platanes,  se  dresse  le  monument 
élevé  «*n  |k*.i7  aux  victimes  «le  la  guerre  franco-allemande.  Sur  «leux  faces  «lu  piédestal  deux  bas- 
reliefs  en  bronze  reproduisent  la  « Défense  tlu  Dont  de  liazcilles  - cl  la  - Charge  de  cavalerie  de 
F loi  un  Lu  boni  ure  se  trouvent;  le  beau  Jardin  d' Horticulture , aménagé  en  IKKiMHilO;  vis-à-vis, 

la  fondation  Crn**u,  construction  renfermant  un  asile  à d-,  une  crèche  à g.  et  au  centre  le  Mutée 
«pii  contient  quelques  toiles,  des  moulages,  des  antiquités,  des  objets  d'art  et  des  collections 
«l'histoire  naturelle.  Sur  une  autre  face  on  voit  le  Collège  Turenne  (IKK.")  avec  un  beau  fronton 
sculpté  ri  une  annexe  renfermant  la  lUbliothègnc  (|.‘  làUO  volumes.  K manuscrits,  i incunables). 
Lu  face  est  le  nouveau  Temple  protestant  (IKUT»).  «le  lignes  harmonieuses,  avec  des  peintures  inté- 
rieures très  sobres.  Sur  la  Place  d' Armes.  centre  de  la  ville,  près  de  laquelle  se  croise  le  réseau 
de  tramways  électriques  qui  dessert  le  faubourg  de  Torcy,  Dauber,  Daigtiy,  Ifcdnu  et  Bnzeilles, 
s’élève  Y Église  (IMft)  ex-tcmple  protestant  Sur  la  Place  Turenne,  où  se  dresse  la  Statue  en  bronze 
de  Turenne . né  à Sedan  en  1011.  se  trouvent  le  Palais  de  Justice  et  Y Hôtel  de  Ville , ainsi  que  le 
Théâtre.  L'ancien  Temple  protestant  renferme  quelques  lombes  de  membres  de  la  famille  de  Bouil- 
lon. La  Citadelle  ou  donjon,  château  du  XV*  s.,  avec  ses  murs  évenlrés.  ses  fossés  à peine  com- 
blés, présente  un  aspect  lamentable.  Du  liant  des  Boulevards  qui  la  contournent  au  S.  et  au  S.-L. 
on  jouit  d'une  belle  vue  sur  Sedan  et  la  vallée  «le  la  Meuse.  Le  Chdleuu-Ba*  est  l'ancien  palais 
«les  princes  de  Sedan,  bâti  vers  101 1.  La  promenade  des  Prêtres , s'étend  au  pied  «lu  donjon.  La 
Sout’Préfectnrc  est  un  hôtel  moderne.  Modernes  aussi  sont  le  Collège  de  fille*  et  la  Synagogue. 

On  ne  peut  quitter  Sedan  sans  aller  faire  un  douloureux  pèlerinage  à Bazeilles  Sur  la  place 
du  malheureux  village  incendié  en  IK70  par  les  Bavarois  s'élève  une  Pyramide  à la  mémoire  «le 
ses  défenseurs.  Derrière  le  polit  cimetière  c*l  YOssnaire  de  KO  ni.  «le  surface  environ,  où  gisent 
dans  1 1 caveaux  une  partie  des  ossements  des  soldats  fiançais  et  allemands  lues  pendant  la 
bataille  «lu  I"  septembre.  Onze  il  les  renferme  encore  la  Maistni  de * . Dernières  Cartouches  *.  où  se 
passa  un  épisode  glorieux  de  la  défense,  immortalisé  par  le  pinceau  d'A.  de  Neuville. 

VOUZIERS  s'élève  sur  une  colline  de  la  rive  g.  de  T Aisne.  L'est  une  petite  ville  industrielle 
s'occupant  «le  minoterie,  de  vannerie,  etc.  L'Hôtel  de  Ville  sur  la  place  principale,  pas  plus  que  le 
Tribunal  el  la  Sous-Préfecture  ne  présentent  d 'intérêt.  Seule  VÉglisc  (xvi*  et  xvu*  s.l.  surmontée 
d’un  clocher  fort  laid,  offre  une  façade  à triple  portail  des  débuts  de  la  Renaissance,  «pii  est 
remarquable.  Liions  à l'intérieur  une  tapisserie  d’après  Raphaël  (La  Visitation).  Vouzicrs  possède 
«les  casernes  de  cavalerie. 
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Marne 


Nom  — Situation 

ivièrk  la  plus  importante  «In  «léparlcment  ampiel  elle  a donne*  son 
nom,  la  Marne  le  traverse  du  S. -EL  au  N. -O.  en  le  partageant  en 
deux  parties  à peu  près  égales.  I)e  plus,  elle  en  baigne  le  chef-lieu, 
ühàlons,  qui  en  occupe  le  centre,  ainsi  que  deux  chefs-lieux  d'ar- 
rondissement : Vitry-le-François  et  Épernay.  Le  département  de  la 
Marne  appartient  à la  région  est  de  la  France.  Sa  forme  est  celle 
d’un  parallélogramme  irrégulier,  dont  la  direction  des  petits  côtés 
forme  une  légère  inclinaison  avec,  relie  du  méridien  dans  le  sens 
N.-E.  à S. -O.  Au  point  do  vue  de  l’étendue  il  occupe  le  neuvième  rang.  Les  diagonales 
tirées  de  la  pointe  N.-O.  du  canton  de  Fismcs  vers  la  pointe  S.- E.  de  celui  de  Saint- 
Hémy-en  -Houzemont  et  de  la  pointe  N. -IL  du  canton  «le  Ville-su  r-Tourbc  vers  le  point  île 
rencontre  «les  trois  tléparlemenls  «le  la  Marne,  «le  S«*im»  et-Marne  et  de  l'Aube,  ont  res- 
pectivement 1*21  et  1*2.»  kil.  Ses  limites  nalurell«‘s  sont  de  peu  d'importance  : à IL.  lapins 
grande  partie  du  cours  «le  la  Biesme  et  l;>00  m.  environ  du  cours  du  canal  d«*  SI  Di/.ier; 
au  S.  ti  kil.  «lu  cours  de  la  Droyc  et  i kil.  de  celui  de  l'Aube;  à I’O.  *2  kil.  du  cours  «lu 
petit  Morin  et  â kil.  de  celui  «1«*  la  Marne,  «*n  aval  «h*  Dormans.  Il  «*st  borné  au  N.  par  le 
département  «l«*s  Ardennes;  à l’K.  par  celui  «l«*  la  Meuse:  au  S. -K.  par  celui  «le  la 
Haute-Marne;  au  S.  par  celui  de  l'Aube;  au  S. -O.  par  celui  de  Seine-et-Marno  ; 
au  N.-O.  culin  par  celui  «b*  l'Aisne. 

Il  a été  formé  en  I7'.K)  «le  pays  ou  «le  parties  de  pays  dépendant  «l«*  la  Champagne 
i/féioois,  IIitnlc-ChumjHiijnc,  Pcrlhuis,  Ilucmje,  C/uim/xiijnc  Pouilleuse , Prie  Pouilleuse,  Tar- 
de nuis). 

Histoire 

Quebpi«*s  nienbirs  ou  dolmens  restés  debout,  «l«*s  sépullim*s  ù (’.ourjconnet  «*l  «tans 
la  montagne  «l«*  Sarrau,  l«*s  puits  funéraires  de  Tours-sur-Marne,  «le  nombreux  lumuli, 
voilà  tout  ce  «pi'il  reste  du  passage  «!«•*  peuplades  préhisloriipics  «pii  ont  habité  la  région 
«pii  nous  occup«*.  A ces  habitants  primitifs,  sur  le  compte  dcs«piels  l'bisloire  «*sl  muette. 
suecé«Ièrcnl  les  lie  mi,  «pic  t'.«'*sar  trouva  comme  alliés  lors  «le  sa  venue  dans  la  Gaule. 
Fidèles  il  l'auiilié  romaine,  ils  en  récoltèrent  les  bénéfices.  Leur  capitale,  Uumcurlorum 
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(Reimsi.  devint  un  rentre  importnnt.  Sept  à (mil  voies  y Avaient  leur  point  de  départ  ou 
d’arrivée:  l'une  d’elles,  vers  llar-h*  Ihu*.  longeait  le  camp  de  la  Chcppc,  non  loin  «le 
Fn nutn  Mi/icrr;r.  l ue  foule  d'objets  de  l'époque  romaine,  provenant  de  fouilles  faites  ü 
Reims,  ornent  les  musées  de  relie  ville.  On  y admire  encore  la  Parle  de  Mars,  hes  ves- 
tiges d’nquedue  se  voient  encore  à Jonrliery  sur-Silippe. 

Ouelques  peuples  «le  la  Gaule  tentèrent  «le  secouer  le  joug  romain  à la  faveur  des 
lrould«‘S  qui  surgirent  à la  lin  du  règne  «l«*s  Antouins.  Telricus.  chef  «l«*s  Rèmes,  tout  en 
feignant  «le  vouloir  combattre  Aurélien  «pii  marrhait  contre  lui.  trahit  sa  propre  couse. 
Il  se  laissa  isoh'i*  «‘l  faire  prisonnier  avec  quelques-uns  «le  s«*s  guerriers.  Les  Gaulois 
vaincus  durent  se  soumettre  à nouveau  (27ô). 

C’est  sous  le  règne  «h*  l’empereur  Aurélien  que  1«*  christianisme  se  répandit  en  Cham- 
pagne. Au  siècle  suivant,  le  consul  Jovinus,  qui  habitait  Reims.se  convertit  à la  nouvelle 
religion  «*t  son  exemple  entraîna  les  hésitants  (ôtW). 

Le  pays  eul  beaucoup  à souffrir  «les  Barbares,  l ue  première  invasion  des  Germains 
fut  repoussée  d’abord  par  Probus;  puis  une 
seconde  par  Julien,  Mais  il  n’en  fut  pas  «le 
mémo  «mi  l'an  1116,  au  cours  duquel  des  hordes 
beaucoup  plus  nombreusi's  pillèrent  un  grand 
nombre  de  villes  et  massai*  rèront  l’évèipie  de 
Reims.  Les  Huns,  avec  Attila  à leur  tète,  nrrètés 
sous  les  murs  d*Orl«;ans,  revinrent  vers  la 
Champagne.  «Innl  les  plaines  virent  la  défaite 
ou  mieux  le  massacre  complet  (151).  Pour 
anéantir  l'immense  armée  d«*s  Barbares  il 
avait  fallu  la  coopération  du  général  romain 
.Tvtius  et  de  s«*s  troupes  avec  les  niasses 
guerrières  fournies  par  l«*s  Francs,  l«»s  Bur- 
gomles  <*l  les  Wisigoths.  En  -466,  Clovis,  à la 
tète  «le  s«*s  Francs,  anéantit  à son  tour  la  «lomi- 
nation  romaine  par  sa  victoire  «le  Soissons. 

R«*mi,  évè«pu*  «le  Reims,  «pie  Clovis  avait  su 
habilement  ménager,  lui  lit  épouser  Clotildc, 
une  princesse  chrétienne.  Peu  après  l«r  prélat 
baptisait  solennellement  dans  l’église  de  Reims 
Clovis  converti  (tlM'o.  De  ce  jour  le  sièg<» 
nr«,hiépise«»pal  «l«?  relie  ville  joua  un  rûlc  im- 
portant dans  l'histoire  de  la  monarchie  franque. 

A la  mort  «le  Clovis,  son  royaume  fut  partagé 
entre  s«*s  lils.  Muixléric,  un  bAtard.  n'ayant 
n*cu  «pi'un  petit  domaine  dont  Perthes  était  la 
capitale,  lit  la  guerre  à Thierry,  r«>i  «le  Metz, 
auquel  Reims  et  ChAlous  étaient  échus.  Tombé 
dans  une  embûche,  il  périt  massacré,  et  le 
* Perthois,  réuni  au  royaume  «le  Metz,  lit  partie 
du  royaume  «l’AusIrnsie,  créé  A la  mort  do 
Clotaire  1”.  l>eu\  «l«*s  lils  «le  ce  dernier,  Chil- 
périe.  roi  «le  Neuslrie.  et  Sigeberl,  roi  «l’Aus- 
Irnsi,'.  riimil  nonihivux  .îr-mèl.'s  <lo»l  les  nEIMS.-IWW.ln.lc,  PIMr.il  .1 ....  porlo  I 
villes  de  Reims,  ChAlous,  Sic  Ménehould,  etc.,  ,|t.  ja  fnçU«Je  o. 
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firent  les  frais.  La  victoire  délinilivr  dr  Sigeberl  amena  la  cliule  «lu  royaume  de  Noustrie. 
A la  mort  d<*  Sigeberl.  sa  veuve,  une  femme  énergique,  Brunelinut.  gouverna.  Son  nom 
est  demeuré  célèbre  dans  les  fastes  de  ('histoire,  non  seulement  à cause  de  sa  lutte 
contre  l'ivdégomle,  mais  encore  par  tout  ce  quelle  sul  accomplir  d'utile.  Avec  les 
maires  du  palais,  le  pouvoir  prend  une  autre  direction.  Après  avoir  relégué  Childérir  III 
dans  un  monastère.  Pépin  l«*  Bref  reçut  du  pape  Lticnne  II  le  titre  de  roi.  Lu  7.V4.  il  lui 
donna  l'hospitalité  à Ponthioii,  alors  qu'il  venait  implorer  son  aide  contre  les  Lombards 
révoltés.  L'archevêque  de  Heinis.  Lbbon,  «pii  avait  pris  l'initiative  de  faire  dépouiller  de 
ses  prérogatives  royales  b*  lmp  pacifique  Louis  le  Débonnaire,  fut  déposé  à son  tour 
et  le  roi  rétabli  sur  son  trône.  Lu  des  successeurs  d’Lbbou  fut  le  laineux  Hincmar,  qui, 
en  face  de  la  puissance  «les  seigneurs,  sut  maintenir  son  autorité.  Ln  HhK,  un  parti 
nombreux  de  prélats  fil  proclamer  roi  à Ponlhion  Louis  le  Germanique,  contre  son 
frère  Charles  le  Chauve;  mais  en  XilG  un  concile  réuni  «Inns  la  même  ville  consacra  à 
nouveau  les  litres  de  Charles  le  Chauvi*  à la  royauté.  Aidé  «le  seigneurs  «pii  lui  avaient 
arraché  toutes  sortes  de  privilèges,  il  avait  au  préalable  reconquis  tous  ses  Liais. 

A la  lin  du  ix”  s.,  quelques  abbayes  prospères  «*t  de  pelites  bourgades  furent  pillées 
et  rançonnées  par  les  Normands. 

Lorsque  la  lutte  entre  les  seigneurs  et  les  derniers  représentants  de  la  royauté  rarlo- 
vingicnne  fut  à sou  apogée,  les  archevêques  de  Heims  se  nui  gèrent  du  côté  «Je  la  monar- 
chie. Louis  IV  d'Oulromer  ayant  sollicité  contre  les  seigneurs  l'appui  du  roi  germain 
OUon  L\  celui-ci  vint  à son  aille  et  entra  dons  Heinis,  malgré  !<*s  efforts  île  Hugues  le 
Grand.  II  rendit  la  ville  à Louis  d'Oulromer  «pii  y mourut  en  1>.ïL  Lothaire  lui  succéda 
«•t  voulut  ii  son  tour  ravir  à Otlon  11  une  partie  «h*  ses  Liais.  MaisOllon  II  marcha  contre 
Lothaire  et  ravagea  la  Champagne.  Adalhéron  occupa  alors  le  siège  archiépiscopal  de 
Reims  et  le  savant  moine  Gerbert  lui  conseilla  de  ne  plus  prêter  son  appui  à Lothaire. 
Ce  prince  allait  se  venger  quand  la  mort  l«*  surprit.  Louis  Y,  son  fils,  reprenant  les 
projets  paternels,  voulut  faire  déposer  l'archcvéquc.  Il  nVInit  pas  de  taille  pour  réussir. 
S'orientant  vers  une  nouvelle  puissance,  l'archevêque  aida  Hugues  Capot  à gravir  les 
marches  «lu  trône  «pie  sa  dynastie  devait  conserver  si  longtemps.  Ajoutons  que  sous 
Ailalbéron  les  écoles  créées  à Reims  jouirent  d'un  grand  renom.  L'érudil  Gerbert  y 
enseigna  lui-même  jusqu'au  jour  oh  il  devint  pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  IL 

A ('hélons  comme  à Reims  les  évêques  eurent  rapidement  la  suprématie  seigneuriale. 
Malgré  les  puissantes  maisons  qui  se  succédèrent  en  Champagne,  ils  se  rangèrent  «lu 
côté  de  la  monarchie.  En  11*24  une  armée  imposante  fut  réunie  à Reims  pour  résister  & 
IVmpercur  d'Allemagne  Henri  V.  résolu  à attaquer  le  roi  Louis  le  Gros.  LVmper«*ur 
d'Allemagne  sc  retira  sans  combattre.  C'est  en  1130  que  Reims  s'érigea  en  coin munc. 
Mais  pour  conserver  leurs  droits,  les  bourg«*ois  durent  souvent  l«‘s  défendre  contre  les 
empiètements  «les  archevêques. 

Lu  lt  i*2.  Louis  VII  fut  contraint  d’aller  châtier  la  révollc  du  comte  de  Champagne 
Thibault  II  ; il  s'empara  de  Vilry-en-Pcrlhois.  massacra,  dit-on,  l«*s  habitants  réfugiés 
dans  l'église  et  mit  l«?  feu  à la  ville.  Thibault  IV,  que  ses  poésies  ont  mis  au  premier 
rang  des  trouvères,  avait  élé  admirablement  élevé  par  une  femme  supérieure,  sa  mère, 
Blanche  «h*  Navarre,  qui  avait  octroyé  à Sle-Ménehould  une  charte  d'affranchissement. 
H s’éprit  de  la  reine  Blanche  de  Castille  lorsqu'il  l'aperçut  à la  cour;  aussi  cette  dernière 
sut-elle  mettre  a profit  les  sentiments  du  comte  lorsque  les  seigneurs  révoltés  pensèrent 
que  la  mort  de  Louis  Vlll  «*t  la  minorité  de  son  fils  leur  fournissaient  une  occasion 
favorable  au  recouvrement  de  leur  indépendance.  Thibault  prit  le  parti  «!«•  la  couronne. 
A son  tour  la  reine  le  soutint  contre  les  ennemis  de  la  Champagne.  Thibault  IV  mourut 
après  avoir  hérité  du  royaume  <le  Navarre.  Le  mariage  de  sa  petite-fille,  Jeanne  de 
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Navarre,  avec  le  fils  de  Philippe  le  Hardi,  en  1284,  amena  la  réunion  de  la  Champagne 
et  de  la  Navarre  à la  couronne. 

La  guerre  de  Cent  ans  conduisit  les  Anglais  en  Champagne.  Ils  y commirent  toutes 
sortes  d'exactions  sous  la  conduite  de  Robert  Knolles,  des  ducs  de  Lancaster  et  de 
Buckingham.  Pendant  les  querelles  entre  Armagnacs  et  Bourguignons,  la  malheureuse 
Champagne,  reprise  par  le  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon,  passa  à nouveau  dans  les 
mains  des  Anglais.  Après  la  folie  de  Charles  VI,  la  France  était  tombée  bien  bas.  L'in- 
digne Isabeau  «le  Bavière  avait  donné  sa  fille  au  roi  Henri  Y d'Angleterre  qui  s’était  fait 
couronner  roi  «h*  France.  Mais  Jeanne  «l'Arc,  autant  Champenoise  que  Lorraine,  allait 
paraître  et  rendre  son  sceptre  fa  Charles  VIL  Après  la  délivrance  d’Orléans,  son  armée 
gagna  Heinis  qui  ouvrit  ses  portes  le  llî  juillet  1420.  Le  lendemain  eut  lieu  dans  la 
cathédrale  le  sacre  de  Charles  VIL  Toutes  les  places  de  la  région  furent  reprises  les 
unes  après  les  autres  par  le  valeureux  sire  de  Barba/.an.  A part  la  surprise  de  la  place 
d'Lpernay  et  les  méfaits  de  qmdqucs  bandes  d’Ccorchenrs,  la  Champagne  vécut  en 
repos  jusqu'à  la  rivalité  de  François  1"  et  «le  Charles  Quint.  C'est  pendant  celte  rivalité 
que  Yitry  fut  anéanti  par  les  Impériaux  (1548).  Aussi  François  P'  choisit  il  un  autre 
emplacement  pour  réédiOcr  lu  ville  qui,  de  son  nom,  s’appela  Yilry  le  François,  taudis 
qtu*  la  première  conserva  celui  de  Yitrv-le  Brûlé.  Après  le  massacre  «h*  Wassy  (150*2),  les 
guerres  de  religion  eurent  leur  répercussion  <»n  Champagne.  L«*s  protestants  essayèrent 
plusieurs  fois,  mais  sans  succès,  de  s'emparer  «le  Ste  Ménehould  ; ils  se  vengèrent  sur 
l’abbaye  «le  Beaulieu  qu’ils  incendièrent.  Henri  «h*  Cuise  recul  à Dormons,  en  1575,  la 
blessure  qui  lui  valut  le  surnom  «le  Balafré.  Heinis  et  Chàlons  sY*l aient  toujours  rangés 
du  côté  des  cathoü«|ues ; mais  à la  mort  de  Henri  III,  Chàlons  reconnut  pour  roi  légi- 
time Henri  IV.  quoique  protestant.  C’est  à Chàlons  que  la  réunion  des  membres  du 
Parlement  de  Paris  vola  la  destruction  «les  huiles  écrites  par  les  papes  Sixle-Quint  et 
Grégoire  XV  contre  Henri  IV.  Peu  après  le  sacre  «le  ce  roi  à Chartres,  Èpcrnay  fut 
repris.  Reims  ouvrit  ses  portes  au  Béarnais  et  Yitry  se  laissa  acheter.  Pendant  la  mino- 
rité de  Louis  XIII,  la  révolte  du  prince  «le  Condé  troubla  à nouveau  le  pays.  Stc-Méne- 
houhl  fut  prise  et  reprise  au  «lébut  «le  la  Frontle. 

Lorsque  l'armée  du  duc  de  Brunswick  envahit  la  France  en  1792,  Du  mou  riez,  débordé 
dans  les  passes  d<*  l’Argon  ne,  remonta  avec  ses  troupes  la  vallée  «le  l'Aisne  el  remporta 
près  «b*  Sic  Ménehould  la  fameuse  victoire  de  Yalmy(2l  septembre).  En  1814.  l«*s  armées 
alliées  reviennent  dans  le  pays  combattre  Napoléon  1", qui  bal  le  II  février  à Monlmirnil 
le  corps  «le  Sacken  el,  trois  jours  après,  à Vauchamps  «relui  «le  BlQcher.  Les  rangs  «les 
troupes  d'invasion  grossissent  toujours.  Reims  «*st  enlevé  par  «dles  et  Napoléon  le  reprend 
le  15  mars.  Mais  Schwarzenberg  el  Blûcher  sont  ntnUres  «les  vallées  «le  l’Aube  et  «le  la 
Seine.  Reims  devient  leur  proie  el  après  les  combats  de  Sézanne  et  de  Fère-Champe- 
noise,  it  faut  se  replier  sur  Paris.  Pemlnnt  la  guerre  franco-alleman«le,  c'est  à Chàlons 
que  se  forma  l'anime  que  le  maréchal  «le  Mac-Mahon  devait  conduin*  sous  l«* s murs  «le 
Metz  pour  débh»quer  Bazaine  el  «pii  aboutit  à Sedan.  Après  ce  d«*sastre,  l’armée  alh*- 
mande  fil  de  Reims  un  quartier  général.  La  Champagne  connut  tonies  l«*s  tristesses  «le 
l'invasion:  réquisitions  accablantes,  charges  de  toutes  sortes  et  longue  occupation. 

Géologie  — Topographie 

Au  point  de  vue  g«*ologique,  on  peut  diviser  le  département  en  trois  régions  : la  région 
occidentale  qui  appartient  au  bassin  tertiaire  de  Paris  (terrains  eocène  el  o/ô/oréne).  Cette 
région  englobe  la  Brie  pouilleuse  et  le  Tardenois;  sa  lisière  E.  se  termine  par  la  falaise 
de  111e  «l«*-Erance  formant  terrasse  au-dessus  de  la  seconde  région,  ou  région  centrale. 
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don!  la  largeur  moyenneesl  «lefîttkil.  Celle  zone,  qui  compren«l  la  Champagne  pouilleuse, 
relèvtidu  terrain  cri  hier  settonieu.  Plaine  piale  et  monotone,  jadis  toute  blanche.  i*lle  «*<l 
aujourd'hui  agréablement  coupée  de  cultures  variées  et  de  bois  de  pins.  Iles  îlots  mon- 
tagneux y sont  semés  sur  le  pourtour.  Ilots  tertiaires,  dont  quelques-uns  sont  couronnés 
de  batteries  et  de  forts.  Elle  se  termine  aussi  à LE.  en  terrasse  par  la  falaise  de  Cham- 
pagne. dominant  la  troisième  région,  qui  comprend  le  Bocage,  le  Perlliois  et  l'Argon  ne 
et  est  formée  de  terrain  infracrilaeê  contenant  de  la  glnizc,  des  grès  verts,  etc.  Cette  der- 
nière. humide,  aux  terres  imperméables  avec  «les  dépressions  remplies  par  des  marais 
H des  étangs,  contraste  par  sa  végétation  puissante  avec  celle  de  la  Champagne  pouil- 
leuse. Les  altuvions  f/ualernaires  ne  se  rencontrent  que  dans  les  vallées  des  cours  d’eau 
importants:  Marne.  Biaise,  Snulx,  Ornait»,  Chée.  Vièro,  etc. 

Lu  général,  le  département  est  assez  pauvre  en  rivières,  sauf  sur  la  lisière  IC.  Ailleurs, 
les  eaux  de  pluies,  filtrées  par  la  craie,  forment  à une  certaine  profondeur  des  sources 
abondantes  qui  tarissent  pendant  les  saisons  sèches. 

C’est  dans  la  Montagne  de  Reims,  dont  l'altitude  oscille  entre  500  et  280  m.,  qu'il  faut 
chercher  le  point  culminant  du  département,  280  m.,  au-dessus  de  Yerzy.  Le  Mont  Joly, 
au  dessous  duquel  est  creusé  le  tunnel  «le  la  ligne  de  Paris  à R«'ims,  n’a  que  274  ni.  Au 
S.  O.  «lu  dépnrlement,  la  Montagne  «h*  Sézanne  a sa  cime  culminante.  221  m.,  au  Mont 
«l'Août;  sur  sa  bordure  orientale,  tes  hauteurs  varient  de  180  m.  à 220  m.  L'altitude  de 
la  Champagne  pouilleuse  oscille  entre  un  pou  moins  de  I0U  ni.  el  200  m.  A PL.  le  sol 
s’exhausse  dans  l'Arg«»nne,  à la  lisière  «h*  la  Meuse  ; son  point  culminant,  20."  m.,  se 
trouve  outre  Passavant  et  Briz«*aux.  A LE.  «lu  Perthois,  dans  la  f«»rèt  de  Trois-Fon- 
taincs,  on  trouve  une  cote  de  210  m.  et  une  «le  104  m.  au  confluent  «le  In  Chée  avec  la 
Saulx.  Le  point  le  plus  bas,  50  ni.,  est  à la  sortie  de  l’Aisne  du  département. 

Hydrographie 

Teintes  les  eaux  «lu  «léparlemeul  gagnent  la  Manche  parla  Seine  qui  n’yn  guère  qu’un 
cours  de  21  kil.  A part  l'Aube,  tous  les  autres  tributaires  principaux,  directs  ou  indirects 
de  In  Si*ine  : Marne,  Ai# ne,  ont  leurs  confluents  en  dehors  «lu  département  «le  la  Marne. 

C’est  5 la  pointe  S.  «h*  l’arrondissement  d'Epornny.  «pie  «*onl«*  la  Seine,  «Inns  la 
direction  E.  à O.  C'est  par  sa  rive  «I.,  à Marcilly.  quelle  reçoit  IVIn/n*.  aux  eaux  blan- 
ches, venue  «lu  département  auquel  elle  n donné  son  nom  et  qui  arrose  Anglure. 

A l'Jube  se  rendent  indirectement  par  la  rive  «I.  : la  Heoije,  «pii  traverse  IVxtrème 
pointe  S.-E.  «lu  canlon  «le  St-Rémy  en-Bouzemonl  «*t  se  grossit  des  «'aux  «l’un  grand 
nombre  d’étangs  (l'un  d’eux,  relui  «lu  Grnml-Rroué,  s'écoule  par  Hn  affluent  «le  la  l)r«iye, 
la  Vnranne)i  — le  Meldaneon,  «pii  sert  <1«»  «léwrsoir  5 quelques  étangs,  s'augmente  (rive 
d.)  du  Sois ; — le  Puis,  «pii  naît  à Soin  puis;  — la  Su/>erhe,  dont  le  cours  supérieur  se 
nitinmc  rivière  lies  A tiejes,  simple  dérivation  du  Grand-Morin , qui  arrose  Sézanne;  la 
Superbe  se  gonfle  en  outre  (rive  g.)  «le  la  l'aure,  qui  baigne  Fère-Champenoise  et  dans 
laquelhr  tombe  (rive  g.)  la  Maurienne . 

La  Marne , qui  naît  sur  le  plateau  de  Langres,  pénètre  par  125  m.  «lans  le  département, 
à la  pointe  S.-E.  du  canton  «le  St-Remyen-Bouzomont.  Elle  y décrit  une  grande  courbe, 
se  dirigeant  d'abord  vers  le  N.  puis  vers  l'O.  avant  d’en  sortir,  en  aval  «h*  Dormans,  pour 
pénétrer  dans  celui  de  l’Aisne.  Dans  ce  voyage  de  ififl  kil.,  elle  baigne  Vilryde-François, 
Épernay,  fr«Me  Châtillon-sur-Marne  et  arrose  Dormans. 

La  Marne  reçoit:  (rive  g.)  la  Biaise,  qui  n’a  que  son  cours  inférieur  dans  le  «léparlc- 
menl  ; Vissent,  qui  arrose  SLRémy-cn  Bouzcinont  ; (rive  d.)  YOrcontê,  grossi  (rivetl.)  «le  la 
Censièrc;  la  Sautx,  rivière  aux  eaux  abondantes  qui,  dès  son  entrée  dans  le  département. 
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baigne  Sermaize-les  Rains,  s'augmenta  ensuite  (rive  d.»  de  YGrnnin,  île  la  Chêc,  qui 
passe  à lleiltz  le-Maiirupt  et  se  gonfle  (rive  d.)  île  la  Vièrc,  où  lomlie  le  I ’aitirkon  avant 
daiTosi*r  Vilryle-Brûlé,  où  elle  recueille  encore  (rive  g.)  la  Bruæcnelle,  grossie  du  £>r»*iqjf; 
irive  g. j In  Guenelte,  dont  le  cours  moyen  prend  le  nom  d'Isson  elle  cours  supérieur  celui 
de  Chéronnc;  (rive  d.)  le  l'ion , augmenté  (rive  d.)  de  la  Lisse;  la  Moivre, qui  laisse  Mnrson 
à près  de  5 kil.  sur  sa  droite  el  dont  une  partie  des  eaux  gagne  la  Marne  à Pagny; 
l'autre  partie  accueille  la  Plaise  et  s'écoule  à Châlons,  dérivée  dans  le  Canal  latéral  à la 
Marne  ; (rive  g.)  la  Coolc , qui  passe  à Écury  et  tombe  dans  la  Marne,  un  peu  en  amont 
de  Châlons;  la  (li  ronde  ou  Pisse  leu  ; la  Somme-Soude,  formée  de  la  Somme,  qui  naît  à 
Sommesous.  et  de  la  Soude,  dont  l'origine  esté  Soudé-Sle-Croix:  au  delà  de  ce  confluent, 
elle  s’augmente  de  quelques  ruisseaux,  parmi  lesquels  (rive  g.  i la  Perle,  qui  recueille 
celui  «le  Vertus;  une  des  branches  gagne  alors  la  Marne  entre  Auluay  et  Condé  el  l'autre 
ne  la  rejoint  qu'au-dessus  d' Épernay,  sous  le  nom  de  rivière  tirs  Tamauds.  Entre  les  deux 
confluents  «le  la  Somme-Soude,  la  Marne  reçoit  en  amont  de  Mareuil-siirAy  : le  Livre, 
petite  rivière  qui  descend  de  la  Montagne  de  Reims  el  baigne  Avonay  ; à Épernay,  elle 
recueille  (rive  g.)  le  Cubnj,  où  tombe  le  Sourtlon  et  s'augmente  (rive  d.»  du  ruisseau  de 
Mane y;  puis  sur  sa  rive  d.  le  Brunet,  en  amont  de  Damery,  le  Privai,  en  amont  de  Port 
h Pinson;  (rive  g.)  le  Flagot,  à Mareuil-le-Port  ; (rive  d.)  enfin,  la  Semoû/ne.  Hors  du 
département,  ce  n’est  plus  que  par  sa  rive  g.  que  lui  parviennent  des  cours  d'eau  venant 
du  département.  C’est  d’abord  le  Surmelin , auxquels  des  étangs  de  la  forêt  de  la 
Charmoye  ont  donné  naissance  ; cette  rivière  arrose  Monlmort  et  sert  de  déversoir  à un 
certain  nombre  d’étangs  «le  la  forêt  «le  Vassy.  Puis  c’est  le  Petit  Morin,  «pii  traverse  h*s 
marais  de  St-Gond,  contourne  la  colline  où  s’élève  Montmirail  et  après  un  cours  de 
t:>  kil.  dans  la  Marne,  passe  dans  Seine-et-Marne.  C’est  enfin  le  Grand  Morin,  qui  naît 
à Eachy,  au  N.  «h*  Sézatiiie,  qu'il  contourne  à PO.  pour  s’enfoncer  ensuite  dans  une 
vallée  profonde,  arroser  Esternay  et  passer  aussi  dans  Seine-et  Marne. 

L’.lôme.  dont  la  source  se  trouve  dans  les  collines  de  l’Argon  ne,  n’a  qu’un  cours  de 
00  kil.  «lans  le  département  de  la  Marne;  elle  coule  à «1.  de  la  forci  de  Pelval,  dont  elle 
recueilli*  les  eaux  <1«*  quelques  étangs,  passe  à Ste-Ménehould,  continue  sa  course  vers 
le  N..  «*t  enliv  dans  le  département  des  Ardennes.  Dans  l’Aisne  tombent  : (rive  g.)  P.-tn/e, 
«léversoir  «l’un  cerlain  nombre  d’étangs  ; P.-twre,  augmenlée  (rive  d.)  «le  l’Krrir,  qui  arrose 
Dommnrlin,  et  «tant  le  confluent  sc  trouve  vis-à-vis  de  Slc-Ménehould  ; la  Pionne;  (rive 
«I  > la  Piesme . «pii  traverse  la  f«>rèt  «l’Argonno  en  servant  longl«*mps  «h*  limite  commune 
aux  «léparlcmenls  «h*  la  Meuse  et  «h*  la  Marne;  (rive  g.)  la  Tourlte.  qui  près  de  son  con- 
llmml  arrose  Vilh*  snr-Tourbe  ; la  Donnnise,  dont  l’embouchure  so  trouve  dans  le 
«lépartement  «l«*s  Ardennes.  Les  autres  rivières  qui  gagnent  l'Aisne  ont  la  plus  grande 
partie  de  leur  cours  dans  l’arrondissement  «le  Reims  et  coulent  vers  le  N. -O.  Ce  sont:  la 
Suifpftc,  qui  arrose  Suipp«*s  et  reçoit  : (rive  «I.)  l’/l in.  le  /*»/,  IVtcae.s  et  (rive  g.)  le  ruisseau 
d' li j >o j/e  ; la  Veelet  «pii  se  grossit  (rive  «l.i  d«*  la  Moblettc  et  du  ruisseau  de  Mourmelon , Ion 
g«*anl  le  camp  de  Châlons,  l’une  nu  S.  et  l’autre  nu  N.,  arrose  un  faubourg  de  R<*iius, 
traverse  des  marais  et  s'augmente  (rive  g.Gle  Y Ardre  ou  A'auron,  qui,  avant  de  baigner 
Pis  mes,  sc  gonfle  (rive  g.)  «le  YOrillon  et  passe  ensuite  dans  le  département  de  l’Aisne. 

Marais.  Étangs.  — On  trouve  «les  marais  «lans  plusieurs  nagions  de  In  Marne,  mais 
principalement  «lans  l'arrondissement  d’Kperiiay.  Les  plus  consûlérables  sont  ceux  «le 
St-Gond.  Des  étangs  nombreux  se  trouvent  dans  l«*s  trois  arrondissements  de  Sle-Méne- 
houhl.  Vilry-le-François  «*t  Épernay.  On  les  assèche  «*l  on  les  met  en  culture  allerna- 
liveiiKMit.  Le  plus  considérable,  c«*lui  de  Belval,  a 1800  ni.  do  longueur  sur  une  moyenne 
«l«*  1500  m.  «te  largeur.  Citons  encore  celui  «lu  Granil-Broué.  «Poù  sorl  lu  Varanno;  celui 
de  la  Soiuinc-Vcslc,  formé  par  la  Vesle,  d'une  longueur  de  800  m.,  etc. 
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Sources  minérales.  — On  en  compte  quelques-unes  dans  le  département;  nous  ne 
mentionnerons,  outre  la  fontaine  pétrifiante  de  (lumières,  que  la  source  des  Sarrasins 
à Sermaize,  bicarbonatée,  calcique,  ferrugineuse  et  sulfatée  magnésienne,  d'une  tempé- 
rature de  1 1°. 

CANAUX.  — Le  Canal  do  la  Haute-Marne  commence  dans  le  département 
du  même  nom,  à Rouvroy,  cl  se  termine  à Vitry-lc-François,  où  il  rejoint  le  Canal  de  la 
Marne  au  Rhin.  Le  Canal  de  la  Marne  au  Rhin,  qui  commence  à Vitry-lc-Frauçois, 
suit  la  vallée  de  la  Saulx  et  passe  dans  le  département  de  la  Meuse.  Le  Canal  latéral 
à la  Marne,  qui  est  la  continuation  des  deux  précédents,  commence  aussi  prés  de 
Vilry-le- François,  suit  la  rive  d.  de  la  Marne,  passe  ù ClùUuns,  où  il  forme  un  port 
important,  et  se  termine  près  d'Èpernay,  entre  Dizy-Magcnta  et  Cumières.  Le  Canal 
de  l’Aisne  à la  Marne  commence  à Condé-sur-Marnc  et  sc  termine  à Berry-au-liac, 
dans  le  département  de  l'Aisne,  en  passant  par  Reims,  sou  port  le  plus  considérable. 
Le  Canal  de  la  Haute-Seine,  qui  vient  du  département  de  l'Aube,  pénètre  dans 
celui  de  la  Marne,  à 5 kil.  en  aval  de  Méry-sur-Scinc  et  sc  termine  à Marcilly-sur-Seinc, 
un  peu  en  amont  de  l'embouchure  de  l'Aube. 

Climat 

Placé  sous  t'influence  du  climat  sequanien,  ce  département  est  à l’abri  des  froids  rigou- 
reux, par  suite  de  son  peu  d'altitude.  Si  le  printemps  y est  variable,  en  revanche  l'au- 
tomne y est  généralement  beau.  La  moyenne  de  sa  lempéralure  est  à peu  près  celle  de 
Paris  ; les  écarts  exlrérncs  du  thermomètre  ne  se  constatent  que  dans  les  années  excep- 
tionnelles. La  Marne  fail  pnrlie  d'une  zone  sèche  où  les  jours  île  pluie,  quoique  plus 
nombreux  qu'en  d'autres  régions  régies  par  le  même  climat,  donnent  cependant  une 
hauteur  moyenne  inférieure  à celle  de  la  France.  Cela  tient  au  manque  presque  absolu 
de  pluies  torrentielles.  Cette  hauteur  moyenne,  résultant  d'observations  pratiquées  dans 
sept  stations  du  bassin  de  la  Seine, a été  de  0-047  en  IHÎÏ8  et  de  0*777  en  1899. 


Divisions  administratives 


Étendue  : 8I7.9.V»  lier  tares  (cadastre). 
Population  (lx%)  : 4T>î».r»77  habitants. 


Arron<li>semcnl» 

Cnnlons 

Communes 

Préfecture 

Châlons-sur-Marne  . . l 

5 

104 

Fpernay 1 

0 

174 

Sous- 

) li'  hns 4 

10 

ISO 

Préfectures 

| Sainle-M^neltould  ...  1 

3 

80 

1 ilry-lc  François.  ...  1 

5 

m 

Total.  . 5 Total. 

3*J 

Total.  . 001 

Chtilons-sur-Marne. 
Èpcrnay 

Heims 

Sninfe-Ménchould  , 
Vitry-lc-Fronrois  . 


LISTE  DES  CANTONS 

Châlons-sur-Marne,  Écury-sur-Coolc,  Marson,  Suippcs,  Vertus. 

Ariglure,  Avize,  Dormans,  Épcrnay,  Kstemay,  Fèrc  Champenoise,  Montmi- 
rail.  Monlmort,  Sézannc. 

Ay.  Reine,  bourgogne,  Chàtilton-sur-Mnrne,  Fismcs,  Reims  ( 4),  Verzy,  Ville- 
cn-Tardenois. 

Donimnrtin-sur-Yèvre,  Sninte-Ménebould.  Yille-sur-Tourbc. 

Ifeiltz-le-Maurupt,  Sainl-béniy-cn-Bouzcmonl,  Sompuis,  Thiéldcmont,  Vilry- 
le-Franrois. 


CULTES.  — Culte  catholique.  Archevêché:  Reims.  — L’arrondissement  do 
Reims  forme  avec  le  département  des  Ardennes  un  diocèse  qui  comprend  -47  cures. 
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5t:>  succursales  ol  5 vicariats  rétribués.  Le  diocèse  de  Châlons  est  formé  «les  4 autres 
arrondissements  de  la  Marne.  L’évèché  de  Châlons  est  sulTraganl  de  Heinis.  11  compte 
ÿ.‘i  cures,  51*2  succursales,  8 chapelles  paroissiales  et  0 vicariats  rétribués.  Archevêché 
et  évêché  ont  été  érigés  dans  le  i"  s.  Supprimé  en  1790,  l’évêché  de  Châlons  fut  rétabli 
en  18*2*2  et  rendu  a la  iiiélropoh*  «le  Heinis.  Heims  et  Châlons  ont  chacun  un  séminaire 
diocésain.  Les  congrégations  religieuses  d’hommes,  peu  nombreuses  dans  l«*  dépar- 
tement, s’occupent  d'enseignement 
ou  s«*  livrent  à la  prédication.  Celles 
de  femmes,  très  nombreuses,  sont 
vouées  à la  vie  contemplative,  aux 
œuvres  charitables  et  à renseigne- 
ment; plusieurs  ont  leur  maison- 
mère  dans  le  département. 

Culte  protestant.  Le  culte  ré- 
formé compte  prés  de  1800  adhérents 
rattachés  au  consistoire  de  Sedun 
(1"  circonscription  synodale).  11  y a 
des  églises  A Chùlons  <4  annexes), 
Épernay  (I  annexe)  et  Heinis. 

Culte  Israélite.  On  compte 
800  adhérents  dans  les  quatre  com- 
munautés d'Épernay,  Chàlons,  Heims 
et  Vitry-le-Frnnçois  rattachés  à la 
circonscription  de  Lille. 

ARMÉE.  — Ce  département  est 
compris  «Ions  la  0*  région  militaire, 
comprenant  les  départements  des 
Ardennes,  «le  la  Marne,  «le  la  Meuse 
et  l'arrondissement  de  Bricy  i Meur- 
the-et-Moselle) avec  4 subdivisions  de 
région  <!«mt*2,  Hefuis  et  Châlons-sur- 
Marne.  appartiennent  au  départe* 
ment  de  la  Marne.  Les  troupes  qui 
en  dépendent  foui  partie  du  6* corps 
d'armée  dont  le  chcMicu  est  Châ- 
lons-sur  Marne. 

Ouvrages  militaires.  Reims  est 
le  centre  d'un  camp  retranché.  Les 
VERTUS.  — Porta  de  ville.  buttes  en  avant  de  la  montagne  «le 

Reims  sont  couronnées  de  forts  : au 
N.  Rrimont,  A FE.  Fresnes.  Vitry,  Hcrru,  Nogent -l'Abbesse  cl  Pomponclle;  au  S.  Monbré. 
Sur  la  falaise,  à l'«*i»tr«?e  «lu  «lélilé  «le  la  Vcsle  «*st  le  fort  de  St-Thierry  avec  batterie 
annexe  au-dessus  «h*  Clicnay  (rive  d.).  On  a projeté  un  ouvrage  symétrique  sur  la  rive  g. 
au-ilessus  de  Vrigny.  L«*  périmètre  «les  ouvrages  extérieurs  de  Heims  est  de  04  kiloin. 
L«*s  forlilications  de  Châlons  cl  de  Yitry -le-François  ont  été  démantelées. 

JUSTICE.  — L«*  département  ressortit  A la  Cour  d’appel  de  Paris.  Il  y a I Tri- 
bunal de  I"  instance  à Châlons,  Épernay,  Reims,  Stc-Ménchould  et  Vitry-le-François, 
I Tribunal  de  Commerce  A Châlons,  Épernay  et  A Reims,  1 Justice  de  paix  dans 
chanin  d«*s  5*2  cantons  et  1 Conseil  de  prud'hommes  A Châlons  et  A Reims. 
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INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

— Le  département  de  la  Marne 
ressortit  à l’Académie  de  Paris. 
L’enseignement  supérieur  comprend 
l'École  préparatoire  de  méde- 
cine et  de  pharmacie  de  Reims. 

L'enseignement  secondaire  com- 
prend: I lycée  à Reims;  I collège 
à Châlons-sur-Marne  (enseignement 
professionnel  préparatoire  à l'École 
des  arts  et  métiers),  à Epcrruiy,  à 
Stc-Ménchould  (collège  Chanzy)  et  à 
Sézanne.  Pour  les  lilles  il  y a I lycée 
à Reims,  I collège  ù Y ilry-le- Fran- 
çois et  à Épernay.  des  cours  secon- 
daires à Châlons.  11  y a des  éta- 
blissements libres  à Châlons, 
Fismes,  Montrnirail,  Reims  ri,  dont 
2 d'enseignement  moderne  exclusi- 
vement). Tous  les  autres  établisse- 
ments secondaires  distribuent  ren- 
seignement classique  et  renseigne- 
ment moderne.  Il  y a I petit  sémi- 
naire à St-Memmie  (près  Cliàlons) 
et  ù Reims. 

L’enseignement  primaire  recrute 
ses  professeurs  à l’École  normale 
d'instituteurs  (avec  école  annexe) 
et  à l'École  normale  d'institu- 
trices (avec  école  annexe  et  écolo 
maternelle  annexe)  de  Cliàlons.  11 
existe  une  école  primaire  supé- 
rieure de  garçons,  annexée  au 
Collège  à Cliàlons,  des  cours 
complémentaires  de  garçons  à 
Fère-Champenoise,  Reims,  Suippes, 
Vertus,  Vilry-lc-François  et  de  lilles 
h Pont  fa  verger  et  Vertus. 

Dans  un  autre  ordre  d’idées,  Châ- 
lons  possède  I école  nationale 
d’arts  et  métiers,  I école  nor- 
male de  tir  du  camp  de  Cliàlons; 
Reims  a également  I école  pra- 
tique de  commerce  et  d’in- 
dustrie (garçons),  I école  des 
arts  industriels,  et  I maîtrise. 


Le  département  ressortit  encore  à 
l'arrondissement  minéralogique  de 


VERTUS.  — Di-Uiil  de  feuOlro 


L'EIMNE.  — l'.yli-e  Nutn-  D.ime.  En«cm)i|t*  N. -O. 
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Nancy,  sous-arrondissement  de  Reims  (division  du  N.-E.);  à la  5*  région  agricole  (N.-E.); 
à la  ti*  conservation  forestière  (Charle ville);  à la  4'  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Si  la  propriété  est  très  divisée  dans  le  département  de  la  Marne,  ce  pays  cependant  compte 
un  nombre  considérable  de  grandes  propriétés  et  c'est  en  partie  grâce  b cette  circonstance  que 
son  sol  jadis  ingrat  a été  considérablement  amendé  et  transformé  par  des  plantations  d’espèces 
résineuses.  Associations  agricoles  nombreuses  et  puissantes,  méthodes  nouvelles  employées 
judicieusement,  matériel  mécanique  agricole  abondant  et  varié  ont  métamorphosé  la  Cham- 
pagne. c’est-à-dire  la  moitié  du  département.  Des  cultures  autrefois  impossibles  y sont  devenues 
rémunératrices.  Sur  817955  hectares  de  surface,  les  céréales  en  occupent  ,“‘20  000.  La  production 
en  avoine  surtout  est  considérable.  La  culture  de  la  pomme  de  terre  et  des  légumes  secs 
diminue  au  bénéfice  de  celle  des  plantes  industrielles  dans  l’arrondissement  de  Vilry.  La  surface 
des  prairies  artificielles  augmente  dans  celui  de  Chàlons. 

Le  vignoble  de  la  Champagne  est  célèbre.  Il  occupe  les  coteaux  de  la  Marne  aux  environs 
d’Épernny,  les  côtes  d’ Avise  et  de  Vertus,  les  pentes  des  coteaux  de  la  montagne  de  Heinis. 
C’est  en  partie  au  sol  que  ces  vins  doivent  leurs  qualités  de  saveur,  de  finesse,  leur  mousse 
pétillante  que  développent  les  procédés  des  industriels  de  la  région.  Outre  les  vins  blancs  mous- 
seux, la  Champagne  produit  encore  des  vins  rouges  estimés.  Citons  ceux  de  Vertus  et  des  en- 
virons, ceux  de  Dizy,  Hautvillers  et  Cumières  sur  la  rive  d.  de  la  Marne.  En  1800  le  vignoble 
champenois  comprenait  15710  hectares  ayant  produit  263 900  hectolitres.  On  a replanté  la  mémo 
année  110  hectares.  La  surface  occupée  par  les  Lois  et  forêts  est  considérable,  154000  hec- 
tares sur  lesquels  27  18 S appartiennent  à l’État,  à des  communes  ou  à des  établissements  publics. 

En  1899,  on  comptait  48  300  animaux  d’espèce  chevaline,  165  d’espèce  muiassière,  1890  d’espèce 
naine,  120005  d'espèce  bovine,  204  155  d’espèce  ovine,  64  415  d’espèce  porcine  et  3060  ti’es|»ècc 
caprine.  La  production  du  lait  s’est  élevée  à 1 026  200  hectolitres,  celle  de  la  laine  à 7015  quintaux. 
Les  ruches  ont  fourni  236  010  kilog.de  miel  et  45360  kilog.  de  cire. 

Ajoutons  en  terminant  que  In  culture  maraîchère  donne  des  produits  renommés.  Citons  les 
melons  de  Clullons  «pii  alimentent  le  mai  « hé  de  Paris  pour  une  bonne  part,  les  asperges  de 
Sle-Ménehould,  les  navets  de  Sl-QiienÜn-les-Mnrais  et  de  Courtisols,  les  oignons  d’Anglu/.elles 
et  Courcelles,  de  Mnrigny  et  de  Courville,  les  pois  de  Serzy-el-Prin,  les  haricots  d’Alliancelles 
et  «le  Trarnery. 

Le  département  possède  une  chaire  départementale  «l’agriculture  avec  des  champs  de  démons- 
trations, 2 professeurs  spéciaux  de  viticulture  à Reims  et  à Éperooy,  des  pépinières  départe- 
mentales avec  de  nombreux  cours  de  greffages,  un  laboratoire  de  pisciculture. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  — En  180!)  il  existait  360  carrières  occupant  1100  ouvriers  dont 
1IU  dans  le-  travaux  souterrains.  Dans  132  exploitations  le  travail  a eu  lieu  d’une  manière  con- 
tinue. La  production  des  carrières  a été  «le  300563  T.  La  production  de  In  tourbe  a été  évaluée  à 
3272  T.  «l’une  valeur  de  12  fr.  50  la  T.  On  compte  plus  de  200  établissements  fabriquant  des  pro- 
duits réfractaires  Huiles,  briques,  carreaux,  tuyaux  «le  drainage,  faïence).  Nous  citerons  parmi 
ces  établissements  les  tuileries  «le  Pargny-stir-Saulx,  les  plus  importantes,  la  faïencerie  «le  Vitry- 
Ic  François,  etc.  Sézanne  et  Eslemny  fabriquent  «le  la  porcelaine.  On  trouve  aussi  un  grand 
nombre  «le  verreries  livrant  «les  millions  «le  bouteilles  aux  fabricants  de  vins  «le  Champagne. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  — Au  premier  rang  se  place  la  fabrication  des  vins  de  Champagne 
dont  les  gramls  centres  sont  Épcrnny,  Reims,  Ciblions,  Avise.  Cette  imlustrie  s’exerce  «Inns  «les 
caves  immenses  creusées  «Inns  les  bancs  de  craie  sous  les  villes  mêmes  et  emploie  «le  20  à 
25  000  ouvriers  aux  diverses  manipulations  «pi’exige  la  fabrication.  Toutes  sortes  d'industries 
corollaires  concernant  les  bouteilles,  les  bouchons,  les  articles  de  caves,  etc.  si»  s«»nt  grelTées 
dans  ces  centres  ou  aux  alentours.  La  minoterie  compte  une  v ingtaine  «rétablissements  à vapeur, 
mais  est  pratiquée  surtout  sur  les  cours  d'eau  suivants  : Somme-Soude,  Sourdon,  Veslcs, 
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Suippe,  Ardre,  Biaise.  Coolc.  Reims  fabrique  des  biscuits  et  du  pain  d'èplco.  Oii  compte 
30  huileries  environ;  un  peu  plus  de  brasseries.  Les  plus  importantes  se  trouvent  a Eludons 
(2);  il  y en  a aussi  à Êpernay,  Ste-Méneliould.  etc.  Yitry-lo-Frnnçnis  a une  malterie.  Kn  1MW,  les 
six  sucreries  d’ Epernay,  Ste-Méneliould,  Loivrc,  Fisme  (2)  et  de  Srrmaize  ont  mis  en  truvre 
110X67  270  kilog.  de  betteraves  et  ont  produit  13X62233  kil.  de  sucre.  On  trouve  des  distille- 
ries à Fcre-Chnmpenoisc,  Sommesous,  llcutrégivillc,  Raslicux,  Sernuii/.e,  Wilry-lès-Reims  et  au 
domaine  des  Marais.  L'industrie  du  bois  qui  dispose  de  plus  de  10  scieries  mécaniques  com- 
prend surtout  In  tonnellerie,  importante  à Florent.  La  vannerie  est  répandue  à Eondé-sur- 
Marne,  Jalons  Ay,  Estcrnay  et  Séznnnc. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  — On  a compté,  en  IM»,  14  fonderies  de  fonte  de 
2*  fusion  occupant  243  ouvriers  et  ayant  produit  33X7  T.  Mourmelon-le-tîrand  et  Ste-Méneliould 
fabriquent  de  la  quincaillerie.  Reims  fait  des  limes,  (.lirions  a une  importante  usine  d'objets 
en  fil  de  fer  (130  ouvriers).  Il  existe  un  grand  nombre  décentrés  pour  la  fabrication  des  instru- 
ments aratoires  de  toutes  sortes  : Fismcs,  Reims,  Yilry-le-François,  Eludons,  etc.  La  Eie 
des  chemins  de  fer  de  l’Est  possède  h Epernay  îles  atoliers  considérables.  N'oublions  pas  les 
ateliers  de  constructions  mécaniques  de  Reims,  Eludons,  etc. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  — Mentionnons  au  premier  rang  les  nombreux  établissements 

de  teinturerie  et 
d'apprêt  de  Reims 
et  de  sa  banlieue; 
les  usines  de  pro- 
duits chimiques 
de  Reims  et  de 
Sl-Urix.  Les  éta- 
blissements de 
stéarinerie  sont 
de  moins  en  moins 
nombreux.  Sogny- 
aux-Moulins  pro- 
duit du  carbure  de 
calcium.  Sle-Mé- 
nehould  fabrique 
îles  spécialités 

pharmaceutiques. 

INDUSTRIES 

TEXTILES.  — La  filature  et  le  tissage  de  la  laine  peignée  et  cardée  sont  l'une  des  deux  princi- 
pales branches  de  l'industrie  rémoise  qui  produit  des  tissus  mérinos,  sergés,  cachemires  d'Ecosse 
nouveautés  en  tous  genres,  robes  et  llanelles  fantaisie,  flanelles  lisses  et  croisées,  feutres  de 
laine.  En  IXÎW,  on  a importé  60000  balles  de  laines  brilles  pour  alimenter  les  usines  rémoises.  En 
1X1»,  le  bureau  central  de  mesurage  des  tissus  de  Reims  a donné  un  relexé  de  1.37  808  pièces 
mesurant  ensemble  6 272  853  mètres  en  tissus  émis,  tant  au-dessous  qu’au-dessus  de  I-.00  de 
largeur,  en  mérinos  doubles  et  en  tissus  apprêtés.  Le  peignage  de  la  laine  compte  h Reims 
deux  établissements  de  premier  ordre.  On  trouve  encore  h Suippes  et  dans  la  vallée  «le  la 
Suippe  des  établissements  de  filature  et  de  lissage  pour  la  laine  et  où  l'article  «le  Reims  est 
fabriqué.  Yienne-le-t 'bâteau  fabrique  de  la  bonneterie  commune  en  laine.  Suippes  et  les  rim- 
ions d'Anglure  et  de  Fère-Ehnmprnoisc  font  de  la  bonneterie  de  colon. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  — Les  tanneries,  les  corroiries.  comptent  une  soixantaine  d'éta- 
blissements disséminés  dans  le  département.  Eludons.  Avize,  Continus  fabriquent  de  la  chaus- 
sure. Epernay  possède  une  manufacture  de  chapeaux  et  de  casquettes.  Eludons  fail  de  la 
brosserie,  du  papier  peint  <260  ouvriers).  Ablois,  Rreuvery.  Ehaiiilrix,  Courlnndon,  l'Epine  et 
Reims  s’occupent  de  papeterie  ou  de  carton. 

Commerce 

Le  département  «le  la  Marne  importe  surtout  des  laines  brutes  d'Australie  cl  de  la  Plata,  dont 


CIIALONS  SER  MARNE  Tré-nr  de  In  rnlliédrnle.  Chnu*«iur  (xi*  s.'. 
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les  8 10  en  laine  mérinos,  et  2/10  en  laine  croisée.  En  1899.  la  quantité  de  houille  el  de  coke 
importée,  en  provenance  du  bassin  de  Valenciennes,  de  la  Belgique,  de  l'Angleterre  cl  de 
l'Allemagne,  a été  de  105 384  T.  de  houille  et  1500  T.decokc  seulement.  Les  autres  articles  principaux 
d'importation  sont  le  kaolin,  les  vins  de  Saumur,  des  articles  de  modes  et  de  nouveautés,  de 
bijouterie,  d'ameublement,  des  denrées  coloniales  et  autres. 

Pour  l'exportation,  en  dehors  de  20777  hectolitres  de  vins  en  cercles  expédiés  b l’étranger,  les 
grandes  caves  de  Champagne  ont  envoyé  21775515  bouteilles  à l'extérieur  de  la  France,  et 
0080  925  bouteilles  en  France  (!,r  avril  1899  au  1**  avril  1900).  Les  tissus  de  laine,  la  bonneterie  de 
Heinis  et  de  la  région  forment  en  outre  une  branche  importante  de  l’exportation. 


Voies  de  communication 


kil. 

Chemins  de  fer  (voie  normale)  . . . 007,500 

— (voie  étroite)  ....  47,992 

Houles  nationales 590,270 

Chemins  vicinaux  de  gronde connu'1*-.  2.020, 921 
— vicinaux  ordinaires 5.293,452 

Rivières  navigables. 

Seine  (cours  dans  le  département)  . 21,  - 

Aube  (derniers  kilom.) H,  • 

Marne  (tout  le  cours  dons  le  départ', 
mais  surtout  depuis  Epernay).  . 109,  • 


Canal  de  la  Haute-Marne  (de  l'entrée 
dans  le  départ'à  Yitry-le- François).  . 20,. 

Canal  de  la  Marne  au  Rhin  (de  l'entrée 
dans  le  départ1  à Vitry-lo-François).  . 29,500 

(«mal  latéral  à In  Marne  (de  Yitry-Ie- 

• François  b Dixy-Cumières) (fi,  . 

Canal  de  l'Aisne  à la  Manie  (de  Condé- 
sur-Marne  b la  sortie  du  départ.).  . 5K,  • 

Canal  de  la  Haute-Seine  (de  l'entrée 
dans  le  dép*  au  confluent  de  l'Aube).  11.550 


CHALONS,  entouré  d’une  plaine  fort  peu  pittoresque,  a des  rues  étroites  et  peu  régulières;  on 
y rencontre  des  maisons  b galerie,  notamment  sur  la  place  de  la  Itépubligue.  Cesl  une  cité  com- 
merçante et  industrielle,  dotée  de  grands  établissements  militaires,  en  partie  entourée  de  fort 
jolies  promenades  el  possédant  quelques  monuments  intéressants,  notamment  ses  églises.  La 
Cathédrale  Saint-Étienne  (xm*  el  xiv*  s.,  avec  une  façade  principale  du  xvir  s.)  a fort  grand  air 
avec  son  porche,  ses  arcs-boutants  et  ses  fenêtres  de  la  façade  latérale  S.  précédée  d'un  joli 
square.  L’église  Notre-Dame  est  encore  plus  intéressante;  reconstruite  du  xm*  au  xiv*  s.,  elle  a 
été  fort  bien  restaurée  de  1852  b 1870.  Saint-Alpin,  outre  sa  nef,  a conservé  une  porte  du  xir  s. 
L'intérieur  de  Saint  Jean  (xnr  et  xiv*  s.)  a été  restauré  ainsi  que  Saint  Loup  (xv*  s.),  surmonté 
d’une  tour  carrée  et  qui  possède  un  curieux  triptyque  du  xiv*  s.  Citons  encore  Véglisc  Saint  Joseph 
et  l'église  moderne  de  Sain[-Mrmmie.  La  Préfecture  est  logée  dans  l’ancien  Hôtel  de  l'Intendance 
(1759-17(11).  En  face  sc  trouvent  les  Archives  renfermant,  entre  antres  pièces  remarquables,  le 
Cartulatre  de  l’abbaye  de  Sainl-Hemi,  de  Reims.  L'Hôtel  de  Ville  (xviir  s.),  élevé  sur  la  place 
Carnot,  au-dessous  de  laquelle  sc  trouvent  de  vieilles  caves,  est  d’aspect  assez  imposant.  I>es 
bâtiments  annexes  abritent  le  Musée.  La  /ti(diolhè<jue,<\\n  est  installée  dans  l’ancien  Rnreau  des 
Finances  (xvir  s.),  compte  70000  volumes,  91  incunables  et  Bit  manuscrits.  Le  Collège  (xvir  s.) 
n’est  autre  que  l’ancien  établissement  des  Jésuites  agrandi  (1900),  avec  une  chapelle  assez 
eleganle.  |.  h rôle  normale  d'instituteurs  occupe  l'abbaye  de  Tonssaints.  demi  on  admire  encore 
quelques  belles  salles  voûtées.  En  faee  se  trouve  X Croie  des  Arts  et  Métier*  (xviir  s.),  ancien 
séminaire  restauré  et  agrandi.  La  Caisse  d'épargue  (1897)  a été  ronslniile  sur  le  Vieux  l’ont  des 
Archers,  au-dessus  du  Nau,  dont  on  voit  encore  deux  arrhes  el  une  tourelle  fort  élégante  encastrée 
dans  la  façade  postérieure.  1.’ Croie  normale  (f  institutrices  est  près  delà.  Le  Palais  de  Justice  est 
moderne.  Le  Théâtre  (1771)  a eu  sa  façade  refaite.  Cliâlons  a élevé  devant  l’Hôtel  de  Ville  un 
beau  Monument  à Carnot  et  un  buftlc  à de  Jrssainl , son  préfet  de  1800  b 1858.  Sur  In  place  de 
la  République  se  dresse  une  belle  fontaine.  Au  delà  de  Sainl-Memmie,  à l’E.  de  ChAlons.  est  le 
bourg  de  L’Épine.  qui  possède  une  admirable  église  élevée  de  1450  à 1520. 

ÈPERNAY  est  construit  dans  le  vallon  encaissé  du  Cubry,  qui  coupe  la  ville  en  deux  parties  et 
est  dominé  à PO.  par  le  plateau  qui  porte  les  forêts  d’Epornny.  d'Knghien.  de  Ya«sy,  et  h I E.  par 
le  mont  Remou  (200  m.)  La  Marne,  en  décrivant  un  coude  vers  le  N.O.,  le  louche  par  sa  rive 
gauche.  Si  les  monuments  anciens  font  défaut  dans  une  cité  si  souvent  prise,  reprise  el  brûlée, 
eu  revanche,  un  y trouve  tic  fort  beaux  hôtels  modernes,  principalement  «tans  le  faubourg  de  la 
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Folie,  que  les  négociants  on  vins  ilo  Champagne  se  son!  fait  élever.  Une  belle  avenue  nou\ elle* 
ment  percée,  deux  églises  neuves  : Saint-Fifre  el  Saint-Paul . dans  le  style  byzantin,  et  Xolrc - 
hume,  un  Théâtre  neuf,  njoutcnl  encore  à l'éclat  «le  la  ciM(ueüe  el  gaie  cité  moderne.  Ile 
l'ancienne  église,  il  reste  à la  façade  latérale  N.  un  charmant  portail  «lu  xvr  s.,  el,  à l'intérieur, 
«|«*s  vitraux  «le  In  mémo  époque.  L'Hôtel  de  Ville  abrite  la  Dibliolhégue,  qui  compte  30000  volumes. 
i.’ Hôpital  Auban  Mort  est  dans  une  jolie  situation  à l'extrémité  S.  «le  la  \ille.  Le  Palau  de 
Justice,  moderne,  s'élève  en  bordure  «le  In  belle  promenade  du  Jnrd.  Si  la  visite  des  caves  souter- 
raines, où  les  vins  mousseux  se  préparent,  excite  la  curiosité  du  touriste,  «>n  ne  doit  pas  oublier 
«le  monter  le  faubourg  «le  la  Folie.  I lu  point  le  plus  élevé,  on  aperçoit  tous  les  mamelons  cou- 
verts de  vignes  «jui  s’étendent  aux  pieds  du  spectateur;  de  cet  observatoire  il  embrasse  tous 
les  rrus  célèbres  de  la  région.  Ay  et  Mareuil,  reliés  h Êpernay  par  un  tramway,  ont  chacun 

une  église  intéressante  «lu  xtr  s.; 
celle  «l’Ay  a été  restaurée  eu  1*00. 

REIMS  s'étale  «lans  la  plaine 
arrosée  par  la  Venir  el  le  canal 
de  l’Aisne  à la  Marne  coulant  «lans 
la  dim'lion  S.-K.  b N. -O.:  il  est 
circonscrit  avec  ses  faubourgs 
neufs  par  la  boucle  «le  voies 
ferrées  ouverte  seulement  au  S.  E. 
Au  centre,  entre  l'admirable  ca- 
thédrale. joyau  «le  la  cité,  el 
l'Ilôtel  «le  Ville,  se  trouvent  un 
grand  nombre  de  rues  irrégulières 
bordées  de  vieilles  maisons.  Le 
groupe  le  plus  caractéristique  est 
celui  de  la  plare  hrnuet-cf  Filon, 
composé  de  maisons  formant  ga- 
lerie couverte  el  d«ml  les  étages 
surplombants  sont  supportés  par 
«les  piliers  en  pierre  ou  en  bois. 
Les  plus  intéressantes  sont  celles 
«le  la  place  du  Marché,  avec  leurs 
curieuses  sculptures  en  bois, 
(l’est  au  S.-E.  que  sc  trouvent 
creusées,  dans  la  craie,  les  gran- 
«les  caves  de  Reims  appartenant 
aux  riches  fabricants  dont  les 
bi'dels  superbes  hoixhmt  une  ligne 
«le  boulevards  coupant  perpendi 
rulairement  le  faubourg  Cirés.  Ce  «lernier  communiipie  a\«*c  celui  «le  Laon  par  le  nouveau  pont 
Huet  jeté  au-dessus  du  chemin  de  fer  et  facilitant  un  grand  courant  «le  circulation.  Les  Prome- 
nades publiques , entre  le  chemin  de  fer  el  la  ville,  sont  «lignes  «l’une  gramle  cité:  <[uel«|ucs  /‘laces 
r«»ntribucnt  d'ailleurs  h donner  un  certain  rncliel  «le  beauté  A Iteims.  Si  l’on  veut  avoir  une  idée 
«lu  panorama  qu'offre  la  ville,  il  faut  aller  le  contempler  «lu  sommet  de  la  bulle  Sainl-Ximire. 
La  Cathédrale  X.-D.  (xur  et  xiv*  s.)  est  une  «les  pins  Ixdles  œuvres  du  moyen  Age. 

Le  Palais  arrhiépismpttl  se  soude  par  le  croisillon  S.  à la  cathédrale:  il  renferme  les  appar- 
tements réservés  aux  souverains  pemlanl  les  fêles  «lu  sacre  et  surtout  la  Salle  du  Tau  <iu  salle 
«lu  festin  royal,  et  une  chapelle  à 2 et.'igcs,  la  chapelle  Palatine.  Sl-Hemi  (xi*,  xir  et  xvr  s.|  pos- 
sè«le  une  façade  curieuse  par  ses  remaniements  et  un  beau  portail  latéral  S.  A l'intérieur  on 
remarque  des  vitraux  «lu  xm*  s.,  des  tapisseries  du  xvr  s.,  un  trésor  avec  «les  objets  remar- 
<|uahles.  Le  lombenu  «le  Sl-Rcmi,  fréquenté  par  «le  nombreux  pèlerins,  est  «le  1817.  Les  autres 
églises  «b*  Reims  sont  St-Junjues  (xir  et  xvr  s.)  avec  «les  verrières  anciennes;  Sl-Maurice? une 
des  plus  vieilles  de  la  ville,  reconstruite  en  partie  en  |8»i7.  St-André,  St- Thomas,  Slc-Genevièvt, 
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Ste-Clotilde,  t*onl  modernes.  \. 'Hôtel  de  Ville  a élé  construit  rie  162"  à 1031;  il  porte  nu  fronton 
une  statue  équestre  de  Louis  XIII  et  est  terminé  par  un  campanile.  On  y a ajouté  des  annexes 
en  1875,  qui  renferment  la  Itibliothèque  et  les  Musées.  La  Bibliothèque  compte  103  900  volumes 
(fond  très  riche  sur  la  Champagne),  1800  manuscrits,  dont  un  superbe  missel  in-f*  (ix*  s.)  de 
Sl-Xicoisc  et  175  incunables.  Les  Musées  comprennent  plusieurs  salles  de  peintures  des  écoles 
anciennes  et  modernes,  françaises  et  étrangères,  un  Musée  du  vin de  Chamjmgne,  le  Musée  urrhéofo_ 
nique,  etc.  L'ancien  Théâtre  date  de  1778;  le  Monceau  Théâtre  (1800-1873)  est  décoré  de  peintures 
de  Rin.  Le  Palais  de  Justice  a été  construit  en  1815.  Le  lycée  est  en  partie  du  xvn*  s.  Le  yraml 
séminaire  occupe  l’ancienne  abbaye  de  St-Denis  (xvin*  s.).  V Hôtel-Dieu  occupe  les  bâtiments  de 
l'abbaye  de  Saint-Rémi;  de  plus  un  cùlé  du  cloître  renferme  un  Musée  lapidaire  fort  riche.  1,7/»»- 
pital  Général  a de  curieuses  peintures;  sa  lingerie  est  installée  dons  l'ancienne  bibliothèque  des 
Jésuites  où  les  boiseries  sculptées  se  voient  encore.  La  seule  porte  restée  debout  est  la  Porte  de 
Paris  (1775)  en  fer  forgé  cl  doré.  Les  Places  sont  toutes  bien  décorées.  En  bordure  de  la  Place  de 
la  Tiépubliquc,  le  centre  d'un  petit  square  est  occupé  par  l’arc  de  triomphe  à 3 arcades  dit  Porte 
de  Mars.  La  statue  de  Colbert , né  à Reims,  orne  le  milieu  du  aqurre  en  face  la  gare.  Sur  la  Place 
Drouet  (CÉrlon  a été  érigée  en  18M)  1a  statue  du  Maréchal  Drouet  (T h'rlun . Au  centre  de  la  place 
Royale  se  trouve  la  statue  de  Louis  XV.  La  fontaine  Godiuot  décore  la  Place  du  même  nom;  enfin 
sur  la  Place  St- Xicaise  se  trouve  une  fontaine  exécutée  cii  1750  sur  les  dessins  de  Cou&Loti. 

SAINTE  MÉNEHOULD  est  bâtie  au  pied  et  sur  le  sommet  d’un  rocher  isolé,  à la  base  duquel 
coule  l’Aisne.  L)e  l’extrémité  du  promontoire  qui  portait  le  Vieux  Chdieau,  Ste-Ménebould  apparaît 
dans  une  charmante  situation;  la  ville  proprement  dite  est  resserrée  entre  des  collines  dont 
celle  de  g.  est  presque  h pic,  tandis  que  celle  située  vis-à-vis  porte  des  vignes  et  est  accompa- 
gnée par  un  bras  de  l'Aisne.  La  rue  principale  se  poursuit  à l’O.  par  un  faubourg,  tandis  qu’à  LE. 
le  vallon  s'élargit.  Au-dessous  s'élèvent  la  Caisse  d’ Epargne  (1000)  et  un  bâLiment  du  xvnr  s. 
renfermant  le  Palais  de  Justice  et  VHôtel  de  Ville.  L'Église  (1280-1350)  à laquelle  on  accède  par  un 
escalier  de  113  marches,  a été  restaurée  en  I960;  elle  est  pittoresquement  située  au  milieu  du 
cimetière.  La  jtromenade  duJard , bien  ombragée,  est  située  sur  la  rived.de  l’Aisne.  Valmy,  où 
s’élèvent  le  monument  du  centenaire  de  la  bataille  du  20  septembre  1792  et  la  pyramide  renfer- 
mant lecteur  de  Kellermann,  qui  commandait  avec  Dumouriez,  n’est  qu’à  10  kilom. 

VITRY-LE-FRANÇOIS  a son  centre  occupé  par  la  Place  d'armes,  avec  une  fontaine,  et  sur  la- 
quelle débouchent  ses  quatre  rues  principales  se  coupant  à angles  droits.  De  ses  fortifications  il 
ne  reste  qu’une  porte  ornée  de  trophées  sculptés,  la  Porte  du  Pont.  L'Hôtel  de  Ville,  installé  dans 
un  ancien  couvent  de  Récollets,  renferme  en  outre  le  Palais  de  Justice,  \n  Bibliothèque  et  le  Musée. 
Il  est  entouré  d’un  beau  jardin  où  l’on  a érigé  en  1898  un  Monument  à la  mémoire  de  Carnot  qui 
passa  une  revue  près  de  Vitry  le  17  septembre  1891.  L'Église  N.-D.  (xvn*  s.),  terminée  en  1898, 
renferme  à l’intérieur  quelques  monuments  funéraires.  Le  Collège  avec  sa  chapelle  dale  aussi  du 
xvir  s.  Citons  encore  une  vieille  Halle,  en  bois.  Outre  Vallée  du  Mont-Vierge,  Vitry  possède  de 
belles  promenades  aux  bords  de  la  Marne.  Cetlc  ville  a élevé  une  statue  à Royer  Collard. 


Liste  des  Monuments  historiques 


Avenay 

Avizc 

Cnuroy 

Ch&luns  


Chrminon 

Cheppe (Loi .... 
Coligny. ... 

Congy 

Dormons 

Kprraay . 

Epine  (L*) 

Ferébrinnges.  . • . 

Fontaine-Denis. . . 

Fromcntières. . . . 
Maisons-aur-Vitry . 


Eglise  (xii*  s.). 

Menhir. 

Eglise  (XII*,  Xlll*  et  XVI*  s.). 
Cathédrale  St  Etienne  (xm*  ail 
XVII*  *.). 

Eglise  Notre-Dame  (xu*cl  xiu*a.) 
Eglise  St  Alpin  (xn*  au  xvi*  s.». 
Eglise  St-Jran  (xi*,  xiii*  nu  xvu*  s.) 
Eglise  (xv  ».). 

Camp  romain. 

Hetahle  dans  l'église  <xv*  s.). 
Menhir  de  l'étang  de  Chcnevry. 
Eglise  (xii*  au  XIV  s.(. 

Porche  S.  de  l'église  (xvp  s.). 
Eglise  Notre-Dame  (xv*  et  xvi*  s.) 
Menhir  dit  la  Pierre  Fille). 
Dolmen  de  Nuisy-le»-Pierres  de 
Ste-Geneviêve. 

Itetalde  dans  l'église  (xv*  b.). 
Eglise  (ntl*  et  xv*  ».). 


Mareuil  en-Rrie  . 
Mnreuil-le-Port. 

Margerie 

Orhnis 

Reims  ...... 


Rieux. 
St-Amand 
Somme- Py 
Vertus . . 


Retable  dans  l’église  (xv*  ».). 
Eglise  (xm*  et  xvi*  s.). 

Eglise  (su*  a.). 

Eglise  (xii*  cl  xiii*  s.l. 

Mosaïques  dans  le  Musée. 

Porte  de  Mars. 

Tombeau  de  Jovln, 

Cathédrale  N. -R.  (xm*  et  xiv*  s.). 
Eglise  Sl-ltemi  (xi\  xii*  et  xv* 
Restes  de  cloître  dons  rilùtel- 
Dieu  ixv*  s.). 

Chapelle  de  l'Archevêché  (Xill*S.) 
Hdtol  de  Ville  I XVII*  S I. 

Maison  des  Ménétriers  (X»v*  s.). 
Maison  en  IkjIs  (xv*  s.)  (Place  des 
Marchés,  9). 

Eglise  (xm*  s.). 

Eglise  (xi*  au  xv*  *.)- 
Eglise  (xm*  ».), 

Eglise  (xi*  B.f. 
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Nom  — Situation 

RAviînsÉ  du  S.  au  N.  dans  presque  toute  sa  longueur  par  le  cours 
supérieur  de  la  Marne,  ce  qui  lui  a valu  son  nom  de  Haute-Marne, 
ce  département  présente  une  forme  allongée,  semblable  à une  poire 
légèrement  inclinée  du  S.-E.  au  N. -U.  11  appartient  h la  région  de 
l’E.  La  Marne,  qui  naît  à quelques  fcil.  S.-S.-E.  de  Langres.  coupe 
ensuite  en  deux  parties  l'arrondissement  de  Chaumont,  en  passant 
un  peu  à 1*E.  de  celle  ville  qui  occupe  le  centre  du  département, 
traverse  l'arrondissement  de  Wassy  et.  un  peu  en  amont  de  St-I)izicr  qu’elle  arrose, 
s'infléchit  vers  l'O.  pour  aller  gagner  le  département  de  la  Marne.  Sa  plus  grande  hau- 
teur est  de  129  kil.  du  S.  au  N.;  sa  plus  grande  largeur  de  7*»  kil.  de  l’O.  à TE.  Peu  de 
départements  ont  des  limites  aussi  fantaisistes.  Ses  limites  naturelles  ne  sont  formées 
que  par  des  parties  insignifiantes  de  quelques  cours  d'eau  : au  S.-E.  1‘ Alliance,  au  S.  la 
Vingconne  et  au  N. -O.  la  Laine.  Sous  le  rapport  de  l’étendue,  il  occupe»  le  trente-huitième 
rang.  Il  est  borné  au  N.-E.  par  le  département  de  la  Meuse,  à LE.  par  celui  des 
Vosges,  au  S.-E.  par  celui  de  In  Haute-Saône,  au  S. -O.  par  celui  de  la  Côte-d'Or, 
à l’O.  par  celui  de  l’Aube,  au  N.-O.  par  celui  de  la  Marne. 

Il  a été  formé,  en  1790.  de' fractions  empruntées  ù quatre  provinces  : Champagne 
t Voilage,  Perthoin,  Ra$seCham}>ruji\c , fiassigny),  Bourgogne,  Lorraine  et  Franche- 
Comté  (ensemble  64  communes  pour  ces  trois  dernières  provinces). 

Histoire 

L'Iiistoirc  ne  cl  il  rien  des  premiers  peuples  qui  habitèrent  la  région  de  la  Haute-Marne 
et  qui  n’ont  laissé  d'ailleurs  que  peu  de  témoignages  de  leur  passage.  Tout  nu  plus  peut- 
on  citer  le  dolmen  dit  Vierre-Ator  dans  le  bois  de  Lardigny  à Yilry-lès-Xogenl  et  le  men- 
hir de  la  Itauta-Hornc  à Fontainc-sur-Marne,  dont  une  face  porte  gravée  une  inscription 
romaine.  Les  Lingons,  dont  les  ancêtres  comptèrent  au  nombre  des  premières  tribus 
gauloises  qui  firent  des  expéditions  en  Italie,  remplacèrent  ces  peuples  primitifs.  Après 
l'échec  des  Helvètes  à Autun,  les  Lingons.  pour  plaire  à César,  durent  chasser  les  vaincus 
qui  s’étaient  retirés  chez  eux.  Leur  amitié  pour  le  proconsul  ne  se  démentit  pas  plus  que 
celle  des  Hèmes  et  lui  fut  d’un  grand  secours  pendant  la  dernière  campagne  qui  abou- 
tit à la  chulc  d'Alesia.  Aussi  la  cité  et  le  pays  des  Lingons  furent-ils  embellis  parles 
Romains.  Outre  la  porte  encastrée  dans  les  remparts  de  Langres,  le  beau  musée  de  la 
ville  contient  une  foule  de  fragments  architectoniques  fort  intéressants.  Des  traces  do 
voies  romaines  sc  voient  encore  à Montigiiy-te-Hoi,  h Lavillencuve;  Gotirzon  possède 
des  vestiges  d’une  villa  gallo-romaine;  on  trouve  des  débris  de  constructions  romaines 
ù Noidant-ChiUenay,  sur  le  plateau  de  Neurov,  à Perllies,  Himaucourt,  Viéville; des  ves- 
tiges de  forteresse  à Outremécourt  el  à Marne;  Nijon  enfin  a «tes  restes  d’une  villa  des 
Lcuqucs.  Les  Lingons  ne  se  soulevèrent  qu’une  seule  fois,  après  la  mort  de  Néron,  avec 
leur  chef  Sabinus.  La  tradition  rapporte  qu’il  se  cacha  pemlant  neuf  ans  avec  son  admi- 
rable épouse  Eponiue  dans  la  grotte  de  la  source  de  la  Marne.  Découverts,  on  les  con- 
T.  111. — 5 IIAl'TE-UAUXK.  I. 
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duisil  si  Borne  où  Ions  doux  périrent,  Yrspasien  nyont  refusé  la  grûcc  de  Sabinus 
demandée  par  Eponine. 

Le  christianisme  apparut  dans  la  région  vers  la  fin  du  IP  s.  avec  Saint-Bénigne;  on 
ignore  la  date  certaine  de  la  nomination  du  premier  évéque  de  Langrcs,  date  qui  varie 
de  (dus  d'un  siècle,  suivant  les  auteurs. 

Les  premiers  Barbares  qui  pénétrèrent  dans  le  pays  furent  les  Alamans  qui  assié- 
gèrent Langrcs  en  264,  s'emparèrent  delà  ville  et  la  pillèrent  aprèsavoir  tranché  la  tète 
à l’évèque  Didier.  Quelques-uns  des  malheureux  habitants  échappés  au  massacre  em- 
portèrent le  corps  de  leur  évéque,  descendirent  la  vallée  de  la  Marne  et  s'arrêtèrent  à 
l’ciidruft  nommé  depuis  St-Dizicr.  Constance  Chlore  en  501  et  Julien  un  peu  plus  tard 


CHAUMONT.  — Viaduc  du  chemin  de  fer. 


repoussèrent  de  nouvelles  invasions  des  Barbares  germains.  Les  Burgundcs  s'instal- 
lèrent dans  la  région  que  les  Huns  traversèrent  dans  leur  marche  sur  Orléans.  En  .*>34 
les  Francs  succédaient  aux  Burgundcs.  Perlhes,  en  partie  détruit  par  les  lluns,  fut  la  capi- 
tale d'un  lits  de  Clovis,  Mundéric.  qui  chercha  à s'agrandir  au  détriment  de  Thierry,  son 
frère,  roi  de  Metz,  qui  grâce  à une  trahison  s’empara  de  Mundéric,  le  tua  et  s'appropria 
le  Perthois. 

A la  mort  de  Clotaire  I",  le  partage  du  royaume  divisa  le  pays  dont  une  partie  fut 
rattachée  au  royaume  d'Austrnsic  et  l'autre  à celui  de  Bourgogne.  Les  rivalités  entre 
la  Nruslrie  et  l'Austrasic,  comme  entre  Frédégonde  et  Brunchaut.  troublèrent  la  région. 
C'est  à Andelot  que  fut  signé,  en  587,  un  traité  qui  prépara  les  voies  au  régime  de  la 
Féodalité.  Un  des  articles  de  ce  traité,  intervenu  entre  les  souverains  de  Bourgogne  et 
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cTAustrnsic  stipulai!  on  effet  la  révocabilité  dos  bénéfices  accordés  aux  leudrs.  Mais  ces 
derniers  manœuvrèrent  si  bien  qu'ils  rendirent  la  clause  illusoire. 

On  doit  aux  princes  carlovingicns  la  fondation  de  plusieurs  abbayes,  (liions  relie  du 
Der  fondée  pii  1*7 1 par  Saint  Bereliairc,  l'abbaye  de  femmes  de  Poulnngy,  celle  de  St-lJrbain, 
due  à Charles  le  Chauve  (Xîi).  Le  roi  accorda  en  outre  aux  évéques  de  Langrcs  le  droit 
de  battre  monnaie.  Le  Musée  de  In  ville  en  renferme  une  remarquable  collection.  Vers 
la  fin  du  ixc  s.,  les  Normands  parurent  cl  commirent  toutes  sortes  de  déprédations. 
Revenus  eu  !»ll,  ils  furent  repoussés  de  Chaumont.  Après  la  chute  de  la  dynastie  carlo- 
vingicnnc,  ce  sont  les  évêques  de  Langrcs  qui  gouvernent.  Lu  même  temps  qu'ils  se 
taillent  une  principauté,  d'autres  seigneurs  s'implantent  aussi  dans  le  pays,  reconnais- 
sant la  suzeraineté  des  comtes  de  Champagne,  des  ducs  de  Bourgogne  ou  même  des 
comtes  de  Bar.  Beaucoup  de  ces  seigneurs  suivirent  leurs  suzerains  en  Terre  Sainte.  Au 
xir  s.,  les  abbayes  surgissent  partout.  Ce  sont  les  abbayes  cisterciennes  de  Lacrète  (I  lit), 
de  Belmont  (1127),  d'Auberivc  (1155),  de  Longevillc  et  de  Vaux-la -Douce  (1152),  do 
Ynl-des-Écoliors  (1211),  etc.  Le  comté  de  Langrcs  fit  retour  à la  couronne  sous  le 
règne  de  Louis  le  Gros;  l'évêque  Gauthier  de  Bourgogne,  qui  l'avait  oITert  au  roi  par 
haine  du  comte  de  Champagne,  reçut  en  échange  le  titre  de  duc. 

Lors  de  l'affranchissement  des  communes,  les  seigneurs  cédèrent  d'assez  bonne  grâce 
nu  mouvement.  Chaumont  obtint  sa  charte  en  1100,  Bourbonne-les-Bains  en  1 2(1 1. 
St-Dizior  en  1228,  Bourniont  et  Cleftnont  , un  peu  plus  tard,  en  1218. 

Un  des  grands  chroniqueurs  de  France,  Jean,  sire  de  Joinville,  naquit  dans  la 
ville  de  cç  nom  en  1224;  il  fut  le  fidèle  conseiller  et  le  compagnon  du  roi  Louis  IX,  dont 
il  retraça  la  vie.  Il  mourut  en  15 IX  et  assista  donc  à In  réunion  de  la  Champagne  à la 
France  qui  eut  lieu  à la  mort  de  Jeanne,  comtesse  de  Champagne  (1207),  femme  de  Phi- 
lippe le  Bel.  A partir  de  celte  réunion,  les  calamités  de  tout  ordre  se  1101*0111  à pleuvoir 
sur  le  pays.  Après  Poitiers,  les  bandes  anglaises  le  parcourent  en  tous  sens,  pillant  et 
rançonnant.  Les  seigneurs,  sans  plus  se  soucier  de  l’ennemi  qui  souille  le  sol  delà 
patrie,  se  font  entre  eux  une  guerre  acharnée.  Un  autre  danger  le  menace  bientôt  : les 
Allemands  arrivent  près  de  Langrcs,  conduits  par  le  comte  de  Montbéliard.  Cette  fois 
l’évèquc  Guillaume  de  Poitiers  se  joint  au  seigneur  de  ChAleauvillain  pour  les  pour- 
suivre et  débarrasser  la  région.  De  nouveau  la  rivalité  entre  Armagnacs  et  Bourgui- 
gnons les  empêche  de  respirer.  Ce  n’est  qu’après  le  sacre  de  Charles  VU  ù Reims  qu'une 
détente  se  produit-  Le  sentiment  national,  qu'a  réveillé  la  bonne  Lorraine,  rapproche  les 
seigneurs  du  roi  qu'ils  aident  à reconquérir  son  royaume. 

En  1440,  Langrcs  est  pris  par  les  Êeorcheurs  cl  Charles  VII  est  obligé  d'organiser  une 
campagne  contre  eux.  Trois  ans  après,  le  comte  de  Montbéliard,  «pii  commande  des 
Suisses  cette  fois,  se  jette  sur  la  contrée  et  la  dévaste.  Enfin,  à la  mort  du  duc  de  Bour- 
gogne, Charles  le  Téméraire,  les  parties  de  la  Haute-Marne  dépendant  de  celte  province 
deviennent  françaises. 

Deux  puissantes  familles,  celle d'Amhoise  d'abord,  puis  celle  de  Guise,  réunirent  bien  - 
tôl  dans  leurs  mains  toutes  les  seigneuries  du  pays;  celle  d’Amboisc  s'éteignit  avec  1<‘ 
dernier  prince  de  ci*  nom  qui  tomba  en  1525  à Pavie.  Celle  de  Guise  lui  succéda.  Ces 
le  1"  mars  1502  qu'cul  lieu  le  massacre  de  Wassy,  prélude  des  guerres  de  religion  au 
xv r s.  Il  existe  plusieurs  versions  contradictoires  sur  ce  déplorable  événement.  Voie 
celle  que  l’on  admet  généralement.  Le*  duc  François  de  Guise  avait  quitté  Joinville  le 
28  février  pour  sc  rendre  à Paris.  Il  arriva  le  dimanche  malin  l,f  mars  à Wassy  où  Fat 
tendaient  des  hommes  de  sa  compagnie  II  se  rendit  ô l'église  pour  y entendre  la  messe 
Des  protestants  réunis  dans  une  grange  toute  proche  se  mirent  à chanter.  Les  gens  di 
duc  voulurent  les  faire  cesser  cl,  entrant  dans  In  grange,  une  lutte  n'ensuivit.  Le  duc. 
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sorti  de  l’église  pour  s’enquérir  des  causes  du  bruit,  fut  atteint  d'une  pierre.  Aussitôt 
les  catholiques,  l’épée  à la  main,  se  ruèrent  sur  les  protestants;  60  de  ces  malheureux 
furent  tués  et  200  blessés.  Les  protestants  allemands  vinrent  bientôt  au  secours  de  leurs 
coreligionnaires  français.  Après  la  St-Barthélerny,  le  château  de  Choiseul,  près  de  Clef- 
mont,  tomba  en  leur  pouvoir  et  fut  repris  en  1 575  par  les  catholiques;  les  protestants 
faits  prisonniers  furent  pendus.  Les  Allemands  rançonnèrent  le  pays  jusqu'à  ce  qu'on  les 
eût  éloignés  en  leur  fournissant  de  l’argent.  C'est  à Joinville  que  fut  organisée  en  1570  la 
Sainte-Ligue,  qui  fut  si  puissante  dans  la  région;  c’est  dans  cette  même  ville  que  le  duc 
de  Cuise  signa,  avec  les  envoyés  du  roi  d’Espagne  Philippe  II,  l'acte  par  lequel  il  s'as- 
surait le  concours  de  l’armée  espagnole.  Un  eonseil  de  la  Ligue  se  tint  à Chaumont. 
Langrcs  resta  neutre  malgré  la  pression  du  clergé.  A la  mort  de  Henri  III,  celte  der- 
nière ville  ne  lit  aucune  difficulté  pour  reconnaître  Henri  l\r  dont  Chaumont  ne  voulut 
pas.  Les  premières  années  du  règne  de  ce  roi  furent  une  période  de  troubles  pour  ce 
pays;  mais  tout  s'aplanit  après  son  abjuration.  La  paix  n’y  fut  troublée  que  parl’échauf- 
fourée  des  Croquante , paysans  du  Va  liage  insurgés  contre  la  soldatesque  < 1506). 

Pendant  la  minorité  de  Louis  XIII,  une  grande  partie  de  la  noblesse  se  souleva  contre 
la  régente  Marie  de  Médicis.  De  petits  corps  commandés  par  des  seigneurs  firent  des 
incursions  dans  le  Bassigny  (1616).  Cette  région  souffrit  encore  plus  lors  de  la  venue  des 
Suédois  alliés  de  la  France  dans  la  guerre  de  Trente  ans.  On  peut  presque  affirmer  que 
les  exactions  des  alliés  ou  des  ennemis  lui  firent  autant  de  mal.  C'est  au  cours  de  cette 
guerre  que  la  forteresse  de  la  Mothc  fut  prise  et  détruite  après  un  long  siège  par  les 
Français  (1645).  Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  le  pays  fut  prospère  jusqu  a la  Révocation 
de  l'Edit  de  Nantes  (1685),  époque  à laquelle  un  grand  nombre  d’industriels  le  quittèrent. 
Les  dernières  années  du  règne  de  ce  monarque  furent  marquées,  là  comme  dans  le 
reste  de  la  France,  par  des  misères  de  tout  ordre.  La  tranquillité  put  renaître  au  xvnrs. 
Le  mouvement  philosophique  compta  bientôt  l’un  de  ses  chefs  parmi  les  enfants  du 
pays,  Diderot,  qui  vit  le  jour  à Langrcs  en  1715. 

Ouaml  éclata  la  Révolution,  les  députés  du  tiers-état  inscrivirent  sur  leurs  cahiers  des 
revendications  approuvées  par  ceux  du  clergé.  xV  l’exception  de  l'évèquc  député  de 
Langrcs  et  d’une  infime  minorité,  tous  les  autres  membres  prêtèrent  le  serment  exigé 
par  la  Constitution.  Accueillie  avec  faveur,  la  révolution  ne  fut  accompagnée  d'aucun 
excès  dans  la  Haute-Marne.  Les  volontaires  du  nouveau  département  s'enrôlèrent  nom- 
breux. La  campagne  de  1814  amena  les  armées  alliées,  liguées  contre  Napoléon  I".  Langres 
et  Chaumont  tombèrent  au  pouvoir  de  l’armée  austro-russe  que  commandait  Schwurt- 
zemberg  et  qui  devint  bientôt  maîtresse  de  tout  le  département.  L'armée  prussienne,  à 
la  tête  de  laquelle  était  Blûcher,  devait  la  rejoindre  pendant  la  marche  concertée  sur 
Paris.  Pour  s’opposer  à cette  jonction.  Napoléon  quitta  Chàlons,  et  entra  le  26  janvier  à 
St-Dizier,  puis  traversant  la  forêt  du  Der,  il  attaqua  BlQcher  le  211  ou  matin,  à Briennc, 
où  après  un  combat  acharné  de  12  heures,  pendant  lequel  lia  ville  fut  presque  entière- 
ment détruite,  il  le  força  à se  retirer.  Malgré  des  prodiges  de  valeur  et  de  tactique,  la 
jonction  ne  put  être  que  retardée.  Le  1"  mars,  les  souverains  alliés  signèrent  à Chau- 
mont le  traité  par  lequel  ils  s'engageaient  à ne  déposer  les  armes  qu’après  avoir  détrôné 
Napoléon.  Ce  dernier  songea  alors  à couper  les  communications  sur  les  derrières  de 
l’ennemi.  11  comptait  sur  la  résistance  de  Paris  qu’un  seul  combat  permit  à l'ennemi 
d’occuper  le  50  mars.  L’abdication  de  l'empereur  suivit. 

En  1870,  la  garnison  de  Langres,  peu  nombreuse,  fut  très  active  et  gêna  par  scs  opé- 
rations extérieures  les  manœuvres  de  l'ennemi.  Les  xUlemands  n'allèrent  pas  au  delà  de 
Longcau,  au  S.  de  Langres.  et  de  Nogent-cn-Bassigny  au  N.  dont  ils  incendièrent  des 
maisons.  Chaumont  fut  occupé  par  eux. 
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Le  département  de  lii  Haute-Marne  s'étend  sur  tirs  régions  fort  différentes  de  struc- 
ture, puisqu'il  recouvre  à 1*0.  et  nu  N. -O.  unir  Inible  portion  du  Perthois  et  du  Dcr,  à 
cheval  sur  le  contour  extérieur  du  bassin  de  Paris,  relevant  du  terrain  infracrvlacê , nu 
centre  les  étages  juvnssii/ues  du  Barrois  et  du  Bassigny,  enfin  au  S.  et  à TE.  la  terrasse 
liasique  du  plateau  «le  Langres,  la  plus  considérable  en  surface. 

Le  plateau  «le  Langres  csl  la  région  élevée  comprise  entre  les  sources  «le  la  Marne  et 
de  la  Suize,  son  affluent,  «le  l'Aube,  affluent  <!<*  la  Seine,  «le  la  Vingcnnnc  «*l  du  Salon, 
affluents  «le  la  Saône.  Il  occupe  donc  une  partie  de  la  ligne  de  faite  séparant  les  eaux 
allant  à l'océan  Atlantique  de  cell«*s  «pii  s«*  rendent  la  Méditerranée.  Il  est  formé  de 
deux  étages  «huit  l«*s  talus  tournés  à LE.  «*l  au  S.-E.  sont  raides  et  présentent  des  r«*li«‘fs 
d'une  centaine  de  mètres;  du  côté  opposé,  ils  s'abaissent  en  pentes  douces  «le  crête  en 


JOINVILLE.  — Maisons  nu  bord  du  c.-inrd  d«-s  Moulins. 

«•réle,  de  sorte  «pic  le  profil  «le  la  coupe  ressemblerait  « aux  ressauts  d'une  crémail- 
lère *.  C’est  dans  cell«*  partie  qu'il  faut  aller  chercher  l«*  point  culminant  du  départe- 
ment. au  Haut  «lu-Sec.  colline  «l«*  Mil  m.  entre  Langres  el  Auberivc.  Le  Mont  Saul? 
au-dessus  «l«*s  sources  de  l'Aube  ath'int  M‘2  m.  A part  ces  «leux  sommets,  l'altitude  «lu 
plateau  «h*  Langr«*s  oscilh*  «mire  400  el  *»00  m.  La  chaîne  des  Faucilles,  fermant  au  N.  le 
bassin  «le  la  Saône,  a la  même  «lim*lion  S. -O.  a N. -K.  que  le  plateau  «h*  hongres;  elle  se 
c«»mpose  de  «h'iix  branches  «Ion I mu*  seule  doit  nous  occuper  ici  : la  branche  occidentale, 
allant  du  plateau  «!<•  Langres  à la  rivièr»*  «lu  Mudon.  L«*s  peu  les  «pii  en  «lescendent  sont 
longues  et  «louées:  «les  sources  minérales  (Hourboime  les-Bainsi  en  descendent.  Vers 
le  N.  «les  escarpements  variant  «!«•  lxo  à 19!»  m.  continuent  sur  la  rive  g.  de  la  Meuse  vers 
Moi»tigi»y-I«*-Boi,  (ll«*fmont  «*t  Bourmonl.  Bans  ce  canton,  un  sommet  isolé,  «pii  portail 
jadis  la  cité  léodale  de  la  Mollu*,  alhdnl  506  m.  La  haute  plaine  du  Bassigny  oscille  entre 
r»t»0  et  400  m.  d’altitude.  Le  point  l«*  plus  bas  sc  trouve  à la  sortie  «le  In  Voire  du  dépar- 
tement 1 1 10  m.). 
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Hydrographie 

Los  «*aux  du  département  appartiennent  à trois  bassins  : ceux  ue  la  Seine,  de  la 
Meuse  et  de  la  Saône,  le  premier  plus  considérable  à lui  seul  que  les  deux  autres. 

La  Seine  ne  louche  pas  par  elle  même  le  département;  son  point  le  plus  rapproché  en 
est  encore  à 10  kilom . : mais  trois  de  scs  affluents  lui  amènent  une  partie  des  eaux  de  la 
Haute-Marne  : l'Ource,  l’Aube  et  la  Marne  qui  s’y  rendent  par  sa  rive  d. 

L'Oiore,  «| ni  liait  dans  le  département  de  la  Côte-d’Or,  pénètre  par  la  pointe  S.  O.  du 
canton  d’Auberive,  dans  celui  de  la  Haute-Marne  quelle  quitte,  après  un  cours  d'une 
quinzaine  île  kilom..  pour  rentrer  il  nouveau  dans  celui  «le  la  Côte-d'Or. 

L'.-tuèe,  dont  les  différentes  sources  descendent  du  plateau  de  Langres,  baigne  Aube- 


JOINYII.I.U.  — Vue  Kt-uérale. 


rive,  se  grossit  (rive  g.)  «le  VAnhcttc.  qui  n’a  guère  que  son  embouchure  dans  le  départe- 
ment qui  nous  occupe;  puis  elle  quitte  ce  dernier  pour  accomplir  un  parcours  «h*  près 
de  0 kilom.  dans  le  département  «le  la  Côte-d’Or;  sert  à deux  reprises  «le  liniile  com- 
mune aux  deux  départements  de  la  C«Me-d’Or  et  «le  la  Haute-Marne  puis  rentre  a nouveau 
dans  celui-ci,  en  sc  dirigeant  franchement  vers  le  N.  pour  aller  achever  son  cours  dans 
h*  département  qui  en  a pris  le  nom.  Hors  «lu  département,  elle  reçoit  (rive  d.)  lMit/ou, 
qui  descend  «lu  Haut-dii-Sec,  arrose  Arc  en-Barrois.  Ch&tenuvillain  et  s'augmente 
«rive  «I.mIu  firozr  et  «h*  la  Renne ; la  I 'vire,  «pii  prend  sa  source  à Soin  me  voire,  se  g«infle 
de  plusieurs  ruisseaux  aux  eaux  abondantes,  recueilli1  (rive  g.)  le  Ce  (fondez,  (rive  d.)  la 
«léversoir  d’un  certain  nombre  d’étangs  du  département  de  la  Marne  et  dans 
laquelle  tombe  (rive  g.)  la  llêeonne ; (rive  g.)  enfin,  la  Laine  qui  dans  son  cours  supérieur 
sert  de  limite  aux  deux  départements  de  l’Aube  et  de  In  Haute-Marne. 

La  Marne  naît  dans  la  propriété  de  la  Mnrmdlc  (c.  «le  Bnlesmes)  à -"SI  m.  d’altitude, 
sur  le  plateau  «le  Langres,  à 5 kilom.  S.-S.-E.  de  celle  ville.  Elle  suit  la  direction  N., 
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passe  à l’E.  de  Langrcs  et  de  Chaumont,  laisse  Yignory  à 2 kilom.  de  sa  rive  g.,  traverse 
Joinville,  laisse  à dr.  Chevillon  et  Ancerville,  fait  un  coude  vers  1*0.,  passe  au  S.  de 
Soinl-Dizier  et  pénètre  dans  le  département  delà  Marne,  ù l'altitude  de  125  m.  après  un 
parcours  de  170  kilom.  dans  le  département  natal. 

A la  Marne  se  rendent  : (rive  d.)  la  Liez,  emmagasinée  en  partie  dans  le  grand  réser- 
voir de  Lecey;  (rive  g.)  la  A/otfc/iedonl  les  eaux  sont  également  recueillies  dans  un  autre 
réservoir  et  vers  laquelle  se  rend  le  ruisseau  de  Bonnette;  le  l'aUte-Gris  ou  ruiVmm  <le 
fteuilly  qui  remplit  le  réservoir  de  Charmes  et  s’augmente  du  ruisseau  de  Charmoilles 

en  amont  «lu  couloir  «h*  Ro- 
lampont;  (rive  d.)  la  Tnthr, 
«lont  les  sources  sont  voisines 
de  celles  du  Valade-Gris  et 
qui  passe  nu  pied  de  la  colline 
qui  porte  Nogent-en-Bassigny; 
(rive  g.)  la  Suize , longue  ri- 
vière de  52  kilom.  venant  du 
Haut-du-Sec,  coulant  parallèle- 
ment à la  Marne  et  «pii  passe 
au  milieu  de  la  combe  au- 
dessus  de  laquelle  est  jeté  le 
beau  viaduc  de  Chaumont; 
(rive  d.)  le  Rognon  qui  a sa 
source  près  de  Monligny-le- 
Roi,  arrose  Andelot,  en  aval 
duquel  il  se  grossit  (rive  d.i  de 
la  Sueur  où  tombe  (rive  d.)  la 
Mauoisc,  baigne  I)ou la  incourt 
et  se  termine  en  aval  de  la 
jonction  des  canaux  de  la 
Haute-Marne  et  de  la  Marne  à 
la  Saône;  (rive  d.)  le  Rongeant 
utilisé  pour  le  service  «les 
éclusées  du  même  canal  et 
«pii  s’augmente  (rive  d.)  du 
Tarnier  et  (rive  g.)  de  la  IJi can- 
celle qui  arrose  Poissons: 
(rive  d.)  l'Osur,  ruisseau  «pii 
passe  aux  forges  du  Vnl- 
d’Osne;  la  Couzancc,  rivière 
abondante  et  l’Orne/  ayant 
tous  «leux  leur  source  dans  le  département  «le  la  Meuse.  Hors  du  «lépart«*ment,  viennent 
encore  h la  Marne  : (rive  g.)  la  Biaise,  qui  baigne  Juzennecourt,  Doulevant-le-Cliôh^u, 
accueille  (rive  d.)  le  Rlaiseron , arrose  Wassv,  suit  quelque  temps  la  rive  d.  du  canal  de 
Wassy  Saint-Dizier  quVlle  croise  h Eclaron  et  passe  dans  le  département  «le  la 
Marne;  (rive  d.)  la  Saulx,  forte  rivière  qui  n'a  «pie  sn  source  et  une  vingtaine  «le  kilom. 
de  son  cours  supérieur  dans  le  département:  (rive  d.)  l’Omain,  dont  l'une  des  branches. 
l'Oignon,  a sa  source  près  «1«»  celle  «le  In  Snulx. 

* La  Meuse , qui  naît  h Pouilly,  i\  l'altitude  de  400  m.,  passe  au  pie«l  de  la  colline  «jui 
porte  Montigny-le-Roi  qu’elle  laisse  h près  de  5 kilom.;  elle  laisse  h g.,  à la  même 


JOINVILLE.  — Clinpcllc  Ste  Anne,  dons  le  cimetière. 
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distance  et  un  meme  côté  Ciel  mont, 
bâti  à 171  ni.  d'altitude.  contourne 
la  base  de  la  colline  où  s’élève  Bour- 
inont  à dr.  et  dont  le  faubourg 
s’étend  sur  la  rive  g.,  puis  passe 
dans  le  département  des  Vosges, 
non  sans  s’élre  grossie  (rive  d.)  du 
Ibnnbart  el.  hors  du  département, 
du  Mouton,  qui  n'a  que  quelques 
kilom.  de  sou  cours  dans  la  Haute- 
Marne. 

La  Saône.  qui  a sa  source  dans 
les  Faucilles,  lie  louche  pas  au  dé- 
partement de  la  Haute-Marne:  tous 
les  affluents  quelle  en  reçoit  lui 
parviennent  par  la  rive  d.  Ce  sont 
l’Apance,  l'Amance,  la  Rigotlc,  le 
Saulon.  la  Vingeanne,  la  Tille. 

L Wpnncc  est  le  cours  d’eau  qui 
arrose  Bourbonuc-les-Bains  et  c’est 
à sou  conllucul  avec  la  Saône  que 
se  trouve  le  point  le  plus  rapproché 
du  département  que  possède  celte 
dernière  rivière.  L'Amance  a sa 
source  au  pied  du  tunnel  de  Cul- 
monl  Chalindrey,  se  grossit  d’un  cer- 
tain nombre  de  ruisseaux  et  gagne 
In  Saône  hors  du  département.  La 
Riyotte  est  un  ruisseau  qui  se  perd 
sous  terre  de  même  que  le  ru  de 
Toruay,  plus  à l'O.  ; tous  deux  repa- 
raissent dans  lu  Haute-Saône  sous 
le  nom  de  y an  non.  Le  Saulon , qui 
liait  un  peu  au  N.  de  Culmoiit,  se 
grossit  (rive  g.)  du  ruisseau  de  Fays, 
(rived.)  de  la  Resaigne  e t passe  dans 
la  Haute-Saône.  La  Vingeanne  a sa 
source  entre  le  Haut-du-Sec  et  le 
Mont  Saule;  elle  reçoit  : (rive  g.»  le 
ruisseau  de  Longeau,  (rive  d.)  celui 
de  Praulhoy  et  le  Badin  augmenté 
de  la  Coulanye.  La  Venelle  descend 
du  Mont  Saule  et  passe  dans  la 
Côte-d’Or.  La  Tille  part  aussi  du 
Mont  Saule  et  va  à la  rencontre  de 
la  Venelle  dans  la  Côte-d’Or. 

Étangs.  — On  peut  citer  ceux 
d'HarmévilIe, de  Bologne;  les  grands 
étangs  d’Humbéeourl;  celui  de  la 
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llorrc , commun  avec  le  département  de  l'Aube;  enfin  l'étang  formé  par  le  Flambant,  au 
bord  duquel  s’élevait  l'abbaye  de  Morimond. 

Sources  minérales.  — Les  plus  importantes  sont  celles  de  Rourbonne-les-Bains, 
provenant  de  14  sondages  et  refoulées  dans  8 bassins  de  réfrigération  à cause  de  leur 
haute  lhermalité  (65°).  Files  sont  très  riches  eu  lithine  et  en  brome.  Oïl  les  emploie  en 
boisson,  en  bains  cl  en  douches;  on  en  lire  des  eaux  mères.  A 1 kilom.,  au  N. -O.  de  la 
ville,  se  trouve  la  source  Maynard,  froide,  sulfatée  calcique,  magnésienne,  bicarbonatée. 
Citons  encore  la  source  sulfatée  calcique  et  ferrugineuse  de  Larivière  (11°),  les  sources 
ferrugineuses  d’Essey-Ies-Eaux  (10");  les  deux  sources  de  Saint-Dizier,  l une  sulfatée 
calcique,  ferrugineuse  (9°, à)  et  l'autre  ferrugineuse  <9°,r>);  la  source  ferrugineuse  et  pur- 
gative d'Atlancourt;  la  source  carbonatée  calcique  d'Kt  uf,  à Aubepierre;  celles  d'Ecot  et 
de  la  forêt  de  Marnesse. 

CANAUX.  — Le  Canal  de  la  Haute-Marne  commence  à Rouvroy  sur  la  rive  g. 
de  la  Marne,  puis  passe  sur  la  d.  en  aval  de  Donjcux;  il  accompagne  constamment  la 
rivière,  passe  0 Joinville,  Saint-Dizier;  en  aval  de  celle  ville,  il  se  soude  à son  annexe, 
le  Canal  de  Saint-Dizier  à Wassy.  puis  passe  bientôt  dans  le  département  de  la 
Marne  où  il  se  termine  à Yitry  le-François,  à la  jonction  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin  et 
du  canal  latéral  à la  Marne. 

Le  Canal  de  la  Marne  à la  Saône  est  la  prolongation  du  canal  de  la  Haute- 
Marne;  il  commence  aussi  ù Rouvroy  sur  la  rived.  de  la  Marne  qu’il  accompagne  tantôt 
ù d.,  tantôt  ù g.,  passe  ù l’E.  de  Chaumont  et  de  Langrcs  dont  il  coupe  le  platcnu  sous 
le  tunnel  de  Balesines  (48*20  ni.  de  longueur);  c'est  par  la  vallée  de  la  Yingcannc  qu’il 
quitte  le  département  pour  celui  de  la  Côte-d'Or. 


Climat 

La  Haute-Marne  relève  de  trois  climats  différents  correspondant  aux  trois  bassins 
qui  s'en  partagent  la  surface  : le  climat  sequanien  pour  le  N. -O;  le  climat  rhodanien  pour 
le  S.-E.  et  le  climat  rotgien  pour  l’E.  cl  le  centre.  La  moyenne  générale  de  la  température 
est.  légèrement  inférieure  à celle  de  Paris.  Lnngres  à 47Ô  m.  d'altitude,  a de  plus  forts 
miniinn  et  des  maxima  moins  élevés  que  Chaumont;  la  moyenne  accuse  une  différence 
de  1°  en  faveur  de  celte  dernière  ville.  La  hauteur  moyenne  de  la  pluie  inégalement 
répartie  dans  le  département,  est  inférieure  a la  hauteur  moyenne  pour  la  France.  Celle 
moyenne  de  0 m.  00  pour  la  vallée  de  la  Marne  augmente  dans  les  vallées  de  la  Meuse 
et  «le  la  Saône.  Ajoutons  que  la  saison  pluvieuse  coïncide  surtout  avec  la  saison  froide. 
Le  département  possède  un  observatoire  central,  i observatoires  secondaires  isolés  et 
disséminés,  *21  posles  d’observations  pour  la  pluie,  15  postes  d’observations  d'échelles 
dans  les  rivières  et  quelques  posles  d'observations  des  orages. 

Divisions  administratives 


Étendue  : 0*21.968  hectares  (Cadastre). 
Population  (1890)  : 232.057  habitants. 


Arrondissements 

Cardons 

Communes 

Préfecture 

Chaumont. 

1 

10 

195 

Sous- 

i 

Lttngrea  . 

......  \ 

1» 

210 

Préfectures 

? 

1 Vaut/.  . ■ ■ 

! 

8 

145 

Total.  . 3 Total. 

. 28 

Total.  . 550 
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LISTE  DES  CANTONS 

Chaumont.  Andelot,  Arc-en-Barrois.  Bourmont,  ChAteauvillain,  Chaumont,  Clermont,  Juzen- 
necourt,  Nogent-en-Bassigny,  St-Rlin.  Vignory. 

Langres.  . Aubcrivc,  Bourbonne-les-Bains,  Fays-Billot,  La  Ferlé-sur-Amance.  Langres,  Longeau, 
Montigny-le-Hoi,  Neuilly-l’Lvéque,  Praultioy,  Varennes-sup-Amance. 

Wa*fty  . . Chevillon,  Doulaincourt,  DouIevant-le-CluUeau,  Joinville,  Montier-en-Der,  Poissons, 
St-Dizier,  Wossy. 


Cultes 

Culte  catholique.  Èvrché  : Langres,  érigé  au  ni*  s.  Ce  diocèse  ne  comprend  que  le 
département  de  la  Haute-Marne.  SulTragaiit  de  Besançon  en  1790,  l'évèché  de  Langres 
fut  supprimé  en  1 802  et  réuni  h celui  de  Dijon.  Rétabli  en  18*2*2,  il  est  resté  depuis  celle 
époque  suflragnnt  de  Lyon.  Il  compte  *28  cures,  416  succursales  et  ‘28  vicariats  rétribués 
par  l'Etat.  Les  rares  communautés  religieuses  d’hommes  qu’il  possède  s’occupent  d’en- 
seignement; les  communautés  de  femmes  beaucoup  plus  nombreuses  sont  vouées  à la 
vie  contemplative,  aux  œuvres  charitables  et  à l’enseignement.  Quelques-unes  ont  leur 
maison-mère  dans  le  département.  Langres  possède  un  séminaire  diocésain. 

Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.  de  Délivrance  à Langres,  N.-D.  de  Mon- 
trot  près  d’Arc-en-Barrois,  N.-D.  des  Victoires  à Bourmont,  N.-D.  du  Val  à Vignory, 
N.-D.  des  Ermites  à Cuves,  Sl-Joseph  à Maranville,  N.-D.  de  Prcsles  à Marcilly,  N.-D.  de 
Mécliinex  ou  des  Anges  à Hiaucourt,  N.-D.  de  la  Reconnaissance  à Laneuvelle,  N.-D.  de 
Bléeourt. 

Culte  protestant.  Les  adhérents  de  ce  culte,  dont  le  nombre  dépasse  1000,  sont  rat- 
tachés au  consistoire  de  Dijon  qui  comprend  5 départements  et  fait  partie  de  la  5'  cir- 
conscription synodale.  11  y a deux  paroisses  officieuses  : Chaumont  et  St-Dizier. 

Culte  israélite.  Les  Israélites,  au  nombre  de  550,  sont  rattachés  à la  circonscription 
consistoriale  d’Épinal,  qui  comprend  dans  le  département  les  4 communautés  de  Chau- 
mont. Joinville,  Langres  et  Sl-Dizier. 


Armée 

Ce  département  appartient  à la  7*  région  militaire  et  les  troupes  qui  en  dépendent 
foui  partie  du  7*  corps  d’année  dont  le  chef-lieu  est  Besançon.  Il  comprend  2 subdivi- 
sion* de  région  : Langres  et  Chaumont.  La  garnison  de  cette  dernière  ville  se  compose 
d’un  régiment  d’infanterie;  celle  de  Langres  comprend  1 régiment  d’infanterie,  la  P.  C. 
de  ‘2  autres  régiments  et  1 bataillon  d'artillerie  à pied.  En  oulre  ce  département  res- 
sortit à la  7*  légion  de  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  La  seule  place  forte  du  département  est  Langres  dont  le  péri- 
mètre est  fort  étendu.  Autour  de  Langres  se  trouvent  les  ouvrages  suivants  : forts  de 
St-Menge,  cie  Dampierre,  de  Plcsnov,  de  Montlandon,  deClialindrcy,  deCognelot,  de  Pei- 
gner et  ouvrages  du  Diamant,  de  Buzon,  de  la  Bonnelle  et  des  batteries  intermédiaires. 


Justice 

O département  ressortit  ii  la  Cour  d'appel  de  Dijon.  II  y a I Tribunal  de 
!"  Instance  à Chaumont,  Langres  et  Wassy.  La  Cour  d'assises  siège  à Chaumont. 
Chaumont,  Langres,  St-Dizier  ont  chacun  1 Tribunal  de  commerce,  Enlin  il  y a 
1 Justice  de  paix  dans  chacun  des  28  cantons. 
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Instruction  publique 

La  Haute-Marne  ressortit  à l’Académie  de  Dijon  et  ne  possède  aucun  établis- 
sement d'enseignement  supérieur.  L'enseignement  secondaire  comprend  les  établisse- 
monts  suivants:  I Lycée  à Chaumont,  I Collège  à Lan  gros  et  à W'assy;  il  existe 
des  établissements  libres  a Loti  gros  et  » St-Uizier.  Lan  grès  a I petit  séminaire. 
L'enseignement  prima  ire  recrute  ses  professeurs  à l'école  normale  d'instituteurs 
(avec  école  annexe)  et  il  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe)  de 
Chaumont.  Il  vu  I école  primaire  supérieure  de  garçons  à Joinville  et  I de  tilles  à 
Chaumont;  I Cours  complémentaire  existe  à St-Dizier.  Lutin  il  y a I Pensionnat 
primaire  à Malroy.  Lan  grès  possède  en  outre  1 maîtrise. 


Le  département  ressortit  en  outre  ii  l’arrondissement  minéralogique  de  Chaumont. 

sous-arrondissement  de 
Troyes  (division  du  Y- 
L.);  à la  ;»•  région  agri- 
cole (N.-L.  :à  la  ûl  con- 
servation  forestière 
(Chiiumonl)  ne  compre- 
nant que  In  Haute- 
Marne;  à la  t"  inspection 
des  Ponts  et  Chaussées. 


Agriculture 


W'ASSY.  — Le  Dôme  ou  Tour  de  l'IIorloge. 


La  propriété  c-l  très  di- 
visée dans  re  département; 
on  y trouve  peu  de  terres 
incultes.  C'est  un  pays 
d'élevage  pour  les  espèces 
chevaline,  bovine  et  otinc. 
On  pratique  l'engraisse- 
ment dans  les  pâturage!» 
du  Hnssigny.  I.a  produc- 
tion en  céréales  dépasse  la 
consommation.  On  ne  rul- 
live  pour  ainsi  dire  plus  le 
In  récolte  en  IHlKl. 

Cultures  Surface 

Méleil  ....  07  hectares 

Orge 4.447 

Sarrasin  . . . L&07 


PriM|i]rlii>n 

1.403  lied, 
tl.l  or, 

Isa  sc, 


méleil.  Voici  d'ailleurs  le  tahleau  slnlistiquc  de 
Cultures  Surtwr  Produrlioii 

Froment.  . . 100.500  hectares  1.004.400  lieclol 
Avoine.  . . . 03.715  - 1.844.477  • 

Seigle  ....  5.18.7  • 31. *250  - | 

La  pomme  de  terre  n’a  occupé  que  138-23  hectares  et  a produit  32*2047  quintaux.  La  rulliire 
maraîchère  donne  d’excellenls  légumes  à St  -llizier  comme  aux  environs  de  I .migres. 

Les  prairies  naturelles  se  trouvent  principalement  dans  les  vallées  de  la  Marne,  de  la  Plaise, 
de  la  Meuse,  de  l'Amanee.  etc.  La  surface  des  prairies  artificielles  va  en  augmentant.  Voici  pour 
la  même  année  la  surface  et  le  rendement  en  fourrages. 


lier la 


(.hiiiilnu* 


Hectare- 


Ouiidaiit 


Belleraves  fourragères.  . . 

3.401 

073.780 

Fourrages  annuels  . . . 

432 

1 4.726 

7.130 

Si  1.005 

Prairies  temporaires  . . 

(45 

O.OtO 

8.  HH) 

445.443 

Prés  naturels  (P*  coupe. 

441.003 

1 ‘250.701 

Sainfoin 

x.  ion 

100.  HW 

• regains  . . 

25.474 

239. 738 

Mélange  de  légumineuses  . 

‘251 

1 .308 

Herbages 

351 

5.549 
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Le  houblon  a occupé  GD  hectares  et  a produit  1322  quintaux.  La  culture  des  plantes  industrielles 
comprend  : la  betterave  h sucre  qui  n'a  occupé  que  SOS  hectares  avec  un  rendement  de  51879  quint.; 
le  chanvre,  21  hectares  avec  105  qiiint.de  filasse  et  1 10  de  (graines;  le  lin.  10  hectares  seulement 
avec  '.81  quint,  défilasse  et  15  de  graines.  Parmi  les  plantes  oléagineuses,  la  navette  tient  le  pre- 
mier rang  avec  une  surface  de  514*  hectares  cl  une  production  de  5525  hectolitres;  puis  viennent  le 
colza  avec  75  hectares  et  251  hectolitres,  et  la  comcline  enfin  avec  II  hectares  cl  ‘.2  hectolitres. 

La  \ignc  plantée  dans  11600  hectares  a produit  107  200  hectolitres.  Le  vin  blanc  de  Soyer*  est 
particulièrement  estimé.  Les  meilleurs  vins  rouges  sont  ceux  de  CoifTy,  Aubigny.  Vaux-sous- 
Auhigny,  Monlsaugeon,  Prautboy,  Itivières-les-Fosses,  Créancey,  Cirfonlaines-en-Azois.  Sl  l'rbain, 
Poissons,  Noncourl,  Joinville.  Les  arbres  à fruits  comprennent  surtout  les  pommiers,  cerisier*, 
pruniers,  qui  ont  donné  580  quintaux  de  prunes,  quelques  noyers  et  peu  de  chAtaigniers. 

En  1890  l'espèce  chevaline  comptait  10810  représentants.  C’est  surtout  dans  le  Bassigny  que  se 
concentre  son  élevage.  Montior-en-Iler  possède  un  dcpAl  d’étalons.  On  comptait  en  outre  51  mu- 
lets et  220  Anes.  On  comptai  t 98  117  animaux  d'espèce  bovine  et  122521  de  race  ovine.  Parmi 
cette  dernière,  on  recherche  le  mouton  de  Langres  pour  la  finesse  de  sa  chair.  Il  y avait  encore 
49  901  porcs  et  5003 chèvres. 

La  production  en  lait  a été  de  4*11020  hectolitres,  en  laine  lavée  A dos  de  2658  quintaux.  En 
outre,  50268  ruches  ont  produit  525110  kilog.  de  miel  cl  42  207  kilog.  de  cire. 

Les  forêts  occupent  plus  du  quart  de  la  surface  du  département;  les  bois  domaniaux  occupent 
16080  hectares,  les  bois  communaux  ainsi  que  ceux  d'établissements  publics  en  occupent  89127.1.a 
valeur  des  coupes  en  1890  a atteint  1575  205  francs.  La  même  année  on  a reboisé  200  hectares.  Le 
pâturage  s’y  est  exercé  dons  85  forêts  communales  où  13001  hectares  de  cantons  défendables  ont 
élé  livrés  A 90141  têtes  de  bétail  et  dans  I forêt  domaniale  118  hectares  ont  été  abandonnés  à 
280  têtes.  Parmi  les  forêts,  nous  citerons  celles  de  Montavoir,  d’Arc,  de  la  Chaume,  du  lier,  du 
Val.  de  Trois  Fontaines,  de  l'Etoile,  de  Blinfcy.  du  lieu,  du  Pavillon,  etc. 

Les  sociétés  agricoles  sont  nombreuses  dans  la  Haute-Marne.  Il  y a une  chaire  dé|>artemen- 
tnle  à Chaumont.  Langres.  Wassy  et  Joinville  ont  de  plus  une  chaire  spéciale  d’agriculture.  Le 
département  possède  des  champs  de  démonstration,  des  pépinières  expérimentales  et  une  écolo 
pratique  d'agriculture  h St-Bon  avec  domaine  d’exploitation  et  laboratoire  de  pisciculture  ayant 
fourni  en  1890,  pour  être  disséminés  dans  les  rivières  du  département,  50009  alevins  de  truites. 


Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Le  minerai  de  fer  est  exploité  sur  les  communes  de  Wassy. 
Voillecomte.  Louve  mont,  Chàteaurupt.  La  production  en  1800  a élé  de  158512  T.  d'une  valeur  de 
54H*04»1  francs  consommées  : 128061  T.  dans  le  département,  16151  T.  dans  Meurthe-et-Moselle  cl 
1250  T.  en  dehors  île  ces  deux  départements.  112  ouvriers  ont  élé  occupés  dans  les  minières.  Les 
carrières  exploitées,  au  nombre  de  510,  dont  0 souterraines,  ont  occupé  1172  ouvriers.  Leur  pro- 
duction totale  en  pierre  de  taille,  mudlons,  chaux  hydraulique,  argile  pour  briques  et  tuiles, 
caslim»,  sable  pour  fonderie,  gypse,  matériaux  pour  empierrement,  ballast,  meules,  a élé  de 
229  708  T,  d'une  valeur  île  830462  francs.  Les  établissements  de  tuileries,  briqueteries  ne  sont 
pas  très  nombreux.  Citons  la  faïencerie  d’Aprey. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Au  premier  rang  se  trouve  la  minoterie,  concentrée  surtout 
sur  les  cours  d'eau  : Marne,  Biaise,  Apance.  Aujon.  Aube,  Ilognon,  Meuse,  Suizc,  Voire,  etc. 
Erlaron  et  Sermaize  ont  I sucrerie.  Si  les  grands  établissements  de  distillerie  ne  sont  pas  fort 
nombreux,  en  revanche  le  nombre  des  bouilleurs  de  cru  est  considérable.  Il  existe  des  brasse- 
ries à Sl-Mizier.  Chaumont.  Joinville,  Bourbonne,  Fresnoy,  Fays-Billot,  Humes,  On  compte  une 
trentaine  dhuilories.  L'industrie  du  bois  est  surtout  représentée  par  un  grand  nombre  de  scie- 
ries mécaniques.  La  vannerie  est  importante  h Fays-Billot  et  à Biissièrcs-lès-Belmont. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Ce  sont  les  plus  considérables  de  la  Ilaute-Marne.  En 
1899,  ou  a compté  7 hauts  fourneaux  en  activité  ayant  produit  51351  tonnes  de  fonte  d'une  valeur 
de  1095  288  francs.  Les  fonderies,  avec  10  cubilots  en  activité,  ont  produit  01279  T.  de  fonte  de 
2f  fusion,  d’une  valeur  de  117154)01  francs.  Les  forges  ont  livré  73855  T.  de  fer  et  50  770  T.  d'acier 
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avec  l'outillage  suivant  : 4*1  fours  à puddlcr,  41  à réchauffer,  2 fours  Martin  h acier,  1 convertis- 
seur à acier.  0 marteaux  et  martinets,  25  marteaux  h vapeur,  57  trains  «le  laminoir.  La  Naleur 
totale  îles  produits  mélallurgiipics  pour  l'année  1 800  est  estimée  à 21  7t»t  704  francs.  Son  centre  le 
plus  actif  est  Sl-Dizior,  qui  possède  «les  forges  et  laminoirs,  des  fonderies  de  fer  et  de  cuivre, 
avec  des  ateliers  de  constructions  mécaniques  et  qui  fabrique  des  essieux,  «les  pièces  forgées, 
«les  lits  et  «les  meubles  en  fer,  «les  chaînes,  des  pointes,  «les  clous  pour  fer  à cheval,  de  la  quin- 
caillerie. «les  serrures,  «les  nutomid>iles.  etc.  Les  établissements  inétallurgi«|ues  sont  surtout 
situés  dans  les  vallées  de  la  Marne,  «lu  Itognon  et  du  Longeant,  de  la  Biaise  et  du  Blaiseron.  I nc 
autre  industrie  spéciale  au  département  est  la  fabrication  de  la  coutellerie  cl  des  instruments 
de  chirurgie,  concentrée  principalement  à .Nogenl-en-Bassigny,  faisant  vivre  une  p«q»ulation 
nombreuse  dans  les  cantons  «l«*  Clcfmont,  M«>nligny-)e-Boi  et  Neuilly-PÊvêque.  Langres  est  sur- 
tout le  «-entre  d'écoulement  «le  - produits  «loul  la  valeur  annuelle  dépasse  5000000  de  francs.  Cette 
fabrication  compreinl  tous  les  genres  connus  «le  couteaux  et  de  ciseaux,  les  ustensiles  de  pèche 
en  fer.  certaines  spécialités  chirurgicales,  «h*  menus  objets  de  «inincaillerie.  garnitures  de  néces- 
saires. et«\  l ne  mention  spéciale  est  dm*  aux  fontes  orlisliqucs  du  Val  d’Osne. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Elles  sont  presque  milles.  Oii  fabrique  de  l'alcool  dénaturé,  de 
la  bougie,  etc. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Elles  sont  «le  moins  en  moins  importantes.  Quehjuos  petits  centres 
se  livrent  encore  au  tissage  «h*  In  laine  «*l  à la  fabrication  de  «|uclqucs  étoffes  de  laine. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Le  département  ne  roinpte  qu'un  nombre  restreint  de  tanneries 
et  corroirics.  Chaumont  possède  un  grand  établissement  «le  mégisserie  el  de  ganterie  oc. 
cupanl  1500  ouvriers. 

Pour  terminer,  disons  que  555  établissements,  possédant  504  appareils  à vapeur,  disposent  «le 
1 1 020  chcv.  vap. 


Commerce 

Le  déparlement  a importé  180  274  T.  de  bouille  el  00504  T.  «le  coke,  tant  «le  provenance  fran- 
çaise qu'étrangère  (Allemagne  el  Belgique)  Les  autres  importations  consistent  en  denrées  colo- 
niales, articles  d’épicerie,  vins  et  liqueurs,  modes  et  nouveautés,  étoffes,  bijouterie,  horlogerie. 
Il  exporte  principalement  les  articles  de  ses  usines  métallurgiques,  fers,  fontes,  quincaillerie,  cou- 
tellerie, machines;  les  produits  de  ses  carrières,  principalement  des  meules  à aiguiser  et  des 
pierres  de  taille,  de  la  ganterie  cl  de  la  vannerie,  des  bois  de  toutes  sortes,  ainsi  que  «les 


céréales. 

Le  Iran»1  «le  ses  canaux  en  1800  a atteint  le  («mange  brut  suivant  : 

Canal  de  la  Haute-Marne 3555  bntcniix  (descente  el  remonte).  750  547  T 

Canal  «le  la  Marne  à la  Saône 014  bateaux  (descente  el  remonte).  145  004  T. 

Canal  «le  Wassy  à Sl-Di/.ier  ....  740  bateaux  (descente  et  remonte) 104  010  T. 


Voies  de  communication 


kil. 

Chemins  de  fer  (voie  normale) . . . 501,330 

— (intérêt  local).  28.110 

Roules  nationales 411.478 

Chemins  vicinaux  de  grande  « •mu»»-  1018,432 

— «l'intérêt  commun.  1250.128 

— ordinaires 2244.085 


kil. 

Rivière  navigable  el  canaux  : 

Marne  (de  St-Dizierà  la  sortie  du  dé- 

partement) 12.7«)0 

Canal  «le  la  Haute-Marne  (de  Bouvroy 

à la  sortie  du  département) 40.350 

Canal  «le  la  Marne  h la  Saône  (de  Bou- 
vroy  ii  la  sortie  du  «lépartement)  . . 11*2.081 

Canal  de  Wassy  ô St-Dizier 22.750 
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HAUMONT  s'élève  sur  un  plateau  de  plus  de  300  m.  d’altitude  aux  con- 
tours tourmentés  et  pittoresques,  resserré  d’une  part  entre  la  sinueuse 
vallée  de  la  Suize,  à 1*0.,  au-dessus  de  laquelle  est  jeté  un  hardi  viaduc  à 
trois  étages,  où  passe,  à une  hauteur  de  50  m.,  la  voie  ferrée  de  Paris  à 
Belfort,  et  d’autre  part  celle  non  moins  capricieuse  de  la  Marne,  à l’E. 
Ce  plateau  s’achève  en  promontoire  vers  le  sommet  et  6 l’intérieur  de 
l’angle  où  se  réunissent  ces  deux  rivières.  Si  l’on  veut  jouir  du  pano- 
rama qu'offre  la  ville,  il  faut  monter  au  sommet  du  Donjon  ou  Tuur  Ha me- 
feuille  (xi*  et  xvi*  s.)  terminée  par  une  plate-forme  avec  balustrade  et  dominant  un  éperon  tourné 
vers  la  rive  d.  de  la  Suize.  Chaumont  a de  très  jolies  promenades.  La  plus  pittoresque  est  celle 
de  P£*carÿof,  établie  en  terrasse  vis-à-vis  du  donjon,  surplombant  un  vallon  vers  lequel 
s'abaissent  des  jardins.  I)c  là  l’on  aperçoit  à d.  le  campanile  de  l'Hôtel  de  Ville  et  les  deux  tours 
de  l’église  St-Jean-Baptislc  dominant  les  toits  des  maisons  qui  s’étagent  les  unes  au-dessus  des 
autres.  Citons  encore  : celle  du  Boulingrin,  square  très  ombragé;  la  ceinture  de  larges  boulevards 
entourant  la  ville  à l’E.  et  au  S.  ( boulevards  Gambetta , Thicrx );  surtout  la  fraîche  promenade  du 
Val  de  Suite,  au-dessous  du  viaduc;  enfin  l’auenue  en  droite  ligne  du  Fort-Lambert,  de  l’extré- 
mité N.  de  laquelle  la  vue  est  charmante.  Les  rues  de  l'intérieur  de  la  ville,  à l'exception  des 
principales,  sont  généralement  tortueuses  et  étroites;  on  y rencontre  fréquemment  un  type  par- 
ticulier de  maisons  dont  le  milieu  de  la  façade  est  flanqué  d’une  tourelle  demi-cylindrique 
renfermant  l’escalier. 

L’Hôtel  de  ville  est  un  élégant  édifice  moderne  ainsi  que  la  Préfecture.  Le  Musée  et  la  Biblio- 
thèque ont  été  installés  dans  l'ancien  Hôtel  do  la  Préfecture.  Le  Musée  renferme  quelques  toiles 
remarquables,  des  sculptures,  des  moulages  et  des  objets  divers  ; la  Bibliothèque  compte 
40  000  volumes,  320  incunables  et  1G0  manuscrits.  Le  Palaie  de  Justice , dont  on  admire  la  Salle 
des  assises,  est  installé  dans  l’ancien  château  des  Comtes  de  Champagne.  Les  deux  Écoles 
normale s sont  agréablement  situées.  L’Hôpital  renferme  une  chapelle  du  xvi*  s.  L'intérieur  de. 
celle  du  Lycée,  construite  par  les  Jésuites,  est  richement  décoré.  Le  plus  beau  monument 
religieux  est  l’Église  St-Jean-Baplistc  (xm*  s.)  dont  le  portail  O.  est  surmonté  de  deux  clochers 
terminés  en  flèches  pyramidales;  les  portails  latéraux  portent  de  riches  sculptures.  L’intérieur 
est  harmonieux  et  élégant;  une  jolie  galerie  ajourée  court  autour  du  chœur  et  des  transepts 
avec  des  encorbellements  autour  do  chacun  des  piliers;  une  tourelle  ajourée  à g.  contient  un 
escalier  tournant.  Outre  des  chapelles  des  xv  et  xvi*  s.  on  remarque  encore  un  Arbre  de  Jessè 
sculpté  en  plein  mur,  un  certain  nombre  de  toiles  remarquables  ainsi  qu’un  Saint  Sépulcre  à 
onze  personnages  (1460);  la  chaire  à prêcher  et  le  banc  d’œuvre  sont  de  Bouchardon,  le  père. 
Chaumont  a élevé  un  Monument  (1808)  aux  enfante  de  la  Haute-Manie  morts  pour  la  patrie,  une 
statue  en  bronze  au  chimiste  Ph.  Iœbon,  inventeur  du  gaz  d’éclairage,  né  à Brachay,  dans  le  dépar- 
tement, et  un  buste,  qui  surmonte  une  fontaine,  au  sculpteur  Bouchardon. 

Bounnont  est  un  chef-lieu  de  canton  bâti  à 452  m.  d’allitude  sur  une  hauteur  dominant  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  sur  laquelle  est  jeté  un  vieux  pont  en  pierre  mettant  la  ville  en  communi- 
cation avec  son  faubourg  de  la  rive  gauche.  Bourmont,  dans  une  position  charmante,  possède 
deux  églises  ; l’une  couronnant  le  sommet  de  la  colline,  l’autre,  bâtie  à mi. côte.  On  y remarque 
encore  une  maison  de  la  Renaissance. 

C’est  dans  ce  canton  et  au  N.-E.  que  s’élevait  sur  une  colline  isolée,  de  500  m.  de  hauteur,  la 
célèbre  forteresse  de  La  Mothe,  jadis  une  des  plus  puissantes  de  la  région,  si  souvent  prise  et 
reprise  au  cours  des  guerres  entre  la  France  et  la  province  de  Lorraine.  Assiégée  en  1635,  pen- 
dant cinq  mois,  par  le  maréchal  de  La  Force  qui  s’en  empara,  elle  lit  retour  à la  Lorraine  en 
1641.  L’année  suivante,  assiégée  de  nouveau  par  le  maréchal  de  Villcroy,  elle  capitula.  C’est 
sous  ses  murs  que  Turcnne,  jeune  encore,  se  couvrit  de  gloire.  Par  suite  du  rôle  important 
qu’elle  avait  joué.  Mazarin  en  ordonna  la  dcslruction  complète;  ses  ordres  furcnl  si  étroitement 
exécutés  qu’il  est  à peu  près  impossible  d’en  retrouver  un  vestige.  En  revanche,  des  hauteurs  où 
elle  s’élevait,  on  jonit  d’une  vue  superbe  sur  tous  les  environs.  L’œil  embrasse  en  effet  la  petite 
chaîne  des  Faucilles,  puis  au  delà,  le  plateau  de  Langres;  il  perçoit  même  les  premiers  contre- 
forts des  Vosges  avec  le  profil  lointain  des  cimes  élevées. 

LANGUES  occupe  une  situation  exceptionnelle  sur  un  gradin  du  plalcau  auquel  elle  a donné 
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son  nom,  qu’elle  domine  d’une  hauteur  de  100  ni.  de  tous  côtés  sauf  vers  le  S.  où  un  isthme  é rit 
la  rattache  & sa  citadelle  et  au  gradin  supérieur.  Les  lianes  du  contrefort  qui  la  porte  nt 
tellement  abrupts  qu’un  chemin  do  fer  à crémaillère  a été  établi  pour  faire  communiquer  la  le 
avec  la  gare  située  à ses  pieds.  Elle  est  enserrée  dans  l'angle  que  forment,  avant  leur  conllu  il» 
le  ruisseau  de  Domicile.  à l'O.,  qui  coule  dans  un  vallon  rempli  de  cultures  maraîchères  « la 
Marne,  à PE.*  qu’accompagne  sur  sa  rive  d.  le  canal  de  la  Marne  h la  Saône.  Rien  de  plus  p o- 
resque  que  le  lourde  ses  remparts  d'où  la  vue  s'étend  au  loin  dans  toutes  les  directions  suri  ut 
vers  l’E.,  où  l'oeil  plonge  sur  le  grand  réservoir  de  Lecey  retenant  les  eaux  de  la  Liez.  De  c le 
antique  cité  des  Lingons,  on  trouve  encore,  enclavée  dans  les  remparts,  une  des  J portes  ga IU  o- 
m ai  nés,  h double  arcade,  qu’elle  possédait.  Des  fortifications  du  moyen  âge,  la  partie  la  plus  i é- 
ressantc  est  la  Tour  île  Navarre  (1517);  signalons  encore  la  Tour  Piquante  (xvr  s.),  ainsi  que  la  7 •<»* 
Sl-Jean  dans  laquelle  on  a établi  un  pigeonnier  militaire,  la  Tour  et  la  Porte  Longe-Porte , tôt  's 
deux  de  la  même  époque,  la  Tour  St-Ferjeux  (xv*  s.),  les  Tours  du  Petit-Saut  et  Ci  rot,  les  po  est 
Neuve,  du  Marché,  Houillère  et  de  Sous-Murs.  L’architecture  monastique  est  très  développée  d.  is 
les  maisons,  ce  qui  prête  l\  l’intérieur  de  la  ville  très  propre,  un  air  austère.  L’édiftce  le  p is 
intéressant  est  la  Cathédrale  St-Mammès  (xii*  s.)  dont  la  façade  et  les  deux  tours  ne  remont  nt 
qu’à  la  seconde  moitié  du  xvnr  s.  L’intérieur  est  imposant;  on  y remarque  les  chapitcr  ix 
antiques  des  colonnes  du  clunur,  les  stalles,  la  chaire  h prêcher,  le  hulTet  d’orgue,  provenant  le 
l’abbaye  de  Morimond  et  deux  superbes  tapisseries;  la  Salle  du  Chapitre , outre  une  série  le 
tableaux  intéressants,  possède  des  objets  d’orfèvrerie  religieuse,  etc.  D’un  cloître  du  xilP  s il 
reste  encore  deux  côtés.  Du  sommet  des  tours  on  découvre  les  Vosges,  le  Jura  et  les  Alp  s. 
lorsque  le  temps  est  très  clair.  L’Église  St-Martin  (xur  s.i,  remaniée  aux  xvr  et  xvm*  s.,  est  fl;  n- 
quée  à g.  d’une  tour  unique  à deux  étages  terminée  par  une  coupole  (1715);  l'intérieur,  complè- 
tement restauré  et  très  élégant,  se  compose  d’une  nef  et  de  doubles  bas-côtés.  L'abside  « st 
carrée;  derrière  le  maître-autel  on  remarque  quatre  séries  de  stalles  en  bois  et  un  beau  Chr  si 
sculpté  du  xvr  s.  que  l’on  attribue  à un  élève  du  Primatiee.  L'Hôpital  de  la  Charité  et  le  Collige 
(xvm*  s.)  ont  du  caractère.  L'Hôtel  de  Cille  (1778)  restauré  en  1804,  possède  dans  la  salle  du 
Conseil  un  beau  buste  de  Diderot  par  lloudon.  On  voit  encore  la  maison  du  célèbre  écrivain  sur 
la  place  qui  porte  son  nom,  et  où  se  dresse  sa  statue.  Le  Palais  de  Justice  et  la  Bibliothèque  qu' 
compte  135  incunables  et  156  manuscrits,  sont  installés  dans  l'Hôtel  de  Ville.  Le  Musée,  fondé 
par  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langre*  est  l’un  des  plus  intéressants  de  la  France: 
l’abside  de  St-Didier,  qui  en  fait  partie,  est  riche  en  sculptures  antiques  et  fort  bien  aménagée; 
on  y trouve  des  monuments  gallo-romains,  du  Moyen  Age  et  de  la  Renaissance,  des  antiquités 
égyptiennes,  celtiques,  romaines  et  gallo-romaines;  de»  tableaux  dont  plusieurs  fort  remar- 
quables, des  sculptures;  de»  armes  et  ustensiles  de  différentes  peuplades,  des  collections 
d’histoire  naturelle;  des  monnaies  fort  rares  des  évêques  de  Lnngres  et  des  sceaux  en  métal 
recueillis  dans  les  fouilles  nécessitées  pour  les  fortifications.  La  Sous-Préfecture  est  logée  dans 
un  hôtel  du  xvn*  s.  Langres  renferme  quelques  vieux  hôtels  intéressants  (Hôtel  Dubreuil  de 
Sl-Gcrmain  1580),  des  maisons  de  la  Renaissance  (rues  de  la  Tournelle,  du  Cnrdinal-Morlot.  etc  ). 
Outre  le  square  de  la  Place  Henryot  celte  ville  possède  une  belle  promenade,  formée  de  plusieurs 
allées  parallèles  et  plantée  de  vieux  arbres  : l'arc/u/c  de  Blanchefontaine. 

Du  sommet  de  la  Rulte  des  Fourches  couronnée  par  la  Chapelle  de  N.-D.-de-Ia-Dèlivrance, 
à l’O.  on  jouit  d’une  belle  vue  sur  Langres.  On  ne  saurait  quitter  celle  ville  sans  aller  faire  une 
excursion  à la  Marnotlc  ou  source  de  la  Marne,  ainsi  qu'au  Tunnel  de  Balcsmes,  sous  lequel  passe 
le  canal  de  la  Marne  à In  Saône. 

Bourbonno  les  Bains  est  une  station  thermale  fort  suivie,  agréablement  siluée  entre  la  vallée 
de  l’Apance,  qui  entoure  la  ville  au  N.  et  à PE.,  et  le  vallon  de  Montlélang  au  S.  Quelques  restes 
de  l’ancien  château  féodal,,  autour  duquel  Rourbonne  s’est  développée,  sont  encore  visibles. 
L'Église  (xir  s.)  est  pittoresquement  construite  dans  la  partie  supérieure  de  la  ville  ainsi  que 
Y Hôte!  de  Ville.  Au  bas,  dans  le  vallon  du  ruisseau  de  Rorne.se  trouvent  le  bel  établissement  des 
Bains  civils  avec  son  parc  en  amphithéâtre,  el  l’Hôpital  militaire  (1735).  .^ux  environs  l’on  visite 
avec  intérêt  Y abbaye  de  Morimond,  avec  son  lac  el  sa  ceinture  de  forêts;  les  bois  de  France , une 
des  plus  belles  futaies  de  la  région;  Aigremont,  avec  les  ruines  de  son  château  fort  défendu 
par  les  quatre  fils  Aytnon  el  au  pied  duquel  sourd  la  source  Bayant,  eau  d' Aigremont  renommée 


Digitized  by  Google 


CliFFONDS.  — Église.  Abside.  Côié  N.  ■» 


Digitized  by  Goo^Ii 


Il  A UT  K M A R N F. 


92 

pour  In  gravellc  et  lis  maladies  «lu  fuir;  Coiffy  -Ie-Haut  dont  il  ne  rosie  que  «le*  ruines  mais 
d'où  Ioii  jouit  d’une  jolie  vue  sur  In  voiler  «Je  rAmanee  ; Montigny-le-Roi.  enfin*  un  peu  plus  à l'O.. 
perché  au  sommet  «l'un  promontoire,  ("est  «lans  cette  dernière  localité  «piVst  né  Camille  Flam- 
marion, l'astronome  «pii  par  son  style  poétique  a si  bien  su  rendre  accessible  à tous  cette 
science  ardue. 

WASSY.  paisible  petite  \illc  célèbre  par  le  massacre  des  protestants  en  150*2,  «tout  une  plaque 
posée  sur  le  mur  «l'un  bâtiment  remplaçant  la  grange  où  il  eut  lieu,  rappelle  seule  le  souvenir, 
est  arrosée  par  la  Biaise,  longée  par  une  belle  Promenade . De  la  porle  de  la  Madeleine,  il  ne 
reste  que  les  pilastres  avec  le  Dôme  ou  Tour  de  l'Horloge ; ce  sont  les  seuls  vestiges  des 
anciennes  fortifications.  L 'Église  (xi*  s.),  en  partie  restaurée,  possède  une  façade  assez,  intéres- 
sante, quoique  mutilée  en  1501  ; à l'intérieur  on  trouve  «les  chapelles  des  xv*  et  xvr  s.,  un  retable 
provenant  de  l’abbaye  «le  St  Urbain  L'Hôtel  de  Pille  (1750)  n'a  rien  de  remarquable.  Il  abrite  : un 
musée  «le  création  récente,  où  l’on  trouve  des  objets  se  rat  tachant  à l'histoire  «le  la  ville,  quelques 
monnaies  et  «les  armes  du  Congo;  la  Dibliothét/ue  «pii  compte  0090  volumes  et  manuscrits  et  le 
Tribunal  civil  dont  la  salle  d'audience  renferme  une  Descente  de  croix  de  Martin  de  Vos.  La  salle 
du  Conseil  municipal  possède  une  eurieuse  horloge.  L‘ Hospice  civil , le  Théâtre  municipal  et  le 
Marché  couvert  construits  sur  remplacement  de  l'ancien  château  «le  Marie  Stuart  n’offrent  rien 
d’intéressant.  Les  • caisses  - «te  Wassy,  meringues  aux  amandes  en  forme  de  biscuit,  sont 
renommées. 

Joinville,  resserrée  entre  le  Canal  des  Moulins,  petit  bras  g.  de  la  Marne  que  dominent  des 
coteaux  élevés  couverts  «te  vignes  ou  de.  bois,  et  la  voie  ferrée,  est  une  ville  indu-lriclle  pittores- 
quement située  agréable  h regarder  avec  ses  maisons  et  scs  jardins  bordant  ta  rivière.  Outre  le 
Château  du  Grand  Jardin  élevé  au  xvi*  s.  par  le  duc  Claude  «le  Cuise,  dont  quelques  sculptures 
elle  plafond  «le  la  chapelle  présentent  seuls  «le  l'intérêt,  on  peut  signaler:  Y Cytise  (xu*  au  xvr  s.), 
presque  entièrement  reconstruite  sauf  le  portail  «lu  bas-côté  d.  et  terminée  par  une  flèche  été» 
gante;  Y Hôte!  de  Ville , à l’intérieur  duquel  on  remarque  «les  boiseries  (xv*  s.)  ayant  décoré  l'an- 
cien Château,  deux  statues  provenant  du  tombeau  de  Claude  de  Lorraine  et  d'Antoinette  de 
Bourbon,  une  vieille  tapisserie  des  Gobelins  et  trois  vases  en  étain;  Y Hôpital  $ te- Croix  (xvr  s.) 
où  l’on  a installé  un  petit  Musée  d’objets  provenant  également  du  château;  la  Chapelle  S le- An  ne 
(xv* s.),  dans  le  cimetière,  ornée  de  beaux  vitraux  en  partie  endommagés  malheureusement:  enfin 
une  vieille  Halle  en  bois.  Joinville  a élevé  une  statue  ornée  de  5 bas-reliefs  au  grand  chroni- 
queur Joinville  <|ui  y na«|uit  en  I22U  La  ville  possède  une  charmante  promenade,  fraîche  et  bien 
ombragée,  la  Promenade  du  petit  bois. 

St-Dizier,  la  ville  la  plus  considérable  du  département  cl  en  même  temps  l'un  des  marchés 
les  plus  importants  pour  la  métallurgie  en  France,  est  bâti  entre  le  canal  de  la  Haute-Marne  et 
la  Marne,  au  débouché  du  petit  vallon  «le  l'Orne).  Ses  rues  propres  et  larges  sont  bien  percées. 
En  bordure  de  la  grande  Place  s’alignent  Y Hôtel  de  Ville,  la  Halle  et  le  Théâtre , qui  n'ont  rien  «Je 
saillant.  Signalons  la  façade  O.  de  Yéylise  paroissiale  (xv*  s.),  l 'église  St-Martin,  bien  restaurée,  la 
flèrlte  élancée  de  l'ancienne  chapelle  du  couvent  «les  Capucins  (aujourd'hui  Collège)  et  deux 
autres  chapelles  modernes  de  communautés  religieuses.  Plus  de  la  moitié  de  la  population  vit 
de  l'industrie.  La  culture  maraîchère,  l'horticulture  se  développent  aux  alentours  «1e  ce  centre 
qui  jadis  était  entouré  d’un  vignoble  important  mais  qui  disparait.  La  ville  possède  les  «leux 
promenades  du  Jars  et  «lu  Fort-Carré . 

Les  environs  de  St-Dizier  sont  sillonnés  de  petits  embranchements  industriels  desservant  «les 
forges,  des  hauts-fourneaux  et  des  usines  de  toutes  sortes. 

Montier-en-Der,  qu’arrose  la  Voire  toute  bordée  «le  prairies,  grandit  autour  «le  l’abbaye  «|ue 
fonda  St-Bercaire  au  vu*  s.  au  milieu  de  l'immense  forêt  du  Der.  Ce  petit  chef-lieu  de  canton  aux 
rues  larges  et  proprettes,  possède  une  remarquable  église  «lont  la  nef  remonte  au  x*  s.,  avec  un 
chœur  et  une  fort  belle  abside  du  xiii*  s.  Elle  a été  restaurée  avec  beaucoup  de  goût;  la  partie 
supérieure  du  clocher  a été  refaite.  Un  petit  square  précède  la  façade.  A gauche,  se  trouvent 
les  écuries  du  dépôt  d'étalons.  A droite  et  à gauche  de  l'Hôtel  de  Ville  se  trouvent  des  maison» 
è porche  en  bois.  A côté  de  ce  petit  bourg  se  trouve  Ceffonds  où  naquit  Jacques  d’Arc,  père  de 
la  Pucelle  d’Orléans,  comme  le  rappelle  une  inscription  fixée  h la  façade  «l’une  maison  élevée 
sur  l'emplacement  de  la  demeure  primitive.  L'église  de  Ceffonds  (xir  et  sur  s.)  a été  remaniée 
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nu  xvi*  8.  cl  est  ornée  île  belles  verrières  île  la  même  époque.  A l’intérieur  on  remarque,  oulrc 
des  traces  «le  peintures  murales,  un  beau  triptyque,  un  aninl  sépulcre  et  «les  fonts  baptismaux 
intéressants.  OfToiids  possède  un  monument  élevé  aux  victimes  de  la  guerre  de  1X70-71. 


Liste  des  Monuments  historiques 


îllrrourl Eglise  (Xlll*  s.). 

Ilourboiinc-I.  ltuina.  Eglise  (xn*  s.). 

OfTond*. Eglise  (xn*  et  xiii*  *.). 

Chaumont.  . Chapelle  du  College  (xvu*  s.). 

— ....  Eglise  St-Jenn  lloptislo  (xin*  ».). 

Fonlaine-siir-Marne.  Menhir  «lit  In  II  ail  te- Borne. 


Restes  d un  aqueduc  romain,  sur 
la  montagne  de  Châtelet. 

Intimes  . . . Eglise  ixii*  ».  ». 

Joinville  . . Statues  du  tombeau  de  Claude 

de  Lorraine,  dans  l'Hôtel  de 
Ville. 

1, migres.  . . . Arc  de  Triomphe  gallo-romain. 

— Ancienne  église  Sl-I»idlcr(xu*  s.» 

(aujourd'hui  Museei. 


Langres  (.ï'm'te)  . . . Cathédrale  St  Mammès  (xn*  et 
xvin*  s.)  et  restes  du  rloilre 
(Xlll*  s.). 

— Maison  de  la  Renaissance  (20,  rue 

du  Cartlinnl  Morlnh. 

MoPsIain  Eglise  SI- Aubin  ixii*  et  xiii*  s.). 

Montier-en-ller . . Eglise  (x*  et  xiii*  s.l. 

Sl-Geosines Crypte  de  l'église  n\a  s.l. 

Trois-Fontnines.  . . Anrienne  église  abbatiale  (xn*  s.). 

Vignory Eglise  (xi*  s.). 

Villars-SI  Marcellin.  Crypte  «le  leglise  (xu*  s.). 

Yitry  lés  Nogent  . . Dolmen  dit  la  Picrrc-Alel,  au 
bois  de  Lnrdignv. 

Wassy Eglise  (xi*  et  xiii*  s.). 


LANGUES.  — Clocher  de  l'église  Saint Martin. 
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Aube 


Nom  Situation 

ikn  que  parcouru  «In  S.-E.  «tu  N.-O.  pur  lu  Seine,  ee  «lépnrliniieul 
lire  son  nuni  <1*1111  afflueiil  «le  ee  lleuve,  I'.Im/m\  qui  roule  plus  ;i 
l'E.,  <l;i ns  une  vallée  sensiblement,  parallèle,  roupanl  en  lieux 
parties»  peu  près  égales  deux  «le  s«-s  aiTomlissemeitls  «lonl  «*ll«* 
arrose  les  chefs-lieux  : Har  stir  Arcis-sur-Aube.  ('.«•  dépar- 

tement, qui  appartient  à la  région  11.  «le  la  Fram  e,  a la  forum 
«l'un  parallélogramme  dont  l«*s  grands  ridés  sont  parallèles  au 
rours  de  la  Seine  «pii  forme  un  angle  de  i.V  environ  avec  l«*  méri- 
dien. De  la  pointe  S.-E.  «le  l'arrondissement  de  Har-sur-Aube  à la  poinle  N.-O.  «b*  « «-lui 
«le  Nogenl-sur  Seine,  lu  distance  est  «l«*  117  kiloui.  : «b*  la  poinle  X.-E.  «le  «■«•lui  «I  Aivis- 
snrAube  à la  pointe  S.  O.  «b*  «•«•lui  «b*  Troycs.  il  y a un  peu  plus  «b*  ST  kilom.  Sous  b* 
rapport  «b*  l'ébuidue,  il  occupe  b»  ipiarante-liiiilièine  rang.  Troycs.  le  rbef-li«Mi.  «*sl  «arrosé 
par  la  Seine;  celle  même  rivière  arrose  encore  les  deux  autres  chefs-lieux  d'arrondis- 
semeiit  «b*  Har  sur -Seine  et  «le  Nogi’iil  sur-S«*ine.  Il  a peu  «b*  limites  nnlurrllcs  : «piehpms 
Kil.  «lu  CelToiide/.  à |*E..  «b»  la  Vanne  et  «b*  la  Seine  à 1*0..  enliu  «le  l'Aube  au  N.-O.  Il 
«•st  borné  au  N.  par  le  département  «le  la  Marne,  à 1*E.  pur  celui  «le  la  Haute-Marne, 
au  S.-E.  par  relui  «b*  la  Côte-d’Or,  au  S U.  par  celui  «le  l'Yonne,  au  N.-U.  eufiii  par 
celui  <l«;  Seine-et-Marne. 

En  1 75*0.  il  a été  formé  «!«•  territoires  appartenant  principalement  à la  Champagne 
(Basae-t’htintfHifinc)  et  «l'une  pelile  portion  de  la  Bourgogne. 


Histoire 

I-es  populations  primitives  «pii  ont  habité  !«•  territoire  «lu  déparleinent  y oui  laissé 
«piel«|ues  traces  de  leur  passage.  Parmi  les  moiiuumuts  resté*  debout,  citons  b*  polis- 
soir  «lit  la  Pierre  aux  «lix  «loigls.  d'Aix-eu  Olin»:  l«»s  dolmens  et  m«‘iiliirs  «h*  Traiicaull.  «b* 
Ilony  sur-Orvin.  «le  Botirilcmiy,  «b*  Mnm'lly  l«*  llaycr  <!«•*  Pierivs  converties), «le  la  Fosse- 
Conlunii  «la  Pierre  aux  abiuettes».  d'Avant  «la  Piern*  ail  «•«np.  «b*  Sl-Eoilp.  «b*  Itufliguy 
(la  l*i«*iTe  à l'Abbé  >,  enfin  «le  la  Sanlsolle  «la  Pierre  ni  gui1  «b*  Itessom.  A «*«*s  pivmiers 
bahilanls  dont  nous  ignorons  l'histoire  succédèrent  «l«*s  peuplades  ivlliqim-.  «les  Lin- 

*-  III.-  7 Al  HL.  I. 
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puis  <lnu&  lo  partie  orientale  et  des  Triciissrs  (ions  hi  partie  occidentale.  Aii  ténioi- 
gnop*  il«*  Pline  l'Ancien.  res  derniers.  dont  lo  capitule  étail  7'iv.»ro*  «Troyes»,  avaient  une 
certaine  imporlnnrr  |inis(|n'il  subsiste  des  monnaies  frappées  chez  eux.  Ils  paraissent 
avoir  facilement  nereplé  la  domination  romaine.  Après  la  conquête  définitive  de  la  Gaule, 

In  région  fut  sillonnée  de 
roules.  Troyes  prit  le  nom 
d\l»o/n*'7o/«/im  et  fut  incorpore 
dans  la  Lyonnaise  I'*  puis  dans 
In  IV'.  Ile  l'époque  romaine  il 
rosie  encore  de  nombreux  ves* 
litres  de  voies,  iiolamuirut 
dans  rarroiidissemenl  de  llar- 
snr  Seine  à Ralnol-la-Granse, 
Metz-Rotierl.  Fouchères,  Ma- 
rolles-lès  Bailly:  à Auxon. 

Macey.  dans  celui  de  Troyes:  ii 
Ilnyel.  l.esmont.  Rar-sur  AiiIh* 
dans  ce  dernier  arrondisse* 
iim'ii I . On  trouve  des  restes  de 
su hsl motions  à Fslissnr.  de 
bains  à Aix cn-Othe.  d'oppidum 
dans  le  Val  de  Tliors,  près  de 
llarsur-Aube.  de  villa  avec 
mosaïques  à Paisy-Cosdon,  de 
pont  a Fontaine,  de  rnmp  à 
Ficelles  dans  les  champs 
Mauriciens,  d'enceinle  "nllo- 
romaine  à Laines-aux-Hois. 
Filons  encore  les  restes  dam* 
phithéAlrr  el  de  constructions 
d'Allihnudières,  d'au  1res  ves- 
tiges à Bmy  ic.  des  Bordes  . 
enlin  le  tombeau  pnllo- romain 
de  St -1 .11  pi**n  dans  la  coin* 
nitiue  du  même  nom. 

Le  christianisme,  prêché  au 
milieu  du  m'  s.  par  les  S.  S. 
Savinien  et  Poleiilien.  se 
répandit  rapidement  dans 
Troyes.  trnVe  surtout  aux  per 
séditions.  Le  premier  évêque 
fut  SI  Amateur  difOi. 

EU\A.  - Eglise.  Portnil  N.  Avant  la  lin  du  ni*  s.  les  in- 

rursions  «les  Burirondcs  a va  ieid 
ruine  In  reiriou.  Lors» j ne  les  llutis  parureul  sous  les  murs  de  Troyes.  le  irrand  évêque 
SI  Loup  sul  en  éloi-rner  Allila  avec  ses  hordes.  Les  Barbares  n'allèrent  pas  loin  d'ail- 
leurs: rejoints  bien  lot  par  les  Bomaiiis  d'Aélius,  les  Francs  de  Mérovée.  les  Wisitmllis 
de  I hrodoric  el  les  Burirondcs.  une  mêlée  effroyable  enl  lieu,  suivie  d'un  des  massacres 
les  plus  époiivautahles  dont  l'histoire  fasse  mention  Un  n'esl  pas  d'accord  pour 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


TROYES.  — HAtel  Dicu  el  Cathédrale. 


A V II  E 


100 

déterminer  l'emplacement  dos  Champs  calalauniques  qui  virent  la  ruine  de  l’arnnV 
d'Attila.  On  les  place  au  N.-E.  de  Troyes,  suivant  l'opinion  la  plus  accréditée. 

Vers  IHt  Clovis  fut  maître  de  la  ville  cl  du  pays.  A sa  mort  < Ti  1 1 > la  Champagne  lit  par- 
tie du  royaume  d’Atislrasie.  I.a  lulle  entre  Frédégonde  el  Itruneliaut  devint  funeste  à la 
région;  de  plus  elle  coûta  la  vie  au  duc  de  Champagne  Wintrio  que  Hrunchaut  lit  nia-- 
sacrcr  (5M|. 

Jusqu’à  la  lin  du  ix*  s.  la  Champagne  fui  encore  ravagée  à diverses  reprises:  dation! 
par  les  Sarrasins  i7‘2lb.  puis  nar  les  Normands  (Wttli,  qui  reniotilèrenl  la  Seine  jusqu'à 


EIWY.  Eglise.  Slnluolles  en  pierre. 


Troyes,  niellant  tout  à feu  et  à sang.  Ces  derniers  reparurent  une  seconde  fois  en  90à. 
mais  l’évéque  Ansegisc  sut  les  éloigner. 

Des  comtes  île  Troyes  avaient  supplanté  les  ducs  de  Champagne  dés  la  lin  du  ix’  s. 
L’évéque  Ansegisc.  après  avoir  anéanti  les  Normands  auprès  de  Chaumont  en  9*2à,  vou- 
lut aussi  substituer  son  autorité  à celle  du  comte  Robert;  mais  il  échoua  dans  sa  tenta 
live  et  le  comte  le  chassa  de  Troyes.  L’empereur  d’Allemagne  Otlon  1",  sollicité  de  lui 
venir  eu  aide,  ne  fut  pas  plus  heureux. 

Au  début  du  xii*  s.  des  monastères  célèbres  furent  fondés  :à  Clairvaux  en  lit.»  par 
St  Bernard,  l'homme  le  plus  influent  de  son  siècle  cl  que  le  pape  Eugène  III.  chargea  de 
prêcher  la  seconde  croisade;  au  Paraclet,  à h kiloin.  S.-E.  de  Nogent  sur  Seine,  par 
l'éloquent  Abélard  et  dont  Héloïse  fut  la  première  abbesse;  à Bussc-Fonlaiuc^-près  de 
Bricnne-la-Vieille,  en  lliâ.  etc. 

La  soumission  du  comte  de  Champagne  Thibault  IV,  le  plus  puissant  des  vocaux 
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.Icuiiltm  (liici. 


TBOYES.  - il.'. IM  ,1c  Ville. 
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coalisés  contre  lu  régente  Rlnnclie  de  C:is|j||e.  amena  r«»lle  «l«*  si»-;  alliés  ni  1*227.  Ceux-ci 
si*  retournèrent  rouir»?  Th ilmnlt  qui  fui  secouru  par  Blanche  d«*  Castille.  lirAre  A «•«•! 
appui  le  siège  de  Troy«*s  fui  Irvr  (l*2*2!»i;  mais  «1rs  troupes  anglaises  vinrrul  so  joimlic 
Tannée  suivmilr  aux  soigneurs  qui  crllr  fois  triomphèrent  tir  Thibault.  I.a  paix  fui  cou- 
dur.  l’ne  période  relalivr  «le  t ran< | ni I li l<*  s’ouvrit  pour  la  région.  périodt*  prmlaiit 
laqurllc  prospérèrent  Ir  commerce  «‘t  l'industrie.  Troyes  eut  avec  quelques  autres  villes 
de  France  le  privilège  «l'ai tirer  les  marcliamls  «le  Niule  l'Europe  et  sa  foire  Chaude  ou 
foire  «le  la  Sl-.lean,  devint  fameuse.  Bnr-sur-Aube  en  rut  «pinlrr  franches  par  aniiér. 
L«*s  étrangers  «pii  y commerçaient.  occupaienl  des  qunrliers  diltérenls  où  étaient  instal- 
lées leurs  factoivries.  Cet  état  «le  choses  dura  jusqu’en  IlitS,  époque  à laquelle  1rs  foires 
franches  «!«•  liai*  furent  transférées  à l.y«»n. 

A ravènenient  «le  Louis  X.  Rar-sur-Aubc  fut  réuni  au  domaine  royal  avec  toute  la 
Champagne;  mais  trois  ans  après.  Philippe  le  Long  vendit  la  vill«a  à Philippe  de  Croï. 
Les  hahilanls  offrirent  «le  l’argtMit  au  seigneur  et.  se  replacèrent  sous  l’aulorilé  «lu  roi 
de  France. 

C’est  en  11*211  que  fut  signé  le  honteux  traité  d«*  Troy«*s.  Par  «*«*l  acle,  Henri  V,  mi 
d’Angleterre,  épousait  Cnllii*rine  de  France,  fille  «le  Charles  VI  et  d*lsabi*au  «l«*  Bavière; 
ù la  mort  de  Charl«*s  VI.  la  eourunm*  «le  France  revenait  au  roi  «rAngl«*lerre.  Henri  V 
mourut  en  li*2*2,  Charles  VI  h*  suivit  la  méim*  aiimV  au  tombeau  et  Henri  VI  d’Angh*- 
lerre  fui  proclamé  roi  «l«*  France  avec  l'approhalion  du  Parlement  «*l  «!«•  l’Universilé  «h* 
Paris.  Sans  Jeanne  «l’Arc,  la  France  était  à jamais  pi*r«lu«\  Mais  en  «pielques  mois  la 
face  «les  choses  était  ehang<;c.  Après  la  délivrance  d’Orléans,  la  Pncelle  marcha  sur 
Troyes  dont  les  habitants  lui  ouvrirent  les  parles  h*  îl  juillet  I4*2'J. 

Rar-sur-Seine.  «pii  avait  élé  le  chefdi«‘ii  d'un  comté  particulier  rattaché  ù la  Cham- 
pagne. passa  à la  Bourgogne  on  I T».V 

A la  mort  de  Charles  VII  « 1 4»» 1 1.  Louis  XL  réfugié  à la  cour  «h*  Bourgogne  à la  suite 
de  démêlés  avec  l«»s  conseilliTs  « ■<* *"»  l'i-r**.  accourut  à Paris.  Troyes.  une  «l«*s  premières 
villes,  reconnut  le  nouveau  souverain  qui  en  lil  l«*  centre  «h*  s«*s  opérations  dans  sa 
lutte  conlre  Charles  le  Téméraire. 

Sous  b*  règne  «le  François  I"  les  Impériaux  incendièrent  Troyes.  Les  guerres  reli- 
gieuses «lu  xvr  s.  tirent  «le  nombreuses' victimes  «tans  la  plupart  <l«*s  villes  de  la  région. 
Après  la  Sl-Barthéleiny  les  prolestanls  furent  emprisonni**s  et  massacrés  à Troyes.  En 
i:»77  celle  ville  passa  à la  Ligue;  en  1578  le  duc  de  Mayenne  y lil  une  entrée  solennelle. 
Ce  n'est  qu’après  l’abjura  lion  «le  Henri  IV  «pi’elle  ouvrit  "««s  portes  au  nouveau  roi  LVJL. 
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Sous  le  règne  «U*  Louis  XVI.  le  Parlement,  ayant  refusé  «l'en retris Irer  les  «leux  édils 
établissant  l'impôt  du  timbre  cl  relui  de  la  subvenlioii  terrilorinle  i juin  17*7',  fui  exilé 
à Troyes  el  rappelé  seulement  au  mois  de  septembre  suivant  pour  enregistrer  un  impôt 
substitué  aux  deux  prérédenls. 

La  dévolution  se  passa  paisiblement  dans  b*  département  de  l'Aube.  Lu  I SI  i.  il  fut  le 
témoin  des  dernières  et  inutiles  victoires  remportées  par  Napoléon  l"r  contre  les  armées 

alliées.  Vainqueur  à llriemie  le 
20  janvier,  il  se  bal  toute  une 
journée  à la  Ilot  bière  avec 
40000  hommes  contre  IliOOtNi. 
perd  0000  boni  nies  et  Mi  canons 
et  bat  en  retraite  sur  Troyes. 
Puis  quittant  Xogentsiir- 
Seine  avec  IMMlil  hommes,  il 
tombe  sur  le  flanc  de  l'armée 
de  Silésie  qui  descendait  In 
Marne,  est  vainqueur  le  10  fé 
vrier  à Cha  m pan  lier  I.  le  II  à 
Monlmirail.  le  12  à Château 
Thierry,  le  1."  à Vaiichnmps. 
Lu  six  jouis  l'armée  de  Ulflrlier 
avait  perdu  40 <100  hommes  el 
100  cations.  L’armée  île  Ho 
bénie  pemla ni  ce  temps  suivait 
la  vallée  de  la  Seine.  Le  10  fé- 
vrier le  corps  de  Wrède  esl 
refoulé  à Mormons:  une  ilivi 
sion  bavaroise  esl  rejelée  l«* 
17  février  à Ynljoiiaii;  enlin  I** 
corps  de  Scliarl/.enberg.  cul- 
bulé  b*  IX  à Monleremi.  bal  eu 
retraite  sOr  Troyes  et  PAiiIk* 
Napoléon  refuse  les  conditions 
de  paix  établies  nu  congrès  de 
Clmlillon.  Les  alliés  resserrenl 
leur  union  par  le  Imité  de 
Cliniimonl  «lu  I"  mors.  Soi*, 
sons  ayant  capitulé.  Napoléon 
essaye  vainement  de  le  re- 
prendre: il  remonle  l'Aisne, 
bat  les  alliés  à Cmouuc  le 
7 mars,  mais  esl  forcé  de  se 
replier  sur  Heinis  le  14  mars,  elinssnul  de  SI  Pries!  b*  même  jour  le  corps  russe  qui  l'or 
nipnil.  A la  télé  de  20  000  hommes  seulement,  il  ose  attaquer  HHIOtlO  alliés  à Arcis-siir 
Aube,  mais  écrasé,  il  se  retire  sur  SI  lli/ier.  Là  il  imagine  de  couper  les  lignes  de  com- 
niunicntion  sur  les  derrières  de  rennemi:  il  compte  sur  la  résistance  de  Paris  qui  cnpi 
Iule  le  50  mars.  Le  1"  avril  Napoléon  est  déposé  par  le  Sénat.  Lu  IHI5  le  retour  de  lile 
d'Elbe  de  Napoléon  ramena  les  alliés  eu  France;  après  Waterloo,  ils  y demeurèrent 
trois  ans.  L'Aube  ne  fut  évacué  que  le  50  novembre  ISIS. 
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La  gu«*rre  traiK'ii  iilli'iimiidi'  ramena  encore  l'ennemi  dans  nos  provinces  de  I*Es|. 
D’énormes  «•«mlribulmns  «le  guerre  v furent  levées.  Nous  passons  sons  silence  les 
atrocités  commises.  L’Aulu*  ne  fui  délivré  île  l'occupation  étrangère  que  le  10  août  1H7I. 

Géologie  Topographie 

Dans  sou  ensemble  le  lerriloire  du  département  île  l'Aulu*  lait  partie  de  la  zone  de 

terrains  srcowfaiir#  entourant  le  bassin 
de  Paris;  on  peut  le  diviser  en  trois  régions 
distinctes.  I.'une.  la  partie  sud-orientale  des 
arrondissements  de  Dur  sur-Aube  et  de  Bar- 
siir-Scine.  se  rattache  au  plateau  de  Lan  g res 
et  à la  L«*de-d’Or;  elle  est  formée  de  trois 
assises  de  terrains  jumtêit/ucfi.  L’est  dans 
celle  région  que  l'on  trouve  le  point  culmi- 
nant du  département.  aliC  m.  au  Dois  du 
Mont  dans  la  forêt  de  Clairvoux  cl  si  7 kib.à 
l’O.  de  la  célèbre  abbaye  du  même  nom. 
Les  rivières  ipii  descendent  de  celle  région, 
suivent  le  sens  de  la  pente  générale,  orientée 
île  S.  K.  à N. -O.  et  d'autant  plus  rapide  que 
l’on  remonte  vers  la  limite  du  département 
rouimuuc  avec  ceux  de  la  Haute  Marne  et  de 
la  LiMe-d'Or.  Lelle  région  est  extrêmement 
boisée,  t ue  antre  partie,  partie  médiane,  est 
celle  qui  comprend  la  plus  grande  portion 
île  l'arrondissement  de  Troyes,  la  totalité  de 
celui  d'Arris-sur  Aube  et  la  plus  grande 
partie  de  celui  de  Nogenl  sur- Seine;  c’est  la 
Llinmpagiie  Pouilleuse  relevant  du  terrain 
nvlatv.  Un  fort  courant  île  dénudation  a 
privé  celle  région  «le  la  conclu*  tertiaire 
qui  la  recouvrait  jadis,  comme  le  prouvent 
encore  certains  témoins  de  la  vaste  plaine 
champenoise.  Lelle  plaine  monotone  et  nue 
varie  de  SU  m.  ù SOI)  ni.  d'altitude.  La  troi- 
sième partie  se  compose  «le  l'O.  et  «lu  N. -O. 
«le  rarromlissement  «le  Nogenl-sur-Seine  «*l 
«le  la  lisière  occhleulnle  «h*  celui  «h*  Troyes. 
Lelle  région,  «pii  se  partage  entre  les  ter- 
rains fcrliaiiV!*  du  bassin  «h*  Paris  et  «*eux 
«le  l'Orléanais,  a «les  falaises  souvent  à pic: 
«•Ile  «*sl  très  pittorcsipic  avec  ses  contours 
accentués,  ses  vallons  resserrés,  s«*s  blocs 
erratiques  «lissémiims  un  p«*u  partout,  mais 
dont  h*  nombre  diminue  gradimllcincnl  par  suite  «h*  leur  exploitation. 

Kn  ilelmrs  «le  ces  grand«*s  divisions,  il  faut  mentionner  h*s  «lép«Ms  «le  l«*rraius  «le  for- 
mation t/nnUuwtirt'  «lus  aux  cours  d’eau  suivants  : Armnncc.  Aube,  Darse.  Ilozaiu.  Seine, 
Voire.  Les  <lép«Ms  «l'alluvions  s«*  rencontrent  surlout  dans  les  (daines  de  Bricnnc  et  de 
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Troyrs  rl  dans  1rs  mnrnis  situes  entre  Mrry-siir  Srinr  rl  Xogetil  siir-Srine.  I.e  point  I»- 
plus  lias  «lu  «Irparlniinil  sr  trouve  à 00  tu.  rnviron  rt  coïncide  avec  la  sorti**  «h*  la 
Srinr. 

Hydrographie 

Toutes  1rs  rnux  «lu  département  gagnent  la  Srinr  soi t directement,  soit  indirecte- 
nirnt  par  s«*s  importauls  affluents,  l'Aube  rt  rV«uinc. 

Iji  Sfiuf,  née  dans  1«*  dépnrtcment  de  la  Célc-d'Or,  quille  «•«*  département  par  iss  m. 
d'altitmlr,  «*n  ainont  de  Mussy-siir-Sriue  «piVlle  arrose.  L»«*  là.  par  un  cours  sinueux.  «•!!•* 
gngiu*  Bar  sur- Srinr  «iù  «‘ominenre  lr  canal  lal«'*ral  dit  d«*  la  Haute  Srinr.  I)«*  Iinr-sur 
S«*in«*  à Méry-siii*-S«*in«\  rll<*  roule  «laus  la  dirreliou  N. -O.  «•!  reliront  r<*  à prn  prés  ;i  in 
moitié  de  ce  parcours.  Icclicf-licu  «lu  département,  Troy«»s.  quelle  eouluurin*  à l’K.  H 
où  elle  envoie  de  noiubrruses  dérivations.  A partir  de  Méry.  la  Srim*  «lécril  une  eourlw 

vers  l‘0..  pass«*  ù 2 k il.  au- 
dessus  «l«*  Romilly.  pénétre 
dans  l«*  département  de  la 
Marne,  rentre  à iionv«*au  dmi* 
celui  *(u i nous  occupe.  passe 
devant  Xogenl-siir  S«*ine.  Ka 
amolli  dr  celte  ville,  elle  est 
devenue  navigable  à Marcilh 
où  elle  s’esl  accrue  «l«*  l'Aube . 
Au  delà  «1«*  Xogenl  elle  pé- 
nétre dans  le  département  de 
Seine  «’I-Marne. 

I.a  Seine  reçoit  : i rive  g.  la 
f.aiijnr,  qui  vient  de  la  4'.ol<*- 
d*0r  où  «*lt«*  arrose  1rs  Itieevs: 
i rive  «I.  i rOam*  née  aussi  dans 
la  Cùte-«rOr  et  «pii  baigne 
Essayes:  l .livr  «lonl  le  cou 
fliirnt  «*sl  un  peu  en  aval  «le 
relui  «b*  YOuwc:  irive  g.i  la 
Sam',  puis  l’ lloznin.  «pu  «lisparatl.  prinlant  (piebpies  kilom..  reparaît  prés  «l«*  l.antntr**-. 
aux  Bordes,  s'accroît  de  plusieurs  ruisseaux  dont  l«*  plus  important  est  < ri v«-  g.  i la 
Mtnjitc;  (rive  «t.i  la  Ravsc.  dont  la  sour<*e  est  à Vemb'iivre  rt  qui  s«»  grossit  irive  g.j  «le  la 
/?«#/meuic,  baigne  Liisignv,  recueille  irive  g.)  la  Pmi  raie,  avant  «l«*  tomber  «ions  un 
bras  «le  la  S«*ine  en  aval  «le  Troyrs.  En  d«*bors  «lu  département  elle  se  double  à Mar 
cilly  par  l'arrivée  de  IMaét*;  r«*nlrée  à nouveau  dans  le  département,  elle  s'niigmenb* 
encore  : îrivrd.i  «lr  la  rivière  de  Villenauxe:  rive  g.i  «le  YAtiInssun  «pii  s«*  terniim*  a 
qiiebpies  kilom.  en  amont  «l«*  Xogenbsiir-S«.*ine.  Elle  compte  encore  comnu*  tributaire 
qui  lui  parvi«*nt  hors  du  déparb*m«*nt  : l’Orrm  «pii  baigne  Marcilly-le-Ilayer.  I.a  ton  m*. 
cliarmanle  rivière,  fralcln*  et  nboudnnt«‘.  eapl«;«*  i*ii  partie  pour  alimenti*r  Paris,  naît  a 
l’ontvaniics,  à l’O.  d«*  Troyes,  arrose  Kslissac  où  elle  reçoit  irive  g.i  l'.bevc,  se  gonfle 
(rive  d.)  «lu  llrlrn  «»l  irive  g.»  «le  la  .Y osé»  «pii  baigne  Aix-en-Ollie.  puis  passe  dans  b*  «lé- 
part«‘in«'iil  de  l'Yonne.  I.\  Irnm/ev,  «l«>nt  la  plus  forte  source.  app«*lé<*  I Haine.  «*st  proche 
d«*  Chaoiirco,  sr  grossit  irive  d.i  du  ruisseau  de  Tivinoyne,  irive  g.»  du  Lamlion,  baigne 
l'.rvy,  s«*  gonfle  (rive  d.)  du  Iteritnn  qu’alimente  surtout  le  ru  «le  la  Mmulrilh'.  et  sort  «lu 
drparlruirnt  pour  aller  tomber  «tans  l'Anna  néon  «*n  aval  «le  Sl-Florrntin. 
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LM ubc,  qui  vioul  de  in  Cùle*d’Or,  traverse  la  Haute-Marne  sur  une  longueur  «!«• 
1."  ki loin,  cl  pénètre  dans  le  (IcparlciuciiL  auquel  elle  a donné  son  nom,  à l'ai li Unie  il<* 
200  in.  environ;  elle  passe  à (llnirvaux.  roule  entre  les  forcis  de  (llnirvaux  à l‘U.  el «le 
Beau  regard  ji  1T1.,  après  avoir  recueilli  irivod.i  Y Anjou,  arrose  Bar-sur-Auhc.  s'augmente 
(rive  d.)  de  la  Dresse,  s'attarde  en  de  nombreux  méandres,  recueille  irive  g.  i b*  hnuliou. 
frôle  Brienne-la-Vieille,  presque  un  faubourg  de  Briennc  Ic-ChAlcnu.  l'a i I au  S.  de  relie 
ville  un  léger  coude  vers  le  S. -O.,  reprend  la  direction  N. -O.,  reçoit  irived.i  la  Voire,  m 
tombent  : irive  g.i  le  t'effuiuiez  qui  sert  un  instant  de  limite  commune  aux  doux  départe- 
ments de  la  Haute  Marne  d de  l'Aube . traverse  une  pointe  «h dernier  avant  de  repas- 

ser dans  celui  de  la  Haute- 
Marne.  puis  la  lîèxroune:  s'auc 
meule  irive  d.)  du  Durci  «pii 
liait  à l'K.  de  r.liavaiures.  rixcir. 
de  r.lnsoii,  qui  laisse  Bincy  a 
2 kilom.  de  -a  rive  gauche  cl  du 
Aîvltlnutum.  Une  partie  «le**  eaux 
du  /'mw,  ué  à Sonipuis,  dans 
déparlemeiil  de  la  Marne  et  qui 
arrose  Bamerupl.  lui  pâment 
au  S.  de  celle  ville;  mais  la 
véritable  embouchure  du  INii» 
est  plus  loin  en  aval  el  a 1*0.  de 
Bamerupl.  Avant  de  |»ar>eiiir  ;» 
Arcis-sur-Aube.  l'Aube  s’aiie- 
menle  encore  irive  d.  de  17/ 
irrite  et  de  Y Herbier,  irive  g 
de  la  Darbuisr  qui  lui  parvient 
par  un  bras  de  gauche.  Kn  aval 
du  confluent  de  la  Su/terU'  ou 
rivière  des  Auijrs,  dérivation  du 
Grand  Morin.  l'Aube  passe  dua- 
le département  de  la  Marne  «ni 
après  avoir  baigné  Anglurc.  «Mie 
est  rejointe  par  le  canal  »/c  !•< 
ihuite-Srinc  el  lombe  dans  l;i 
Seine  à Marcilly. 

Étangs.  Marais.  On  trouve 
des  élnugs  dans  la  forci  du 
Grand-Orient,  h cheval  sur  le* 
arrondissements  de  Troyes  et  de  Bar-sur-Auhc.  Nous  citerons  les  plus  importanl- 
ceux  de  la  Monjr-ilrs  f 'Intm/^.  de  la  Mon/e-t  les- finis,  «lu  Rossignol . «h*  l'O/aon,  «b*  ifuirlu •« 
lie  F rouasse,  du  l 'arcau.c- 1 'nu  reeu  n.r,  «de. 

I.a  vallée  de  la  Seine  comprise  entre  Méry  el  Romilly  et  entre  celle  dernière  ville  cl 
Nogent  est  très  marécageuse. 

Sources  minérales.  Il  «*xisle  à la  Chapelle-Godefroy.  à près  «le  r»  kilom.  S n 
de  Nogcnl-sur- Seine,  une  source  fiTruginouse  froide.  On  «mi  trouve  une  autre  également 
ferrugineuse  à Fuligny.  au  S.  de  Soulaines.  ( liions  encore  une  source  dans  la  forél  «lu 
Grand  Oriiml  el  les  sourc«*s  pétrifiantes  de  Fonchères  et  de  Villeiimyenin*. 

CANAL.  Le  seul  canal  «pic  possède  !«•  département  est  b*  canal  de  la  Haute 
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Seine,  Il  commence  i»  Unr- 
surScino,  :iccoiii|iiii;ni-  la  rive 
u,.  ,|<i  fleure,  pm-t.-igc  en  deux 
pmlics  la  ville  «te  Troyes  où  il 
forme  lin  port  iniporlaiit  et 
doits  linpielle  il  a empiunlê 
un  bras  de  la  Seine  rectifié. 
Ilans  la  coninmiie  de  liai-- 
lierev  Sl-Sulpiee.  il  passe  sur 
la  rive  d.  du  fleuve,  eonlourne 
Mérv  siir-Seine.  évite  les  ma- 
rais i|iii  s êleiideut  dt*  celle 
ville  à Noireiil  sur-Seiiie  et  dé- 
liouelie  dans  1 Aube  a Marcilly, 
à environ  VHI  m.  en  amont 

du  de  l'Aube  avec  la 

Seine. 

Climat 

A iVxeeplion  «l«*  «pn*l«pn*s 
raillons  «h*  rnrroiulissenient 
d«?  Bar-stir-Aub«*  »Bnr.  ^*n- 
deuvn*.  Soulaines)  rl  tir  l*s« r- 
romlissmirnl  I oui  cnliiT  *l<‘ 
linr-sur-Seiiie  qui  sont  sous 
l'influence  «lu  climat  vonyirn. 
tout  le  reste  «lu  département 
esl  sous  l’in  fluence  du  climat 
tfci/utiniftt.  En  mnonlant  les 
vallées  de  la  Seine  et  «le 
KAuhe.  la  moyenne  «le  la  tem- 
pérature s'abaisse.  L«*s  parties 
K.  «•!  S.-E.  «lu  dépnrlemenl 
sa n*»  être  forl  élevées,  mais 
très  boisé«*s,  oui  «l«*s  saisons 
plus  I ranchées  que  «*«*lles  «le  la 
l»a rl  i«*  X.  O.  L'hiver  y «*sl  plus 
long  «*l  plus  rigoureux,  l'été 
plu*  «•liaiul.  C'est  «lans  le  pays 
d'Othe  que  le  froi«l  est  le  plus 
intense. 

Le  département  fait  partie 
d'une  zone  on  la  bailleur 
nioyeiiiu*  «le  la  pluie  esl  un  p«*u 
inférieure  à la  hauteur  moyenne 
de  la  France.  Celle  moyenne 
dépass**  rarement  Oui.  7.'»:  «lans 
|*|5.  elle  excécb*  d'environ  un 
cinquième  c«*ll«*  «le  l'O. 
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Divisions  administratives 


Étendu r : 1502.500  lie, -lares  (cadastre). 
Population  ilHlM»)  : *251. 4Ô5  habitant*. 


Arrondissement* 

Canton* 

Communes 

Préfecture 

: Troyes t 

0 

1*20 

Arri*siu'-Aul>e i 

4 

il-, 

Sous- 

1 liur-iur-Aube 1 

4 

HH 

Préfectures 

) Bar-sur-Seiuc 1 

5 

xô 

\ Xogent’»ur^îeinc.  ...  1 

t 

00 

Total.  - 5 Total. 

. *20 

Total.  . üo 

Troue* 

Arei*  sur- Aube.  . 
Ifitr-ititr-A  itltc  . . 
Ihtr-sur-Seiue.  . 
Xoyeiil’SHr-Seinfi. 


LISTE  DES  CANTONS 

Aix-en-Othe.  Bouilly,  Ervy,  Estissac,  Lusigny.  Pinoy,  Troyes  (ô). 
Arris  snr-Aiibe,  Cliavanges.  Méry-sur-Scine,  Itamcrupt. 
Har-sur-Aubc,  Bi'ienne-le*Cliâleau,  Soulaines,  Vcndeuvre. 
Bar-sur-Seim*.  Chaource.  Kssoycs,  Mussy-sur-Seine,  les  Iticeys. 
Marcilly-le-llaj  er,  Nogent-sur-Scinc,  BoniiHy-sur-Soine,  Villcnauxe. 


CULTES.  — Culte  catholique.  Évêché  : Troyes , fondé  au  début  du  iv*  s.  H a élé 
sniïragant  «le  Sons  depuis  celte  époque,  exceplé  de  1X02  à 18*21  où  il  eut  Paris  pour 
métropole.  Le  département  de  l’Aube  forme  ce  diocèse.  11  y a un  séminaire  diocésain  à 
Troyes.  Los  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.  du  Chêne,  près  Bar  sur  Seine. 
N.  1).  de  la  Sto-Espérancc  au  Mesnil-St-Loup,  N.-L).  de  Valsuzenay  près  de  Vendeuvre 
tri  Sl-Parres  à la  Saulsottc. 

Les  communautés  religieuses  d'hommes,  peu  nombreuses,  s’occupent  d'enseignement 
ou  de  prédication.  L’une  a sa  maison-mère  à Troyes.  Quant  aux  communautés  de  femmes, 
plus  nombreuses,  elles  s’occupent  d'enseignement,  d'œuvres  charitables  ou  sonl  vouées 
ù la  vie  contemplative.  Plusieurs  ont  leur  maison-mère  dans  le  département. 

Culte  protestant.  Le  culte  réformé  compte  plus  de  *»tin  adhérents  rattachés  au  con- 
sistoire de  Meaux  qui  comprend  les  départements  de  Seine-el-Marne.  de  l'Aube  et  l'ar- 
rondissement de  LhAleau  Thierry  dans  l'Aisne  et.  fait  partie  de  la  .V  circonscription 
synodale.  11  y a un  consistoire  à Troyes. 

Culte  israélite.  O culte  ne  compte  pas  ton  adhérents  rattachés  ù la  communauté 
de  Troyes,  faisant  partie  de  la  circonscription  consistoriale  de  Nancy. 

ARMEE.  Ce  département  est  compris  dans  ta  *20'  région  militaire  qui  compte  4 sub- 
divisions dont  l’une.  Troyes,  appartient  au  département.  Les  troupes  qui  en  dépendent 
font  partie  du  *20'  corps  dont  le  chef-lieu  est  Nancy. 

La  garnison  de  Troyes  comprend  la  P.  C.  de  *2  régiments  d'infanterie,  de  I bataillon 
de  chasseurs  ù pied,  la  P.  P.  de  I autre  régiment,  de  *2  régiments  «le  cavalerie  (dragons et 
hussards),  de  *2  régiments  d'artillerie,  I compagnie  «lu  train  des  équipages,  1 section 
de  commis  et  ouvriers  militaires  d’administration;  celle  «le  Brituine,  la  P.  C.  de  5 batail- 
lons de  chasseurs  à pied  ; celle  de  Clairvaux,  I compagnie  d'infanterie.  Ce  département 
assortit  en  outre  à la  ‘20*  légion  «le  gendarmerie. 

JUSTICE.  Il  ressortit  h la  Cour  d'appel  de  Paris.  Il  y a 1 Tribunal  de  1"  ins- 
tance à Aivis-sur-Aube,  Bar-siir-Auhe,  Bar-stir-Seine,  Nogeiil-sur-Scine  et  Troyes  où 
siège  la  Cour  d'assises;  I Tribunal  de  commerce  à Troyes;  I Conseil  de  pru- 
d’hommes ii  Troyes  et  1 Justice  de  paix  dans  chacun  «!<•*  *20  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  département  de  l'Aube  ressortit  à l'Académie 
de  Dijon,  il  n'n  pas  «rétablissement  «renseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  pour  les  garçons  : I lycée  à Troyes;  I col- 
lège communal  à Bar-sur-Aube;  pour  les  tilles  des  cours  secondaires  à Troyes. 
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Il  y a tics  êtablissemsnts  libres  à Chcource  et  Troycs  <42j.  Celle  dernière  ville  pos- 
sède l petit  séminaire. 

L'enseignement  primaire  recru  le  ses  professeurs  à I école  normale  d’institu- 
teurs (avec  école  annexe)  el  à l’école  normale  d’institutrices  avec  école  annexe 
el école  maternelle  annexe  i de  Troycs.  Il  y a I école  primaire  supérieure  de  gar- 
çons à Har-sur-Seiiic.  Iles  cours  complémentaires  pour  garçons  oui  lieu  à Arcis- 
sur-Aube  el  aux  Ilieeys,  et  pour  lilles  à Bar  sur-Seine. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  il  faut  signaler  l'école  française  de  bonneterie  de 
Troyes  el  l’école  de  dessin  et  d’architecture  de  la  même  ville.  Mentionnons 
encore  les  cours  de  physique,  de  chimie  industrielle,  de  comptabilité  el  de 
législation  commerciale  établis  par  la  Chambre  de  commerce  de  Troyes. 

Le.  département  ressortit  encore  à l'arrondissement  minéralogique  de  Chaumont, 
sous-airuiidisseinenl  de  Troyes  (division  du  N.-E.);  à la  5*  région  agricole  (N.-E.);  à la 
x conservation  forestière;  à la  V inspection  des  Bonis  et  chaussées. 

Agriculture 

L’Aube  est  surtout  un  département  agricole.  La  propriété  y esl  en  général  trè*  divisée,  sauf 
dans  l’angle  N. -O.  du  département  où  l’on  trouve  quelques  exploitations  d’une  certaine  impor- 
tance. Les  syndicats  et  sociétés  agricoles  ont  beaucoup  fait  pour  l'amélioration  du  sol  de  la 
Champagne  pouilleuse;  les  parties  les  plus  ingrates  de  cette  région  sont  plantées  en  pineraies. 
Ailleurs  le  sol,  marné  el  amendé,  donne  d’excellentes  récoltes.  Voici  le  tableau  de  la  statistique 
«les  céréales  pour  l’année  1899. 

Culture»  Surface  Production  . Culture*  Surface  Production 

Froment..  . 84.559  hectares  1.691.100  hcctol.  Orge 20.506  hectares  578.733  liée  loi. 

Avoine..  . . 83.1  il  - 1 .003.010  - Sarrasin  . . 1.396  • 10.753 

Seigle.  . . . 20.593  - 473. 472  - Méleil.  . . . 450  . 7.980 

La  culture  maraîchère  es|  bien  entendue  dans  les  vallées  de  la  Seine  el  de  l’Aube  où  l’on 
récolte  tonies  sortes  de  légumes,  notamment  de  l’ail  el  «le  l'échalotte  dans  la  banlieue  S.-O.  de 
Troyes.  La  pomme  «le  terre  plantée  dans  9478  hectares  a produit  966750  quintaux. 

La  culture  «les  plantes  industrielles  est  peu  répandue.  La  betterave  h sucre,  pour  une  surface 
ensemencée  «le  959  hectares,  a donné  207.1  il  quintaux.  Voici  le  tableau  pour  les  autres  cultures. 


Cultures  Surface  Production  en  filasse.  Engraina. 

Chanvre 10  hectares  40  ares.  40  quintaux  80  62  quintaux  40 

Lin 57  — 19  — 543  — U 285  — 95 

Colza 14  — 52  — 80 

Navette 235  — 1057  — 50 

CEillelte 2 — 10  — 


La  vigne,  fortement  atteinte  par  le  phylloxéra,  occupe  encore  une  surface  de  1 4003  liecl.  35 ares 
el  a élé  replantée  sur  79  lier  tares  65  ares  en  1899.  Celte  même  année  la  récolle  a été  de  190052 
hectolitre».  Oii  estime  particulièrement  les  vins  «les  Riceys,  des  coteaux  des  arrondissements 
«le  Bnr-sur-Seine  el  «le  Bar-aur-Auhe,  «lu  canton  de  Bouilly,  etc.  La  récolle  en  cidre  a été  de 
-43094  liée  toi. 

Le  déparlement  possède  «le  belles  prairies  naturelles  aux  bords  «le  la  Seine  el  de  l’Aube  ainsi 
«pie  dan»  d’autres  petites  vallées  : l’IIoznin.  la  Barse,  IWmnnee.  affluents  «le  la  Seine,  la  Voire  et 
l’Aozon.  affluents  de  l’Aube.  La  valeur  de  la  production  totale  fourragère  a dépassé  la  somme  de 
13  000  (MK)  «le  francs  pour  l’année  1899.  En  voici  le  tableau  statistique  : 


Betterave  fourragère.  . . 

Il  «•.tares 
5.885 

Quintnux 

1.471.250 

Fourrages  annuels.  . . 

Hectares 

2.279 

Quintaux 

90.800 

Trèfle  ... 

7.025 

22 1.8(81 

Prairies  temporaires.  . 

1 .288 

58.040 

Luzerne.  . 

12.952 

453.5211 

Prés  naturels  P coupe  . 

32.358 

744  234 

Sainfoin 

21.991 

593.757 

— Itegaiu  . . 

101.700 

Mélange  de  légumineuses 

933 

29.850 

! Herbages 

279 

5.022 
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Sur  environ  125000  lier  tare*  «le  bois  et  de  forêt*  existant  dan*  le  département,  on  compte 
ir*  loi»  hectare*  ‘2#  ares  de  forêts  domaniales  et  26  “X#  hectares  01  ares  de  forêt*  communales  et 
d*élnhlis*cinenls  publies.  La  valeur  des  coupes  exécutées  dans  ces  dernières  a été  respective- 
ment de  5H0  18(1  fr.  7.»  et  «le  070  1 70  fr.  II.  Les  pépinières  de  la  banlieue  de  Troyes,  qui  possède 
•les  établissements  de  premier  ordre,  celles  de  Bricnncdc-CliAlcau,  de  Méry-sur-Seine  cl  de  liar- 
sur-Seine.  sont  renommées.  Les  fruits  à pépin*  de  l'arrondissement  de  Troyes  sont  excellents. 
La  production  en  noix  a été  de  690  quintaux,  celle  des  prunes  de  151  et  celle  des  pommes  à 
cidre  de  dû  OMI. 

Hans  les  vallée*  riche*  en  prairies,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  on  trouve  de  nombreux  trou- 
peaux de  vaches  laitières  avec  le  lait  desquelles  on  confectionne  des  fromages  renommés  dits 
de  Troyes.  Sur  88  707  animaux  d'e*pèce  bovine  que  Ton  comptait  en  1MW,  il  y avait  02  548  vache*.  La 
production  en  lait  a été  de  050  801  hectolitres.  On  comptait,  la  même  année  205  051  représentant*  de 
l'espèce  ovine  qui  ont  fourni  4151  quintaux  de  laine  lavée  el  526  quintaux  en  suint;  51  224  de 
l'espèce  chevaline;  42  seulement  de  l'espèce  mulassièrc;  452  de  l’espèce  usine;  25881  de  l'espèce 
porcine  et  5717  de  l'espèce  caprine.  Le  département  élève  encore  de  la  volaille  estimée,  surtout 
de*  oies,  des  dindons  cl  des  canards.  Ajoutons  enlin  que  50  0,54  ruches  ont  fourni  15061)8  kilog.de 
miel  el  54 115  kilog.  «le  cire. 

Au  point  «le  vue  «le  renseignement  agricole,  l'Aube  compte  une  chaire  départementale  à Troyes, 
une.  chaire  spéciale  à Bar  sur  Aube,  des  champs  d’expériences  et  de  démonstration,  des  écoles 
de  greffage  pour  la  vigne.  Les  laboratoires  de  pisciculture  ont  livré  une  certaine  quantité 
d'alevins  «l«*  truites,  carpes,  tanches,  perches,  répandu*  dans  la  Seine,  la  Vanne,  la  Barsc, 
l'Aube  el  la  Barbuise.  On  a en  outre  jeté  quelques  centaines  d'écrevisses  dans  la  Barsc,  la  Mogne, 
l'Armancc,  la  Vanne,  le  Bélrot,  la  Seine,  l'Aube  et  le  Puis. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  On  a compté  II  carrières  souterraines  exploitées  dons  le 
département  et  ayant  occupé  08  ouvriers  p«m«lanl  l'année  1800;  on  a extrait  du  terrain  corallien 
«le*  pierres  de  taille  aux  Hiceya,  à Beauvoir  el  à Omîmes;  «les  moellons  et  de  la  pierre  de 
taille  dans  le  porllund  supérieur,  à Lagesse.  aux  Maisons;  de  l'argile  Une  pour  poteries  à 
Villenauxe  el  Montpotliier.  Les  carrières  à ciel  ouvert  y sont  disséminées  en  grand  nombre.  La 
pierre  à chaux,  recueillie  à Ville-sou s-ln-|-‘erlé,  Mussy-sur-Seine,  elc.  a pu  alimenter  56  four*. 
En  outre  on  en  a tiré  «le*  matériaux  d’empierrement,  «lu  gravier,  «lu  sable  et  «le  la  marne.  Toutes 
ces  carrières,  au  nombre  de  215,  «lonl  5‘.»  exploitées  «l'une  fn«;on  continue,  ont  occupé  488  ouvriers. 
L’extraction  totale  sV*l  élevée  à 2051816  T.  d'une  valeur  «le  957  902  francs.  Le  blanc  do  Troyes 
s’extraie  d'une  craie  friable  à Aix-en-Olhe.  Villeloup.  etc.  Il  y a «les  tourbières  dans  les  vallées 
«le  l'Aube  à Moulage*  et  de  POrvin  à Trainel.  Les  15  exploitation*  dans  ces  deux  centres  ont 
fourni  10»  T.  Les  minières  «le  fer  ne  sont  plus  exploitées.  On  compte  une  soixantaine  «le  tui- 
leries et  «le  briquetorioa  importantes,  environ  25  établissements  de  poterie.  On  fabrique  de  la 
porcelaine  à Villenauxe-la-limmle,  de  la  faïence  à Vcndcuvre  et  à lté vignv.  Il  y a des  verre- 
ries à Bar  sur-Seine.  Baycl  et  liligny. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Au  point  do  vue  industrie),  la  minoterie  occupe  le  second  rang 
dans  le  «lépnrtemcnl  «pii  compte  254  moulins  tant  à vapeur  que  mus  par  une  force  hydraulique. 
Nogent-sur-Seinc  possède  une  sucrorie  et  Trainel  une  râporio.  On  trouve  dans  l'Aube  une 
cinquantaine  d'huileries,  une  centaine  «b*  distilleries  notamment  à Troyes  qui  compte  en  outre 
quebptes  établissements  «le  vinaigrerio.  une  fnhri«|uc  de  chocolat.  11  y a aussi  des  brasseries 
à Bri«*iine-)e-CluHcnii  el  dans  chacun  «le*  chefs-lieux  «l'arrondissement. 

L'industrie  du  bois  c*t  représentée  par  un  grand  nombre  de  scieries  dont  quelques-unes 
volantes.  On  fuhri«|u<'  «lu  parquet,  «les  jouets,  elc. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Les  «leux  forgea  en  activité  de  Cloirvaux  et  de  Plaines 
disposent  «le  5 fours  à puddb*r.  «le  5 fours  à réchauffer.  «l'un  marteau  h vapeur  et  de  4 trains  à 
laminoirs.  En  18'. <9  Cloirvaux  n pr<»«luit  5029  T.  «le  fer  ci  511  T.  d’acier:  Plaines,  «pii  ne  s’occupe 
que  de  trélllerie  et  de  galvanisation,  a produit  580  T.  de  fil  d’acier.  Il  existait  la  mémo  année 
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.‘i  fonderies  de  seconde  fusion  ayant  produit  avec  X7  ouvriers  ÛOIMHOT.  Aix-on-Olhe.  Itomilly  et 
Troyes  fabriquent  des  aiguilles  pour  bonneterie;  Clairvntix  fait  des  lits  en  fer.  La  Lie  des 
chemins  de  fer  «le  l’Est  possède  à Itomilly  des  ateliers  considérables  «le  constructions  méca- 
niques. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Ce  groupe  est  surtout  représenté  par  les  établissements  «Je 
teinturerie  «*t  «b*  blanchisserie  «le  Troyes  et  «le  la  région.  Signalons  encore  l’usine  d'engrais 
«les  Haut— (lins h St-lierinain.  celle  «le  couperose  à Plaines,  etc. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  C’.e  sont  «b*  beaucoup  les  plus  importantes.  La  filature  de  coton 
comptait,  en  IX  »x.  7‘2iMMl  broches  employant  xna  ouvriers  pour  une  production  totale  de  riniUMMM)  de 
kilog.  environ,  «lont  moitié  en  coton  «le  couleur.  Sur  celle  «pianlilé  totale,  lu  proportion  du  colon 
peigne  n'a  été  que  «le  l;x,  tout  le  surplus  a été  en  roton  cardé.  Les  débouchés  de  la  filature 
dans  l’Aube  sont  : en  première  ligne  la  bonneterie,  en  seconde  ligne  le  lissage  et  la  mercerie.  Do 
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nouveaux  procédés  «le  mercerisage  transforment  un  simple  fil  «le  coton  en  un  textile  brillant 
ayant  l’aspect  et  le  loucher  «le  In  s«»ie.  C’est  Troyes  «pii  compte  le  plus  grand  nombre  «le  flln- 
luresile  coton;  c’est  également  cette  ville  «pii  est  le  centre  «le  la  fabrication  «b*  la  bonneterie. 
Celte  industrie,  «pii  exportait  en  IxSil  en  articles  de  tous  genres  «laine,  colon,  soit* ) I42â7.*i7  kilog. 
«l’une  valeur  «b*  4T»  '.KM U.V»  francs,  a été  en  déclinant.  Elle  sVsl  relevée  en  1XW,  mais  n’a  encore 
atteint  «pi'un  cbilTre  «le  r»  01270.1  kilog.  «l'une  valeur  dépassant  3000000(1  de  francs.  La  filature  de 
la  laine,  «pii  compte  aussi  «pielipics  établissements  à Troyes.  est  beaucoup  moins  importante. 
Il  y n «les  corderies  à Nogent-sor-Scine  «*t  à Pinev. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Il  existe  un  assez,  grand  nombre  de  tanneries  «tans  1<*  «léparte- 
mcnl.  notamment  ;»  Bar-sur-Aiibe,  Bar-sur-Seine,  Troyes  et  Villonnuxe-In-iirnmle.  Troy«*s  fait 
aussi  de  la  chamoiserie.  de  la  carrosserie,  fobrhpie  «les  billnnls.  «les  Heurs  artificielles,  etc. 
Signalons  enfin  les  2 papeteries  «le  la  Moline  (près  Troyes»  et  «le  la  Villeneuve,  près  «le  Bar-sur- 
Seine.  En  IXiW  on  comptait  Mil  établissements  représentant  .V2  sortes  d’iu«liislries  «lolés  «Kappa- 
refis  h vapeur  et  disposant  «l'une  force  «le  01X7  chevaux-vapeur. 
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Commerce 


L'Aulie  f Xf.orto  îles  bois  sous  forme  de  |>;ir.|iiet.  traverses  de  chemins  de  fer,  étais  de  mine 
des  écorces  de  chêne,  etc.  : îles  céréales  dirigées,  les  seigles  vers  les  distilleries  du  Nord  et  des 
environs  de  l*nris.  les  ..lires  vers  les  malteries  et  brasseries  de  l'EsI  et  du  Nord,  les  ar.di.es  vers 
Paris;  des  articles  de  bonneterie  sur  l'Angleterre,  la  Belgique,  les  régions  iiiéditerranérnnrs.  le 


BAR-SUR-SEINE.  — Église.  Fenflrc  sur  In  façade  O. 
Lésinants.  Mapiiirourl.  Brillecourl,  Nopenl  cl  Bnmcrupt  A 


Mexique,  le  Brésil,  les  colonies 
françaises;  «les  produits  npri- 
eoles  : vins,  le  pu  m es,  fromages; 
«le  la  rlinrruleric.  etc. 

En  1899.  il  a importé  «les  laines 
et  entons  bruts:  151  ixx  T.  «le 
bouilli'  cl  «l«*  «'««kc.  on  provenance 
p«mr  I«*h  5 i «les  bassins  du  Nord 
«le  la  Fran«*e  et  pour  l'nutra  1/4 
«le  la  Belgique;  «les  machines 
et  «les  métiers;  «|«»s  porcs,  «les 
denrées  coloniales,  «les  arlirlcs 
d'épicerie.  d«*H  modes  cl  nou- 
veautés, etc. 

l.o  cliilTrc  «les  opérations  «le  la 
succursale  «le  la  Bnmpic  de 
Franco  a été  la  mémo  année  «le 
"I  OKI  720  francs,  ce  «]ui  la  place 
nu  SI*  rang. 

Le  trafic  «lu  canal  «le  la  llniite- 
Seine,  ramené  nu  parcours  entier 
de  la  voie,  a été  «l<*  27909  T. 
Le  train*  sur  la  petite  Seino  «*a- 
nalisée  (de  Marcilly  à Monlcreau) 
a été  de  91  170  T.  Ce  dernier  trafic 
est  appelé  à augmenter  rapide* 
ment  par  suite  de  l'achévcment 
«les  dérivations  à alignements 
droits  «b*  la  Seine,  «pii  oui  diminué 
«l«*  2.*»  kilom.  I«*  trajet  de  Marcilly 
;i  Monleivau.  mi'tlnnl.  ainsi  Paris 
en  r«dations  plus  rapiiles  avec 
Troyos.  Ktillu  IK12  T.  do  bois 
sont  «loscoiiduos  sur  l'Aube  «le 
Arcis-sur-Aube. 


Voies  de  communication 


kil. 

Chemins  de  fer  (voie  normale  i . . . 411.087 

Boutes  nntmnnlcs 578,837 

— départementales 585.055 

Chemins  vicinaux  «le  grande  rntiiiii'1**.  520,490 

— vicinaux  iFinlérét  commun  . 879,055 

— vicinaux  ordinaires 2.501.905 

Aube  i flottable  depuis  Brionno*la*' Vieille 

- jusqu'à  son  confinent  i fil.  • 


kil 


Aube  (navigable  depuis  Arcis-sur-Auhe 

jusipfâ  son  confinent) F». 100 

Seine  canalisée,  ou  petite  Seine  l«lo 

Marcill)  à Monterenn) 67,026 

Canal  «le  la  llaule*Seine  («le  Bar-sur- 
Seine  à Marcilly) 74,  • 
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ROYES  est  une  ville  iu<lu«tri<‘lh*  bâtie  <|;nis  une  vallée  alluvionnaire  fort 
large:  la  Seine  la  contourne  au  \.-K.  I.c  canal  île  la  llaiilc-Sciue  la  par- 
tage en  iIciin  parties:  Ville-Haute  *«iir  la  rive  gauche  et  \ ille-lla««e  sur  la 
rixe  ilroile:  il  y forme  un  port  axer  «le  beaux  «plais  liien  «uuhragé-.  Klle 
occupa  d’nbonl  In  partie  située  entre  «leux  petits  bras  «le  Seine,  là  ou 

s’élève  la  cathédrale,  puis  «’ugraudit  dans  la  direction  du  S.-li.  I nreinlc 

entoura  la  ville  au  moyen  âge  et  c’cs|  sur  «on  emplacement  «pie  Ion  a 
établi  les  beaux  Imulexards  et  les  murs  ombrage*.  «pii  lui  tout  une  »i  belle 
ceinture  de  verdure.  C’est  surtout  vers  l’O.  «pu*  la  ville  «‘est  développé**  dan«  ces  dernières  années: 
là  ont  surtri  îles  établissements  militaires,  de  vastes  usines,  de  jolies  maisons  modernes 
entourées  «le  jardins. 

I.c  touriste  «pii  parcourt  les  rues  «le  Troyes.  peu  régulières  en  gén«'*rnl.  n’aperijoit  guère  les  petits 
bras  ib*  la  Seine  «pii  courent  pour  la  plupart  dans  «les  ruelles  droites:  tint*  échnpp«‘«*  pilb«res«pie 
s'oITre  toutefois  à ses  yeux  «laits  la  ville  basse  où  l'un  «le  «‘«*s  petits  canaux  coup»*  la  rue  Kléber, 
un  autre  boni»*  l'un  «l«*s  côtés  «h;  la  rue  «le  la  ItottiuMV  «ni  l'on  ap  •iv«iil  au  pîe«l  <!<*«  maisons  !«•— 


VILI.Y  t:\  TUOItKS.  - Marlvre  «le  s.iiul  l.n«irent. 

ménagères  utili-aul  le  passoire  «le  r«nule  plus  limpi«l«a  «pi’«m  n«*  l«*  supposerait.  A c«»lé  «!<*«  rues 
principales  |>ar<'«niru<*s  par  l«»s  cars  élc«dri«|UCs  «ni  r«*neoiilr«*  «les  rues  tortueuses  «d  «droites, 
«les  ru«*lles  inunbrenses  |»«>r<| .*«*—  « |«*  > i«*i ll«‘»  mai«oii«  «*n  bois  «ni  eu  pisé,  à eucorl>ellenii*uts.  à toits 
aiirus,  etc.,  dont  !<•«  curieuses  sillioiiett  's  s«»  «lélaclient  sur  le  ciel. 

Il  serait  fastidieux  «rénumérer  toutes  les  v«dcs  inléressanb’s  «pii  en  rciilcrmout.  <’«»nlenl«»tis- 
iumis  d«*  citer  l«*s  noms  «le  «piebpies  ||«il«'l«  comme  ceux  «le  Ynuhiisant  ITiitS x avec  «a  fa«ja«le 
(lampiéc  «b*  «leux  tourelles  et  une  dieniinée  iiioniimentale  au  re/-«le-clianssée.  «le  iVi*i/>c/.rôu* 
(I.VVOt:  «le  Miini'trj.  avec,  «le  j«di«*s  coloniii’s  sur  la  cour  intérieure,  «l«*s  l'ntiim,  «le  .l/  iri'j;/.  «le 
Mt'ut/ritiiii/.  «lu  /*«•/»/  /.ancre  «loid  il  subsiste  une  riiricuse  p«»rte  intérieure.  Troyes  a «l'atlinirahlrs 
moniunenls  religieux:  ses  églises  comme  on  très  grainl  nombre  «le  eelles  «lu  «lépartenicut,  «dTrent 
les  plus  Iuniiix  sptVimens  «h*  l'art  «lu  xvr  s..  en  France.  Au  premier  ram:  se  trouve  la  #'.»//««■'- 
t/m/e  <xiir  ail  xvr  si  av«»c  son  ricin*  trés«»r:  puis  xi<*nuent  ■ x 1 1 1'  s.i  avec  ««*s  porches 

sveltes  et  élégants,  son  curieux  plan  «pii  |gissi«mnait  Yinlhd-le-lhic  «la  restauration  lien  «*«t 
pas  encore  ur|)«*\«*<*i:  >7-/Voibf/e’»#n  ixvr  s.i  «léeoré  ave«*  pr«>fnsjon  «le  peintures  e|  «le  sculptures; 
St*'  Mmlrlriiir  xii*  et  xvr  s.»  a\«*«*  un  «‘harmaul  juin*  «d  à c«*«té  de  la«pi«dle  l’on  v««il  enc«»re  une 
p«»rle  élégante  «lu  eloflre  «pii  l’entourait:  **7- Yo-./.i*  (xvr  s.»  avec  une  tribune  curieuse:  >/-/»*. m 
(xir  au  xvr  s I «•nca«lré  «lan«  «les  maisons:  (xir  au  xvr  s.)  dominé  par  une  fl«Vhe 
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pointue;  St-Xizier  (xvi*  s..l  avec  sa  toiture  «le  tuiles  émaillées;  St-Martin-r*-Vignet  (xvr  s.);  la 
l 'hn pelle  StGillcs  (xv  s.).  Il  reste  encore  «|uel«jties  ancien;»  bâtiments  et  une  porte  «le  VAhhnye 
Ae  St-Martin-ës  Aire  (xvii*  s-).  V Hôtel-Dieu  (xvm1  s.)  possède  une  remarquable  grille  eu  fer  forgé 
et  doré  (1754). 

L 'Hôtel  de  V'itle  (10*24-1670).  agrandi  d'un  pavillon  nouveau,  possède  une  fn«;ade  assez,  intéressante. 
La  Préfecture,  installée  dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  abbaye  X.  I).  aux  Nonnains  (xm*  s.i.  a 
été  reconstruite  en  1806.  L'n  bâtiment  spécial  renferme  les  Archive*  très  riches  en  documents  sur 
la  guerre  «le  Sept  Ans  (fonds  «le  Saxe).  Ce  foiuls  provient  «lu  cluUenu  «le  Ponl-sur-Scine  habité 
à partir  «le  1775  par  François  Xavier  «le  Saxe,  llls  «le  Fré«lérie  Auguste  IL  électeur  «le  Sax«*  et 
r«»i  de  Pologne,  marié  à la  comtesse  Spinucci.  italienne  «le  grande  beauté.  L’ancienne  Abbaye 
Si-Loup,  à latpielle  a été  ajouté  le  pavillon  Brissonncl.  abrite  le  Musée  et  la  Bibliotlièi/uc. 
Cette  dernière  renferme  1*25000  pièces,  5000  manuscrits  et  MO  incunables;  la  salle  principale. 


riIAOt'Rr.t:.  — église.  Mise  au  tombeau. 

dans  la«pielle  sont  exposés  «les  manuscrits,  «les  reliures  et  les  raretés  biblingrnphbpies  le*  plus 
remarquables,  a scs  fenêtres  ornées  «le  beaux  vitraux  «lus  nu  célèbre  artiste  I.innrd  <»«»nlier. 
Outre  une  collection  «le  toiles  «les  écoles  nncienn<*s  et  mo«l«*rnes,  frnn«*nises  el  étrang«'*res,  le 
Mu-ée  renferme  un  certain  nombre  «INeuvre*  sculptées,  «les  objets  «l'art  «le  toutes  sortes,  «les 
collections  archéol«igi<pies,  un  petit  mutée  industriel.  un  mutée  tien  art*  ilerorntif*  et  d«*s  c«dl«*«  • 
ti«»ns  d’bis|<>ire  naturelle.  Le  ( ïrand  Séminaire  occupe  l’ancien  prieur»’*  de  N.-D.  en  I Ile.  le  Pefil 
Séminaire,  l'ancienne  Coinmanderie  île  St  Antoine.  Le  Palain  » le  Jutliee  est  banal.  La  Laits? 
d’épargne,  le  Théâtre,  le  Lycée  sont  «les  constructions  mod«‘rnes.  Troyes  a rle\t»  un  Monument 
aux  Enfant*  de  T Aube  morts  en  1870  1871  el  un  autre  h ses  Bienfaiteur * «pii  sc  «Iressc  «levant  la 
Halle  n la  Bonneterie. 

ARCIS  SUR AUBE  se  trouve  sur  In  rive  gauche  «le  l'Aube,  nu  milieu  «l'une  plaine  culliv.-e. 
h la  jonction  de  routes  venant  de  CliAlons-sur-Mnme.  Urienne-lc-ChAteaii.  Troves  et  Nogenl-snr- 
Seine.  C'est  une  petite  cité  très  propre,  fort  calme  et  légèrement  in.lustriellc  (scieries  «le  bois, 
moulin,  tannerie.  bonneterie).  Danton  y naquit  en  1759.  Une  statue  en  bronze  lui  a été  élc\«*c  en 
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1888  devant  la  façade  O.  «le  Y Église  (xvr  s.)  où  l oti  rcmanjuc  de  belles  verrières  tle  la  même  epo- 
«jue.  l.'n  cliîUeau  (xvnr  s.)  occupe  l'emplacement  «le  celui  qu'habita  Diane  de  Poitiers.  Am» 
possède  une  petite  promenade  ombragée,  le  Mail  .Xulec-lhuuc. 

BAR-SUR- AUBE  -c  trouve  dans  une  situation  charmante  au  confluent  «le  la  Bresse  cl  de 
l'Aube,  sur  la  rive  droite  «le  cette  dernière  rivière.  Sur  la  rive  gauche  une  colline  «le  près  «le 
riiin  inèlivs  d'altitude,  «jui  porte  la  clinp«'llc  «le  Sainlc-Ucrmainc  et  du  sommet  «le  la«|ucllc  ou 
jouit  d'une  belle  vue  sur  toute  la  vallée  de  l'Aube,  la  domine.  De  beaux  houlcvanls,  rcmplarant 
l«'s  remparts  dupasse  l'entourent  complètement.  On  y trouve  encore  «le  vieilles  mais«>ns  à porches 
(Hue  Nationale  Uicl  •07»;  d'autres  du  xvr  s.  «Hues  «l'Aube  «lu  Corps-tle-Gaide,  elc.i.  un  h«'»le!  «ht 
xvir  s.  thiic  Saint  Pierre).  l.'église  Saint-Fie-  re  (xir  et  xiir  s.)  est  flampiée  «h*  deux  porches  et  «le 
galeries  extérieures  en  bois  «lu  xvr  s.  L 'église  Saint  .t/uWon  ixir  s.)  a un  portail  duxvurs.:  «-outre 
sa  façade  latérale  N.,  s’arc-boute  une  tour  carrée  percée  d'une  p«»rle.  Dans  l’intérieur  «le  ces  deux 

églises,  ou  remarque  «|ueh|ues 
pierres  tombales  intéressantes. 
La  chn/irlle  Saint-Jean  ixir  «*t 
xnr  s.i  a élé  transformée  en  ha- 
bitation particulière.  Sur  le  vi«*ux 
pont  en  pierre  jeté  sur  l'Aube  et 
«lu  milieu  «lu«iuei  on  apeiv«>it  le 
moulin  el  l«»s  diverses  usines 
bordant  la  rivière,  on  voit  aussi 
ia  petite  chapelle  commémorative 
élevée  par  les  amis  du  seigneur 
A.  d«*  Hourbon.  cousu  dans  un 
sac  «*t  pmipilé  dans  la  rivière 
en  liil.  Le  Fatais  de  Justice, 
Vl/iUcl  île  Ville,  «pii  abrite  In  Jus- 
tice de  Paix,  la  Poste  et  le 
ThéîHre.  la  Sous-Pré  feeture  instal- 
lée dans  l'ancien  collège,  u'oITrent 
aucun  intérêt.  Har.  «pii  possè«le 
«le  beaux  établissements  sco- 
laires. a sur  les  bords  de  l'Aube 
une  superbe  promenade  bien 
ombragée. 

Au  S.-L.  «le  l'arrondissement  de 
Har-sur-Aube  se  trouve  Clair- 
vaux.  dans  le  vallon  de  l'Aube, 
où  saint  Hernard  fonda  eu  lll.'i 
«pie  le  cellier  et  «piehpies  aulivs 
parties.  Les  bâtiments  ont  été  reconstruits  au  xvnr  s.  et  servent  aujourd'hui  de  maison 
centrale  «le  détention.  Au  N.-O.  est  Brienne  le-Château  où  Napoléon  l,r  lit  ses  éludes  mü.- 
taires  de  I77Ü  à 1781  et  où  il  remporta  l’un  «les  derniers  succès  «le  la  cnmpagim  de  181  L La 
masse  imposante  «lu  Château,  élevé  «le  1770  à 1778  par  l'architecte  Fontaine,  domine  la  ville  qui  a 
érigé  en  1 8T«!>  une  statue  «le  bronze  «à  Xapotéon  /"  enfant.  T«»ut  près  de  là  est  Brienno-la-Viedle. 
sur  la  rive  «1.  «le  l'Aube.  d«int  Y église  (xvr  s.)  renferme  «le  belles  verrières  de  la  même  époque, 
ainsi  qu’un  porche  et  un  relhpiaire  provenant  «le  YaMtaye  île  Basse-Fou  lai  ne  (xir  s.).  Le  petit 
village  «le  la  Hothière.  illustré  par  la  bataille  «lu  30  janvier  1811.  en  est  pr«»che. 

BAR  SUR-SEINE  se  compose  surtout  d'une  longue  rue  en  bordure  «le  la«pi«'lle  se  voient 
encore  «piehpies  vieilles  maisons  en  bois  «lu  xvr  s.  La  ville  s ëlemi  «l'une  part  entre  une  colline 
boisée  «loiil  un  tertre  porte  encore  les  ruines  «lu  château  «les  comt(,s  «le  Har  avec  un  pan  de 
murailU*  s'avançant  en  éperon  où  est  fixée  l’horloge  publique,  et  «l'autre  part  la  rive  g.  «le  la 
Seine  «jui  y fait  tourner  un  moulin.  Là,  le  petit  fleuve  aux  eaux  vertes  est  longé  sur  sa  rive  «I. 
par  un  sentier  occupant  la  lisière  «l'un  bois,  luit  «l'une  charmante  proinena«le.  Sur  l'autre  rive,  à 


CHAOtmCE.  Église.  Helnble. 

la  fameuse  abbaye  du  même  nom,  dont  il  ne  reste  guère 
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l'extrémité  de  jardins.  sont  bâti*  des  pavillons  ou  viennent  se  reposer  les  citadins;  les  lavoirs 
alternent  ;i>ee  le-  ternisse*  oil  sont  aminées  îles  Barques  de  plaisance.  Aux  deux  extrémités 
de  In  ville  deux  Belle-  aveline-  ombragées  relient  la  (îraude  Itue  aux  I tords  de  la  rivière,  t'.'est 
dans  cette  Mlle  et  -ur  l.»  rive  g.  de  la  Seuie  i|ue  roinnience  le  canal  de  la  Haute  Seine.  deiTiérc 
lab-ide  île  17; ylise  >/  L tienne  i\vi  et  \\u  »./,  a rmléneiir  de  laquelle  on  remarque  des  lias- 
relief-  intéressant.-,  un  triforium  et  du  Belle-  verrières.  Bar,  dont  les  fortification-  ont  été  démo- 
lie- eu  lâlKi.  possédé  encore  une  porte  du  xvur  s.,  la  Fur  te  «/<•  Cluilillnn.  I.e  Fuluis  Je  J uni  ire  est 
moderne.  1.7/d/c/  «/»•  I '*//<*.  qui  lia  rien  de  saillant,  est  couronné  daun  campanile.  Aux  environs, 
Y L'y  Use  A.  ü.  du  Chêne  occupe  le  sommet  d'un  coteau  doiuiiiaul  la  ville  et  d'où  la  vue  est 
charmante. 

NOGEiNT  SUR-SEINE  se  trouve  Bâti  au  uanfluenl  du  petit  ru  qui  descend  de  MAeon  et  qui 

gagne  la  rive  g.  de  la  Seine.  Celle  rivière  v forme 
une  ile  et  un  vieux  pont  en  franchit  le-  deux 
Bras.  Nogent  renferme  quelques  rues  et  ruelles 
étroite-.  Signalons  mie  maison  du  xvr  s.  dite 
de  l’Auditoire  avec  fenêtres  sculptées.  WÊylise 
$1- Laurent  (xtir  au  xvrs.i  e-l  flanquée  à sa 
façade  O.  d’un  Beau  clocher  carré  couronné  par 
une  lanterne  dont  les  rolonnclles  figurent  les 
barres  d'un  gril  et  qui  supporte  la  statue  du 
saint.  On  admire  A l’intérieur  un  Buffet  d'orgue 
(xvr  s.),  un  retable  sculpté  en  plein  mur  et  plu- 
sieurs toiles  de  valeur,  parmi  lesquelle-  on 
peut  citer  un  taBleau  du  xvir  s.,  le  • Triomphe 
tir  In  I ierye  • et  deux  autres  toiles  modernes  : la 
■ Fuite  en  Fyypte  • d’Kugèue  Dcvéria  et  la  • Fri- 
dienlîm i du  Christ  - de  Glai/.e.  Sur  h*  terre-plein 
de  l’ile.  entre  les  deux  ponts,  se  dresse  au  milieu 
d’un  pelit  square  le  beau  groupe  eu  Bronze 
d’A.  Boucher.  I’  * Amour  filial  -.  Le  cimetière  de 
Nogenl  renferme  encore  un  monument  funéraire 
digne  d’itdérèl  élevé  par  le  sculpteur  Paul 
Ouhois  à son  père,  ancien  notaire  h Nogenl.  Le 
Théâtre  et  la  Cuisse  tCFpuryue  sont  modernes. 
Cette  ville  a quelques  places  bien  ombragées, 
l’une  triangulaire  sur  la  rive  d.  de  la  Seine;  une 
autre  sur  la  rive  g.  entoure  In  Halle;  une  troi- 
sième enfin  borde  nu  S.  et  à l’U.  l'église  Sl- 
Laureut. 

< l’est  à quelques  kilom.  de  cette  ville  que  se 
trouve  la  ferme  du  Faraelet  l»Alie  sur  remplace- 
ment de  la  fameuse  abbaye  fondée  en  112."  par  Abélard  et  dont  la  première  abbesse  fut  Héloïse. 
In*  celle  ahbave.  il  reste  encore  une  espèce  de  crypte  ou  caveau  du  xir  s.  qui  a renfermé  le 
tombeau  île-  deux  célèbres  amants.  Romilly.  plus  h 1T..  est  une  ville  industrielle  importante 
qui  s’agrandit  Ion-  les  jours.  Outre  de  grands  ateliers  de  construction  et  de  réparation  qu’y 
a élevé-  |.*i  Compagnie  de-  chemin-  de  fer  de  l’Est,  on  y compte  des  ateliers  de  bonneterie.  Les 
voie-  nouvelle-,  larges,  bien  percées,  sont  bordées  de  jolies  maisons  en  briques.  L’Hôtel  de 
Ville  e-l  moderne.  A t kil.  nu  N. -O.  «le  Romilly.  se  trouve  l’ancienne  abbaye  de  Scellières,  où 
Voltaire  fut  inhumé  avant  -a  translation  au  Panthéon,  à Paris.  Plus  nu  N.  de  Romilly  se  trouve 
Vlllenauxe.  chef-lieu  de  canton  situé  dan-  une  gorge  pittoresque  arrosée  par  la  Nauxe.  C’est 
une  petite  ville  industrielle  os-e/.  ancienne  qui  possède  une  éylise  intéressante  (xur,  xv*  et 
xvr  *.>,  avec  de  curieuses  maisons  en  bois  sculpté.  Lutin  h 8 kil.  à l’E.  «le  Romilly  est  Pont  sur- 
Seine.  dont  l 'éylise  <xir  «d  xvr  s.l  a «l’intéressantes  peintures  murales.  Son  ancien  chAlcau. 
qnhabita  vers  la  lin  du  xvm  -.  Lraiiçoi-  «le  Saxe,  n’exi-te  plus. 
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Liste  des  Monuments  historiques 


Arri— !»ur-Aulic  . 

Auinay 

Auxon  ...... 

A h /on  

Avant  les-Marcilly 
Bar  -ur-AulK*.  . 


Bar-sur-Seine.  . . 

Berulles  . . 

ltmiiilv 

Bri«*nne-le-C.hiNeon 

llrietine-In-Vieille. 

l'.la.i'iuri'r 

Chapi.*lle-Sl-I.UC«l.a 

l'h.ippi’i 

Cliasscricourt.  . 

Chess y 

Cri- nej' 

Dampierre  . . . 

Dnvit*y.  . . . 

()i«-uvillt- 

Dmnon 

Ervv  . 

Four  hère**  . . . 

r.rnn.ivllle 

llerhissc  . 
I..-iiui'0-nii  x-Roi« 
l.huilre  ... 

lamgpré 

Magnant 

Méxieres  ■leo-Brirmi 
M.irolli-  h-  Bailly 

Moulanuoii . . . 

Monli«  r.-iiiu'v  . . 

Montreuil 
)h|ti--V'ur-Seine 
Noê^  il.t— > .... 

Nagent -ur  \iiIm* 
N-isjimiI  sur- Seine 

Pavillon  (l,e>.  . 
Pitiev  

Pont  Ste-Marie.  . 
Pointu 

Pra-*lin- 

Préry-Sl  Martin.  . 
Prrimerfaît.  . 
Racines.  ... 


. Eglise  (xvi*  S i. 

Vitraux  «le  l'cglise  (xvi*  s.t. 

Kglis«-  ixvi*  s.i. 

Vitraux  «le  l'église  (xvi*  s.t. 
Menhir  «hl  la  Picm*-nii-Cui|. 
Eglise  St-Mnclou  (xu*  nu  xr.*  s.  el 

XVIII*  S... 

. Eglise  st  Pierre  <xir  «•!  xviifs.t. 
. Maine.,  bnsrelief*  et  tilrnux  «le 
l'église  ixvi*  s.t. 

. Eglise  <xvi*  j*.u 
Retaille  en  |m*rrc  el  maitre-autel 
«Je  l'église  (xvi*  s.). 

. Eglise  u vi*  «.). 

. Vitraux  «le  l'église  (x\t*  *.i. 

. Eglise  (xvi*  «*.). 

i itelnhle  (xvi*  *o  et  vitraux  de 
l'église  (xvi*  s.t. 

Eglise  iXII*  el  xvi*  s.l. 

Vitraux  «le  l'église  uvi*  a.». 

. Vitraux  «le  l'«-gli»e  (xvi*  s.i. 

. l 'ont  s baptismaux  uvi*  cl 
vitraux  «le  l'église  ixvi*  s.t. 

. Tombeau  «le  Pierr«*  de  l.ann««y 
• xvi*  s.i  dans  r église. 

Vitraux  «le  l'eglise  (xvi*  s.t. 
Cnlh-ilu  «'lueur  (xvi* s.l  et  vitraux 
d«*  l'église  (xvi*  s.l. 

. Vtlrnux  «le  liglise  (xvi*  s.l. 

Vitraux  île  leglisc  <xvr  s.). 

, Enlise  ixti*  s.'. 

Croix  «h*  carrefour  txvi*  s.l. 

. Vitraux  «!«•  I «-"lise  |XV|*  s.l. 
Vitraux  «le  I « u lise  txvi*  s.l. 
Vitraux  de  l'église  ixvi*  8.1. 

Eglise  (xii*.  xiii*  et  xvi*  s.l. 
Vilrnux  «h*  IVvIiso  ixvi*  s.l. 
Vitraux  «le  rêglise  ixvi*  s.l. 

«•  Vitraux  «le  l’église  txvi*  s,j. 

. Stalles  d«-  |ï*gli-e  ixvi*  s.i. 
Vitraux  «le  I egl iseï ?vi*  s.l. 

Eglise  ixil*  et  xvj*sn). 

. Vitraux  de  le  «lise  (xvi*  s.). 

. Eglise  «xiii*  s.i. 

. Itelnhle  «lu  mull re-nulel  ixvi*  s.i 
el  vitraux  «le  l'église  ixvi*  s.i. 

. Vitraux  «le  leglisc  <xvi*  ».  . 

. Chapelle  ixvi*  s.»  «•!  rlorlier  de 
l'église  St  I, mirent  (xvi*  s.l. 
Vitraux  «le  l'église  txvi*  s.t. 
Vitraux  «le  la  rhapelle  de  Bran- 
ligny  ixvi*  s.». 

. Eglise  <xvr  s.i. 

. Retable  «lu  ninitre-milel  ixvi*  s.) 
el  vitraux  «le  I 'église  ixvi*  s.t. 
Vitraux  «le  l'église  (xvp  s.l. 
Vitraux  «!«•  l'église  Ixvi*  s.t. 
Chaire  h prêtrher  <le  l'égliseixvi’s.l. 
VUraux  «le  leglisc  (xvi*  su. 


. Cathédrale  St-Pierre  (xm*  ou 
xvi*  s.t. 

. Chapelle  St-Gilles  (xv*  s.). 

. Eglise  «le  In  .Madeleine  (xif  et 
xvi*  S.l. 

. Eglisi'  SI  -Jean  ixu*.  xiv’  el  xvi's.t. 

. Vitraux  «!«•  l'église  St-Martin-és- 
Vignes  (x\T  ■».). 

. Eglise  Si  Nizier  «xvi*  «.). 

Eglise  Sl-Panlnléon  ixvi*  s.  ou 

XVIII*  s.l. 

. Eglise  St-Urbnin  (xui*  s.t. 

. EgliseSt  Nicolas  ixvi*  et  xvu*  s.). 

. GHIle  «le  rilùlel-Dieti  ixviii*  s.). 

. Ilôlel  de  Marizy  (XVI*  s.t. 

. ll«Mcl  «!«■  Mauroy  ixvi4  8.). 

. tldlel  «le  Vnuluismit  ixvi*  s.t. 

. Monument  du  testament  de  F. 
(■iranien  et  panneaux  peints 
(xvi*  s.t  dans  l'église  SI  Rémi. 

. Ponn«‘«ux  peints  ixv*  et  xvi*  s.t 
«Inus  la  ehapelh'  «le  r«>r|iheiitial 
«le  St-Martin-es- Aires. 

. Vitraux  «le  l'église  ixvi*  s.). 

. Vitraux  «le  l'église  «xvr*  s.). 

. Vitraux  «le  l'cglisC (XVI*  8. J. 

. Mallrr-nulcl  ixvi*  s.t,  fonts  bap- 
tismnux.  retable  de  la  chapelle 
des  fonts  i.xn*  s.t,  aulel  et  re- 
tahleile  larlinpelle du  collalêral 
S.  ixvi*  8.)t  et  vitraux  de  l'église 
Ixvi*  s.i, 

. Vilrnux  «le  leglis<'  Ixvi*  s.). 

. J u hé  «le  l'église  «xvi*  s,). 

. Eglise  (xm*.  xv*  et  xvi*  s.). 

. Vitraux  de  ( église  «xvr  s.). 

Vitraux  «le  l'église  ixvi*  8.). 

. Vitraux  «le  l'église  ixvi*  ».). 


Vallentigny.  . 
Vnueogne.  . . 
Vnuile».  . . . 
Veiiileuvres.  . 


| Verrii*it*8  . - 
Villemniir.  . . . 

Villetinitx«'  .... 
Yilleret 

Villiers-llerhi— 

VillyleMaix-chnl. 


Ramerupt. 
Rances.  . . 
Ricevs  (Cesi 


Rosnav . 
Rouillv  Snre 
Itoiliil}  SI  I 
lt  u mi  I I y l«  s 
Riivigny  . 
St-Amlré  . 
Sltiermain 
Sl-I  .éger-pre 
Sl-Lupien. 
Ste  Maure 


; Thenneliéroï 
Truves  . 


Stalles  «le  l'église  ixvi*  s.). 

Vitraux  «l«*  l'église  ixvi*  s.). 

Eglise  de  Rieey-Bn*  (xvi*  s.). 

Chaire  a prêcher  ixvi*  s.),  et  vi- 
traux xvr  s.i  «le  l'église  de 
Ricey  ■Iloiile-Rive. 

, Eglise  (tu*,  xv  et  xvp  a,). 

. Vitraux  «le  r église  (XVI*  s.). 

. Vitraux  «le  l’église  ixvi*  s.). 

. Eglise  ixvi*  s.i. 

\ itrnux  «le  l'cglise  (xvi*  ».). 

. Eglise  ixvi*  s.i. 

Vitraux  de  leglisc  rxvi*  s.). 

s Vitraux  «le  l'église  txvi*  s.). 

Tomlienu  «le  sniut  l.upieu  (tv*  s.l. 

Tomheau  de  sainte  Maure  lix*  s.t 
et  Irihuue d'orgues (Xvi* s.t  dans 
l'église. 

, Pla«|ii«'  fuiiéraire  en  mnrhre  dans 
l'église  (xvi*  s.t. 
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Meuse 


Nom  — Situation 

vec  une  forme  de  parallélogramme  très  allongé,  dont  les  grands 
cédés  sont  parallèles  nu  méridien,  ce  déparlcmeiit,  «pii  lire  son  nom 
<le  la  rivière  de  Meuse,  tient  la  direction  est  celle  de  la  diagonale 
S. -K.  à N. -O.  du  parallélogramme,  est  un  déparlcmeid  frontière. 
Il  touche  en  ellèl  au  .V  à la  Belgique.  Me  la  pointe  V de  Fanon- 
ilissenieiil  de  Moiilmédv  à la  poinlo  S.  de  celui  de  Comnmrey,  on 
«•omple  137  kilom.  Sa  largeur  maxima  ne  dépasse  pas  tij  kilom. 
Sous  le  rapport  do  la  surface,  il  occupe  ieqiiaranlièiitc  rang.  Sur  quatre  nrroiidissemeuls 
« I il  il  comporte,  la  Meuse  en  arrose  trois  : ceux  de  Commercy  et  Verdun,  dont  elle 
baigne  les  ritefs  lieux  cl  «*«*lni  de  Moulmédy.  I»ar-I«*-Dm\  clieflieu  du  déparlcmeid.  «pii 
est  situe  dans  l'angle  S.-Ü.,  se  trouvi*  à près  «le  *27  kilom.  à vol  d'oiseau  de  la  rivière 
«le  Meuse.  Ses  lîmiU's  nain  relies  sont  peu  importants:  à peine  pcul-on  ci  lcr  à 1*0.  la 
Itii'suie  «pii  peudaid  17  kilom.  lui  sert  «l«*  limite  commune  avec  le  «léparb'inciit  «le  la 
Marin*.  Il  est  borne  au  N. -O.  par  l«*  dépnrlemeiit  «les  Ardennes,  an  N.  K.  par  la 
province  belge  du  Luxembourg,  à l'E.  parle  département  «le  Meurthe-et-Moselle, 
nu  S.  par  celui  des  Vosges,  au  S. -O.  par  celui  «le  la  Haute-Marne,  à FO.  enlin. 
par  celui  de  la  Marne. 

Jl  porta  le  nom  de  département  «lu  Barrois.  pendant  près  d'un  mois,  puis  celui 
île  Meuse.  Il  a été  formé  en  1700.  pour  la  plus  grande  pal  lie,  de  la  Lorraine  |/2rir- 
rois,  i lei'moulaîs  et  une  portion  des  Trois-Évêchés  Œeèc hè  tle  IVn/miij,  et  une  petite 
partie  «le  la  Champagne  {Pai/tois). 


Histoire 

Les  peuplades  primitives,  «pii  ont  séjourné  dans  la  région  «pii  nous  occupe,  y ont 
laissé  peu  de  traces  de  leur  passage;  tout  au  plus  peut-on  ciler  le  menhir  «lit  la  Dame 
Schonne  à St  Mihiel.  A ces  premiers  habitants  succédèrent  les  Verotlunetuvs  cl  les 
l.eutù , «I  origine  germanique.  Les  premiers  occupèrent  le  N.  du  hiTiloire;  leur  capilah* 
était  Forodumim  (Verdun).  On  connaît  plusieurs  villes  «1rs  Leinpms  ipii  en  babilèrent 
le  S.  : Tnllum  (Tout),  /froTiiiii  (Bnr-1«*-Duc).  Xustinn  (Xnix-aux-Forg«*s)  è rèlé  de  Ligny. 
Des  fouilles  pratiquées  sur  remplacement  «h*  Nnsiiim  ont  mis  à jour  une  foule  d'objets 
antiques  dont  une  grande  partie  occupe  le  Mus«V  «le  Har-le-Diic;  «les  restes  «le  I bennes, 
daquediic.  <l«*  IhéîMre,  «h*  temple,  en  un  mot  «le  tous  les  édifices  que  l«*s  Humains  con- 
slruisnient  habituellement  dans  les  cilés  «le  leur  choix.  A Sl«*nay  et  à Triaiicoiirt.  on  a 
fait  aussi  quelques  trouvailles.  Sur  la  côte  orientale  «le  SI -Jean  à Soivy-SI-Mnrtin,  sur 
une  hauteur  ihiminnut  SI  Mihiel,  dans  la  forél  d'Argonne,  près  d«*  Munlblninville,  s«* 
trouvent  «les  vesliges  de  camps  romains,  etc.  Ce  pays  fut  rangé  dans  la  Bclgiqim  par 
les  Romains. 

Le  christianisme  y apparut  dès  le  m*  s.  Le  premier  évêque  fui  saint  Saintin.  Les  inva- 
sions des  Vandales  ruinèrent  c«*llc  contrée  «pii  était  dev«*nin*  fort  prospère.  Les  Francs 
s'en  emparèrent  ensuite.  A la  mort  «le  ('.Invis.  le  pays  lil  partit*  «lu  royaume  d‘Auslrasi«\ 
puis  après  il  fut  divisé  en  un  certain  nombre  de  comtés.  à \ erdun  que  fut  signé 
en  813.  entre  les  lils  «le  Louis  le  Débonnaire,  !«•  traité  «lu  même  nom  qui  consacrait  le 
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■ iloniinnt  nrri-s  nu  vieux  Château 
Durs  de  Bar. 


j>arl;i de  l'empire  carlovingien.  Les  trois  évôchés  de  Melz,  Tout  et  Verdun,  étaient 
rattachés  aux  Liais  de  Lolliaire  I".  A la  mort  de  Charles  le  Chauve,  ses  successeurs 
essayèrent  de  les  reprendre,  mais  leurs  efforts  échouèrent.  Ce  pays  lit  partie  de  la 
Lotharingie  ou  Lorraine,  qui  fut  si  longtemps  disputée  par  les  rois  de  France. 

Du  x'  au  xnr  s.  l'histoire  est  remplie  par  les  luttes  des  seigneurs  et  des  évéques  qui 
cherchent  tour  à tour  à dominer.  Un  comte  de  Verdun,  Frédéric,  est  assez  simple  pour 
reconnaître  la  suprématie  de  l'évéque  Hcimon,  et  l'empereur  d'Allemagne,  Otlon  111,  le 

véritable  souverain,  ac- 
quiesce à cet  arrangement. 
Le  «lue  Godefroi  parvient  à 
reprendre  Verdun  dont  il 
brûle  et  la  cathédrale  et  le 
palais  épiscopal.  Mais  île 
nouveau  le  comté  passe 
sous  la  tutelle  île  l'Lglise 
et  ce  n'est  que  ver*  le 
milieu  du  xur  s.  que  cesse 
à jamais  la  puissance  tem- 
porelle ecclésiastique.  Le 
comté  de  Bar,  fondé  eu  1HI4, 
tomba  sous  la  suzeraineté 
nominale  de  la  France, 
reconnue  en  1501  par  traité 
entre  le  comte  Henri  III  et 
le  roi  de  France  Philippe 
le  Bel  qui  l'avait  fait  pri- 
sonnier à Bruges.  Cette 
suzeraineté  toutefois  n'alla 
pas  au  delà  de  la  rive  g. 
de  la  Meuse  limitant  le 
/Surrois  mouvant,  tandis  que 
la  partie  située  sur  la  rive 
d.,  ou  /tannin  non  mouvant, 
avec  St  Mihiel  pour  capi- 
tale. releva  du  duché  de 
Lorraine.  Lu  1354  le  comté 
de  Bar  fut  érigé  en  duché. 
A partir  de  1431,  la  Lor- 
raine, cessant  d'étre  gou- 
vernée par  les  héritiers  du 
comte  Gérard  d'Alsace, 
passa  dans  les  mains  de  la 

maison  d'Anjou  jusqu'en  1473,  époque  à laquelle  Antoine  de  Vaudemont,  descendant 
de  Gérard,  la  lui  reprit. 

C'est  dans  ce  département , à Vaucouleurs.  que  Jeanne  «l'Arc,  quittant  Domrémy,  vint 
faire  part  au  sire  de  Baudricoiirl,  gouverneur  de  la  ville,  de  son  dessein  île  se  présenter 
au  roi  Charles  VIL  C’est  également  «le  cette  même  ville  qu'elle  partit  pour  Chinon, 
équipée  aux  frais  de  ses  habitants  qui  lui  fournirent  en  outre  une  petite  escorte. 

Verdun  fut  assiégé  et  pris  par  Charles  Quint  en  1544;  la  meme  année  ce  prince  s'em 
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para  également  «le  Commercy  qui  fut  à moitié  ilélruit  par  l'incendie.  Le  roi  «le  France 
Henri  II  ne  reprit  Verdun  qu'en  1555.  Saint-.Mihicl.  où  les  «lues  «le  Bar  possédèrent  un 
c!iAI«*au  où  ils  parurenl  souvent,  fut  dolé  d'une  Cour  des  Grands  Jours  ou  assemblée 
souveraine  par  le  duc  de  Lorraine  en  I .*»7 1 . File  s'v  réunissait  quatre  fois  par  au  pour 
juger  en  appel  les  causes  du  bailliage.  Celle  cour  siégea  aussi  quelquefois  à Commercy. 
St-Mibiel  fut  assiégé  plusieurs 
fois  et  Louis  XIII.  s’en  étant 
emparé  eu  1055,  supprima  b* 
tribunal. 

Les  guerres  de  religion 
eurent  leur  retentissement 
dans  celte  région.  L«*s  proies* 
tants  formèrent  bientôt  un 
état  dans  l’état  et  appelèrent  à 
leur  secours  leurs  coreligion- 
naires d'Allemagne.  Ces  der- 
niers s'emparèrent  de  Bar-lc- 
Duc  en  1580,  mais  ne  purent 
rien  contre  Verdun  qui  ouvrit 
ses  portes  au  «lue.  de  Bouil- 
lon après  la  conversion  de 
Henri  IV;  sa  possession  par  In 
France  n’en  fut  ratiliée  tou- 
tefois qu’eu  1048  nu  traité  «!«• 

Westphalie. 

• Les  Suédois,  qui  prome- 
naient partout  avec  eux  le  fer 
et  le  feu,  ravagèrent  Étain  eu 
10*22.  Richelieu  lit  raser  l«*  cliA- 
tenu  «b*  Gond  recourt  en  Hum. 

Stenay  subit  bien  «les  sièges  et 
changea  souvent  de  maître. 

C'est  en  10 il  «pie  cette  «ler- 
nière  ville  passa  à la  couronne. 

Démanteb;e  sur  l’ordre  de 
Louis  XIII,  elle  pnssn  à la 
maison  «b*  Coin  b*  qui  la  fortifia 
à nouveau.  Le  maréchal  Fnbcrt 
s'en  empara  en  1054. 

Monlmédy,  fondé  au  xiii*  s. 
par  un  comte  de  Chiny.  fut 

possédé  par  In  maison  «b*  Luxembourg,  puis  par  l'Espagne.  Louis  XIV  accompagna  le 
mnnVlial  «le  la  Ferlé  «pii  en  fît  le  siège  en  1057  et  s'en  empara.  Le  traité  «les  Pyrénées 
(I0.VJ)  en  confirma  la  possession  à la  France. 

Par  les  préliminaires  «le  Vienne  en  1755,  convertis  en  paix  définitive  en  1758,  Stanislas 
Lcczinski,  appelé  par  une  partie  de  la  noblesse  polonaise  ù accepter  la  couronne  de 
Pologne,  mais  mollement  soutenu  par  la  France,  y renonça  et  reçut  en  «‘change  la  Lor- 
raine avec  le  duché  «le  Bar.  Il  fut  de  plus  stipulé  qu’à  sa  mort  ces  belles  provinces 
feraient  retour  à lu  France,  ce  qui  eut  lieu  en  1700. 


BAni.E-nun.  - Église  Sninl-Pierr*. 
MmiHolt-o  «le  René  «le  Chrtlons. 
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I.n  Révolution  y fui  bien  ac 'iiedlie,  saut  :i  Iturlc  hue  où  eurent  lieu  «pielqims  scènes 
sanplnnlos.  C’est  a Yaiennesen-Arponne  que  lut  arrêté  Louis  \VI  tuyau!  Paris  dans 
In  nuit  «lu  17  juin  I7î>l  et  reconnu  le  soir  «lu  même  jour  n son  passupe  u Sic  Méucliould 
pur  le  lils  d'un  m ni  Ire  de  poste,  llroiteL  qui  le  devança  à Vurennes.  linéiques  Irnils 
d'héroïsme,  « |ii i se  passèrent  pendant  les  diverses  invasions  qu'eurenl  à subir  ees  pro- 
vinces, soûl  à ci  1er.  Lu  17112, 
les  bourgeois  de  Stenay 
ma  relient  eonlre  les  avant* 
postes  île  l'arniée  aulri* 
eliienue  euminaudée  par 
Clnirl’nyt.  Irrité,  ro  pénénd 
exipe  une  fois  vain«|uctir 
qu’ou  lui  livre  douze  bour- 
peois  comme  «dupes.  Le 
mnire  Collin  s’oITre  comme 
victime  el  désarme  ainsi  la 
colère  de  ClnirfnyL  La  même 
année.  Venlun  se  rend  aux 
Prussiens  molpré  les  objur- 
palions  du  commandant  de 
Bcaurcpniiv  qui  se  brûle 
la  cervidle  pour  ne  pas  as- 
sister à l’enlréede  IViuiemi 
«lans  la  vill<*.  Citons  encore 
la  cou  râpe  use  résistance 
de  Lipny-cn-linrrois  el  de 
Mouim«*‘dy  en  ISU. 

Pendant  la  puerre  franco- 
nlleniande  de  IK70-7I.  le 
prince  de  Saxe  essaya  «!«• 
s'emparer  de  vive  force  «le 
Verdun,  mais  iniililcnu'iit. 
Malpré  «|«*s  s(»rlies  li«*nreu- 
ses  «>t  après  li,«»is  boni  bar- 
demenls  successifs,  lu  par- 
nison  dut  se  rendre,  mais 
ntdinl  les  lionneurs  «le 
la  puerre.  La  pla«*e  «!«•  Mont- 
— Ciiciiiiucc  «inns  le  Musée.  medy.  bombardée  a plu- 

sieurs reprises,  en  seplcin- 
bre  et  «mi  décembre,  ne  se 

rendit  épalcnienl  «pie  lorsque  la  ville  Haute  «»ul  été  à moitié  réduite  eu  cendres,  le  li  <l«;- 
cembre  Is7ü. 

Géologie  — Topographie 


Le  territoire  du  département  se  compose  d’une  suite  «le  plateaux  «pii  vont  on  s’éWant 
du  N.  nu  S.  An  .N.  il  s«*  rattache  aux  Ardennes  el  nu  S.  au  plateau  «le  Lu  après.  La  partie 
«lu  territoire  «pii  relève  du  bassin  de  In  Seine  et  comprend  le  Pertlioîs.  le  Rarmis,  le 
Clcrmoutois  et  rArponne,  vu  en  se  rel«‘vant  «le  10.  vers  l’L.  C’est  «lans  c«*lle  répion  qu’il 
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LIGNY  EN  BAIUIOIS.  — Tuur  dllc  de  Luxembourg. 


faut  aller  chercher  le  point  le  plus  bas,  115  m.,  en  aval  de  Revigny,  où  la  Saulx  passe 
dans  le  département  de  la  Marne. 

Le  Perthois.  situé  entre  la  Marne  et  la  Saulx,  appartient  aux  étages  inférieurs  du  ter- 
rain rrt’-litrc  i\r«trfnnhn.  Son  point  le  plus  élevé,  31  i n».,  se  trouve  au  S.  de  Rrauvilliers. 
Lue  bande  alluviale  dont  le  fond  ne  dépasse  pas  H»  in.  le  sépare  du  Barrois,  plateau  à 
rincliunison  accentuée.  aux  talus  calcaires  d'une  grande  profondeur,  aux  croupes  recou- 
vertes de  vignes,  dont  la  hauteur  moyenne  varie  de  ‘210  à 250  m.  Dans  la  forêt  de  Ligny, 
un  point  atteint  557  m.:  entre  Ligny  et  Bar-le-Duc,  un  autre  s’élève  à 533  m.  Vers  le  S. 
une  chaîne  s'élève  encore  plus  haut  entre  les  sources  de  l'Aire  et  le  cours  de  la  Meuse. 
On  trouve  5X0  m.  à Mandres.  au  S.  de  l'arrondissement  de  Bar-le-Duc;  à l’O.  «le  Gond  re- 
court. capitale  du  Bnssigny-Barrois,  4*23  ni.  au  Buisson  d'Amanly,  point  culminant  du 
département:  505  m.  à 1*0.  au-dessus  de  Delouzc  qui  sépare  le  pays  de  l'Ornois  au  S.  de 
celui  du  Blois,  au  N.  ('‘est  là  que  passe  en  tranchée  parfois  souterraine  le  canal  de  la 
Marne  au  Rhin.  Plus  nu  N.-E.  encore,  une  côte  atteint  114  m.  près  de  Ménil  la-Horgne, 
entre  les  deux  vallées  de  l’Aire  et  <le  la  Meuse. 

Luire  le  plateau  du  Barrois  et  l’Argonnc  s'étend  le  Clermontois,  qui  se  termine  nu  S. 
à la  Fontaine  des  Trois  Évêques,  au  N.  de  Rembereourt-aux-Pots.  Au  centre  s'élève 
Clermont,  la  capitale,  assise  sur  un  promontoire  élevé;  un  point  de  la  partie  méri- 
dionale atteint  511  ni. .et,  dans  la  partie  septentrionale,  la  ville  de  Montfnucon  est  juchée 
a 51 -j  ni. 

L'Argonne,  formée  de  gaïzr  ou  grès  poreux  recouvert  de  terre  molle  et  vaseuse,  est  un 
plateau  dentelé,  déchiré  d'étroites  tissures,  aux  flancs  abrupts,  situé  sur  la  rive  g.  de  la 
Meuse  et  faisant  pendant  aux  Côtes  de  Meuse,  collines  élevées  de  la  rive  d.  Elle  est  cou- 
verte de  magnifiques  forêts,  coupée  de  frais  vallons,  aux  eaux  abondantes.  Les  villages 
se  composent  pour  la  plupart  d'une  longue  rue  montucusc  bordée  de  maisons  à toits 
plats  se  terminant  à une  clairière  sur  le  plateau.  L'Argonne  s'élève  de  ‘280  m.  à 310  m. 
La  croupe  qui  borde  la  rive  g.  de  la  Meuse  a près  de  150  kilom.  de  longueur.  Près  de 
Void.  c'est  une  région  presque  déserte:  vis-à-vis  de  Verdun,  celte  croupe  est  dentelée 
et  forme  une  bande  n’excédant  pas  5 kilom.  de  largeur. 

La  Meuse  coule  sur  une  formation  coiHtlliemicj  elle  semble  se  composer  d'une  série  de 
lacs  coupés  par  des  défilés.  Les  Côtes  «pii  l'accompagnent  sur  la  rived.  forment  le  pre- 
mier rempart  naturel  qui  sépare  la  France  de  l'Allemagne,  depuis  que  les  provinces  de 
Lorraine  et  d'Alsace  nous  ont  été  arrachées.  Files  se  plient  à toutes  les  fantaisies  de  la 
rivière,  l'accompagnent  sur  tous  ses  méandres.  Leur  altitude  est  de  301  m.  à FL.  de 
Commercy  et  de  41*2  m.  près  de  Vigneiilles-lès-Hattonchôtel.  Sur  le  versant  oriental  îles 
Côtes,  s etcud  la  plaine  de  la  \\  oêvre.  plaine  monotone  parsemée  d'étangs,  dont  l'altitude 
varie  de  210  m.  a 3510  m.  \ors  Damvillers,  la  contrée  est  plus  riante,  au  fur  et  à mesure 
que  l'on  remonte  vers  le  N.  Entre  Damvillers  et  Duu-sur  Meuse,  une  côte  atteint  300m., 
une  autre  38.»  m.  entre  Charny  et  Etain.  A l'extrémité  du  département.  Montmédy  se 
drosse  fièrement  dans  une  région  île  collines  bien  découpées.  Au  N.  O.  de  cette  ville  un 
point  s'élève  à 355  m.  Au  delà  on  entre  dans  les  Ardennes. 

Hydrographie 

Le  département  de  la  Meuse  est  fort  bien  arrosé;  il  relève  en  effet  de  trois  bassins 
qui  viennent  dans  l’ordre  suivant,  selon  leur  importance  : le  bassin  de  la  Meuse,  celui  de 
la  Seine,  celui  du  Rhin. 

Bassin  de  la  Meuse.  La  Meuse,  qui  naît  dans  la  Haute-Marne,  traverse  le  départe- 
ment des  Vosges  avant  de  pénétrer  par  2110  m.  environ  dans  celui  auquel  elle  a donné 
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son  nom.  Elle  a un  cours  extrêmement  sinueux.  de  près  do  *200  kilom.  de  longueur;  elle 
coule  en  gardant  une  direction  générale  S.-E.  à N.-ü.  Elle  laisse  Vaueoulours  à I kilom. 
à l'O..  passe  au  N.  de  Void,  baigne  le  pied  du  château  de  Commcrcy,  arrose  Sl-Miliiel, 
Verdun,  Charny,  coule  devant  Dun,  Steuay,  s'infléchit  vers  l’O.  à Inor,  quille  par  100  ni. 
environ  le  département  pour  passer  dans  celui  des  Ardennes. 

Ses  tributaires  sont  : (rive  g.)  la  Vaisef  grossie  du  ruisseau  d’Amanly;  (rive  d.)  le 
CotuiHoy;  (rive  g.)  le  F lue  ni  ou  Vidas,  augmenté  du  Mélodie,  qui  arrose  Void  et  prête  sa 
vallée  au  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  auquel  il  fournit  des  éclusées:  plusieurs  ruisseaux, 
notamment  (rive  d.)  lu  Marsoujic  qui  lui  parvient  à SI  Miliicl;  (rived.)  le  ru  de  Creuê, 
puis  le  Itujft;  (rive  g.)  les  ruisseaux  des  Aulne*,  de  Wassieu  et  de  Xoivnte;  (rive  g.)  lMu- 
don  «fui  a sa  source  à l‘E.  «le  Monlfaucou;  (rived.)  le  l)ona  qui  a son  embouchure. en 
amont  de  Dun:  (rive  g.)  la  Wise/tpe  «pii  déhouclie  en  aval  «le  Slenay  et  la  Wmnnie  qui 
lui  amène  les  eaux  du  Grand-Etang  et  limite  le  département  soit  directement,  soit  par 
son  affluent  de  d.  le  Turin.  Hors  du  département,  la  Meuse  reçoit  encore  la  ('hiers,  «pii 
vient  du  Luxembourg  Hollandais,  pénètre  dans  le  département  «le  Meurthe-et-Moselle 
qu’elle  sépare  pendant  t kilom.  de  celui  de  la  Meuse,  passe,  au  pied  de  Montinédy, 
décrit  «le  nombreux  méandres  et  coule  ensuite  dans  l«r  département  des  Ardennes.  A la 
Chiers  vont  : (rive  g.l  la  Crune  qu'elle  reçoit  à Longuyou;  (rivo  d.)  la  Thonnc,  «pii  vient 
«lu  Duché  de  Luxembourg  «pi  elle  sépare  «lu  département  pétulant  *2  kilom.  près  de  son 
embouchure;  «rive  g.)  YÜlhniu,  «pii  arrose;  Spincourt,  puis  «piiltc  le  département  «pi’elle 
limite  une  première.  fois  sur  Ittoo  m.  »*t  line  seconde  fois  sur  près  «h?  !l  kilom.  pour  y 
pénétrer  de  nouveau  «*t  tomber  dans  la  Chiers  un  peu  «*u  amont  de  Motilmédy;  (rive  d.) 
la  Tonne  tCAeioth;  (rive  g.)  le  Toison,  accru  (rive  g.)  «le  L.  boum.' et  de  la  Theinte  «pii 
passe  à Damvillcrs. 

Bassin  de  la  Seine.  Les  eaux  «pii  relèvent  de  ce  bassin  gagnent  la  Seine  parla 
Marne  «*t  l'Oise. 

La  Marne  sert  pendant  l kilom.  «le  limite  commune  aux  deux  départements  «le  la 
Haute-Marne  «*t  «le  la  Meuse,  accom paginée  sur  la  rive  «L  par  le  canal  île  la  Haute-. Marne. 
Une  seule  rivière  gagm*  la  Marne  par  sa  riv«;  «L,  la  SauLc , «pii  liait  dans  le  département 
d«^  la  Haute-Marne,  pénètre  «laits  celui  «le  la  Meuse  où  <*!le  arrose  Monliers,  serpente 
entre  la  forêt  «le  Monliers  à «L  et  «•«•Ile  «le  Morloy  à g.,  coule  parallèlement  à son  affluent 
romain  dans  la  direction  N. -O.,  passe  au-dessous  «te  Revigny,  s'incline  vers  LO.  et  passe 
dans  le  département  de  la  Marne.  Eutréc  par  *28*2  m.,  elle  «ni  sort  par  110  ni.  Elle  s’accroît 
dans  le  «léparlcincnl  (rive  g.)  de  la  Laume  el,  hors  du  département  (rive  d.),  «le  rOrwmi. 
Cette  dernière  rivière  se  forme  «*.n  aval  «le  Gondrecourl  «le  «leux  ruisseaux  : la  Maldite, 
qui  vi«*nt  «les  Vosges  et  YOiynoa  «pii  descend  «le  la  Haule  Marne.  En  aval  «le  Gomlrc- 
court  qu’il  arrose,  il  prèle  sa  vallée  au  canal  delà  Marne  au  Hhin  qui  en  suit  d'abord  la 
rive  d.,  se  grossit  (rive  g.)  de  la  Mandée  «*t  (rivo  d.)  «le  la  Harhoure  augmentée  (rive  d.) 
«le  plusieurs  ruisseaux,  baigne  Liguv  en-Rarrois.  Rar-le  Duc,  s'inlbVhil  vers  l'O.  en  se 
rapprochant  de  la  Saulx.  arrose  Rcvigny-aux-Vach«îS  et  pénètre  dans  le  département  de 
la  Marne.  Citons  encore  la  ('liée  dont  le  cours  supérieur  appartient  au  département  «pii 
nous  occupe  et  qui  se  dirige  vers  le  S. -O.  à la  rencontre  de  l'Ornain,  qu’elle  n’alleint  pas 
toutefois,  puisqu’elle  gagne  la  Saulx  par  sa  rived.  à Vitry-Ie-Brûlé.  L’Oise,  «pii  ne  louche 
pas  !«•  département,  reçoit  l’Aisne,  son  principal  affluent  ainsi  «pie  «Laulres  petits  tribu- 
taires moins  importants.  L'/tûme  a sa  source  ù Sommaisne,  arrose  Vaubccourt.  décrit  un 
demi-cercle  vers  le  S.-0..«*l  après  un  parcours  de  *2*2  kilom.  quitte  par  RIO  ni.  le  département 
«le  la  Meuse  pour  c«*lui  «le  la  Marne,  ayant  reçu  Peau  «h*  divers  étangs,  notamment  «le 
celui  «b*  Relval  par  I«î  ruisseau  «lu  ménn*  nom  «pii  sert  «l«*  liiuile  nu  «lépnrlemeiiL  Hors 
«lu  département.  l'Aisne  s'augmente  eu  outre  (rive  d.j  de  YEvre,  «pii  arrose  Triaucourt. 
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de  I «le  In  Biesme  qui  sert  ili*  limite  commune  aux  «leux  departements  de  b 

Meuse  el  do  In  Marin’  dans  son  cours  moyen,  de  P. lire  enlin,  son  plus  gros  affluent.  Celle 
rivière,  qui  prend  sa  source  à égale  distance  entre  Ligny-en-llarrois  et  Comnicrcy, 
arrose  l'ienvlille,  sc  gonfle  (rive  g.)  de  YÊzerullc,  passe  au  pied  île  la  colline  qui  porte 
Clermont  en- A rgonne,  accueille  (rive  d.)  la  Couzance  où  tombe  (rive  d.)  le  Amwi,  puis 
gagne  le  département  des  Ardennes. 

Bassin  du  Rhin.  C'est  par  la  Moselle  que  le  Rhin  recueille  une  partie  des  eaux  du 
département.  Son  point  le  plus  rapproché  du  département  en  est  encore  à 7 kiloin. 
environ,  hile  na  que  deux  affluents  qu'elle  accueille  par  sa  rive  g.  : le  Hupl  de  Mad  el 
l'Orne. 

I.e  Itn/it  tir  Mad  naît  dans  la  forêt  de  la  Reine,  à 1*15.  de  Commercy,  s’augmente  des 
eaux  d un  grand  nombre  d'étangs,  pénètre  dans  le  département  de  la  Meurthe-et- 
Moselle,  louche  la  pointe  orientale  du  département  de  la  Meuse  en  amont  de  laquelle  il 


I.ISLE  EN  lUGAULT.  — Ciiâlcaii  de  Jennd  heiir*  «nnricnne  résidence  du  maréchal  Omliiiol». 


s'augmente  de  la  Madiae.  Oiinul  à l'Orne,  qui  lire  son  nom  du  village  d'Ornes  où  elle 
liait,  elle  s'augmente  (rive  d.)  du  ruisseau  de  Vaux,  baigne  Étain,  absorbe  (rive  d.)  la 
Tavaniie,  (rive  g.)  l'eau  de  plusieurs  étangs,  arrose  Gonflons  (Meurlheel  Moselle»  où  elle 
se  grossit  trive  d.)  de  17ron,  qui,  descendu  îles  Gâtes  île  Meuse,  absorbe  le  trop-plein 
«Lun  certain  nombre  d'étangs,  s'accroît  du  Lontjcau  où  tombe  (rive  d.»  la  Sehjncutie,  tous 
deux  nés  dans  le  département. 

Étangs.  Les  étangs  sont  nombreux  dans  le  département;  on  en  trouve  surtout  dans 
la  Woèvre.  Les  principaux  «lu  N.  au  S.  sont  ceux  iVAmel,  «h*  Bloucq,  «le  Rouvre s,  «le 
Ihtnno/tf  el  «le  Sl-Jettu  «pii  r«*cueille  l’Orne;  «le  Viyncullcs,  de  St-Benoit,  de  Chain/tfon- 
laine,  «h*  la  Chaussée  dont  les  eaux  vont  à l'Yron  ; de  la  Reerhc,  «le  Jcanprê , «le  Lamhe- 
putjal  el  «l«*  B rémi/  «pii  se  «lév<*rs«*nt  dans  la  Madine;  «lu  Moulin  Mcuf,  «le  la  Boutpicnelle, 
de  Boue meille  el  d«*  Vori/rran.e  «pu*  recueilles  le  Rupt  «le  Mad.  Citons  encore  l’étang  «17/or- 
vicrilfe  que  forme  la  Saulx,  les  étangs  de  Citasse»)  dont  I«*s  eaux  s'écoulent  «lans  l'Ognon. 
enlin  le  (ir/nul  Elauy , «pii  s écoulé  dans  la  Waiiiuu'. 

Sources  minérales.  Le  département  possède  «piebpies  sources  ferrugineuses  «>u 
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renfermant  des  traces  de  manganèse.  Nous  citerons  celles  de  Bouligny  (Amermont),  de 
Brabant  (fonlnine  Slc-Foy),  de  Buzy  (puits  de  Beaux»,  de  Laimont  (Gros  Termei,  de 
Lissey  < bois  des  Aulnes),  du  Pré  Ramoiil  près  de  Neuvilly.  Citons  encore  la  source 
salée  de  Vignot,  les  sources  incrustantes  de  Jupilleà  Doulcon  cl  d’IIannonville. 

CANAUX.  Canal  de  l’Est  (branche  N ).  Il  comprend  la  Meuse  canalisée  entre 
la  frontière  belge,  près  de  Givet  et  Troussey  (Meuse),  où  le  rejoint  le  canal  de  la  Marne 

au  Rhin.  Sur  une  lon- 


gueur totale  de  *27‘2  kil. 
qu*il  comporte,  il  s'en 
trouve  157  dans  le  dé- 
partement d«*  la  Meuse 
où  il  comprend  en  outre 
deux  petits  embranche- 
ments : ceux  du  port 
du  moulin  de  Morvaux  à 
Sl-Mihiel,  et  du  port  de 
Honcourt,  au  dessus  de 
Commcrcy. 

Canal  de  la  Marne 
au  Rhin.  Il  va  de  Yilry- 
Ic-Frnnçois  à Stras- 
bourg; entre  Troussey 
et  Tout,  il  se  confond 
avec  le  canal  «le  l’Est 
l branche  N.).  Sa  longueur 
totale  en  France  est  «le 
‘207  kil.  1 15  dont  0*2  k.  901 
dans  le  département  de 
la  Meuse.  Il  ne  possède 
qu’un  seul  embranche- 
ment de  5 kil.  celui 
d’IIoudelnincourl  ù De- 
niange-aux-Eaux. 

Canal  de  la  Haute- 
Marne.  Il  n’a  que  5 kil. 
âl  I dans  le  département. 


Climat 

coNDE-EN-BAiinois.  — ÉrIîso.  porie  o.  Coupée  par  de  nom- 

breuses vallées,  avec 

des  collines  parfois  assez  élevées,  la  Meuse  jouit  d’un  climat  tempéré,  qui  participe  tout  à 
la  fois  du  climat  m-i/uanicn,  quoique  un  peu  moins  doux  que  lui,  et  du  climat  l'osa ien, 
moins  dur  que  ce  dernier  toutefois.  I.es  variations  y sont  brusques.  La  moyenne  de  la 
température  est  d’autant  moins  élevée  que  l'on  s’avance  plus  vers  la  partie  orientale.  I.e 
nombre  des  jours  de  gelée  y est  assez  considérable.  L’hiver  y est  plus  long  «pie  rigoureux. 
La  hauteur  moyenne  de  la  pluie  croit  avec  l’altitude;  le  minimum  s'observe  dans  le  Pcr- 
lliois  et  la  \Y ouvre:  ce  minimum,  qui  oscille  entre  S m.  750  et  Uni.  7«»0.  est  inférieur  à la 
moyenne  générale  de  la  France.  Le  maximum  0 m.  997  se  trouve  dans  le  Barrois.  Le 
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printemps  est,  I.i  Silicon  l:i  moins  pluvieuse.  hatis  la  vallée  de  la  Meuse  l;i  précipitation 
de  la  pluie  croit  d'amont  eu  aval.  I.e  nombre  des  jours  de  pluie  oseille  vers  IM». 

Les  vouls  doiuinauls  sont  eeu\  du  S.  O.  ; dans  les  vallées  ceux  du  N.  el  du  S.  soûl 
fréijuenls.  par  suile  de  l'orientation;  sur  les  plateaux  ce  soûl  ceux  du  N.  el  de  l‘L. 

Divisions  administratives 


Ltiaiu  i : ièJ’i.TOU  hectare»  Cadastre  . 
l'uei  lviion  I kîn»  : i habitants. 


Arrondissement* 

Canton» 

Communes 

Préfecture  : 

n.ui-Li>!  in  . 

1 

8 

r»o 

Sou—  \ 

Préfectures  / 

I . . 

1 

7 

I7r> 

MoiitiH&ly  . . 

1 

6 

tôt 

1 enhm.  . . 

1 

Total.  . J Total. 

. ï»  Total. 

lia 

. r.se 

SAIN  I'-MIIIIIOI..  si  Klienne.  Ilnvrclirf  d’un  monument  funéraire. 


i.isrr  di  s cantons 

H'ir-U-Dur.  Aneerville.  Ilar-lednir.  Liiîiiy-en-Rnrrois.  Monliers-sur-Snuk,  Hcxi^ny.  TriaucourL, 
Voulu Vavineoiirl. 

Cummcmj . (lonimercv.  (*on<l  recourt»  pierrelUle.  Sninl-Mihiel.  Vaueouleurs,  Yimieulles-lès- 
llalloucluHcl.  Void. 

• I»ainx  illers.  hiiii*sur-Mcu»e.  Monlfaueon,  Monlmédy,  SpineourL  Slenay. 
rerhui.  < ’.liariiy.  « Jerinont-en- Aruonne.  Ktain.  l’resne-en-Woëvre,  Soiiilly,  Vnrennes-en- 
Arymiao  Venlun-siir-Meiise. 

CULTES.  — Culte  catholique.  /iixWiè  : I Vrdun,  fondé  au  nr  s.  Supprimé  eu  1802, 
il  fui  rétabli  en  IS2I  avec  Besançon  pour  métropole.  Le  déparlemenl  de  la  Meuse  forme 
seul  ce  diocèse  «pii  compte  un  séminaire  diocésain  à Verdun.  Les  communautés  reli- 
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gieuscs  d'hommes  sonl  peu  nombreuses;  l'uno  a sa  maison-mire  à Verdun.  Parmi  ies 
communautés  de  femmes,  dont  le  nombre  est  plus  considérable,  plusieurs  ont  leur  mai- 
son-mère dans  le  département.  La  plupart  s'occupent  d'enseignement  ou  d'ieuvres  cha- 
ritables. Le  diocèse  compte  SU  cures,  4ii  succursales  et  ‘2X  vicariats  rétribués,  t ue 
quinzaine  de  pèlerinages  y sont  fréquentés.  Culte  protestant.  Ce  département  relève 
du  consistoire  de  Nancy  (I" circonscription  synodale).  II  comprend  les  églises  de  llar-lc- 
Duc  et  de  Verdun,  avec  chacune  un  temple.  D'autres  annexes  du  culte  réformé  se  trou- 
vent h Commercy,  Gondrecourt,  Revigny,  Voucoulcurs,  Sl-Mibiel,  Stenay,  Tronville- 
en-llarrois.  Culte  israélite.  Les  adhérents  à ce  culte  sont  rattachés  à la  circonscrip- 
tion consistoriale  de  Nancy  qui  comprend  les  communautés  de  Bar-lc-Duc,  SI  Miliiel, 
Vancouleurs,  Étain  et  Verdun. 

ARMÉE.  — Ce  département  fait  partie  de  la  sixième  région  militaire,  qui  compte 


•SAINT-.MIIIIEI..  — Église  St-Éticnnr.  Salut  Sépulcre,  par  I.ifiicr  llirliier  iGroti|><?  central). 

A subdivisions  dont  l'uno,  celle  do  Vordun,  appartient  au  département.  L«*s  troupes  «pii 
en  dépendent  font  parliedu  (Pcorps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Châlons-sur-Marne. 
Lu  garnison  de  Bnr-le-Duc  comprend  I régiment  entier  d'infniilerie  et  la  P.  C.  d'un  second; 
celle  de  Commercy,  la  P.  P.  de  i régiment  d'infanterie  et  la  P.  P.  de  I régiment  «le  cava- 
lerie (hussards);  celle  de  Lérouville,  la  P.  P.  de  I régiment  d’infanterie;  celle  «le 
St-Mihiel.  la  P.  P.  de  2 régiments  d'infanterie,  de  2 bataillons  de  chasseurs  à pied,  de 

1 régiment  «le  cavalerie  (chasseurs!  et  «le  I régiment  d'artillerie;  celle  de  Sampigny,  la 
P.  P.  «le  I régiment  de  cavalerie;  celle  «le  Montnu;«ly,  I bataillon  d'infanterie;  celle  de 
Stenay,  la  P.  P.  «le  I bataillon  de  chasseurs  à pie«l;  celle  de  Venlun  enfin,  de  la  P.  P.  «b* 

2 régiments  d'infanterie,  «le  I bataillon  de  chasseurs  à pied,  de  2 régiments  de  cavalerie 
(hussards),  de  2 bataillons  d'artillerie  à pied  et  «le  I bataillon  du  génie.  Le  départe- 
ment assortit  à la  tP  li'*gion  «le  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  La  France  s’est  rcconstitu«*c  une  frontière  militaire  en  forti- 
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fiant  les  C«M«*s  lorraines.  Voici  la  lisle  des  ouvrages  en  allanl  du  N.  an  S.  La  place  de 
Monltitédy  n'est  «pi'un  fort  «l'arrêt.  Celle  de  Verdun  a élé  1res  airrnndie;  l'eueeinle  des 
loris  extérieurs  a élé  élargie  et  de  nouveaux  forts  se  sont  élevés  sur  l'esearpe  desCétcs, 
<*n  regard  «le  la  plaine  de  Woévre.  Les  ouvrages  «le  la  rive  g.  de  la  Meuse  sont  le  poste 
<l«^  la  Relle-Kpine.  le  fort  «h*  Marre,  la  ivdoiilc  «les  lb>is  Bourrus,  l<*  fort  «h*  la  Chaume, 
l'ouvrage  des  Snrlelles.  les  forts  du  Regret  el  de  Lnndr«*court.  la  redoute  de  Dugny.  Sur 
In  rive  «I.  «m  trouve  l«*  fort  «le  Belleville.  la  nsloute  <l«*  SI  Michel,  l«*s  forts  de  Donau- 
mont,  «le  Souville,  de  Vaux,  «le  Tnvaniu*s,  «le  Moulainville,  «lu  Rozcllier.  «h*  Ih-lrupl  «*l  la 
r«*«loutf*  dlloudainville.  En  suivant  la  c«Me.  on  reurnnlrc  les  fort  s «h*  barrage  «le  Géni- 
eourl-sur- Meuse.  «!«•  Trayon,  «h-s  Parodies  el  du  Camp  <l«*s  Romains  à St-Miliiel:  puis 
l«*s  ouvrages  «pii  commandent  la  roule  «le  Couiinercy.  les  f«>rls  «le  Liouvillc,  «h*  Giron- 
vilh*  et  «!«•  Jony  sous  l«’s  Cdl«*s  ; enfin,  ou-«less«»us  de  Vnucouleurs,  le  fort  «le  Pagny-ln- 
HlancheCôle,  sur  la  rive  «I.  «I«* 
la  Meuse. 

JUSTICE.  - Le  départe- 
iimmiI  ressorlil  ii  la  Cour 
d’appel  de  Nancy.  Il  y a 
I Tribunal  de  I”  Instance 
à Bar-le-Duc,  à Sl-Mihiel  où 
siège  la  Cour  d'assises,  à 
Moiilmédy  et  :«  Verdun;  I Tri- 
bunal decommerce.â  Bar- 
l«*-Dtic  el  à V«*r«lun;  I Conseil 
de  prud'hommes  à Bar-I<»- 
Iitic  et  I Justice  de  paix 
«lans  chacun  d«*s  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLI 
QUE.  — Le  département  «le 
la  Meuse  ressortit  ii  l’Acadé- 
mie de  Nancy  «*t  ne  possède 
aucun  établissement  «l'ensei- 
guement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire 
compri*n«l  : I Lycée  à Bar-Ie- 
Duc,  I Collège  à Commercy.  Etain,  St-Mihiel.  Verdun-su  r- Meuse.  Il  y a «h*s  établisse- 
ments libres  à Bar  le  Duc  el  à Juvigny-sur-Loison.  Verdun  possède  I petit  séminaire. 

L'enseignement  primaire  r«*crute  ses  professeurs  à l'école  normale  d'institu- 
teurs (avec  école  annex<*>  «h*  Commercy  et  à l'école  normale  d’institutrices  (avec 
«*col«*  annexe  «*t  école  maternelle  annexe)  «h*  Bar-le-Duc.  Il  va  une  école  primaire 
supérieure  «!«■  garçons  à Vaiicoulcurs  et  une  «h*  filles  à Commercy.  D«*s  cours  conv 
plémentaires  pour  garçons  ont  lieu  à Bnr-I»*-Duc,  Clermont-en-Argonne.  Liguy  en- 
Da crois,  Varennes-en-Argonne  et  Verdun-sur  Meuse.  Enfin  il  y a des  pensionnats 
primaires  à ChTinonl-eiiArgonne,  Lignycn-Barrois,  Varenncs  el  Vaucouleurs. 


Le  dépnrlem«*nl  ressortit  encore  ù l'arrondissement  minéralogique  «le  Nancy,  sous- 
arrondissement  de  Nancy  N.  pour  l’arrondissement  «h*  Monlm«*«ly  et  sous-arrondisse- 
ment  de  Nancy  S.,  pour  les  arrondissements  «le  Bar-le-Duc,  Commercy  et  Verdun  (divi- 
sion «lu  N.-E.);  à la  5’  région  agricole  (N.-E.):  à la  Ifî*  conservation  des  forêts  (llar-lc- 
l)uc)  et  à la  V inspection  des  Pouls  el  Chaussées. 
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L'agriculture.  dans  ce  département,  fait  vivre  prés  de  In  moitié  de  ses  habitants.  en  compre- 
nant dans  re  nombre  tous  ceux  auxquels  les  bois  et  les  forêts,  dont  retendue  comprend 
28  pour  100  «le  la  surface  totale,  apportent  un  métier.  Les  cultures  y sont  aussi  variées  que  les 
aspects.  On  y trouve  de  belles  prairies,  des  vignobles:  on  y cultive  les  céréales  elles  plantes 
industrielles.  Os  dernières  toutefois  ne  sont  pas  aussi  répandues  que  parle  passé,  surtout  les 
plantes  oléagineuses  et  textiles.  Le  tabac,  dont  la  culture  est  autorisée  dans  le  département, 
n’a  occupé  en  IX'.i»  que  2 hectares  5 arcs.  Le  chanvre  n’a  occupé  que  25  ares  et  le  lin  <>  hectares. 

La  surrace  cultivée  en  vigne  décroît  d’année  en  année.  En  1870.  elle  était  de  II  HIJ7  hectares:  en 
1XU0  elle  n’est  plus  que  de  8078  hectares  et  10  hectares  ont  été  replantés  dans  l'année.  La  pro- 
duction en  vin  a été  île  107  858  hec- 
tolitres. Les  vins  gris  île  la  Meuse 
jouissent  d’une  réputation  mé- 
ritée: les  meilleurs  sont  ceux  de 
Bar  et  de  la  vallée  de  l’tirnain. 
Liions  encore  le  vin  blanc  de 
Crouê.  Quelques  localités  de  In 
vallée  de  la  Meuse  produisent 
des  vins  rouges  estimables.  La 
récolte  en  pommes  à cidre  n’a 
donné  que  275  quintaux.  En  dehors 
des  groseillers  à grappes  que  l’on 
cultive  sur  une  grande  échelle  en 
vue  de  la  fabrication  des  conli* 
turcs  fameuses  de  Bar.  on  cultive 
peu  les  autres  arbres  à fruits. 
Les  noyers  et  pruniers  n’ont 
donné  qu’une  récolte  insignifiante 
en  1X00. 

Les  forêts  occupent  une  sur- 
face de  177000  hectares  environ 
dont  51  002  hect.OX  appartiennent  à 
l’État.  05  073  hecl.  «X  à MO  com- 
munes ou  sections  de  communes 
et  li  I établissements  publics,  fc 
reste  à des  particuliers,  (.'exploi- 
tation des  forêts  domaniales  a 
produit  1 050000  fr.  et  celle  des 
forêts  communales  2 50 i 800  fr.: 
les  produits  accessoires  se  sont 
en  outre  élevés  h la  somme  de  21X0X2  fr.  Les  forêts  sont  surtout  exploitées  en  taillis.  L'arron- 
dissement le  plus  boisé  est  celui  de  (’.oinmercy.  Les  oseraies  de  l'Argonne  ont  une  certaine 
importance.  Les  céréales,  dont  la  prodm  iion  dépasse  la  consommation,  fc  présentent  dans 
l’ordre  suivant,  selon  leur  importance  : froment,  avoine,  seigle,  orge,  sarrasin. 

La  pomme  de  terre  avec  2500$  hectares  a fourni  20(2208  quintaux;  In  betterave  h sucre  avec 
2(5  hectares  a donné  00  0(0  quintaux.  I.es  plus  belles  prairies  sont  celles  de  la  vallée  de  In  Meuse. 

Les  rares  d'animaux  domestiques  sont  en  général  médiocres.  Le  nombre  des  chevaux  est  assr*z 
élevé:  47  005,  celui  des  mulet-  00  et  celui  des  Anes 201.  La  rare  bovine  compte  105402  têtes, dont 
50858  vaches  ayant  produit  882X55  lieclol.de  lait,  t ue  partie  a fourni  d'excellents  fromages.  La 
race  ovine  compte  BNI 050  animaux  dont  la  laine  a fourni  955quinl.  de  laine  en  suint  et  1X52  quint, 
de  laine  lavée  à dos.  Enfin  la  race  porcine  est  représentée  par  75211  sujets  et  la  rare  caprine  par 
0055.  En  outre  2(070  ruches  ont  fourni  15X888  kil.  de  miel  et  20800  kil.  de  cire.  Les  cours  d'eau 
du  département  abondent  en  truites.  Les  établissements  de  pisciculture  d'Orval  et  de  Bonus- 
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sogno  fournissent  «les  alevins  pour  le  repeuplement.  Les  écrevisses  de  la  Meuse  jadis  si  vantées 
ont  disparu.  Depuis  quelques  années  on  procède  nu  repeuplement.  Le  département  possède 
une  chaire  départementale  d'agriculture,  un  laboratoire  agricole,  des  champs  d’expériences,  de 
nombreuses  sociétés  et  syndicats  agricoles,  enlin  une  école  primaire  agricole,  l’école  Descomtes, 
à Ménil-la-IIorgnc. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  On  compte  dans  le  département  î»  concessions  de  mines  de 
fer  instituées  en  1909  et  que  traverse  la  limite  commune  aux  deux  départements  de  la  Meuse  et 
«le  Meurthe-et-Moselle  : Dommary,  Ainermont,  Jondreville,  Houligny  et  la  Mourière.  On  y trouve 
5üTi  carrières.  d«»nt  58  souterraines.  Leur  producti«m  totale  a été  de  iâti5£5  T.  Il  y a «les  carrières 
de  pierre  «h*  taille  tendre  à Savonnières.  Autnay-en-Perlhois  et  llrauvillicrs.  et  «h*  pierre  de  taille 
dure  h Emilie  et  Lérouvilic.  Dans  la  région  O.  «*n  trouve  un  grand  nombre  de  petites  exploita- 
tions dans  lesquelles  on  extrait  à ciel  ouvert  ou  par  puits  et  galeries  «les  nodules  «le  phosphate 
do  chaux  ô*2 07 ‘2  T.  en  1899.  C.ousancelles,  les  Marats.  Itangévnl.  V'illers-aus-Vents  fabriquent  des 
produits  réfractaires.  T rom  ille-on-Barrois  a «les  usines  important*»*  de  chaux  hydraulique. 
Boiireuilles,  Monlignydès- Vaucouleurs,  Soinmelonne  fout  «!<•  la  poterio.  Il  y a des  briquoteries 
ou  «les  tuilories  importantes  nu  Claon,  » Combles.  Lisle-en  Pnrrois.  aux  Isleltes.  a l.ahex court, 
aux  Marats,  à Monlfaucon,  Rarêcourl.  Varennes.  Verdun:  «les  verreries  aux  Isleltes.  à f'nins. 
Lachahulc,  nu  Neufour,  occupant  environ  Mit  ouvriers.  Itar  a «les  fabri«|iies  «le  vitraux  peints. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Les  principaux  centres  «le  la  minoterie  sont  : Aubrcvillc,  Itar 
le-Duc.  Mnrville,  Robert-Espagne,  Vnrney,  Verdun.  On  trouve  «les  brasseries?!  Itar-lc-Due.r.bauve- 
ney,  Ligny -en-Rarrois,  Monlmédy.  Slcnay  ; «les  distilleries  à Bar-lc-Duc,  Damvillers,  Fains,  Laliey- 
court.  Moiitraucon,  Neuvilly,  St-Mihiel.  Sivry-sur-Meuse,  Verdun,  Void:  «les  huileries  «le  graines 
«à  Hrieullos,  Mnrville,  Murvaux.  Pagny-sur- Meuse,  St-Mihiel,  Sivry.  La  charcuterio  de  Dan  ne  v ou  x 
est  renommée;  les  confitures  «le Bar-le-Ihie  et  «le  Ligny  ont  les  faveurs  des  gourmet-,  de  nn'me 
«pie  les  dragées  «le  Verdun.  Noyers  a une  fromagerie  importante.  Les  iu«liislri«»s  «lu  bois  s«»nt 
représentées  par  «les  scieries  mécaniques  nombreuses;  les  carrosseries  >l<*  Rar-I«*-Duc  <*l  d’Ltnin: 
les  fahrhpies  de  meubles  à Verdun;  «h»  parquets  dans  la  même  ville:  «le  sabots  à Montiers-sur- 
Saulx;  de  bois  de  brosses  «le  Dicuo.  Recourt,  Rnpt-en-Woévre,  Soiiilly  et  Thonnelh»;  les  tour- 
nories  «le  Vmihecourt.  On  pratique  In  vannerie  «lans  l’Argon  ne  h Au/.éville,  Clieppy,  Varennes. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Ces  industries  sont  a-s«*7.  importantes.  Elles  compre- 
naient, en  18110,  lu  fonderios  de  secomle  fusion  pourvues  <1«»  ‘2  f«»urs  à réverbère  et  «le  ‘21  cubi- 
lots, ayant  pr«>duit  avec  1140  ouvriers  ‘27H07  T.  de  fonte  moulée  «l'une  valeur  «le  0 |Ti0  7i0  francs, 
Cin»|  usines  mélallurghpics  dotées  de  ‘2  foyers  Ressemer,  de  I four  Martin,  «le  9 fours  à pu«l«ll<‘r.  «le 
6 fours  à réchauffer,  ont  pm«luil  9540  T.  «le  fers,  et  11155  T.  «l'acier.  Il  y a «les  forges  à Dnin- 
marie-sur-Saulx,  Ecurey.  etc.;  des  fonderies  à Verdun,  St-Mihiel,  M«mt-I>evant-Sassey,  el«‘. ; des 
tréfileries  ?•  Ancerville,  Commercy,  Vaeon:  «les  fabriques  «le  limes  à Ligny  et  h Venlun:  «les 
clouteries  à Commercy,  Manille  et  Verdun.  On  fabrique  des  instruments  de  mathématiques?! 
Tréverav  et  h Ligny;  «les  moteurs  h Longeville:  «les  machines  ;i  Bai-lc-!)uc,  Commercy.  Llain. 
Va  il  couleurs  et  Venlun;  des  outils  à Tronville:  «le  la  taillanderie  h Vnubecourt,  cle. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Ce  groupe  ne  comprend  guère  «pie  les  teintureries  «le  Bar:  les 
fabriques  de  couleurs  «h*  Lisle-en-Itigault  <»t  «le  Stenay:  les  blanchisseries  de  cire  «le  Sivry-sur- 
Meuse;  «piehpies  usines  où  l'on  fabrique  de  la  chamlelle,  «lu  savon,  etc. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Au  premier  rang  se  trouve  la  bonneterie  «pii  compte  «le  n«»m- 
breux  établissements  it  Rar-le-Duc;  il  y en  a également  ?i  Chau  mont-sur- A ire.  Etain.  Robert- 
Espagne,  St-Mihiel,  Vaucouleurs,  Xivray-et-Marvoisin.  Malcncoiirt  s’o^l  spécialisé  dans  la  passe 
menterie  et  les  boutons,  comme  Bar  «lans  les  corsets  sans  coulure.  Commercy.  St-Mihiel, 
Sampignv.  Verdun  sont  connus  par  leurs  broderies:  Manille  par  ses  gants  pour  l'armée. 
Moiitmétly  et  Pouilly  s’occupent  du  tissage  de  la  laine;  Bnr-le-Diie,  Dicuo,  Etain.  Cuerpont. 
Ornes,  Vaucouleurs.  Vautrin  ont  «les  filatures  ou  fahrii|iient  «les  tissus  «le  colon;  Au/éxille  et 
Ornes  ont  des  filatures  «le  lin.  «le  chanvre  et  «le  jute. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  trouve  des  tanneries  ou  corroiries  à Bar.  Llain.  I.ahey- 
courl.  Sl-Mihicl.  Verdun;  des  fabri«|ues  de  chaussures  à IIannonville-sous-les-C«»tcs,  Guerponl, 
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JamcU,  Ligtiv.  Montiuédy,  Kcvigny-sur-l'Omain,  Verdun;  des  corde  ries  à Frcsnc-en  Wocvre, 
RcinliercourL  Verdun.  Ln  papeterie  occupe  un  des  premiers  rangs  dans  l'industrie;  lft  valeur 
annuelle  de  ses  produite  atteint  1000090  de  franc*,  Bor-le-Duc  fait  des  papiers  peints. 

En  1900  le  département  comptait  ->90  établissements  en  activité  dis|»osanl  de  (>414  ebev.-vapeur. 

Commerce 

In  ;i  roii-oiiimé  IM  II»  T.  do  liouillc  cl  'J0.V.  T.  .!<■  .■..ko  ni  pmvcnaiito  .lu*  l.nssin*  .lu  N, 

do  l.t  Kiviiii-o.  do  l.i  lloli;ii|uo  <•!  de  l'AIlcuint-ne.  Kilo  in>|...rle  lu-  du  miiiorai  do  f.  r.  du 

l'élail.  do*  grains  do*  li<|uiilo*  uin*.oau\  ilo  \io,  liuile*i,  .lo*  articles  do  1110.I0*  01  do  iiuiivoaulos, 
<1  o|»ioot'io.  *io*  dojiroo*  coloniale*.  do*  articles  île  lino,  liijoulci'io,  ameublement.  librairio.  oto. 

Kilo  exporte  do*  Ixu*.  du  1er,  do  la  ftmlo.  do  l'aeier.  do*  ]>rodalt*  réfractaires.  do  la  

lorio.do  la  qnineaillern'.  do*  broderie*.  do*  dragée*.  do*  ounliliiro*.  do*  in*trument*  do  nialho- 
maliqurs,  do*  li**usdo  colon,  1I0*  cor*ol*.  do  la  vannorie.  do*  farines,  do*  fromage*.  du  papier 
Le  l'Iu*  bu  t tonnage  con*lalo  a lime  dos  boluses  du  canal  do  la  Marne  an  l'diiu  dans  le  depar- 
tant  a la  moulée  qu'a  la  de*renlr,  a oto  | âiklOOO  T.  Sur  le  canal  de  l'Ksl  (branche  N ) 
le  tonna (to  lo  plus  élexé.  ii- 01  lll  T..  *V*t  produll  a l'érlu*r  do  Sorcy. 


Voies  de  communication 

hd.  | kil. 


Chemins  do  for  (voie  normale^  . . . abO.OÎti 

— (voie  étroite) 155, 

Routes  nationales 500,455 

— «lépartemenlalcs 408,124 

Chemins  vicinaux  «le  grande  comm"**.  959*009 

— vicinaux  d’inlérèl  commun  . L578.128 

— vicinaux  de  petite  comin'1**  . 1.617,075 


Canal  de  l’Est  (branche  N.  \ de  Tmusscy 
à l’entrée  dans  le  dép*  des  Ardennes.  137,000 
Canal  delà  Marne  au  Rliin.  «Longueur 

dans  le  département) 92,9nl 

Embrancbenient  d’Houdclaincourt.  . . 3,  . 

Canal  de  la  Haute-Marne.  (Longueur 
dans  le  département ) r».3Ji 


AR  LE  DUC  est  une  ville  pittoresque  et  intéressante.  bâtie  surtout  en 
longueur,  dons  uu  vallon  étroil.  entouré  de  colline?.  boisées  ou  plantée-* 
de  vignes,  nu  milieu  duquel  coule  l’Omain.  qui  envoie  à g.  un  petit  bras 
nommé  Canal  des  Usine*,  et  est  accompagné  sur  sa  rive  d.  par  le  canal  «le 
la  Marne  au  Rhin*  Sur  la  rive  g.  du  Canal  des  Usines  s’élève  la  >ill«*  haute, 
par  opposition  h la  ville  basse  sur  la  rive  d.  Mien  de  curieux  comme  lo 
ville  haute  à laquelle  on  parvient  par  «les  escaliers,  des  rues  cl  des  ruelles 
étroites  et  montantes.  L'nc  rue  longue,  large,  bordé**  de  maisonsel  d’hôtels 
<les  xv*,  xvi*  et  xvir  s.,  dans  les  façades  desquels  se  reflète  l’influence  de 
la  Renaissance  allemande,  italienne  et  française,  traverse  ce  quartier  jadis  habité  par  la  noblesse 
lorraine,  groupée  ainsi  autour  du  vieux  Château  durai  dont  il  reste  des  parties  intéressantes. 
Non  loin  de  IA  est  l’ancien  t'allège  de  Bar,  fondé  et  construit  entre  1571  et  1574  par  Cilles  de 
Trêves.  La  vieille  Tour  de  l'Horloge,  dont  le  cadran  fait  face  à la  ville,  s’élève  sur  le  flanc  d’une 
colline  dont  le  flanc  opposé  porte  une  agglomération  de  maisons  bâties  en  amphithéâtre,  au 
milieu  d'un  cadre  île  verdure.  Ce  coin  s'appelle  • le  Rossignol  ».  Hans  la  ville  haute  s’élèvent  : 
Y École  normale  de  fille*,  Yéglîêe  St-Pierre  (xiv*  et  xv*  s.)  h In  façade  intéressante  et  qui  renferme  à 
l'intérieur  la  statue  en  marbre  blanc,  chef-d'œuvre  de  Ligicr-Riehicr.  représentant  un  cadavre  en 
décomposition,  élevée  h la  mémoire  de  René  deCbâlons  tué  en  1541  devant  St-Nizier  elle  Musée. 

Le  silence  et  la  solennité  d’aspect  de  la  rue  des  Iiucs-de-Rar  dans  la  ville  haute  contractent 
avec  le  moiivenienl  et  ranimation  des  principales  voies  de  la  ville  basse.  Celte  dernière  ren- 
ferme : Yiglise  St -Jean,  inachevée, élevée  sur  crypte,  dans  le  style  roman  (tBtfti;  Véglise  St-Antoine 
(xiv*  s.)  qui  n’a  qu’une  seule  nef;  IV glite  Xotre-Dame  flanquée  «l'une  tour  «lu  xv*  s.;  le  Pont  .Y .-U. 
sur  romain,  décoré  d'une  petite  chapelle  au  centre  en  amont.  La  Synagogue,  du  style  byzantin 
et  le  Temple  protestant,  du  style  roman,  sont  modernes.  L 'Hôtel  de  Cille  occupe  l’ancienne 
demeure  du  maréchal  Oudinol.  La  Préfecture,  le  Lycée  (|X5“)  n'ont  rien  «le  remarquable.  Le  Théâtre 
occupe  le  même  immeuble  que  le  fameux  Café  des  Oiseaux  dont  l'intérieur  renferme  une  remar- 
quable collection  ornithologique.  Har-le-Duc  a élevé  un  Monument  aux  enfants  de  la  Meuse  morts 
pendant  la  guerre  «le  |87ü-7l,  une  statue  en  bronze  au  général  L’jelmans  et  ou  maréchal  Qudinot 
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(1767-1X17),  un  buste  nu  /)'  Champion*  une  Statue  à l'industriel  Bradfer,  un  monument  à Pierre  et  à 
E.  Michaux  (IKOi),  inventeurs  de  la  pédale. 

COMMERGY  est  t»;Yt i sur  la  rive  g.  «le  la  Meuse,  sur  le  versant  de  collines  boisées.  Son  trait  le 
plus  caractéristique  est  la  belle  perspective  qu’offre  le  Château  (xvu*  ».)  transformé  en  caserne. 
Sur  la  grande  place  se  trouvent  Y Hôtel  de  I ille  et  la  Halle  rouverte.  Sur  une  autre  place,  s élève 
une  fontaine-pyramide  avec  la  statue  de  hum  Catmel,  l'iiislorien  de  la  Lorraine,  érigée  en  1X6’». 
L 'Eglise  (xvir  s.l,  le  Collège*  Yl/ôpitul  militaire,  la  Sous -Préfecture  n’offrent  rien  de  remarquable. 
Les  rues  de  la  ville,  en  général  peu  animées,  sont  étroites  et  tortueuses.  La  ville  la  plus  impor- 
tante de  l'arrondissement  est  Saint-Mihiel  dont  les  falaises  calcaires  se  profilent  au  N.  au- 
de-sus  de  la  Meuse,  à l'extrémité  de  son  faubourg  de  Verdun.  Ou  y |*arvienl  par  des  escaliers  qui 
conduisent  également  au  sommet  des  C purin-,  jolie  promenade  boisée.  Ou  haut  «le  ces  belvé- 
dères. la  vue  sur  la  vallée  et  la  ville  est  cliarmanle.  Ou  rencontre,  dans  un  certain  nombre  <I«ï 
rues,  des  maisons  anciennes  intéressantes,  des  xv  et  xvi*  s.  C’est  dans  les  bâtiments  de.  l’an- 
cienne abbaye  <xvn*  s.)  qu'ont  été  installés  le  Palais  de  Justice,  la  Gendarmerie*  la  Prison,  la 
Itibliothêiiuc  et  le  College.  C’est  dans  V église  ''t- Etienne  «pje  se  trouve  le  Sainl-Scputcre  dû  à Ligier- 
Itiehier.  L7 Intel  de  Pille,  «!«>nt  la  façade  porte  «l«*s  médaillons  effrités,  est  intéressant.  Un  pont 
est  jeté  sur  la  Meuse:  il  se  continue  par  une  belle  avenue  reliant  la  ville  à la  gare. 

MONTMÉDY  se  divise  en  ville  basse,  bâtie  sur  la  rive  «L  de  la  Ch i ers,  entre  le  confluent  de 
l'Olhain  irivc  g.)  et  celui  «le  In  Thonnc  (rive  d.)  et  en  ville  haute  oc«*upaut  le  sommet  «l’une  col- 
line du  haut  «le  la«pielle  on  jouit  «l’une  belle  vue.  La  ville  haute,  «pii  renferme  l 'cytise  (1756)  et  le 
palais  de  Justice  est  resserrée  dans  une  étroite  enceinte.  A 7 kilom.au  X.-X.-E.  se  trouve  Avicth 
«»ù  I on  admire  une  maguilhgic  église  (xiir  et  xvi*  s.)  dont  la  fa«ja«l«‘  latérale  «L  est  flampiée  de  la 
jolie  chapelle  «lile  la  Hecevresse  (xiv  s.)  restaurée  en  1845.  A l’O  est  Stenay,  ville  industrielle,  où 
l’on  a trouvé  des  resl<>s  de  monuments  antiques. 

VERDUN  avec  sa  eila«lellc.  est  le  rentre  «l’un  «•amp  retranché.  La  Meuse,  «pii  s’y  «livise  en  plu- 
sieurs liras  et  y forme  un  port,  lui  prèle  un  certain  charme  en  rasant  le  bas  des  maisons  aux  toits 
|k»u  inclinés,  recouverts  «le  tuiles  muges,  «pii  la  bordent  de  leurs  lavoirs.  La  «'iln«lcllc  est  précédée 
de  l’Esplanade  de  la  Itoche  qu'ombragent  «les  ormes  séculaires  et  «lu  haut  de  laquelle  l’ieil  plonge 
sur  les  prairies  «pii  s’élemlent  au  pie«l  «les  Côtes  «le  Meuse,  lies  «piais  de  la  rive  «L  on  aperçoit  la 
masse  imposante  formée  partcCrand  Séminaire.  l’Ivvéclu;  ixviir  s.)  et  son  jardin  en  terrasse  sur- 
plombant la  rive  g.,  le  tout  dominé  par  l’abside  et  les  tours  de  la  catlié«lrale.  Les  rues  «lu  centre 
«le  la  xille  doivent  en  partie  leur  animation  à la  présemre  «l’une  nombreuse  garnison.  Ces  rues 
sont  «*n  général  peu  régulières,  étroites,  moiitueiises  vers  la  eila«lellc.  l,n  Porte  C hôtel  a conservé 
s«*s  mâchicoulis.  La  Porte  Chaussée  (xv*  s.)  f«»rmée  «le  «leux  tours  accouplées  plonge  sa  base  dans 
la  Meuse  sur  la  rive  g.  La  Cathédrale,  (xr  et  xu*  s.),  élevée  sur  crypte  «lu  xr  s.,  a eu  l’intérieur 
souvent  reurmié.  L u cloître  (XV*  s.)  la  relie  au  Grand  Séminaire.  I." église  St-  Victor  est  du  xv*  s. 
ainsi  que  la  chapelle  «le  YH“*pire  Sainte-Catherine.  L’^/iVe  St -Sauveur  est  moderne  L’ Hôtel  de  Ville 
(16-ô-lxpX)  renferme  «lans  s-i  cour  quatre  canons  offerts  par  le  gouvernement  pour  récnmpens«*r 
In  conduite  «les  habitants  «le  Verdun  pondant  le  siège  «le  1X70.  Une  annexe  contient  le  Musée;  la 
ttildiolhèt/iic  est  installée  «lans  l’nindcn  théâtre.  Le  Palais  de  Justice  et  la  Smis-Préferlnre  occupent 
«les  dépendant**1*  «le  l'abbaye  «le  St-Paul.  Le  ('allège  est  moderne;  sa  chapelle  «laie  «le  1570. 
Signalons  aussi  la  Promenade  «le  la  Oigne  et  le  Sguare  où  a clé  érigée  en  IXÎJ6  la  statue  de  Chevert. 


Ancervillc.  . . 

Aviotli.  . . . 

Bar- le -Duc  . 

Klnin 

1 1 alloue  ll.âl  •'!  . 
Lnchulade. 

I.iguy 

Naix 

Nukruuti 


Liste  des  Monuments  historiques 


Stalle*  «-t  boiseries  Ou  chœur  «le 
l’église. 

Eglise  (XIII*  «•!  xvi*  s.). 

Chapelle  «le-.  Mûris  (xiv*  s.). 

Fgliso  Si  l'ii-ric  (viv*  et  xv*  s.). 

l-'glise  «xin*  «-L  xv*  s. ). 

Calvaire  ixvi*  s.i  «Imis  l'église. 

Humes  «le  l'église  île  l'ancienne 
abbaye  «xir  «■!  mv*  s.i. 

Tour  de  l.iix«Miihoiirg  (Xin*  s.l. 

Huine-  «le  Xasinnt. 

T««mlie.*iii  et  dalle  film-mire  «huis 
(église. 


Mem herc ou rl  - aux  - 

Pots 

St-Mihicl 


Vaubécutirt . 
Va  uc  o u leurs 

Verdun . . 


Eglise  (xv*  el  xvt*  s.). 

Menhir  dit  la  Paine  Schonne. 
Sépulen?  «•!  Monunienl  fiinémire 
«Ions  l'église  SIEti«-nne(xvi*s.) 
Monument  funéraire  dans  l'église 
St-Mirhel  ixvi*  s.l. 

Dalle  funéraire  dans  l'église. 
Porte  «le  France  el  chapelle  cas- 
truie  (XV*  H.). 

Tour  de  In  Port»-  Chaussée  (xv*  s.) 
llùlcl  de  Ville  (xvu*  s.). 
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Meurthe-et-Moselle 


Nom  - Situation 

Kt  \ rivières,  lu  Mttselle  et  la  Meurlhc,  affluent  de  d.,  ont  donné  le  nom 
de  M eu rthe-et- Moselle  au  département  où  elles  se  réunissent. 
Sans  tenir  compte  de  l'arrondissement  de  Bricy,  bande  étroite  et 
verticale  de  la  partir  N.,  ce  département  a la  forme  d'un  triangle 
rectangle  dont  l'hypoténuse  regarde  la  Lorraine.  Nancy,  le  chef-lieu, 
en  occupe  à peu  prés  le  centre  géométrique.  De  la  pointe  septen- 
trionale de  l'arrondissement  de  Bricy  à la  pointe  méridionale  de 
celui  de  Tout,  la  distance  esl  de  loôkilom.;  perpendiculairement  à 
celle  direction,  le  minimum  de  largeur  <7  kilom.t  est  atteint  dans  l'étranglement  où 
est  Chamblcy  et  le  maximum  <107  kiloiu.)  entre  l'extrême  pointe  orientale  de  l’arrondis- 
sement de  Lunéville  et  la  limile  occidentale  du  département.  Sous  le  rapport  de  l’étendue 
il  occupe  b*  soixante-neuvième  rang.  Ses  limites  ualurelles  sont  : mi  N.  .7  à \ kiUim.  du 
cours  de  la  < ‘hiers  qui  le  sépare  de  la  Belgique;  à I L.  quelques  parties  peu  impor- 
tantes du  cours  de  l'Orne,  de  la  Moselle,  de  ta  Seillc,  du  ruisseau  de  l'élang  de  Grave  et 
la  ligue  de  faite  des  Vosges;  au  S.  quelques  kitom.  du  cours  de  la  Plaine  et  du  Mailon; 
« l’L.  enlin  quelques  kiloiu.  également  du  cours  de  la  Mudine,  de  la  Crusiic  et  de 
rotliain.  Il  esl  borné  au  N.  par  la  province  belge  de  Luxembourg;  au  N.-Ii.  parle 
Duché  de  Luxembourg;  à l'L.  par  la  Lorraine;  au  S.  par  le  département  des 
Vosges:  à l’O.  enfin  par  celui  de  la  Meuse. 

Il  a été  formé,  en  1X71,  de  I arrondissement  de  Bricy,  seul  lambeau  qui  nous  est  resté 
du  département  de  la  Moselle,  que  l'on  a joint  aux  7 arrondissements  ou  parties  d'ar- 
rondissements de  la  Meurtlie  demeurés  frai  irais.  Par  le  traité  de  Francfort,  l'Allemagne 
nous  a arraché  7oi  communes  du  département  de  la  Moselle  et  242  communes  de 
celui  de  la  Mourlhe.  Lu  I71MI  ces  deux  départements  avaient  été  formés  de  parties  de  la 
Lorraine  et  des  Trois-Évêchés. 

Histoire 

Nous  ne  savons  rien  «les  peuplades  préhistoriques  qui  habitèrent  cette  région  et  qui 
ont  cependant  laissé  quelques  témoignages  de  leur  passage.  A ces  peuplades  succé- 
dèrent les  Lena  dont  In  capitale  était  Tullum  (Toul).  Dès  la  venue  de  César  les  Lcuques 
se  rangèrent  de  son  rélé.  Hétiui  au  pn\s  des  Mediotnairici  et  des  Tveuiri,  le  pays  des 
Leuques  lit  partie  de  la  Belgique  1"  sous  l'empereur  Constantin. 

Pour  se  garantir  eoiilre  1rs  premières  incursions  des  Germains,  ces  peuples  élevèrent 
des  fortifications  sur  les  hauteurs  dominant  la  rive  d.  de  la  Moselle.  Ces  précautions 
tirent  éebouer  eu  701»  une  invasion  des  Barbares  que  Jovinus  défit  près  de  Pont-à-Mous- 
s«»n.  Au  m"  s.  les  prédications  de  saint  Mansuy  répandirent  le  christianisme  ainsi  que 
celles  di-  saint  Luchaire,  qui  suivant  la  tradition  fui  martyrisé,  sur  l’ordre  de  Julien»  près 
de  son  ermitage,  non  loin  de  Pompey.  Jusqu'au  v"  s.  la  région  demeura  prospère.  Les 
hordes  d'Attila,  qui  y campèrent  dans  plusieurs  endroits,  anéantirent  Scarpounc  et  rui- 
nèrent Toul.  Les  Francs  s'en  emparèrent  ensuite  et  rattachèrent  le  pays  au  royaume 
d'AusIrasie.  La  lulle  entre  ce  dernier  et  celui  de  Neustrie  causa  des  dommages  sans 
nombre.  Le  t railé  de  Verdun  tX-13)  établit  un  nouvelétat  de  choses.  L’empire,  fondé  parles 
Mérovingiens,  agrandi  par  les  premiers  Carolingiens,  est  fini;  le  morcellement  va  com- 
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mcnccr.  Charles  h*  Chauve  garde  les  pays  francs  à l'O.  de  la  Meuse,  qui  devient  la 
frontière  entre  ses  étals  et  ceux  du  N.-fê.  qui  vont  à Louis  le  Germanique.  Filtre  les 
deux  s'étend  une  zone  où  li‘S  éléments  gallu*romaius  et  germains  sont  confondu-, 
zone  qui  est  la  Lotharingie  ou  Lorraine,  dont  Lot  ha  ire  II.  lils  de  l'empereur  Lolhaire. 
qui  lui  prèle  son  nom.  devient  roi  < 855-8011  >.  Ce  royaume  fut  éphémère.  Au  début  de 
la  féodalité,  les  évêques  de  Toul  sont  maîtres  de  leur  lief.  L'empereur  d'Allemauue 
Henri  I*'  l'Oiseleur  le  leur  octroyé.  Kn  V cet  évêché  lie  fait  plus  partie  de  la  Haute- 
Lorrainc.  La  portion  de  cette  province  arrosée  par  la  Moselle  et  qui  comprend  Hriev  e-t 
gouvernée  par  des  dues  à titre  bénéficiaire  jusqu'en  lots.  A peu  près  à la  même  époque, 
la  Haute-Lorraine  est  gouvernée  par  Gérard  d'Alsace  qui  prend  le  titre  de  due  égale- 
ment. C'est  en  faveur  de  ce  dernier  que  l’empereur  d'Allemagne  Henri  IV  crée  le  comté 


VAl'l)K.MUNT.  — lluinc-  <lu  Donjon,  rôle  N.  K. 


de  Vaiidéinont  (1072)  dont  la  capitale  lut  plus  lard  Vézelise.  et  qui  compta  près  d'une 
soixantaine  de  bourgades.  Au  xir  s.  des  luttes  privées  entre  ducs  et  comtes  couvrent  de 
ruines  la  région.  Sl-I>ié.  résidence  primitive  des  ducs  de  Lorraine,  est  remplacé  en  1155 
par  Nancy,  localité  de  minime  importance  à cette  date.  La  première  commune  affranchie 
est  celle  «le  Henumonl-cn-Argonnc  (Meuse),  llK‘2.  et  celle  première  coutume  sert  de  mo- 
dèle à toutes  celles  qui  lui  succèdent  en  Lorraine  de  1*200  à 1280.  Au  xni*  s.  les  luttes 
locales  recommencent.  Thiaucourt  est  brûlé  en  1*258.  Il  en  est  de  même  de  Maxéville  en 
1*208.  C'est  dans  le  chAteau  de  celte  ville  que  h*  duc  de  Lorraine  Ferry  111  avait  été 
retenu  trois  ans  prisonnier  (l‘288i.  Pendant  ce  siècle,  de  même  que  pendant  le  suivant, 
•es  Toulois  se  montrèrent  très  batailleurs.  Un  les  trouve  mêlés  à toutes  les  q lien* Iles, 
très  entreprenants  pour  défendre  leur  indépendance. 

Parmi  les  ducs  de  Lorraine,  quelques-uns  offrirent  leurs  services  à la  France.  On 
peut  citer  Ferry  IV  et  Huoul  le  Vaillant  «pii  tomba  en  lôlf»  à Crécy. 
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Au  xv*  s.  le  mariage  de  la  lillc  de  Charles  le  Ilardi  avec  René  d'Anjou  suscita  entre  ce 
dernier  et  le  comte  de  Voudémont  une  rivalité  qui  se  termina  par  la  captivité  de  René  à 
Dijon,  après  sa  défaite  à Rulgnéville  en  1431.  Sur  le  conseil  du  roi  de  France.  René 
d'Anjou  donna  sa  tille  en  mariage  h Ferry,  fils  d'Antoine  de  Yaudémont,  son  vainqueur, 
et  recouvra  sa  liberté.  C'est  René  II,  pctil-lils  d'Antoine,  qui  devint  duc  de  Lorraine  en 
1475.  Cette  famille  gouverna  le  duché  jusqu'en  1757,  époque  de  l'avènement  du  roi  Sta- 
nislas. 

L'ambition  de  Charles  le  Téméraire  mit  aux  prises  le  duc  de  Bourgogne  tout-puissant 
avec  René  II  de  Yaudémont.  Après  les  défaites  de  (îranson  et  de  Moral,  le  Téméraire  se 
jeta  sur  la  Lorraine  et  essaya  de  prendre  Nancy  qui  résista  deux  mois.  Une  bataille  s’en- 
gagea sous  les  murs  de  la  ville.  Les  Bourguignons  furent  écrasés.  Le  duc  disparut  pen- 
dant l'action  et  ce  ne  fut  que  le  lendemain  matin  qu'on  le  retrouva  dans  l'étang  glacé 
de  St- Jean  (5  janvier  1477). 

En  1541  Toul  jura  fidélité  à l’empereur  Charles  Quint,  mais  rompit  l’année  suivante  ce 
serment  en  reconnaissant  le  roi  de  France  comme  protecteur  perpétuel.  Henri  II  prit 
possession  de  la  ville  en  1552;  la  même  année  il  s'empara  de  Metz,  de  Toul  et  de  Verdun. 
Après  avoir  fait  la  paix  avec,  les  princes  allemands,  il  marcha  à la  tête  de  60  000  hommes. 
7000  pionniers  et  II  I pièces  de  canon  contre  Metz  que  défendit  vigoureusement  le  duc 
François  de  Cuise  avec  10  000  hommes  seulement.  Après  05  jours  de  siège  Charles 
Quint  se  retira,  ayant  perdu  20  000  hommes.  Le  règne  du  duc  Charles  111  (1545-1008)  fut 
une  ère  de  prospérité  pour  la  Lorraine.  C’est  â ce  prince  que  Nancy  doit  la  création  de 
la  Ville-Neuve,  élevée  d’un  bloc,  d'après  un  plan  systématique,  de  1587  à 1600.  C'est  éga- 
lement Charles  III  qui  octroya  la  charte  de  fondation  de  l’Université  de  Pont -à -Mousson 
(1572).  Cette  université  devint  florissante.  Les  troubles  de  la  Ligue  vinrent  interrompre 
cette  période  de  tranquillité.  Toul  fut  tour  à tour  pris  et  perdu  par  les  Ligueurs, 
pendant  que  les  protestants  allemands  ravageaient  le  pays.  En  1589  Nancy  contraignit 
Henri  111  à devenir  chef  de  la  Ligue  et  en  1590  Toul  était  pris  par  le  duc  Charles  III, 
pour  se  soumettre  en  1005  au  roi  Henri  IV. 

Sous  le  règne  de  l’aventureux  duc  Charles  IV,  la  Lorraine  essuya  bien  des  maux. 
Louis  XIII  y entra  en  1051,  prit  Nancy  dont  il  rasa  les  fortifications.  Tous  les  châteaux- 
forts  de  la  région  furent  démantelés  pendant  les  années  suivantes.  De  leur  côté  les 
Suédois  détruisirent  Sl-Nicolas  du-Port  en  1655.  Ainsi  la  Lorraine  expiait  le  tort  que 
son  prince  avait  eu  d’encourager  les  seigneurs  à lutler  contre  Richelieu.  Le  traité  de 
Munster  ratifia  la  réunion  définitive  de  Toul  â la  France.  Louis  XIV  obtint  encore 
mieux  de  Charles  IV.  Ce  dernier,  privé  d’enfants,  lui  abandonnait  ses  états  après  sa 
mort.  Mais  comme  le  neveu  du  duc  de  Lorraine  s’opposait  à l’exécution  de  la  clause 
convenue,  Louis  XIV  prit  les  armes  et  s’empara  du  duché  en  1670.  La  paix  de  Ryswick 
rétablit  à peu  près  l’ordre  de  choses  antérieur  (1697). 

La  tranquillité  fut  presque  complète  sous  le  règne  du  duc  Léopold  qui  en  1702  fit  con- 
struire à Lunéville  le  grand  palais  que  l’on  y voit  encore  et  dont  il  fit  sa  résidence  habi- 
tuelle. 11  sut  en  outre  encourager  les  arts  et  ne  négligea  pas  Nancy  qui  devait  resplen- 
dir d’un  lustre  nouveau  sous  le  gouvernement  de  Stanislas,  roi  détrôné  de  Pologne  que 
le  traité  de  Vienne  de  1756  mit  en  possession  du  duché.  Stanislas  éleva  de  1750  » 1760, 
sur  remplacement  des  fortifications  du  Nancy  du  moyen  âge  et  du  Nancy  de  Charles  III, 
une  troisième  ville  qui  les  reliait  et  dont  la  magnificence  lui  valut  le  surnom  mérité 
de  Nancy  la  Belle.  La  bonté  et  la  générosité  de  Stanislas  le  lit  regretter  de  ses  sujets 
lorsqu'il  mourut  en  1766. 

Quand  éclata  la  Révolution,  quelques  épisodes  sanglants  eurent  lieu  dans  Nancy.  Le 
31  août  1790,  le  jeune  lieutenant  Résilies  tomba  mortellement  frappé  en  voulant  s'inter- 
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posor  entre  les  soldats  insurgés  «U*  la  gnruis«m  rl  1rs  I ron |»es  commandées  par  le  mar- 
quis île  (touillé  «|iii  venaient  pnrilicr  Nancy. 

(‘.‘est  à Lunéville  que  Cul  signé  en  1801  la  paix  qui  nous  «tonnait  la  rive  g.  du  Ithin.  Lu 
1811.  lorsque  les  alliés  envahirent  la  (‘muer.  Toul  lui  assiégé  el  sa  résistance  lui  valut 
une  capitulation  honorable.  Lu  181.*»  toute  la  région  les  revit  à nouveau.  Jusqu'à  la  guerre 
franro-all«*ninnde  «Je  1870-71  les  laits  <*coiioiuiqiirsjouont  seuls  un  réle  iniporlant  : l’in* 
«luslrie  prospère  el  les  Iransactions  sont  facilitées  par  l’ouverture  «In  canal  de  la  Marne 
au  Ithin. 

Mais  la  guerre  éclate.  I.e  l‘2  août  I H70  l'a  va  ni -garde  «h*  l'année  commandée  par  le 
prince  royal  «le  Prusse  arrive  à Nancy.  l'rédéric-CImrlos  est  à Puni  à -Mousson  avec  la 
sienne.  Alors  se  succédèrent  les  batailles  aulour  «h*  Metz  où  Bazaine  se  laisse  enfermer. 
Metz  capitule  le  ‘27  octobre  1870.  Toul,  assiégé  et  bombardé  des  hauteurs  qui  com- 
mandent la  ville,  capitule  le  ‘25  septembre  après  avoir  résisté  courageusement.  Il  en  était 
de  même  de  Longwy  qui  ne  se  rendit  qu'à  moitié  brûlé. 

Géologie  — Topographie 

Au  point  «le  vue  géologhpie.  c«*  «lépartement  rompreml  «toux  grandes  divisions  : 
les  deux  arrondissements  «le  T«»ul  el  «le  Iiriey  formant  une  bnn«te  verticale,  relèvent  «lu 
terrain  j h musique,  tandis  «pie  ceux  «le  Nancy  el  «le  Lunéville  relèvent  «lu  terrain  Iriasique. 
Mntre  c«*s  deux  grandes  divisions  se  trouve  une  bande  «le  lias  «pii  l«*s  soude.  En  général 
los  collines  «»u  pial  eaux  ont  une  inclinaison  dom*e  vers  1*0..  tandis  «pie  la  pente  est 
abrupte  vers  LE.  Le  pfjinl  b*  plus  bas  «In  département  se  trouve  à la  sorlie  «le  la  Moselle 
(170  m.t:  b*  point  b*  plus  élevé  est  dans  In  cinu*  des  Vosges  tout  à fait  à LE.  (8IH)  m.j. 

La  l»ande  verticale  qui  longe  la  frontièredu  département  «le  la  Meuse  contient  quelques 
parties  «b*  la  paroi  eorallienne  qui  c«mslilue  les  ('.«Mes  de  Meuse  «lans  l'angle  S. -O.  et 
dont  la  hauteur  se  nininlmnl  à iOO  m.  environ  dominant  la  plaine  de  Woévro  de  plus  de 
100  m.  Au  pie«1  de  ces  pans  emireul  «les  vallons  marneux.  Eu  remontant  vers  le  N.  on 
trouve  la  Irouée  de  Toul  enlouitV  de  collines  élevées  au  sommet  calcaire  et  couronnées 
«le  défenses  s«di«les  : les  e«Mes  «|‘Eerouv«*s.  «le  Burine  el  du  Mont  Si-Miche).  ce  dernier 
isolé*.  L’argile  «pii  repose  à la  surface  de  la  plaine  retient  I eau  «lans  des  fhupics  comme 
dans  le  département  voisin  de  la  M«*tisc  cl  cesse  au  rebord  du  plateau  calcaire  «lu  pays 
«h*  Haye,  couvert  de  bois  impénétrables  et  rempli  de  fissures.  La  Moselle,  «pli  fait  un 
r«»ude  dans  celle  région,  longe  une  falaise  à parois  f<u*l  raides  où  se  trouve  bâtie  la 
pitlorestpic  bourgade  de  Livcrdun.  Le  Jnrnisy.  «pii  réuni!  la  Haye  au  plal<*au  de  Briev, 
«*st  une  zone  de  Iransiliou  argileuse.  Le  calcaire  reparatl  avec  le  plateau  de  Briev, 
«lont  l'altitude  moyenne  est  «l'en vi ron  ‘270  m..  augmentant  vers  LE.  el  atteignant  jusqu'à 
•100  m.  O plateau  est  très  accidenté  «le  Briey  à Longwy.  Les  déchirures  y ont  mis  à jour 
un  minerai  «le  fer  très  riche.  Sur  le  rebord  oriental  «le  l’escarpement  «lolithique  «pii 
termine  le  plateau  de  Briey  et  le  pays  «b*  la  Haye,  affleure  le  lias  qui  relie  la  bande 
verticale  décrite  plus  haut  à la  seeouth'.  h'insique.  Le  lorrain  liasi«pie  se  termine  au  N. 
à la  lisière  «lu  pays  messin  et  au  S.  à la  vallée  du  Vair  el  «le  la  Y raine.  Ses  étages  sont 
composés  «le  marnes  el  «le  schistes  argileux,  de  calcaire  mélangé  «le  grés  avec  «piebpies 
gîtes  «le  phosphates.  La  hauteur  la  plus  considérable  de  cette  région  atteint  îiiîi  m.  à 
IVndroil  <»ù  s'élève  Yaudémont.  desceml  à .V2t  in.àln  côte  <l«*  Fulney  el  ne  dépasse  pas 
100  m.  «lans  le  Xaiulois.  Sur  b*  premier  gradin  «lu  trias  convergent  In  Mortagne,  la 
Meiirlhe  el  la  Vezouse.  On  y trouve  la  «*«Me  «l’Essey  (l‘27  m.)  et  celle  «le  Mauonviller.  Au 
«leUi  eomineiicenl  les  Vosges  rotisliluéos  par  le  grès  qui  en  a pris  le  nom.  Hans  celhî 
région  qui  s’étend  à LE.  et  au  S.-E.  «b*  Lunéville,  les  Vosges  occupent  une  longueur  de 
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près  de  18  kilom.  cl  sont  circonscrites  pur  la  pointe  triangulaire  du  canton  de  Circy.  Elles 
présentent  des  sites  grandioses,  avec  leurs  cimes  escarpées,  leurs  lianes  couverts  de 
foréls.  leurs  ruisseaux  nombreux.  Les  lialdtalions  s'y  fonl  rares,  mais  on  y rencontre 
de*»  scieries.  L'altitude  augmente  rapidement  : le  Grand  Rougimont  est  à 622  m.  et  au  S. 
de  ce  dernicj*,  le  Taurupt,  sur  la  rive  d.  de  la  Plaine,  atteint  752  ni. 

Hydrographie 

I.a  presque  totalité  des  eaux  du  département  va  à la  mer  du  Nord  par  le  Rhin 
qu'elles  gagnent  par  l'intermédiaire  de  la  Moselle  et  de  ses  ariluents.  Une  très  petite 
quantité  gagne  la  Meuse  par  «le  petits  affluents  «le  la  rive  d.  seulement. 

La  Moselle,  «pii  a sa  source  dans  le  département  tl«*s  Vosges,  pénètre  par  265  ni.  dans 
celui  «le  Meurthe-et-Moselle.  à quelques  kilom.  on  aval  de  Charmes  (Vosges).  Elle  prend 
la  direction  N.  arrose  Hayon,  tourne  au  N. -O.  «Inns  la  direction  de  Toul  qu'elle  baigne, 
puis  court  an  N. -K.  jusqu'au  point  où  «»lle  rencontre  la  Meurthe,  dont  elle  usurpe  la 
vallée,  à une  dizaine  «1«*  kilom.  en  aval  «le  Nancy.  Puis  elle  reprend  sa  course  vers  le  N., 
arrose  Pont-à-Mousson  et  passe  en  Lorraine  par  170  m.  où  elle  va  gagner  Metz.  Dans 
sou  cours  «le  120  kilom.  dans  le  département,  elle  est  accompagnée  de  l'entrée  jusqu'à 
Toul  par  le  ctnal  de  l'EsI  (branche  S.).  La  Moselle,  qui  est  flottable  depuis  Épinal, 
devient  navigable  à partir  de  Protia rd. 

Elle  reçoit,  (rive  d.)  YEuvon.  qu'elle  accueille  à Rayon,  augmenté  (rive  g.)  du  Lo ro, 
(rive  g.  i le  Mat  Ion , qui  vient  des  Faucilles,  baigne  Ha  roué,  se  grossit  (rive  g.)  du  Brè 
non  qui  arrose  Véz<diseofi  tombe  Yüvv i/,  et  du  ruisseau  d’Atlienay:  (rive  g.)  la  Bouvade, 
puis  Y In  gressin  à Toul.  le  Témoin,  qui  traverse  le  pays  de  Haye  où  il  s'augmente  du 
ruissean  de  IFbéciv  «pii  lui  amène  l'eau  «les  étangs  «le  la  forêt  de  la  Reine;  (rived.l  la 
Meurllte  son  plus  grand  tributaire. 

Olle  dernière,  «pii  vient  des  Vosges,  entre  par  281  m.  dans  le  département  à 2 kilom. 
environ  en  aval  «le  Raon -l'Étape,  se  dirig«*ant  vers  1«*  N. -O.:  elle  arrose  Raccnral,  laisse 
sur  sa  rive  «I.  Lunéville,  «lécrit  un  demi-cercle  vers  le  S.,  arrose  St-Nicolas-du  Port.  La- 
netiveville-devmU  Nancy  où  se  détache  le  ('anal  de  Annct/  qui  va  rejoitulre  à Messcin  la 
Moselle,  ou  m:  ux  le  canal  «le  l'Est,  touche  par  sa  rive  g.  les  faubourgs  de  Nancy  où 
<‘lle  devient  navigable  et  va  tomber  12  kilom.  plus  loin  dans  la  Moselle.  A la  Meiirllie 
vont  : (rived.l  la  Vezouze,  «pii  arrose  Circy.  où  se  rejoignent  ses  «leux  branches  mères  : 
I V^MîM/w-l'rt/  ou  Jlnute-]'esouse  et  l’ezouze  de  Chat i don.  puis  Blàmont,  où  elle  boit 
(rive  «I.)  le  ruisseau  «le  RichevaL  recueille  successivement  : (rive  g.)  le  Vacon : (rive  d.) 
Y Alite:  (rive  g.)  la  lllelle.  qui  passe  à Hadonviller;  (rive  g.)  la  l 'endure!  te;  (rive  g.)  la  Mon- 
tagne, «pii  circule  «lans  les  Vosges  sons  le  nom  «le  Bonges-Eauxy  et  jusqu'à  Gerbévillcr 
sous  celui  d'Agne,  «*t  s«*  grossit  à son  en  tris*  dans  le  département  de  YEnildeueetle; 
(rive  «I.»  le  Snnon.  «pii  recueille  IVau  «les  torrents  «le  la  forêt  de  Parov  et  qui  finit  en 
aval  «!«•  Sl-Nieolns-dn-Poii  ; (rive  «1.)  enfin  l'.-imcju/e. 

Au  «lelà  «lu  confluent  de  la  Meiirtlir.  la  Moselle  reçoit  encore  : (rive  g.)  YAchc  qui  sert 
d'écouleinen!  à un  ruisseau  «le  la  forêt  de  la  Reine  et  gagne,  augmentée  des  fontaines  de 
Diculoiinrd.  Pont-à-Mousson;  (rive  g.)  «*ncore,  le  Trey.  le  Bupt  de  Mode,  qui  vient  de  la 
M«*use  comme  son  affluent  dedr.  la  Madine , baigne  Thiaucourt,  et  finit  à l'endroit  où  la 
Moselle  «Mitre  dans  la  Lorraine.  Hors  du  département,  elle  a pour  tributaires  : (rive  d.) 
la  Set  Ile,  dont  le  cours  moyen  seul  est  français  et  qui  sert  «le  limite  à la  Lorraine  et  au 
département;  la  Seille  passe  devant  Nomény ; st>n  cours  «lans  le  département  est  de 
55  kilom.;  (rive  g.  \ Orne  «l«*  Woévre,  qui  passe  à Confions  où  elle  s’augmente  (rive  d.» 
de  Ylron  où  tombe  (rive  g.)  le  Longeau , grossi  lui-même  (rive  d.)  de  la  Seigneutle ; 
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(rive  g.i  le  Wuiytjf  ou  Maure  qui  arrose  Hriey,  et  enfin  YAlzette  qui  n'a  que  quelques 
kiloin.  de  son  cours  supérieur  dans  le  département.  La  Meuse,  qui  passe  à moins  de 
làOO  m.  de  la  lisière  commune  aux  deux  départements  «le  la  Meuse  et  de  Meurllieet- 
Moselle.  reçoit  par  sa  rive  il.  : la  IVmiicx  qui  côtoie  à 1*0.  la  Forêt  au-dessus  de  Meincet 
la  ('hiers  qui  vient  du  Grand  iHirhé  de  Luxembourg.  pénètre  par  265  ni.  dans  le  dépar- 
tement «te  Mcurllie-el-Moselle,  baigne  Longwy-Ilus,  serpente  dans  une  vallée  étroite, 
s'augmente  (rive  g.i  du  ruisseau  de  la  Côlc-ftouye,  de  la  Mouldine t passe  à Longuyon  où 
tombe  irivc  g.»  la  Ceusne.  A partir  «b*  Longuyon  qu'elle  a gagné  en  suivant  la  direction 
S.-O.  la  Cliicrs  remonte  vers  le  N. -O.  à la  rencontre  de  la  Meuse  qu'elle  n'atteint  que 
dans  le  département  «les  Ardennes,  non  sans  s'ètre  grossie  encore  (rive  g.)  de  YOthain. 

Étangs.  On  peut  citer  ceux  «pii  se  trouvent  sur  le  plateau  argileux  qui  porte  la  forêt 
de  In  Heine,  à 1*0.  du  département  :1e  Gérant  Etany  d'Hamonville,  Y Etang  JSeuf  de  Mandées. 
l'étang  Ihaaê,  l'étang  Ferry,  l'étang  Bazoillc,  etc. 

Sources  minérales.  11  existe  des  sources  à Petlonville,  Vilenie;  citons  les  eaux 
ferrugineuses  d*.b/iw*oMr/,  (Y Êc mu  ces  (ces  dernières  laxatives)  et  de  Burlwncourt.  L'eau 
du  ruisseau  du  Val  des  Noues  est  pétrifiante. 

CANAUX.  Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  commence  à Vilry  le  François  où  il  se 
soude  au  canal  de  la  llaulc-Marne  et  nu  canal  latéral  à la  Marne.  11  pénètre  dans  le 
département  un  peu  en  amont  de  Pagny-sur-Meusc,  prêtant  depuis  Troussey.  dans  le 
département  delà  Meuse,  son  lit  au  canal  de  F Est  (branche  N.)  I passe  à Toul.où  il  rejoint 
b*  canal  de  P Est  (branche  S.)  qui  descend  vers  la  Saône  en  passant  parCorre;  à Frouard, 
où  il  rencontre  la  Moselle  canalisée  ; à Champigneulles,  Nancy,  la  Neuveville-devant- 
Nancy,  où  lui  parvient  l'embranchement  «lu  canal  de  l'Est  (branche  S.)  dit  de  Nancy,  qui 
commence  à Messein:  à Sl-Nicolas-du-Port,  puis  franchit  la  frontière  imposée  parle 
traité  «le  Francfort  pour  se  terminer  à l'embranchement  de  1*111  près  Strasbourg.  La 
longueur  «huis  le  déparhnnent  esl  «h*  XX  kilom.  320  m. 

Le  canal  de  l'Est  (branche  S.)  commence  à Toul  où  il  rejoint  1 e canal  de  la  Marne 
an  Itliin  e|  comprend  : la  Moselle  canalisée  de  Toul  à PonI  St- Vincent  (21  kilom.  6011):  le 
canal  latéral  éi  la  Moselle  [entre  Pont-St-Vinceiit  et  le  pont  de  Flnvigny  (10  kilom.  800); 
entr«*  h*  pont  «h*  Flnvigny  et  la  limite  du  département  «les  Vosges  (‘20  kilom.  907)};  enfin  le 
canal  tte  la  Moselle  à la  Mcnelhe  on  embranchement  de  Nancy  (19  kilom.  ‘200i.  La  Moselle 
camdisée  «*n In*  Frouard  et  la  frontière  allemande,  sorte  de  branche  N.  du  canal  «le  la 
Marne  nu  Itliin.  a ”»  kilom.  690;  le  cours  naturel*  de  la  rivière  également  navigable  a 
34  kilom. 


Climat 

I/orientation  des  vallées,  généralement  de  S.  à N.  et  N.-O..  l'obslacle  opposé  par  le 
massif  «le  l'Argonne  au  passage  d«*s  courants  venant  de  l’Océan,  la  fréquence  des  vents 
«lu  S.  et  du  S.-E.  se  chargeant  d’humidité  au-dessus  des  cimes  couvertes  de  neige,  l'al- 
titude relativement  élevée  du  plateau  lorrain,  voilà  autant  de  causes  pour  placer  le  dépar- 
tement de  Me-urlhe-el-Moselle  sou*  le  régime  d’un  climat  plutôt  rude  que  tempéré.  11 
esl  «*n  HTel  placé  sous  l'infliHMice  du  climat  vosyien,  climat  aux  brusques  variations,  ne 
comprenant  guère  que  deux  saisons  : l'été  et  l'hiver.  La  température  moyenne,  inférieure 
de  1°  à celle  «b*  Paris,  esl  d'environ  9°.  Celle  moyenne  est  d’autant  plus  basse  que  l’on 
s'éloigne  vers  l'E.  de  l'arrondissement  «b*  Lunéville.  La  pluie  apparail  surtout  à l'au- 
tomne. abondante  et  continue,  surtout  dans  la  région  vosgienne,  avec  un  chiffre  moyen 
«b*  160  à 170  jours  de  pluie  par  année  normale.  La  hauteur  moyenne  annuelle  varie  sui- 
vant la  région  d<*  Oui.  709  à 0 m.  801,  augmentant  d'aval  en  amont  du  cours  de  la  Moselle. 
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LISTE  DES  CANTON* 

Nancy  . . Ilnnnié,  Nancy  E.,  Nancy  N.,  Nancy  <)..  Nancy  S.,  Nomcny,  PouUVMousson,  Saînt- 
Nicola*-<l«*I’orl,  Vézolise. 

Briey.  . . Audun-le-Homan.  Briey,  Chamblcy,  Conllans.  Longuyon.  Longwy. 

Lunéville.  Arracourl,  Baccarat»  Badonviller,  Hayon»  Bldmont,  Circy,  Goibévlllei\  Lunéville  N.. 
Lunéville  S. 

Tout . . . Coloinbey-le*- Belles,  Domévre-en-llaye,  Tliinucouii.  Toul  N.»  Tout  S. 

CULTES.  — Culte  catholique.  Évêché  : Nancy , érigé  en  l""7  sulTragniit  île  Trêves.  Ce  diocèse 
qui  comprend  uniquement  le  département  de  Meurthe-et-Moselle,  a été  formé  aux  dépens  de 
celui  de  Toul.  Attaché  en  I7DII  h la  province  de  Heinis,  il  est  suflragnnl  de  Hesançon  depuis  1802. 
Il  possède  34  cures,  40.1  succursales  et  13  vicariats  rétribués.  Il  compte  un  petit  nombre  de 
communautés  religieuses  d'hommes,  dont  2 ont  leur  maison-mère  dans  le  département,  vouées 
principalement  à l'enseignement  et  à la  prédication.  Les  communautés  religieuses  de  femmes, 
plus  nombreuses  s'occupent  d'enseignement,  d'œuvres  charitables,  ou  sont  vouées  à la  vie 
contemplative;  plusieurs  ont  leur  maison-mère  dons  le  département.  Il  possède  un  séminaire 
diocésain  et  une  école  ecclésiastique  des  Hautes  Etudes  à Nancy. 

Culte  protestant.  L’Eglise  réformée  compte  dans  le  département  environ  2.100  adhérents, 
rattachés  au  consistoire  «le  Nancy  (lr*  circonscription  synodale),  qui  comprend  3 départements: 
Meurthe-et-Moselle.  Meuse.  Vosges.  Meurthe-et-Moselle,  compte  deux  églises  : Lunéville,  avec 
annexe  h Igney-Avrirourl  ; Nancy,  avec  annexes  à Toul.  Ponl-6-Mousson  et  Dombaslcs. 

Culto  Israélite.  Il  comprend  5000  adhérents,  rattachés  h la  circonscription  consistoriale  de  Nancy, 
qui  compte  en  outre  dans  le  département  les  communautés  de  Baccaral,  Bldmont,  Kinville 
Longwy,  Lunéville,  Pnrrov,  Hont-à-Mousson,  Hosières-aux-Salines,  Thiaucourt,  Toul.  Vézelise. 

ARMÉE.  — L'arrondissement  de  Briey,  rattaché  à la  subdivision  de  Verdun,  est  compris  dans  la 
G*  région  militaire,  dont  les  troupes  font  partie  du  ti*  corps  d'armée,  chef-lieu  Châlons.  Les 
3 autres  arrondissements  de  Nancy,  Lunéville  et  Toul  sont  compris  dans  la  20*  région  militaire, 
qui  compte  2 subdivisions  de  région  : Nancy  et  Toul,  appartenant  au  département.  Les  troupes 
qui  en  dépendent  font  partie  du  20*  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Nancy.  La  garnison  de 
Baccarat  comprend  : I bataillon  de  chasseurs  à pied  (H.  P.l:  celle  de  Lunévillo.  I bataillon 
de  chasseurs  » pied  (P.  P.);  la  P.  P.  de  4 régiments  de  cavalerie  (2  cuirassiers  et  2 dragons)  et 
2 batteries  d'artillerie:  celle  de  Nancy,  la  P.  I*.  «le  » régiments  d'infanterie,  «le  I régiment  de 
cavalerie  (hussards)  et  «le  1 régiment  «l'artillerie;  celle  de  Pont-à  Mousson,  la  P.  P.  de  I régi- 
ment de  cavalerie  (dragons):  celle  de  St-Nicolas-du-Port,  I bataillon  «le  chasseurs  5 pied 
(P.  P.);  celle  de  Toul,  2 régiments  d’infanterie,  la  P.  C.  «le  2 autres  régiments;  la  I*.  P.  de 
2 autres  régiments:  la  P.  P.  «le  I régiment  d'artillerie,  I bataillon  d'artillerie  à pied  et  G com- 
pagnies du  génie.  La  garnison  «le  Longwy  (fi*  corps)  comprend  1 bataillon  «le  chasseurs  à 
pied  (P.  I*.),  I bataillon  d'infanterie  et  1 bataillon  «l'artillerie  à pii*«|. 

Le  département  ressortit  en  outre  h la  G*  légion  de  geminrtnerie  p«mr  l’arromlissemenL  do 
Briey  et  à la  20*  (Nancy)  pour  les  trois  autres  arrondissements. 

Ouvrages  militaires.  Longwy-llaut,  seul  fortifié,  ne  constitue  «pTun  simple  fort  d'arrêt.  Toul 
est  au  contraire  une  place  très  bu  te.  Au  N.  s’élèvent  les  forts  de  I.ucey  et  «le  St-Michel : à I R. 
le*  ouvrages  «le  Gondreville  et  «le  Villey-le-Sec  ; au  S.  les  forts  «lu  Tillot,  de  Domgermain  et  «le 
Blénod;  h l’O.  le  fort  d’Ecrouves.  Les  projets  de  fortification  «lu  périmètre  de  Nancy  n’ayant 
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pas  été  réalisés,  on  » élevé  le  fort  «le  Frouanl.  pour  commander  In  <«>nf1ue»l  «Je  In  MeurÜic  et 
<li*  la  Moselle  ainsi  «pie  l«**  lignes  ferrées  «le  (iliàlcau-Salinx  et  «le  Nomény,  le  fort  «le  la  Lâte 
Slc-Uarbe  au-dessus  «le  Pont-Sl-Vinccnt  pour  minmandcr  le  eoiilliicnl  «le  la  Moselle  et  «lu  llad<m. 
Knlln  le  fort  de  Mainmvill<-r  est  jeté,  sentinelle  avancée,  sur  la  rive  «1.  «le  la  Vezouze. 

JUSTICE-  — Le  «léparleni«‘iit  r«*ssorlit  à la  Cour  d’appel  de  Nancy  où  se  lient  également  la 
Cour  d'assises.  Il  existe  1 Tribunal  de  1"  instance  à Nancy.  Jlriey,  Lunéville  «*l  Tout;  1 Tri 
bunal  do  commerce  à Nancy  : 1 Conseil  de  Prud’hommes  à Nain-y  «•!  I Justice  de  Paix  «inns 
chacun  des  20  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  — Le  département  ressortit  à l'Académie  de  Nancy.  I /Université 
«le  Nancy  compmnl  les  ipialre  farullés  de  «Iroil.  de  iné«lecine,  des  sciences.  <i«-s  lettres  el  l'écoNî 
supérieure  «l«»  phnrinn«'i«'.  Llle  est  adiuiraldenienl  inslallée  et  «mtillée.  Au  l‘‘  janvier  4'JOO.  la 
l>ililiotli«‘«pie  universitaire  «’oinplail  01  207  v «dûmes:  eulln  les  cours  étaient  fré«|uei»tés  par 
1157  éludiaiils. 

L'enseignement  sceiuulaire  comprend  pour  les  garçons  : 1 Lycée  a Nancy,  i Collège  à 
l.oiigwy.  Lunéville,  Potildi-Moitsiwiti  et  à Tout  et  pour  les  filles  1 Lycée  à Nancy.  Il  y a «les  éta- 
blissements libres  à J ar ville,  Lunéville,  Nancy  (3).  Poiil-à-Mniisson  possible  1 petit  séminaire 

L'enseignement  primaire  ivr,riil«*  ses  professeurs  à l'école  normale  d'instituteurs  (av«?e  «'•col»* 
annexe)  et  à l'écolo  normale  d’institutrices  invec  école  primaire  cl  école  maternelle  «l'applica- 
tion) de  Nancy,  «pii  possède  égaleiimnt  une  école  professionnelle.  On  trouve  «les  écoles 
primaires  supérieures  «le  garr«ms  à Nancy,  el  «le  (îllcs  à Nan«*y  cl  Ponl-ü'Mousson.  Il  y a 
«les  cours  complémentaires  pour  garçons  5 N«>mény  et  W'zelisc.  Knlln  il  «*xisle  des  pension- 
nats primaires  a l.oitguyoïi.  Nancy  «*l  Sa\«nt-Sion. 

Dans  un  autre  «mire  «l’hlées.  signalons  l’Kcidé  f«*reslière.  l’K««d«*  supérieur*-  «1«*  commerce. 
I'LVole  muiiiripale  «*l  régi«>nnle  «les  ltoatix-Arls,  le  L«»nservaloirc  *!«•  inusitpie  «le  Nancy  «*|  l'Kcole 
pralupic  «ragricullim*  Matlii«*u  «le  Dotuhasles  à Toiuldainc. 

Le  département  ressorlil  encore  à rariomlisseinenl  «*t  au  sous-arrondisseinent  niinoralogupio 
«!«•  Nancy  (division  «lu  N. -K.  : à la  région  agricole  'N. «IJ.»:  à la  4'  conservation  forestière 
i Nancy)  et  à la  P inspection  «les  ponts  et  t lliatissées. 

Agriculture 

Les  terres  «lu  «lépailement  sont  en  général  très  fertiles,  hiirloiil  celles  «le  la  vallée  «!«•  la 
M«mrllio  <*l  «lu  Ma«lon  «*l  les  plaines  recouvertes  «i'alltivions  «les  environs  «l«*  Lunéville.  Les 
cultures  y sont  extrêmement  variées.  Sur  tut  millier  «le  fermes,  une  vingtaine  «>nl  une  étendue 
•le  200  «à  300  ln*c I . . une  cimpinnlaine  «le  ISO  à 200  lied..  l'.Ntde  UNI  à 150  licrl.,  ii20de  .'NI  à 100  hect. 

La  culture  «les  céréales  et  «les  pommes  do  terre  se  fait  sur  une  grande  échelle.  Les  plantes 
industrielles  pourraient  donner  li«*ii  à une  cullnre  plus  im  porta  nie,  sauf  eu  «•«*  «pii  c«»no«*r»*c  le 
Imuhlon,  le  tahac  et  le  colza. 

Le*  meilleures  prairies  sont  celles  de  la  vallée  «le  la  Meurihe.  Kn  IHÎHI  la  valeur  «les  fourrages 
a dépassé  mie  somme  de  17  000000  «le  francs.  La  culture  «le  la  vigne  a o«*cupé  14071  licrt.  el 
l'on  a replanté  «Jans  la  même  année  82  hect.  20  ares.  La  pro«lurli«>ii  en  \in  a été  «le  420214  heclol. 
L'est  rnrfonilisscmcnl  « 1 «*  Tout  oii  le  vignoble  «•*!  l«*  plus  important  «*l  l«*  produit  de  meilleure 
qualité. 

Parmi  les  arbres  fruitiers,  les  plus  répamlus  sont  le  pommier.  I«*  poirier.  I«*  «•«•risicr.  le  prunier 
«*t  le  noyer. 

Le  nombre  «les  ehevaux  est  «'levé  : 51 ‘211.  Il  y a un  dépâl  d'dalons  à Itosières-aux-Salines  el 
Pi  stations  dans  le  «l«‘|iarteiiient.  Oii  comptait  celte  même  année  55  mulets  el  152  ânes.  L'espèce 
bonne  était  représentée  par  01 580  animaux  dont  50200  vaches  ayant  fourni  857085  beetol.  «le  lail. 
l'espèce  ovine  par  115  115  animaux  «pii  «*nt  «lonné  1010  «piinlauv  «le  laine.  Les  porcs  étaient  nu 
nombre  «le  85048  cl  les  chèvres  nu  nombre  «le  1317».  La  production  «lu  miel  a été  «l«*  157-101  kilog.. 
celle  «le  la  cire  «le  17  037  kilog. 

Le  «léparlement  occupe  un  «les  premiers  rangs  pour  la  surfnr<!  boisée;  les  forêts  domaniales 
«ml  une  étendue  «le  plus  de  51  000  iieelares.  L'osier  est  cultivé  «lans  la  vallée  «le  la  Ve/nu/e. 
surtout  autour  «le  lilâniont 
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L'enseignement  agricole  comprend  la  station  agronomi«|iie  • l«*  l’K*t  à Nancy.  Kn  outre.  I 
déparlement  possè*lc  une  chaire  «lépnilcmenlnlo  d'agriculture.  «les  écoles  praliqueti  «le  greffage, 
«les  champs  d’essais  et  l’école  prali<|iic  d'agriculture  «le  Tomhlnine. 

Industrie 

Meurthe-et-Moselle  est  un  département  extrêmement  industriel  et  dont  l'importance  ne  cesse 
«le  «‘accroître.  Pour  la  production  du  sel  et  «le  la  fonte,  il  occupe  le  premier  rang.  L'extension 
«les  concessions  minières  en  1900,  la  création  «le  nouvelles  usines  et  surtout  la  riche  teneur  en 
fer  «les  minerais  vont  donner  une  extension  énorme  à la  production  du  fer  et  «le  l’acier.  La  fabrica- 
tion des  chaussures,  des  chapeaux  de  paille,  la  tannerie,  la  brasserie,  la  cérami«pie  forment  «les 
branches  importantes  «le  l’inalustrie  locale  se  chiffrant  par  «les  millions  de  francs. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES  Fer.  Le  s concessions  de  minerai  portent  toutes  sur  la  f«*r- 
mation  ferrugineuse  oolithhpie  «le  la  partie  supérieure  «lu  lias.  Mlles  constituent  «leux  groupes 
distincts  : le  bassin  «le  Nancy  et  celui  de  Briev.  Le  bassin  de  Nancy  a 46  concession*,  dont  2«i 
en  1809  «int  fait  l’objet  «le  reconnaissances,  de  préparation  ou  d’exploitation;  20  sont  restées  en 
chômage;  une,  «lite  «le  Leyr,  a été  instituée  le  21  juillet  1899;  une  extension  a été  accordée  aux 
5 concessions  anciennes  «le  Fonl-de-Monvaux,  I.iverdun  et  Maron  Val  de  fer  «*l  à celle  «le  Sexey- 
aux-Korges.  Dans  ce  bn*sin.  la  production  du  minerai  en  1800a  atteint  1701008  T.  Le  bassin  de 
Briey  a 06  concessions  îles  II  «lernières  datent  «lu  20  mars  1899)  dont  21  ont  donné  lien  a «les 
travaux  d’aménagement  : 17  dans  le  groupe  «le  Longwy  et  1 «Inns  celui  «le  l’Orne,  l'n  puits 
«l’extraction  a été  commencé  h la  mine  de  Moutien»  et  les  travaux  ont  été  repris  dans  les  conces- 
sions «le  (‘.mânes  et  rie  l’ulventeiix.  -”>2  concessions  sont  restées  en  chômage  dont  17  dans  le  groupe 
«le  Longwy  et  I.*»  dans  le  bassin  de  l’Orne;  9 <leman«les  «I«‘  concessions  sont  h l’éUnic.  17  son- 
dages  ont  été  entrepris  ou  continués.  La  production  en  minerai  «le  ce  bassina  été  «le  I 998 X.7i T. 
Le  nombre  total  d’ouvriers  employés  dans  les  «leux  bassin*  a été  «le  5008.  Minières,  Celles  qui 
sont  en  activité  et  toutes  exploitées  à ciel  ouvert  sont  situées  «lans  Parron<lisscment  «le  Briey, 
aux  environs  de  Longwy.  Kn  1899  on  a exploité  15  minières,  établies  sur  «les  terrains  conciliés 
constituant  1 groupes  naturels  s’étendant  sur  les  communes  «le  Saulncs.  Ifcrsernnge,  Longlaville, 
llaucourt.  Hussigny-Cîodbrangc  et  Villerupt.  Elles  ont  occupé  420  ouvriers.  Leur  production  totale 
a été  «le  105  704  T.  Sel.  Le  terrain  snlifère  forme  un  groupe  unii]ue  entre  Nancy  et  Kinville  dans 
les  vallées  «le  la  Meurthe  et  du  Sanon.  En  1899  il  existait  22  concessions  dont  17  exploitée*.  On 
fabrique  «lu  sel  raffiné  «lans  16  salines  et  «le  la  soude  «lans  les  5 soudières  de  Dombash**.  de  la 
Madeleine  et  «le  Meurthe.  La  production  des  salines  a été  de  139  535  T.,  relie  «le  la  soude  «le 
171  771  T.  Les  3 mines  «le  sel  gemme,  de  St-Nicolas-Varangéville,  de  Rosières- Vnrongéville  et  de 
Sl-Lourent  ont  produit  109202  T.  «le  sel  «le  roche.  Carrières.  On  en  compte  environ  555.  |oul«*s  à 
ciel  ouvert,  fournissant  «le  la  pierre  à chaux  utilisée  dans  les  soudières  «le  la  région  «b*  Nancy, 
de  la  castino  pour  hauts-fourneaux,  des  moellons,  de  l’argile,  etc.  Longwy- Bas  fournit  «le* 
pavés.  On  fabrique  du  ciment  h Saulnes.  Parey-Ste-Catberinc  a une  tuilerie  importante.  Le 
«lépartemcnt  compte  des  établissements  considérables  «Je  faïencerie  : celui  «b*  Lunéville 
(proiluils  communs  et  artistiques)  occupe  1200  h 1500  ouvriers,  celui  de  Longwy  500  ouvriers:  il 
en  existe  d’autres,  h Sl-Clément,  Bndonviller,  Pexonne  et  Tout.  Kong  produit  des  carreaux  céra- 
miques. La  cristallerie  de  Baccarat  jouit  «l’une  réputation  universelle;  elle  a occupé  2225  per- 
sonnes cl  a livré  |»our  7 850 (HH)  francs  de  produits  en  1899.  Cirey,  «pii  produit  des  glaces  «le  très 
grand**  dimension,  emploie  600  ouvriers.  La  verrerie  est  une  branche  importante  «le  l'industrie 
du  département;  il  y a «les  usines  à Vanncs-le-CbAtel,  Croixraare.  Laneuveville  près  Nancy 
(verre  h vitre)  et  5 Nancy  (verre*  «le  montres,  gobelet  lcrie.  goulollerie). 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  est  représentée  par  300  moulins  environ  h Nancy  cl 
dans  tout  le  «lépartemcnt.  On  compte  une  douzaine  «leféculerles  et  une  amidonnerie  (Tomblain*'  . 
Lunéville  produit  du  sucre  de  fécule  de  glucose.  La  brasserie  compte  «les  établissement*  «le 
premier  ordre  à Tnntonville,  Maxcville-Nanev.  etc.  On  en  trouve  une  trentaine  d'autre*  moins 
importantes;  la  production  atteint  10000000  d‘beet«dilres:  les  distilleries  d*alr«M>|  fournissent 
environ  1000  hectolitres  par  an.  La  manufacture  «le  tabac  «le  Nancy  a occupé  709  ouvriers  en 
1899  et  a fourni  à la  consommation  intérieure  1536581  kil.  de  tabac®.  L’industrie  «lu  buis  est 
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représentée  par  l«*s  scieries  uic<‘aui«|iics  «le  l'est  de  l'arrondissement  «le  Lunéville:  on  en  trouve 
à Haon-les-I.cau,  Val  et  CliAlillon,  Nancy,  etc.;  parla  tonnellerio  de  Nancy.  I.n  fnbrirnluui  de  la 
vannerie  occupe  un  certain  nombre  de  bras  à Ogeviller,  A/erailles,  etc. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES,  lai  lxu».  on  comptait  24  usines  mélnllurgi«pics  en 
activité,  comprenant  02  hauts-fou  ni  eau  x.  I.a  région  «le  Nancy  en  comprenait  0 nouveaux  en  cons- 
truction dans  ô usines;  une  aciérie 
Thomas  était  «‘gaiement  en  mar- 
che «»n  11HM».  Une  autre  usine  im- 
portante s'élève  à lloinécourt. 

«laus  l'arrondissement  «le  Rricy. 

I.a  production  totale  «le  la  huile 
a été  «le  157021*  T. s celle  du  fer 
hrut  <iu  ouvré  «le  52001  T.;  celle 
de  l'acier  hrut  «le  557  «”I0 T.  I .ong\v> 

«*t  sa  région  ont  des  aciéries  r<‘- 
iiturijuaMcs  ; l’ont-à-Mousson  pr«»- 
«luit  surtout  des  huiles  pour  les 
«'«induites  «l  eau  et  «le  gaz;  Llinui- 
pignciillcs  «*st  répul«'*  pour  ses 
foules  moulées.  Les  forges  «le 
l,«»nip«*y  produisent  de  la  h’de  et 
«l«*s  «‘Süicux;  «'«‘Iles  «!«•  I îorry  du 
matériel  «l«*  chemin»  «l«*  h*r.  Naney 
fabrique  «!«•*  instruments  ara- 
toires; Itlâmont.  «le  la  chaudron- 
nerie; llainvillc-auv-Miroirs  a une 
i ni p« triante  pointerie  Lutin  l«* 
d«‘part«uoeiil  a des  iii-jim*»  ou  l’iui 
labrnpie  «les  limes.  «I«*s  instru- 
ments «le  p«*sage,  «les  uieuliles  en 
for. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

I le»  industries  coinpreiuient  la  fa- 
brication d<*  produits  chimiques 
. I in  occupe  une  centaine  d’ou- 
vriers, du  noir  d'os  à Malzéville. 

«lu  prussiate  de  potasse  (250  T. 
par  an)  5 Lanrii\«*villr-lôs-Nnti«-> . 

«le  la  bougie  à Nancy  (tOOOOO  kil. 
par  an)»  du  savon  à Nancy  et  à 
< Ihampignciillcs,  des  allumettes 
à Blénod. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Il 
«‘\isto  des  filatures  de  laine  à 
Auboué»  Badonvillcr,  Nancy,  l'ier- 
repont,  St-Nicolas,  Toinhlainc  et 
\ ézclise.  Le  drap  pour  l'armée  est 
luhri'pié  à Moutiers,  Pierrepont  (500  ouvriers).  On  trouve  «les  filaturos  de  coton  à Rricy,  Luné- 
ville, Nancy;  on  fabrique  «les  tissus  de  coton  h Badonvillcr.  BIAmonl  (velours),  Nancy.  Dans  celle 
dernière  ville,  à Badonvillcr  et  à l'onl-a-Mousson  on  fait  «le  la  bonneterie.  Malgré  la  concurrence 
«lu  métier,  on  fait  encore  de  la  broderie  à Badonvillcr,  Blainville,  Gcrbéviller,  T«uil.  Yé/.clisc. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Des  tanneries  et  corroieries  existent  h BlAmonl.  Badonvillcr  et 
Nancy;  les  fabriques  «le  chaussures  de  Nancy  et  «le  la  région  font  un  chidrc  d'affaires  considé- 
rable (10000000  «le  francs).  Les  environs  de  Lunéville  s'occupent  «le  ganterie.  La  fabrication 
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des  chapeaux  de  paille  compte  K établissements  : à Nancy,  St-Max,  St-Firmin,  Lunéville 
(9000  090  de  francs*).  Toul  fabrique  auüiti  «les  chapeaux  de  feutra  et  des  ca*«juellc*.  La  papeterie 
est  imporlanle;  l'usine  de  Mninhotcl  cl  tient;  val  occupe  200 ouvriers  ; l'usine  de  carton  conipri nié 
de  l'ont  ù-Mou-soti  en  occupe  000.  Mninhotcl  fabrique  aussi  des  crayons  pour  lumière  électrique. 
Enfin  Nancy  fabrique  de  la  brosserie,  possède  de  remarquables  industries  d'art  : meubles  en 
bois,  verrerie,  etc.,  ainsi  qu’une  grande  maison  d'imprimerie  et  5 maisons  fabriquant  des  dragée*. 

On  comptait  au  l ' janvier  1000  un  ensemble  de  488  établissements  disposant  d'une  force  de 
00  4x3  chevaux-vapeur.  Sur  ec  nombre,  20  disposant  «le  2035  chevaux-vapeur  étaient  inactifs. 

Commerce 


Nancy  est  la  métropole  commerciale  de  la  région  de  l’Est.  Depuis  que  le  traité  de  Francfort 
nous  a arraché  l'Alsace  et  la  Lorraine,  cc  commerce  s'est  développé  d’une  façon  continue  et  ne 
cesse  de  s’accroître.  Les  droits  de  douanes  et  autres  perçus  pendant  l’année  1809  aux  bureaux  de 
la  frontière  sc  sont  élevés  à la  somme  de  10  408530  fr.  Le  Lralle  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin.  la 
même  année,  comprenait  3 105000  T.  effectives  (houille,  matériaux  de  construction,  produits 
sidérurgiques,  sel,  soude,  etc.).  Le  trafic  du  canal  de  l’Est  {branche  S.)  a atteint  dans  ses  diverses 
sections  les  chiffres  suivants  ; 821000  T.  comptée»  à la  plus  forle  écluse  {Toul  à Flavigny  ; 
331  001)  T.  sur  l'embranchement  de  Nancy  cl  570  133  T.  sur  la  section  de  Flavignv  à la  limite  du 
département  des  Vosges.  I.e  département  exporte  les  minerais  de  fer,  vies  métaux.  «les  glaces 
et  cristaux,  du  cuir,  des  chaussures,  des  chapeaux  de  paille,  du  houblon,  du  sel,  de  la  soude, 
des  produits  chimiques,  «les  bols  «le  toutes  sortes,  des  faïences,  des  pianos,  «les  broderies,  etc. 

Il  importe  de  la  houille  et  du  coke  1 1 OU  200  T.  i.  «lu  coton,  de  In  laine,  des  tissus,  des  grains,  «les 
bestiaux,  des  articles  d'épiccria  el  des  denrées  coloniales,  des  vins,  «les  bijoux  d’Allemagne,  elc. 


Voies  de  communication 


kit. 

Chemins  de  fer  {voie  normale)  ....  589,305 

— {tramways,  voie  étroite).  . . 14,301 

Houles  nationales 450,00! 

— départementales 450,819 

Chemins  vicinaux  de  grande  comnr*.  .‘«88,473 

— d’intérêt  commun 1037,240 

— ordinaires 2497,079 

Canal  de  la  Marne  au  Hhin 88,320 

Canal  de  l'Est  (bronche  S) 65.Î497 


kit. 

Cours  «l’eau  lion  navigables,  ni  Ilot 

tables 48*0.277 

Hivière»  flottables  : (Moselle,  Metirllic, 

Vczouze  et  affluents) 217.900 

Rivières  navigables. 

Moselle  (partie  canalisée,  de  Frouard 

è la  frontière  «le  Lorraine) 33rtiül) 

Moselle  (cours  naturel,  de  Frouard  à 

In  frontière  lorraine i . 31  - 

Meurllic(du  pont  de  Malzévillcà  l'cmb.)  12,200 


ANCY  ancienne  capitale  de  la  Lorraine,  est  une  des  plus  belles  villes  «le 
France  et  «le  l'Europe.  C’est  surtout  la  cité  élevée  de  1750  à 1700  par  Stanislas, 
sou  dernier  duc.  qui  lui  a valu  son  renom  arlisli«pic.  Depuis  la  guerre 
franco-allemande  «le  1870-1871,  l'émigration  alsacienne-lorraine.  les  nom- 
breuses industrie»  «pii  s'y  sont  créée»  ou  développées,  ont  plu»  que  «l«»ul»lé 
le  chiffre  de  la  population  «pii  nlteiuL  aujourd'hui  100  900  habitants.  La  ville 
»*ét«*n«l  entre  la  rive  g.  de  la  Meurlhe  à l’E.  et  les  collines  surplombant  à 
l’O.  la  voie  ferrée  de  Paris  à Strasbourg.  Les  faubourgs  Stanislas.  St-Jean 
cl  St  Pierre  débordent  au  S.  «le  ces  limites.  Le  canal  de  la  Marne  au  Hhin,  «pii  y forme  un  port 
important,  accompagne  la  rive  g.  «h»  la  Meurlhe  et  coule  suivant  l’axe  d’orientation  de  la  villc- 
Le  plus  vieux  monument  «le  Nancy  est  la  Tour  de  la  Commander**  (xu*  ».)  enclavée  dans  une 
propriété  privée  non  loin  «le  la  Croix  de  Bourgogne  érigée  en  1822  sur  l’emplacement  ou  Cliarles 
le  Téméraire  fut  trouvé  mort  en  1 477,  Le  château  de*  Due * de  Lorraine  ou  Balai*  Ducal  a élé  bâti 
de  1329  à 1512,  dans  la  ville  vieille  où  les  rues  sont  encore  irrégulières,  étroites  parfois,  enelie 
vètrées  les  unes  dans  les  autres,  bordées  «le  «ptelqtics  vieux  hôtel- ou  «le  maisons  intéressante'-- 
Il  en  reste  une  aile  avec  la  fameuse  Porterie  (151  J.  1512)  due  à Mansuy  Couvain,  et  dont  te 
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fronton  e»l  orné  «le  la  statue  éque.»lre  du  dut*  Antoine,  reconstruite  après  l'incendie  de  1871. 
Près  de  là  se  trouve  Ycglise  des  Cordeliers,  élevée  en  1482  par  Mené  U et  à l'intérieur  de  laquelle 
ou  « ramené  de  divers  points  de  la  Lorraine  les  toinlienux  îles  anciens  comtes  de  Vnudémout 
et  relevé  le  loinlieau  du  grand  artiste  J.  Callol.  Dans  la  chapelle  ronde  de  celte  église,  ou  a 
réuni  les  restes  des  membres  de  la  famille  de  Lorraine.  Entre  autres  beaux  morceaux  de 
sculpture  renfermés  dans  l’église,  citons  la  statue  couchée  de  la  veuve  de  Hené  11.  Philippe  de 
(jtteldre.  par  Ligior  IUchier  et  le  mausolée  polychrome  de  Hené  II,  refait  en  1X18,  etc.  Nancy  a 
conservé  un  certain  nombre  de  portes:  la  Porte  de  la  Graflk  (xiv*  s.),  Ilampiée  de  deux  tours  éle- 
vées en  1403  et  restaurée  en  1801;  la  Porte  de  la  Citadelle  (1598)  décorée  de  statues  à la  façade 
extérieure:  la  porte  Sl-Gcorgcs  (lüOX)  couronnée  delà  statue  équestre  du  saint:,  la  Porte  Sl-Stanislas 
et  la  Porte  Ste-Catherine.  toutes  doux  élevées  en  170*2  aux  deux  extrémités  de  la  ville  neuve;  la 
Porte  st-Ximla*  (xvir  ».)  restaurée  en  1865;  la  Porte  Sla  invil  le  ou  Désilies  (1782). 

A part  l’église  des  Cordeliers  dont  nous  avons  parlé,  les  monuments  religieux  de  Nancy  ne 
remontent  pas  au  delà  du  xvur  s.  La  Cathédrale  a été  élevée  sur  les  plans  d'IIardouin  Muusard  et 
de  Germain  ItolTrond  (1703  1740):  on  remarque  à l'intérieur  la  coupole  peinte  à fresque  par  Cl  unie 
Jacquard  et  nouvellement  restaurée,  des  grilles  de  Jean  Laniour,  l’artiste  serrurier  qui  a doté 
Nancy  d'œuvres  exquises:  un  cuneux  laldcnu  du  xvi*  s.  (N.-D.  du  Rosaire)  et  un  riche  trésor. 
l 'église  St‘Srlnistien  (17*20-1731)  a sa  façade  décorée  de  bas-reliefs  et  renferme  à l'intérieur  le  monu- 
ment du  peintre  Gimrdcl.  L'église  A \ D.  de  Don-Secours  (1739-1741).  bâtie  par  Héré,  l’architecte  du 
duc  Stanislas,  qui  renferme  les  mausolées  de  Stanislas  (1700)  et  de  sa  femme  (1747).  La  belle 
église  St-Eprre  (1X15-1874),  du  style  ogival,  a été  élevée  sur  l'emplacement  de  l’ancienne  église  du 
même  nom  (1  440).  L 'église  St-Xicolas  (1X75-1X81)  du  style  roman,  renferme  une  statue  de  Clodion. 
L 'église  St-I.éo  a (1X01-1X79)  se  trouvedans  le  nouveau  Nancy;  Y église  St-  Vincenl-St- Fiacre  (1852)  est 
du  style  gothique.  La  chapelle  du  Grand-Séminaire  <1742)  n’est  autre  que  l'ancienne  église  Sl- 
Pierrc  reconstruite  en  1885.  Le  Temple  protestant  occupe  l'ancienne  église  des  Prémontrés. 

Sur  la  Plare  Stanislas,  qui  occupe  le  centre  de  la  ville,  se  trouvent  disposés  harmonieuse 
ment  Vllôtel  de  Ville  (xvur  s.),  en  face  de  la  Due  Hère  qui  conduit  à V Are  de  Triomphe  (1751),  en 
retrait;  à d.  YÊvèché,  installé  dans  l'ancien  hôtel  des  Fermes,  fait  face  nu  Théâtre  (1755)  Aux 
angles,  des  grilles  encadrent  les  fontaines  de  Xeplune  et  d'Ampliitrite.  Au  centre  de  la  place  s’élève 
la  statue  de  Stanislas.  Gel  ensemble  forme  un  tout  d’une  beauté  classique  et  absolument  unique 
en  Europe.  Au  delà  de  l'Arc  de  Triomphe  se  trouve  la  Place  de  la  Carrière , bordée  de  deux  côtés 
par  des  maisons  à façade  uniforme;  les  arbres  qui  l’ombragent  sont  entourés  d’une  balustrade 
élégante  décorée  de  vases  et  de  groupes  sculptés.  An  fond  est  le  Pahiis  du  Gouvernement  (1752) 
avec  une  colonnade  à d.  el  à g.  de  la  façade,  formant  hémicycle.  Ce  palais  est  la  résidence  du 
général  commandant  le  20*  corps  d’armée.  L'Hôtel  de  Craon,  sur  la  Place  de  la  Carrière,  est 
devenu  le  Palais  de  Justice:  l'Hôtel  de  la  Bourse  (1752)  sert  de  Tribunal  de  commerce. 

Les  monuments  consacrés  aux  lettres  el  aux  arts  sont  dignes  de  cette  grande  cité.  Le  Palais 
de  l't’niversité  (1858-1870)  et  les  divers  Instituts  pour  l'étude  des  sciences,  les  Lycées  Drouot  et 
Jeanne  tl'Arc,  Y Croie  de  médecine  (1901),  Y École  forestière  avec  son  musée  sont  fort  bien  installés. 
La  Dibliothèrjue  est  installée  dans  les  bâtiments  de  l’ancienne  Université.  Elle  possède  110000  vo- 
lumes et  brochures,  1 421  manuscrits  et  205  incunables.  Le  Musée  de  peintura  et  de  sculpture, 
installé  à l'Ilùlel  de  Ville,  comprend  des  toiles  des  écoles  étrangères  anciennes,  de  l’école  fran- 
çaise moderne,  800  dessins  du  caricaturiste  Gérard,  dit  Grandville,  des  moulages,  quelques  ma- 
quettes et  des  œuvres  originales  de  sculpteurs.  Le  Musée  historique  lorrain  occupe  les  salles 
<1  ii  Palais  ducal;  aménagé  avec  beaucoup  de  soin,  il  présente  un  réel  intérêt  avec  les  meubles, 
les  portraits,  les  objets  d’art  qu’il  renferme.  Les  Archives  sont  logées  dons  un  bâtiment  du  xvur  s. 

Les  maisons  intéressantes  ou  curieuses,  les  vieux  hôtels  s'y  comptent  encore  en  nombre. 
Citons  dans  le  vieux  Nancy,  les  Hôtels  de*  Armoises . de  Fontenay,  de  Èiahuel,  des  Pages  : les  mai- 
son- de  J.  Callot.  de  Jean  Laniour,  des  frères  Adam,  d'Isabcy,  et  plusieurs  habitations  de  la 
Grande-Rue.  Nancy  possède  des  industries  artistiques  remarquables  : sa  verrerie,  sa  gobelet le- 
rie,  ses  meubles  jouissent  d’une  renommée  dépassant  la  frontière.  La  fleur  symbolique  du  char- 
don. qui  fait  partie  de  ses  armoiries,  serl  île  thème  à toutes  sorte»  de  fantaisies  charmantes 
ornant  les  devantures  des  boutiques.  Cette  grande  cité  lorraine  possède  deux  superbes  prome- 
nade* rfci  Pépinière,  créée  en  1705,  agrandie  à diverses  époques,  au  N.-E.,  le  cours  Léopold  au 
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N. -O.,  un  beau  tquarc  à la  Place  Thiers  «lérorée  au  rentre  «b*  la  Main?  du  libérateur  du  territoire. 
La  Place  i f Alliance , en  bordure  de  laquelle  s'alignent  de  superbes  hôtels,  est  décor»"**»  au  milieu 
d’une  Fontaine  érigée  en  l’honneur  du  traité  de  I75ti  conclu  entre  la  Franco  et  Mario-Thérèse 
d'Autriche.  Sur  le  cours  Léopold  sc  «tressent  la  statue  du  gênerai  hrouot  cl  le  Monument  à Carnot. 

I. a  tlatxie  équestre  do  Hené  II  décore  la  Place  de  ta  Petite  Carrière,  celle  «b*  .ha nue  d'Are.  dite  à 
I rémiet,  orne  la  Place  Lafayettc  tandis  «pic  celle  «le  l'agronome  Mathieu  de  Ihonbasle  occupe  la 
Place  Dombasle.  Legrand  peintre  Claude  (irltcc  a la  sienne  sur  une  pelouse  du  parc  de  la  Pépi- 
nière; le  buste  du  If  C revan j-  se  dresse  dans  b*  Jardin  butaniyue  tandis  que  celui  «le  CrandeiHe  est 
à l’extrémité  de  la  Terrasse  de  la  l'épinière  Lulin.  à g.  «b*  l’Arc  «le  Triomphe,  s’élève  une  fontaine 
surmontée  «le  la  statue  de  Jaeyuc*  t 'al toi  el  flanquée  «les  bustes  «b*  «leux  autres  graveurs  : Israël 
Sylvestre  et  Ferdinand  de  St-I'rbain.  \ «I.  a été  érigée  <*u  IK'.li  la  statue  du  grand  arehilecle  Hère. 

BRIEY  est  situé  au  sommet  il’iuie  colline  nu  pied  «le  laipudle  «mille  le  Woigol.  l a Sous  pré- 
fecture et  la  Prison  occupent  nue  plaie-forum  nnslesstis  «I  un  ép«»n»n.  \ 'église  (xv*  s.i  a «piebpies 
curieuses  gargouilles,  L7/»«’bd  de  Cille.  <|«‘vaiil  Icipud  se  «lre»s«*  la  statue  «/«•  Maillot,  prêsiilenl  «lu 
conseil  «les  armées  pciulaiit  la  ltév«ilution.  «*sl  en  euiiliv-ba*.  tin  remarque  encore  dans  la  xille 
un  beffroi,  nu  tour  de  l’ Horloge  «xvir  s.',  ainsi  «|u'uiie  maison  à l« airelle  «*n  «*ncorlielb*in«*til  (IflOl  . 

LUNÉVILLE  s'étend  dans  une  large  plaine,  en  Ire  la  rix«*  d.  «le  la  Menrlbe  et  la  rive  it.  «le  son 
afllurii!  la  Yezouzc*  <|ui  va  la  rejoindre  un  peu  en  aval.  CVsl  une  \ i Ut*  iiiduslrielb*  possédant 
«le  plus  une  nombreuse  garnison.  Le  «lin*  «!«•  Lorraine  L»‘*op«dd  «»ii  axait  fait  son  séjour  préféré. 
Au  «iébul  du  xviii*  s.,  il  y avait  fait  élever  par  Itoffraiiil  un  vasle  palais,  incendié  eu  parti»* 
«*n  1710  el  que  le  duc  Stanislas  lit  re«-nii»lruire  sur  «le  plus  vastes  proportions.  CVsl  ce  palais 
«pii  est  transformé  aiijotird’liui  en  caserne.  An  centre  «b*  la  cour  «I  honneur  s’élève  la  statue 
«fiuestrc  du  général  l.assalle.  né  à Metz  en  177.*>,  tué  à Waeram  en  IHIW.  «euvr«*  «lu  sculpteur 

II.  Cordirr.  Derrière  la  facaih*  |H»s|«’»rieure  «lu  Palais.  sVlend  la  sup«*rb«*  l,r»nnenatic  îles  Hosguets 
coiuprenant  des  jardins,  «l«*s  bosipiels  décorés  de  sial  lies  avec  nu  vasle  part*.  Au  delà  est  le 
Clutnipdc  Mars.  | .'église  <1 -.largues,  surmontée  de  «leux  tours  seiilplées  et  couronnées  «l’une  slatm* 
ainsi  «pie  V llôtel  de  Cille,  «pii  y est  attenant,  sont  bordés  «l'mi  Sgnarc  au  milbm  «Impiel  se  dresse 
le  Monument  de  |87n.  L'i  iSihlinlltègac.  qui,  outre  «pielqm*s  manuscrits,  possèile  I.MHtO  volumes,  cl 
le  Musée  sont  installés  dans  l’Hi’itel  «b*  Ville.  Sur  la  grande  Place  des  Cannes  s«*  dresse  la  statue 
«le  f abbé  Grégoire  |I7M-IOi.  Iles  anciens  remparts  «le  la  ville  il  rosie  cnc«»rc  la  Tour  Manche. 

TOUL  ocni|»e  une  jiosilion  slmlégi«pie  importanb*  entre  le  canal  «b*  la  Manu*  au  Ithiii  «*l  la 
rivi*  g.  «b*  la  Moselle.  au  point  le  plus  rapproché  «le  la  Meuse.  Sun  plus  bcao  monument 
est  ['église  si  Flicnne  «xtx  et  w s . ancienne  cathédrale.  Iji  fa«;a«lc  en  osl  fort  élégante,  t ri 
joli  châtre  «le»  \m  «*l  \i\  s.  «*st  n«h>»»e  a la  fa«*ad«*  S.  lalérab*.  l 'église  st-i ienguult  (mii  ».i  a une 
fa«;n«b*  «lu  xx  s.:  Hb*  «*»l  égtdcutenl accompagnée  «l’un  cloître  «lu  xvi*  s. 

Celle  vieille  cité  a pour  Hôtel  de  Cille  l’ancien  Palais  épiscopal  (xvitr  s.'  «b*nl  une  façade 
donne  sur  le  Jar»Hn  publie.  Les  salles  intérieures  sont  ornées  «le  tapisseries  et  «le  p«»rlraits  où 
«•si  logé  un  petit  Musée.  Han»  une  annexe  ge  trouve  la  Biblioihèyae  «pii  renferme  outre  12000  x««- 
Inines  un  lira  i Mis»e|  du  xir  s.  el  la  Charte  «les  franchises  «le  In  cilé  il.*»ii7).  On  trouve  encore 
«piebpies  vieilles  maisons  «lu  xvi*  s.  et  le»  restes  «l«*  «leux  abbayes  dans  Tout,  «pii  a élevé  un 
Muiiuinent  aiu • victimes  du  siège  de  |K“U  «lans  le  petit  Si/naee  C -Hugo. 
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Vosges 


Nom  — Situation 

ixoNüé  de  l'O.  à FF.,  ce  d^parlemcnt  a emprunté  son  nom  de 
Vosges  à la  chaîne  do  montagnes  «pii,  depuis  le  Imité  de  Franc- 
fort, sert  de  limite  commune  à la  France  et  à l'Alsace  et  d'où 
descendent  la  Moselle,  la  Moselotte,  la  Meurlhe,  etc.  11  a la  forme 
d'un  trapèze,  dont  la  plus  grande  base,  perpendiculaire  au  méri- 
dien, occupe  le  N.,  la  plus  petite  le  S.;  le  petit  côté  à l'O.  a une 
direction  S. -F.  à N. -O.,  tandis  que  celui  à l'E.  a une  direction 
S.-O.  à .V  F.  Fpinal,  le  chef-lieu,  se  trouve  il  peu  près  à la  ren- 
contre des  diagonales,  lie  la  pointe  occidentale  de  l'arrondissement  de  NeufchAleau  à 
la  pointe  orientale  de  celui  de  Sûint-Dié,  il  y a 150  kiloni.  La  hauteur  varie  de  4*2  kilom. 
minimum  à 75  kilom.  maximum,  du  N.  au  S.  Ses  limites  naturelles  sont  peu  impor- 
tantes : au  N.  *2  kilom.,  du  cours  de  l'Agne  et  tout  le  cours  inférieur  de  la  Plaine  qui 
le  sépare  du  département  de  Meurthe-et-Moselle;  au  S.  *2  kil.  500  de  l'An  grog  ne,  5 kil.  de 
la  Semousc  et  2 kil.  du  Coney.  Sous  le  rapport  de  l'étendue,  il  occupe  le  50*  rang.  11  est 
borné  au  N.  par  le  département  de  Meurthe-et-Moselle,  h FF.  par  l'Alsace,  au 
S.  F.  parle  Territoire  de  Belfort,  au  S.  parle  département  de  la  Haute-Saône, 
à l'O.  par  celui  de  la  Haute-Marne  "et  au  N .-O.  par  celui  de  la  Meuse. 

11  a été  formé  en  1790,  principalement  de  pays  relevant  île  l'ancienne  province  de 
Lorraine  et  de  parties  do  la  Franche-Comté  et  de  la  Champagne-  A la  suite  du 
traité  de  Francfort  et  de  différentes  conventions  en  1871,  le  département  des  Vosges 
sVst  vu  arracher  18  communes  d'une  superficie  de  *20  550  hectares. 

Histoire 

Dans  cette  contrée  jadis  recouverte  «le  forêts  impénétrables  vécurent  des  peuples  pri- 
mitifs qui  ont  laissé  des  témoignages  de  leur  séjour.  On  trouve  en  effet  les  deux  men- 
hirs des  Pierres-Fittes  à HemiremonL  et  d'autres  menhirs  à Fscles,  â Clieuiméiiil  (Pierre 
des  Fées),  à Floyes  (Pierre  Huguenote;.  Sur  quelques  cimes  des  Vosges  on  a retrouvé 
des  traces  du  culte  druidique  modifié  sous  l'influence  romaine,  comme  en  témoignent 
les  antiquités  conservées  au  musée  d'Fpinat  et  provenant  «les  fouilles  opérées  au  som- 
met du  Donon. 

Les  Homains  séjournèrent  longtemps  dans  cette  région  et  s'y  établirent  solidement. 
Ils  eurent  «les  thermes  ù Bains,  à Plombières,  Bleurville.  A Grand,  les  fouilles  prati- 
quées ont  mis  à jour  les  restes  d'un  établissement  militaire  considérable  : enceinte 
fortifiée,  salle  voûtée,  mosaïque  et  surtout  un  amphithéâtre  «le  proportions  remar- 
quables. Les  antiquités  trouvées  à Sotimariaca  (Soulosse)  ont  été  transportées  au  musée 
d'Lpiunl.  Des  vestiges  de  voies  romaines  se  rencontrent  à Clin rmois  l'Orgueilleux,  Clau- 
don,  Monlhurcux-sur-Saône,  Rovillc-aux  Chênes,  Uriménil.  au  Val  d'AjoI  sur  h*  plateau 
près  «le  FAugronne,  à Vomécourt,  Zincourt,  etc.  Ncufchâlenu  (Xeomagus)  et  St-Dié 
se  sont  élevés  sur  remplacement  d’anciennes  villes  romaines.  Des  restes  de  camps, 
d'aqueduc,  de  ponts  se  voient  encore  en  différents  points  du  territoire. 

La  difficulté  de  pénétrer  et  de  circuler  dans  les  Vosges  préserva  des  invasions  bar- 
bares les  habitants  de  ce  pays,  où,  pour  les  mêmes  raisons,  le  christianisme  apparut  un 
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p«*u  tanl.  I .“s  Vicies  firent  parla*  «lu  royaume  d'Austrasû*.  Les  rois  mérovingiens, 
grands  «diasseiirs.  y «•iirenl  «l«*s  villas. 

I.a  lratn|iiillilé  de  la  région  aussi  bien  que  la  beauté  des  sites  attira  et  retint  des 
moines.  An  mi  s.  se  foinlêrent  les  abbayes  d'Étival,  «le  Moyeniiioûlii*r.  «b?  Sen«»!i«*s  Saint 
Ui«Midouné  ou  s:iiut  llié  nioiirail  a la  lin  «lu  même  siècle  dans  le  monastère  «b*  Galilée 
«| u'il  avait  fondé  ail  bord  d«‘  la  .Meurlli<\  l.e  prieuré  «ic  Saint  Klieiinc  est  dû  à saint  Ibuna- 
ric.  Au  ix"  s.  Ie>  Hongrois  mellanml  a mort  Gérard,  abbé  «le  Lnxciiil,  ainsi  «pi'un  «'erlain 
nombre  «!<■  s«*s  compagnons,  dans  le  monastère  «le  Marlinvelle,  «>ii  l*on  érig«*a  un  prieuré 
au  xm"  s.  sur  IVmplncmuciil  «l**s  ruines  du  premier  ctablisseiii<*ul. 

Le  fut  I ■«•nipereur  Loi  bain*  «pii,  à la  mort  de  Charlemagne,  devint  mullnt  «lu  pays. 
Tour  à tour  soumis  à la  «lomiiialion  framjaisi*  ou  à la  «lominalion  nlliumitidi*.  il  eut  à 


DOMItEMY  l.\  l’UCKI.IdC.  — Mui>oi,  nalalc  «le  Jeanne  >1  Are. 

subir  le  «•onlre-coup  «les  lutb-s  qui  s'engagèrent  pour  la  prédoininaiict*  «le  l une  ou  «le 
l'autre. 

Sous  la  féodalité  des  forteivsses  surgirent  à Aliéville  dlois  de  la  Pilrove),  à llruyères 
(Mont  «lu  ChAlcau),  à Chalet.  à Châhmois  tcliAlenu  élevé  par  Gérard  «l'Alsace1,  à Cpinnl 
(ruines  à l'IC.  delà  ville,  sur  la  rive  d.  de  la  Moselle),  à ltemircinoul.  à Sl-I)ié,  à Soii- 
loss«*,  etc.  \ cette  «*po«pie.  il  y avait  p«*u  de  c«»lié>ion  «mire  les  centres  tl«*  population.  «!•* 
faible  importance  numériipic  et  tort  éloignés  l«;s  uns  des  autres.  Cet.  étal  du  choses  se 
retrouve  «mcoiv  aujourd'hui  daus  certaines  parties  accidentées  du  département.  Il  faut 
arriver  j us« |u*â  rép«»«|iie  «le  ralTrauchisseinciil  des  commîmes  pour  trouver  des  embryons 
plus  solides  «le  c«>iiiiiiunnulés.  L«*s  premières  communes  alTranchics  fuivnt  celles  «le 
Neufcliûleau,  «le  ChAlilloii  sur-Saéne,  de  Cliâtcnois,  «l'Arches,  etc. 

Ouund  après  les  «lésa sires  de  Ctvcy,  «le  Poitiers  et  d'Aziucourt  les  armées  anglaises 
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furent  à peu  près  maîtresses  de  lu  France . I.*s  grandes  compagnies  exploitèrent  le  pays 
et  les  souffrances  des  pauvres  gens  furent  telles  qu'une  simple  li Ile  des  champs,  née  à 
Domrémy,  résolut  d’y  porter  remède.  Le  dévouement  de  celle  tille  stildime  n'empérlia  pas 
toutefois  les  seigneurs  de  batailler  entre  eux.  Jeanne  «l'Arc  mourut  abandonnée  «le  tous, 
pendant  que  combattaient  entre  eux  Lorraiiisol  bourguignons.  Les  bourgeois  d'Kpinal.  las 
de  lutter  contre  les  évêques  de  Metz,  obtinrent  eu  lit!  la  réunion  de  leur  ville  à l.i 
France.  Louis  XI.  son  successeur,  ayant  renoncé  à celte  possession  en  I **»«».  Lpinal  fut 
rattaché  à la  Lorraine.  Charles  le  Téméraire,  duc  de  bourgogne,  s*cn  empara  en  117.*». 
C’est  vers  la  tin  du  xv*  s.  qu’apparul  l'industrie  dans  celte  région.  Les  premières  verre- 
ries furent  établies  dans  les  forêts  de  Darney;  des  scieries  furent  installées  en  même 
temps  pour  exploiter  les  immenses  ressources  en  bois  de  «*<*<  forêts. 

Dans  sa  lutte  contre  les  seigneurs,  Richelieu  foira  le  duc  «le  Lorraine  Charles  IV  à 
céder  une  partie  de  ses  étals.  Ce  dernier  ne  céda  «pie  contraint  et,  dans  l’espoir  «le  ta 
reconquérir,  sollicita  l'appui  «les  Allemands.  La  guerre  de  Trente  ans  déchaîna  une 
foule  «le  maux  épouvantables.  Les  Suédois  brûlèrent  et  pillèrent  la  plupart  des  villes: 
bientôt  la  peste  et  la  famine  accumulèrent  «l«*  nouveaux  désastres.  Lpinal  fut  assiégé  et 
pris  en  1070  par  le  maréchal  de  Créqui  «pii  en  rasa  l«*s  forlilicolions  et  en  démantela  le 
cliAtrnu.  La  paix  «te  Ryswick  (1008)  rendit  au  duc  Léopold  1"  une  partie  «1e  la  Lorraine, 
qui  dut  à ce  souverain  unoère  de  prospérité  que  le  règne  de  Stanislas  ne  lit  qu'accroît i*e. 
C’est  ii  ce  dernier  duc  «pi'Lpinnl  est  redevabh*  de  sou  Ilùtel  do  Ville  et  Sl-Dié  de  la 
grande  Pince  qui  porte  son  nom.  L'annexion  définitive  de  toute  la  Lorraine  à la  France, 
en  1700,  n 'apporta  aucun  changement  au  cours  «les  choses,  pas  plus  «jue  l'avènement  «le 
la  Révolution. 

Le  patriotisme  «les  Vosges  fut  soumis  à de  rudes  épreuws  lors  «les  invasions  de  IÎ‘J2, 
1811  et  1815.  D’énormes  réquisitions  furent  prélevées  sur  le  pays  par  les  armées  enne- 
mies qui  y trouvèrent  une  résistance  acharnée.  Il  en  fut  de  même  en  1870-1871.  On  ne 
peut  passer  sous  silence  la  résistance  acharnée  qu'opposèrent,  le  9 octobre  1870.  aux 
troupes  «lu  général  de  Werder,  ‘2H0  gardes  nationaux  «le  Rambervillers.  Pendant  plusieurs 
heures  ils  luttèrent  contre  ‘2000  Alhmiands.  tuant  ou  blessant  près  de  500  de  ces  derniers, 
ne  laissant  dans  la  ville  que  9 «les  leurs  tu«’*s  et  21  blessés,  «jue  les  Allemands  massa- 
crèrent, sans  pitié.  La  nuit  venue,  les  survivants  disparurent  dans  les  bois  et  purent 
gagner  Lpinal.  Rambervillers  dut  payer,  en  représailles,  une  énorme  rançon.  Depuis 
1890,  la  croix  de  la  légion  d'honneur  fait  partie  des  armoiries  delà  ville. 

Géologie  — Topographie 

Au  point  de  vue  géologique,  le  département  appartient  par  sa  région  occidentale  aux 
roches  tria  signes  et  au  calcaire.  Des  premières  relèvent  le  canton  de  Lamarche,  dans 
l’arrondissement  «le  NeufcliAtenu.  une  petite  partit*  «le  l'arrondissement  «h*  Mirecourl  «*t 
des  portions  de  ceux  d’Kpinal  et  «te  Remiremonl;  la  partie  septentrionale  «le  ces  mérims 
arrondissements  relève  du  calcaire.  La  partie  orientale  du  département  «les  Vosges 
appartient  mi  grès  qui  en  a pris  le  nom.  La  nature  «le  ces  roches,  qui  ne  se  laissent  pas 
facilement  entamer  par  les  forces  extérieures,  fait  qu’elles  se  terminent  en  une  forme 
ronde,  en  ballons.  Les  cimes  les  plus  élevées  sont  gaz«>mu*<*s  et  les  plateaux  sont  rerou- 
verts charnues.  Sur  les  lianes  s'élèvent  des  mélèzes,  «les  sapins,  «les  hêtres,  formant 
une  parure  sombre,  impénétrable  aux  rayons  du  soleil  et  sous  l’ombre  «le  laquelle 
coulent  des  torrents,  des  sources  abondantes,  formant  «le  jolies  cascades  el  remplissant, 
an  fond  «les  vallées,  «l«*s  lacs  «lonl  les  retenues  font  mouvoir  des  scieries,  «les  usines, 
ou  bi«*n  servent  à l'irrigation  «le  belles  prairies.  C'est  dans  la  partie  occidentale  du 
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departement  que  s'éleml  In  chaîne  «les  Faucilles,  doul  l'altitude  moyenne  atteint  500  m. 
environ.  Celte  cliaine  forme  une  section  intégrante  de  la  ligne  de  faite  européen  sépa- 
rant les  eaux  «pii  se  ivndent  à la  Méditerranée  «le  celles  «pii  traquent  l'tkân  Atlan- 
tique. En  allant  «b*  l'O.  à IT).  on  y relève  successivement  les  liauleiirs  suivantes  : 504  ni. 
à rtC.  «le  Lamarche,  au-dessus  «les  sources  de  la  Saône;  500  m.  au  S.  «le  Xerligny,  au 
sommet  «le  la  colline  «pii  surplombe  c«*lte  ville:  015  m.  au  S.-O.  de  Iteiuirenionl,  à la 
colline  «pii  porte  le  fort  «!«•  l’arraonl.  Sur  la  rive  «1.  «te  la  Moselle,  la  branche  orientale 
des  Faucilles  a reçu  le  nom  de  Hauts  de  lu  Mosclb*  et  y forme  une  rr«M«*  élroih*  <*t  csrnr* 
pée,  d’une  altitude  de  700  à 800  m.  Les  pentes  vers  la  Saône,  sur  la  rive  g..  sont  longues 
cl  douces.  Au  point  «b?  soudure  «le  la  brandie  orientale  a ve«*  la  brandir  sephnilriouale 
des  Faucilles,  vers  (.amardii*.  aux  sources  «l«*  la  Saigne  «*l  du  Ma«lon.  le  pays  «*sl  acci- 
denté, boisé,  coupé.  encombré  «b*  « loquets  ».  La  brandie  occideiilale  est  formée  «h* 
plateaux  «le  400  à 500  ni.  généralement  «lépourvus  «F«*au.  mais  dont  les  lianes  re«*èlent 
des  sources  minérales  (Martigny,  Gonlivxévilb*.  Yillcb, 

l.es  Vosges  se  roii)pos<Mit  d'une  série  de  ri«l«*s  à peu  près  parallèles  entre  elles  et 
dont  la  plus  élev«;e  forme  frnntièiv  entiv  l’Alsace  el  la  France:  ces  rides  viennent  suc- 
cessivement «m  retrait  de  l'une  à l'autre.  Sur  la  ri«le  frontière.  ou  trouva»  «lu  N.  au  S.  : le 
Honeck  (1506)  point  culminant  des  Vosges  el  «lu  sommet  «Inqiiel  on  jouit  «l'un  immense 
panorama;  lorsque  l<?  temps  est  clair,  on  y aperçoit  les  principaux  s«iuimols  d***  Alpes; 
puis,  le  Itotlicnhueli  (1510,.  le  Grand  Veulroii  il209j,  b*  Driimoul  tl22fo.  b*  Givssou  (1219 
el  le  Ballon  d'Alsace  (1250).  Celte  crête  est  traversée  par  les  c«ds  «b*  la  Schludit.  «b*  Bra- 
mont,  «lu  mont  «l'Odercii  «*t  «b*  Itussang.  La  seconde  crête  commence  au  Climonl  au  X. 
(974)  et  se  termiim  au  S.  au  col  «le  I.onebbacli:  elle  est  coupée  par  le  eol  «lu  lloidmmme 
et  celui  «le  SleMarie.  La  Iroisièmn  créb*  passe  par  le  Donon  f 101  II),  les  Hautes  Gliuimics 
et  se  terminent  au-dessus  «b*  St-Dié  parla  montagne  «l'Ormonl  (890;.  Elle  scrl  «*n  partie 
de  lign<*  frontière  et  est  coupée  par  plusieurs  rouh*s  convergcnul  surtout  vers  Saalcs.  La 
quatrième  erêb*  va  «lu  Donon.  en  passant  par  le  massif  «le  Iîépy  jusqu'à  la  f««rél  «FKi»i- 
nal  Le  point  le  plus  bas  i25U  m.)  est  à la  sortie  «le  la  Saône. 

Hydrographie 

La  b’trm*  «b*  faite  européen  traversant  le  déparh'imml  «les  Vosges,  les  «*aux  s’«Voul«*nl 
par  suite  vers  l’Océan  Atlantique  et  v<*rs  la  Médilerram'c.  ("est  b*  versant  «b*  FOci'an 
Atlantique  qui  en  reç«»il  In  plus  grande  qunntih»,  environ  les  —t,  qm»  se  parhigimt  pour 
la  presque  totalité  le  bassin  «lu  Rhin  et  pour  une  très  minime  parlu*  le  bassin  «le  la 
Seine.  !.«•  versant  «le  la  Métli  terra  n«**e  n’en  reenil  «pie  1rs  par  b*  bassin  «lu  Hlu’kne. 

Versant  de  l’Océan  Atlantique.  Bassin  du  Rhin.  Lest  par  la  Moselle  d la 
Meuse  que  les  eaux  «b’S  Vosges  v«»nt  nu  llbiu. 

La  Mom'Uc  naîl  au  S.-E.  du  département,  près  «lu  eol  «b*  Hiissang.  dans  la  chaîne  des 
Vosges,  «le  plusieurs  soure«*s  «lont  la  primâpnle  esl  à 725  ni.  d’altitude.  Elle  «teseend 
rapidement  vers  le  S.-O  . arrose  Bussnng.  St-Manrice.  <»ù  elle  pr«*ml  la  «lireelbm  N. -O., 
direction  qu’elle  conserva*  jusqu’à  snsorliodu  déparlemenl.  «b*vi«*nl  sinu«*iisc,hnign<*l<‘Tlnl 
lot.  Remirem«>nt,  Epiual.  C.hAtcl.  Charmes,  puis  pénètre  dans  b*  département  dcMetirlhe- 
el  Moselle  par  205  m.  après  un  cours  d'environ  120  kilom.  S»*s  affluents  sont  : (rive  d.)  la 
Atofii'loth*  où  tombent  * rive  g.),  en  aimml  «b*  la  Bresse,  la  Petite  I ’ohnjne  ; (rive  d.)  le  Pou 
rhnt  «»t  le  Rupt  «le  Cleuric  el  «pii  môle  ses  eaux  îi  celles  «le  la  Moselle  foui  près  et  en 
amont  «le  Rcmironiont  par  590  ni.:  (rive  d.)  la  ["ologne  dont  la  source  est  voisine  de 
celle  de  la  Mcurthe,  non  loin  «lu  col  «b*  la  Scbliidd.  ("est  elle  «pii  forme  le  petit  lac  «le 
Retouniemer,  celui  «le  Longctncr,  puis  le  Saut  «b*  la  Clive,  avant  «le  s'accroître  (rive  g.) 
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de  la  Samagne,  écoulement  des  eaux  du  lac  de  Gérard  mer;  ensuite  la  Yologne  se  grossit 
(rive  d.)  du  Henné  qui  passe  à Corcieux  et  qu  elle  accueille  eu  amont  de  la  bifurcation 
de  (.aveline;  elle  tourne  à 1*0.  puis  au  S. -O.  à la  rencontre  de  la  Moselle  qu'elle  atteint 
à Jarménil  après  s’étre  accrue  encore  (rive  g.)  du  Barba.  D'Arches  à opinai  les  affluents 
de  la  Moselle  11e  sont  que  de  simples  ruisseaux.  C’est  (rive  g.)  la  Miche,  (rive  d.<  le  llu/*t 
qui  lui  parvient  près  d*  Archet  tes.  Eu  aval  du  chef-lieu  des  Vosges,  elle  reçoit  (rive  d.) 
le  nnVscou  de  St-Uger  qui  descend  de  la  forêt  d’Épiual;  le  Ihtrbian  qui  a sa  source  à 
quelques  kilom.  à 1*0.  de  Bruyères;  (rive  g.i  1 A rtèt'e,  qui  vient  des  Faucilles  et  liait  en 
aval  de  Cliâlel;  hors  du  département  (rive  d.  VEuron,  qui  se  termine  nu-dessons  de 
Bayon;  (rive  g.)  le  Marion,  au  cours  sinueux,  qui  naît  au  S. -F.  de  Darney  dans  la  chaîne 
des  Faucilles,  se  grossit  irivo  d.)  de  Villon  et  de  la  Giile  qui  passe  près  de  Dom  paire, 
baigne  Mirecourt  et  accueille  encore  (rive  d.)  le  Colon  avant  de  quitter  le  département 
des  Vosges;  (rive  d.)  son  plus  fort  affluent,  la  Meurlhc.  Cette  dernière  rivière  est  formée 
de  deux  branches  : Finie  qui  a sa  source  près  du  Collet,  à deux  pas  de  la  Schlueht.  des- 
cend au  Vallin  et  arrose  FYaize;  l'autre,  qui  sourd  au  Grand  Vallin,  passe  à Clefcy  et 
rejoint  la  première  branche  en  aval  de  Fraize.  Jusqu’au  peu  en  amont  de  St-Dié,  elle 
coule  dans  la  direction  N.,  s'augmente  irivo  d.)  de  la  Face  où  tombe  (rive  g.)  la  Morte, 
baigne  St-Dié,  coule  dans  la  direction  du  N.-O.,  se  grossit  (rive  g.)  «lu  ruisseau  rie  Tain - 
trux,  qui  a sa  source  nu  N.  de  Corcieux;  (rive  d.)  du  Bahodeuu.  qui  arrose  Seiiones;  la 
Plaine  qui  sépare  sur  presque  tout  son  parcours  les  deux  départements  des  Vosges  •*! 
de  Meurthe-et-Moselle  et  débouche  à Raon-F Étape.  Hors  du  département,  la  Meurlhc 
reçoit  (rive  g.)  la  Mortagnc  qui  a sa  source  au  S. -O.  de  St-Dié.  passe,  sous  le  nom  de 
ruisseau  des  Bouges- Eaux,  un  peu  ù 1*E.  de  Brouvclieures,  prend  la  direction  N., 
s’augmente  (rive  g.)  de  YArrntclfe  qui  vient  de  la  lisière  E.  de  la  forêt  d'Epinal.  baigne 
Bamhervillers  cl,  au  sortir  «lu  département,  accueille  encore  (rive  d.»  VEmbleurette. 

La  Meuse  n'a  guère  que  •"»:)  kilom.  dans  le  département.  Elle  y entre  en  amont  de 
Bnzoilles,  où  elle  perd  une  partie  de  ses  eaux  par  des  fissures.  Elle  les  récupère  a 
Xoncourl,  arrose  NcitfchiHcnu,  où  lui  parvient  (rive  d.)  le  Mouzmi  (pii  nnlt  au  S. -O.  de 
Lamarche,  dans  les  Faucilles,  quille  le  département,  puis  y pénètre  à nouveau  pour 
recueillir  (rive  d.)  VAnger  qui  frêle  Bulgnéville  et  passe  près  du  fameux  Chêne  des 
Partisans.  En  aval  de  Xeufchfttcau,  la  Meuse  reçoit  (rive  g.)  la  Saânelle;  (rive  d.)  le 
1 air , (pii  passe  à Conlrexévîlle,  s'augmente  du  petit  Voir  qui  arrose  Vittel,  laisse  «sur 
sa  g.  CluMeuois.  absorbe  (rive  d.)  la  ! Venus  et  débouche  en  aval  de  Domremy-la- Pucello, 
où  elle  arrose  de  belles  prairies  avant  d’entrer  dans  le  département  de  la  Meuse. 

Bassin  de  la  Seine.  Le  seul  cours  d’eau  qui  parvient  indirectement  à la  Seine  est 
la  Maldite,  (pii  forme  avec  l’Oignon  l'une  des  deux  branches  de  FOrnain.  Ce  ruisseau  naît 
dans  les  Vosges  et  passe  à FE.  de  Grand. 

Versant  de  la  Méditerranée.  Bassin  du  Rhône.  C’est  par  la  Saône  et  ses 
afltuenls  (pie  les  eaux  des  Vosges  vont  en  très  faible  partie  nu  Rhône.  La  Saône  a sa 
source  dans  les  Faucilles  ù Vioménil.  par  306  rn..  descend  dans  la  direction  du  S. -IC., 
arrose  Darney,  Monthureux,  en  faisant  entre  ces  deux  villes  une  infinité  de  détours.  Ses 
affluents  n’ont  qu’une  faible  partie  de  leur  cours  dans  !o  département.  Ce  sont  : 
(rive  d.)  YApancc.  (pii  lui  parvient  à Chàlillnn  ; (rive  g.),  le  Cône;/,  qui  sort  d'un  étang  à 
0 kilom.  au  S.  d’Epinal,  se  grossit  (rive  g.)  du  Cône,  de  VA  lire  ou  .1  mert’n  qui  passe  à 
Xertigny,  du  Baigncrot  qui  coule  dans  le  vallon  de  Bains-lcs-Bains.  La  Semonsc,  qui 
naîtù  l’O.  de  Bemiremont,  s’augmente  (rive  g.)  de  VAugi'ogne,  la  rivière  de  Plombières, 
et  de  la  Combeanté  qui  forme  une  belle  cascade  à Faymont.  Ces  trois  rivières  vont  à la 
Saône  par  la  Lanterne  quelles  n 'atteignent que  dans  le  département  de  la  Haute-Saône. 

Lacs.  Etangs.  Les  lacs  de  Gcrardmcr.  de  Longemer  et  de  Bctuarnemer  sont  les  plus 
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beaux  des  Vo>p‘s.  Ou  peut  curorr  •*it«*i*  mi\  environs  «l«-  l;i  Mrcsse.  non  loin  «lu  Honcck. 
eeiix  d<*  l.tsjmrh,  ele  Mttrehef,  • l«%s  Cuelfntt.v,  «I«*  /Uitneheiner.  le  lue  «le»  i’tuutvnmé  à Mupt, 
«l<»  I;i  Mui.r.  à Vexaineourl,  «l'une»  surface»  il«*  ‘2  lirrlaivs  «»l  «l'une  profondeur  île*  1 .*•  ni. 

r.oiniuo  étangs,  on  p«»ul  ri  1er  celui  «b»  la  Cuve  a la  Mr«»ss«»t  i|i>  1. 1 Mnefitive  à |'>srjjncy 
rl  «b*  V Abîme  à Trinlon  : ce  «h»rni«»r.  t«>iirh«»iix,  est  souvrnl  à mm*. 

Sources  minérales.  — F.ll«»s  sont  nombrciist»*  dans  h»  déparlcm«»id  «*|  cniislilucnt 
1 • gr«»upe  le  plus  imporlanl  tir  la  région  I’K.  Bains-Ies-Bains  coinph»  lî  sources 
ti’nnr  Irmprratiirr  th»2X‘  à 51";  les  «‘aux  sont  sulfatées,  so«liepi«*s.  arséuiealrs  : la  «| ii;mt it«; 
<!•'  sois  « 1 « * soude»  H d<*  chaux  varir  silivaul  1rs  sourrrs  (Main  Itouiaiu.  Main  dr  la 
lMomrnadrt.  Bussang  :i  ."»  sources  «Iran  froide  (II”  a 12%.  hienrhniinléc.  alcaline, 
fer  rugi  nr  use  et  mnitgaiiésée*.  avec  unr  dose  appréciable1  darscnic  rl  dr  I i I li  in«*  : relie 
rau  rsl  rriidur  ga/.eusr  par  lae-ieb*  carhouiepit».  Mussang  expédie  par  un  environ  I million 
dr  bouteilles.  Contrexéville  possède  i sources  froides  1 1 !*•»».  sul Talées  calciques, 
niagiiésirnnes  frrnigiunisrs  (sources  du  Pavillon,  du  Ouai.  «I«»s  Mains,  de  la  Souveraine 
Ou  *‘ti  expédie  nnnuellenieul  I "IMMIOII  bouleilles.  Plombières  a b»  sources  autorisées, 
d’une  lenipéralure  de  *2»  a 7i.  utilisées  dans  7 élablissenienls  lliermaii.x  i Nouveatix- 
Tliernies,  Main  Stanislas.  Main  romain.  Main  nalionnl.  Main  des  tînmes.  Main  tempéré. 
Main  îles  Capucins».  Ouanl  aux  eaux,  ou  l»*s  divise  en  ô ralégories  : eaux  très  chaudes 
i7l‘  à (Mobiuet  romain,  Stanislas,  Yauipielin  rl  Moiigeol);  eaux  eliaudes  à -40* ► * 
eaux  tempérées  ou  savonneuses  ( ôô“  ;i  in*».  Celle  derniél’e catégorie  ronipreiid  .*»  sourrrs. 
On  utilise  on  nuire  en  boissons  f»  autres  sources  : relies  «les  Haines,  du  Crnfilix.  «les 
Cupurins.  Fournie.  I.ambine|.  .Millier.  Fn  résumé.  IMeunbièivs  esl  une  «les  pr«»mi<'*r<»s 
stations  dr  l'Kureqic*:  niais  ses  «*au\  sVxpé«lii*nl  p«»u  : (aKn.*»  bouleilles  eu  iN'.i'.n.  Vittel 
possède  .*»  sources  aiilorisé«*s  «l’une  leiupéralun*  «le  II".’mIoiiI  \ sont  ca  pl  «'*«*>  par  ITlta- 
blissemrnl  : Grande*  source».  seMllve  Maci«*.  s«»urce  «les  |l«‘nioise||«‘S.  sourc«»  salée.  I.’rntl, 
nignd«»lh»,  mnlicnt  plus  «le  magu<*sie  «pie  «»<»lli*  «h»  Conlivxévilh*.  Fu  IXIW.  \ ill«*l  a expédié 

I :»S2«J|X  bouteilles  «les  i s ci-eh'ssus.  I)«*  la  î»*  sonna».  ou  souree  Mieufaisaiite.  il 

en  a élé  expédié  110331.  Martigny-les-Bains  a T»  souries  froides  ill'i  siilfuhVs  «*al- 
ciqm*s.  Iitliinevs  (source  .leaiim*  «l’Are.  s«»ure»<»  au  fer,  source  savonneuse). 

F.u  plus  de  ces  sourrrs,  il  «»ii  existe  eue* ut*  «l'autres.  Citons  relies  de  Hul<iuévi/tef 
buairboiialée  calcique:  Cirrourt.  fuiiiii»,  Milfalre*  calcique;  l.iffol-te-firnml  i source»  St- 
Josepb  ; Y»*rcoy.  froide.  suîfabV  eal«‘iqii«‘ : f) ttninroin-t  (I0*i  sulfurée  sodirpie.  nrsénicale; 
T»nut*rt'H  Itt  Chétive,  ferciigineuse;  près  «b*  fitévninronet  y la  Féminine  Monge.  fi‘iTiigiueuse; 
Dunxhtnin,  aussi  cflii»i»«»<»  «pie  l’eau  «b*  Cnnlrex«»ville.  I«»nb*s  dans  ratTOiidissemeid  de 
NeufcliAI«*nii  : xVtlnirhehvp,  «le  Sl-Slenije  «»l  «b»  S7-I  Vi/hVi*.  «lans  rarromlivsennmt  de 
Mirerowrl;  «le  /leiojéres.  source  froide»:  «b*  /Vsfon/  cl  de»  F.ttval . toub»s «le»ux  ferrugineuses, 
élans  l’arrondisseme»nt  d’Fpinal;  b*s  3 soiiri,e»s  si I liées  près  ele»  la  Côlo  SI  Martin,  non 
loin  ele  Sl-Hié.  l’une  f«*migin«*iise.  Faulre*  sulfureuse , el  la  troisième'  gazeuse;  en  fin, 
près  ele  Yéroiix,  à ChniHte-I’oulainc.  line»  source  jae lis  «»xploib‘i»:  les  sources  «le»  la  Cloche 
«•t  «b»  la  Salmalb»,  fe*migiiu*us«»s.  silm’»e»s  lemb's  deux  a ftupl.  élans  l’arrondissement  «le 
Ri'iniremonl. 

CANAL  la»  Canal  de  l’Est  branche  S.)  peindre»  «lans  b»  déparlcmcnl  à Socourl  et 
accompagne  la  rive*  g.  «b*  la  Mos«»lle»  jusqu’auprès  «|«»  (i«»lbi»y.  au  N.  «t'Lpinnl,  en  passant 
à Charmes.  A G«dh«»y  il  «»nvoie  un  «dieual  «l’accès  «le  3 kilom.  SIX  ni.  sur  la  rive  d.  «h*  la 
Mosf'lh»,  jusepi’a  Lpiual,  landis  «|u‘à  parlir  «lu  même  p«»inl  il  s’éloigne  d«*  la  rive*  g. 
pemr  alb’inelre  à (îiraneonrl  l<»  faîb*  ib»  partage»  entre  l«*s  bassins  «h*  la  Moselle  el  «lu 
Mliéur,  <lesci»mlr«*  la  vallée  «lu  Coucy  pont*  rencontrer  la  Sat’lm»,  «pii.  canalisé»*,  I«î  «‘011- 
duit  jusqu’à  Porl-sur  Sneeu*.  Sa  lougii«»iir.  dans  l«»  di'parleiuenl.  y compris  le»  chenal 
d’ac«»ès  d’Lpinal,  esl  «1«»  77  kilom.  t»3*J  m. 
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CHAMP  LE -DUC.  — Église.  Ensemble  S. 
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NC  U FC  II. \T£  AU.  - Porte  de  I Hôtel  de  Ville. 
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Climat 


En  raison  de  son  allilude,  de  l'orientation  vers  le  N.  ou  le  N. -O.  de  la  plupart  de  ses  val- 
lées, le  eliiiKit  de  celte  région  est  tout  à fait  particulier,  typique.  Aussi  l'a  I -on  dénommé 
climat  l'osjia t.  Les  changements  de  température  y sont  brusques,  le  froid  rude.  De 
plus  une  constante  humidité  s’y  mainlicnt,  par  suite  de  l'imperméabilité  des  roches  du 
sous-sol,  humidité  favorisée  eu  outre  par  des  pluies  abondantes.  La  bailleur  moyenne 
annuelle  des  pluies  augmente  de  1*0.  à l'E.  ; elle  est  «le  0 m.  70  à Lpinal,  de  0 ni.  KO  à 
St-Dié,  dépasse  I ni.  et  même  I m.  70  dans  les  hautes  vallées  des  Vosges.  Ajoutons  que 
la  moyenne  de  la  température  à Épinal  (IPiï)  est  inférieure  de  I*  à celle  de  Paris,  avec 
des  écarts  considérables  soit  en  - soit  en  Le  nombre  de  jours  de  gelée  y est  eu 
moyenne  de  KO  par  an. 

Le  département  comptait  53  stations  météorologiques  en  1800. 


Divisions  administratives 


Étendue  : 587.G5&  hectares  (Ciailaÿlre). 
Population  (1800)  : 4*21.(12  liahilauts. 


Arrondi** 

minent* 

Caillou* 

Commune* 

Prèfeclure 

Fcinai 

0 

1*27 

Mircfoiirl 

ti 

1(2 

Smi— 

\ XruffhtUout . 

5 

131 

Prcfeeliircs 

) Httnircmu’it 

■t 

50  * 

*.  ÿ'iïii/  Wf'.  . . 

8 

01 

Total.  . ”7 

Total. 

. *20 

Total.  . 53! 

Epinml.  . 
Mirccûurl  . . 
Xeufchiiteau . 
Iitmirrmont . 
S-iiu(-Lftr. . . 


LISTE  DES  CANTONS 

Bains-les-Hain-s  Bruyères,  CliAU'l,  Mpinal,  Itainbcrvillers,  Xcrltgny. 

Charmes,  Darncy.  Uompaire.  Mirecourt,  Monthureux-siir-Saoiie,  Vittel. 
Mulgnéville,  Chétenois,  Cousaey,  Lamarche,  Neufchâteau. 

Plombièrcs-lcs-Bains,  Remiremont,  SauKiires-sur-Mosclolle.  Le  Tliillol. 
Hrouvclieurcs.  Corcieux,  Fraize,  (Jérardmer.  Provcnchèi’es-sur-l'avc.  Itaon-I  Étape. 
Sainl-Dié.  Se  noues. 


CULTES.  — Culte  catholique.  Èiwchr  : >7-/hV.  érigé  en  1777,  sufTragnnL  de  Trêves 
jus<|U*en  1 71)0.  époque  à laqiitdle  il  devint  sulTragaut  «le  Besancon.  Supprimé  on  180*2,  il 
fut  rélahli  en  18*23.  Ce  diocèse  comprend  le  déparlement  des  Vosges.  II  compte  3*2  cures. 
534  succursales  et  41)  vicariats  rétribués.  Il  existe  à Sl-Dié  nu  séminaire  diocésain.  On 
ne  compte  qu'un  petit  nombre  de  eommunautés  religieuses  d'hommes,  s 'occupant  sur- 
tout d'enseignement.  Les  communautés  de  femmes  y sont  très  nombreuses;  plusieurs 
ont  leur  maison-mère  dans  le  département,  surtout  celles  qui  se  livrent  à renseigne- 
ment. Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  «le  N.-D.  de  Consolation  à Kpinal.  N.  h.  «le 
Sl-I)ié.  N.  I).  «lu  Trésors»  Reininunont.  N.-D.  «le  la  Brosse  à Bains,  \.  1).  «h*  Beiinont, 
près  Domrémy,  le  tomb«*au  de  saint  Pierre  Kotarier  à Maltaiueourt. 

Culte  protestant.  L«»s  adhérents  an  culte  réformé,  au  nombre  «le  plus  de  *2X00.  sont 
rattachés  au  consistoire  «le  Nancy  (P*  circonscription  synodale).  On  compte  trois  consis- 
toires : à Kpinal,  avec  succursales  à Tlinon.  Charmes,  Bruyères,  Ramhervilh*rs:  à Heini- 
reimmt,  avec  succursales  à Plombières,  au  Val  d'Ajol.  à Rupt-snr-Moselle.  Cornimont, 
Éloyes ; à St-Dié,  avec  succursale  à (jérardmer. 

Culte  israélite.  Il  compte  environ  1800  adhérents  rattachés  à la  circonscription  con- 
sistoriale d'Kpiiml.  Il  y a «les  communautés  à Bruyères,  (îérardiner,  Lamarche.  Neuf* 
château.  Bambervillers,  Raon-l’Étape,  Remiremont.  St-Dié,  Senones,  le  Tliillol. 

ARMEE.  — Ce  département  est  compris  «Inns  la  *20*  région  militaire  et  les  troupes  qui 
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en  dépendent  fonl  partie  du  20*  corps  d’armée  dont  le  chef-lieu  est  Nancy.  La  garnison 
de  Bruyères  se  compose  de  I bataillon  d'infanterie;  celle  d'Épinal  de  la  1*.  1*.  de  2 régi 
monts  d'infanterie,  de  la  I*.  C.  de  4 autres  régiments,  de  la  P.  P.  d'un  régiment  de  cava- 
lerie (chasseurs i.  de  I bataillon  d'artillerie  à pied  et  de  3 compagnies  du  génie;  celle  de 
Gérnrdmer  de  I bataillon  d’infanterie:  celle  de  Neufchôteau  de  la  I*.  C.  de  2 régiments 
d'infanterie,  de  I régiment  de  cavalerie  (chasseurs);  celle  «le  Hambervillers  de  la  P.  P. 
de  I bataillon  de  chasseurs  à pied;  celle  «h*  Hemiremont  de  la  P.  P.  de  2 bataillons  de 
chasseurs  à pied  et  de  2 batteries  d'artillerie;  celle  de  St-Dié  enfin,  la  P.  P.  de  2 batail- 
lons de  chasseurs  à pied. 

Le  département  ressortit  en  outre  à la  20*  légion  de  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  La  place  d'Kpinal,  avec  sa  ceinture  de  forts  et  «le  batteries, 

continue  au  delà  de  Tool  le  système  «le  dé- 
fense d«ï  la  frontière  N. -K.  Le  fort  de  Bourlé- 
mont.  au-dessus  de  Neufchâteau,  bat  la 
vallée  de  la  Meuse.  Sur  la  rive  d.  de  la  Mo- 
selle,  on  trouve  en  allant  du  N.  au  S.  les 
ouvrages  suivants  : forts  d<*  Dognéville, 
d«*  Longchamps,  de  Woivre.  des  Adel- 
phes.  de  Razimont  et  de  la  Mouche  «pii 
bal  au  S.  la  ligne  «le  Poil  «l'Atelier;  sur  la 
rive  g.  sont  les  forts  «LUxegney.  de  Ci 
rancourt,  du  Thiéa.  du  Roulon,  des 
Friches,  «lu  Bambols  el  plusieurs  batte- 
ries intermédiaires,  notamment  celle  de 
Sanchey.  Sur  les  Hauts  de  la  Moselle  se 
trouvent  : b*  forl  d’Arches  qui  bal  le 
débouché  «le  la  Yolognc,  le  forl  du  Par- 
mont  au-dessus  de  Rcmiremoul,  qui  bal 
celui  de  la  Mosclotlc,  le  fort  de  Rupt  «pii 
commande  la  roule  «le  Luxeuil  par  le  mont 
de  la  Fourche,  le  fort  de  Château-Lam- 
bert, à la  limite  des  deux  départements 
des  Vosges  el  «le  la  Haute-Saône,  qui  hul  la 
roule  de  Lurc  par  Servance,  enfin  le  fort  du 
Ballon  de  Servance  à 1180  m.  d'altitude. 

JUSTICE.  — Le  département  ressortit  à 
la  Cour  d’appel  de  Nancy.  11  existe 
I Tribunal  de  1"  instance  h Épinal,  ou  siège  la  Cour  d’assises,  à Mirccourt, 
Neufchûteau,  Hemiremont  et  St-Dié;  1 Tribunal  de  commerce  à Épinal  et  à Mire- 
court;  1 Conseil  de  Prud’hommes  à Épinal  et  St-Dié  ; enfin  I Justice  de  paix 
dans  chacun  des  20  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  — Le  département  ressortit  à l'Académie  de 
Nancy  el  ne  possède  aucun  établissement  d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend  t collège  communal,  auquel  est  annexée 
1 école  i nd ustriel le  des  Vosges,  a Épinal.  Bruy«'Tes,  Mirecouii,  Ncufchôtcau,  Henii- 
remont  et  Sl-Dié  ont  chacun  I collège.  Il  existe  I petit  séminaire  à ChAlel-sur- 
Meuse  et  a Autrey(près  Rambervillersi.  On  trouve  des  cours  secondaires  de  jeunes 
filles  à Bruyères.  Hemiremont  et  St-Dié.  11  existe  des  établissements  libres  à Épi- 
nal et  Ranibcrvillers. 
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L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à l école  normale  d instituteurs 
(avec  école  annexe»  de  Mireeourt  et  à l'école  normale  d’institutrices  «avec  école 
annexe)  d'Lpinal.  On  trouve  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons,  à 
Charmes,  Gérard  mer,  Senones,  Thnon,  et  delilles,  à Lpinal  et  à Tliaon.  Il  y a des  cours 
complémentaires  pour  garçons,  à Nains,  Coreieuv,  l'oulenoy  leCliàteau,  Frai/e.  le 
Val  d'Ajol,  Itambervillers,  Itaon -l'Flape,  Saulxures,  et  pour  tilles,  à Gcrardmer  et  à Itam- 
Inivillers.  Lutin  il  y odes  pensionnats  primaires  à Neufeliilteaii.  Itanihervillers  et 
St-Dié. 

Lpinal  possède  I cours  municipal  de  dessin,  une  école  municipale  de  décoration  et 
des  cours  municipaux  de  musique. 


Le  département  ressortit  encore  à l'arrondissement  minéralogique  de  Troyes  division 


CIIATILLONSUn-SAONE.  — Ancien  • llôUl  «lu  Gouverneur.. 


du  N L.);  à la  5*  région  agricole  i.N-L.);  à la  fl*  conservation  forestière  (Lpinal);  ii  la 
5*  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

La  partie  occidentale  du  département,  qui  comprend  les  arrondissements  de  Neufchàteau  et 
de  Mireeourt,  est  très  propre  à la  culture  des  céréales,  «le  la  pomme  «le  terre  et  «tes  piaule*' 
industrielles  : navette,  «eillelte.  colza,  tabac,  houblon,  chanvre.  Dans  les  vallées  centrales  <>n 
rencontre  «le  belles  prairies  naturelles,  occupant  plus  «le  100  000  hectares  «le  surface.  Les  forets 
occupent  plus  «lu  tiers  «le  la  surface  «lu  département;  elles  s’étendent  surtout  dons  la  reghni 
orientale  et  couvrent  les  flancs  «les  montagnes  vosgiennes.  La  vigne  occupe  encore  plus  «le 
5000  hectares,  principalement  sur  les  coteaux  de  la  Moselle,  «lu  Madon,  de  la  Meuse,  etc. 


Digitized  by  Google 


y o s ti  i;s 


Vomi  h*  Irtltlo.’iii  il«*  la  slali>ti«pir  agricole  pour  I HLK1  : 


tlilJluivs 
l’r«*m<*nl 
Métcil . . 
Seigle  . . 


Surfaire 

»<i  »Mi  h cri  arcs 
7 .'.i  il* 

|li.5lH» 


Production 
709.5X7  lier  lui. 
15t».8ti  . 

279.9U0  . 


Culture* 

Orge 

Sarrasin  . . . 
Avoine.  . . . 


Surface 

1.020  hectares 
1.512 
55.500 


Production 
28.871  liCClol. 
10.072  . 

1. 101.517  . 


Les  puis  ol  Iriitillcs.  avec  une  surface  «l<*  871  hectares,  ont  fourni  un  rendement  de  10K8I  liec- 
lolilres;  la  pomme  de  terre  plantée  dans  55  125  heetares  a produit  lIXHiHKO  quintaux.  I.a  culture 
de  la  hetlerave  h sucre  exl  pour  ainsi  dire  nulle.  puisi|u’elle  n*a  occupé  que  10  heetares  et  n'a 
donné  qu’un  faillie  rendement  de  5200  quintaux.  Celle  du  tabac  a occupé  255  cultivateurs  qui  ont 
plaidé  42  hectares  10  ares  cl  ont  livré  71 101  kilos?,  de  feuilles.  Le  houblon,  avec  17  hectares,  a 
produit  178  quintaux  : le  chanvre,  avec  1 1 hectares. a donné  12  quintaux  en  lilasse  et  72  en  graines; 
le  lin.  avec  2 hectares.  7 quintaux  en  filasse  et  7 quintaux  en  graines.  Pour  les  plantes  oléagi- 
neuses, eu  voici  le  tableau  : 


Ilertares 

r.ol/n 01 

Navette  ...  21 


Pioiliirluui  en  graines» 
507  lier  toi. 

1 10  . 


Hectares 

Œillette ...  0 

(laineline.  . . 4 


Production  'en  graines) 
01  liCClol. 

10  - 


La  vigne  a occupé  5210  hectares  et  a donné  120551  hccbdilres:  on  a replanté  la  même  année 
21  hectares.  Les  vins  récoltés  dans  l’arrondissement  «le  Ncitfchâlcau  sont  de  qualité  ordinaire; 
les  meilleurs  sont  ceux  de  (Ihnnues  et  de  quelques  localités  du  même  canton. 

La  culture  fruitière  comprend  le  pommier  à cidre,  le  cerisier,  le  prunier,  le  noyer.  La  récolte 
en  fruits  a été  de  201  quintaux  «le  noix.  501  de  prunes.  151  «le  rerises  5 Kirsch  et  «le  1210  «le 
pommes  à cidre.  La  région  de  Itains  cl  «les  environs  fournil  le  meilleur  kirsch  «les  Vosges;  les 
cerisiers  y sont  nombreux  et  la  neige  de  leurs  (leurs  est  aussi  attrayante  « regarder  «|uc  c«*lle 
«les  pommiers  «le  la  n allée  d'Auge  en  Normandie. 


Voici  maintenant  le  tableau  de  la  production  fourrag«'are  : 


Hectares 

Quintaux 

Hectares 

Quintaux 

Betteraves*  fourragères.  . . 

5.020 

515.785 

Fourrages  annuels  . . . 

1 .020 

109.520 

f Trèfle 

8 58'.» 

292.515 

Prairies  temporaires  . . 

2.35» 

fit»  .52» 

Prairies  \ Luzerne.  . . . 

7.5  II 

212.901 

Prés  naturels  (P*  coupe 

. 95.750 

5.102.412 

artificielles  ï Sainfoin.  . . . 

1 >27 

42.000 

» regains  . . 

. n 

1.017.121 

\ Légumineuses 

507 

8.596 

Herbages 

11.301 

404.085 

Los  foréls  domaniales  occupent  50100  hectares 52  ares:  les  forêts  rommunalesetd’élablissements 
publics.  111*117  hectares  !HI  ares;  enfin  plus  «le  55000  hectares  «le  bois  et  forêts  appartiennent  h 
de-  particuliers.  1,0  régime  forestier  est  le  taillis  sous  futaie  dans  les  pays  de  plaine,  avec  les 
essences  suivantes  : chêne,  hêtre,  charme.- bouleau,  tremble,  érable,  bourdaine.  Dans  la  région 
moyenne  et  dans  la  montagne,  c’est  le  régime  de  fulaie  «pii  domine,  avec  le  hêtre  et  le  chêne  mé- 
langés. dans  la  région  moyenne,  comme  essences;  le  hêtre,  l'épicéa  et  une  grande  variété  «lopins 
dans  les  Hautes  Yr*sgcs.  L’exploitation  des  forêts  est  une  des  grandes  ressources  du  pays:  elle  y 
occupe  un  grand  nombre  «le  liras.  On  utilise  la  force  des  cours  d'eaux  pour  actionner  les  scieries 
dans  la  montagne.  I.n  valeur  «les  produits  des  forêts  domaniales  et  communales  dépasse  actuel- 
leuient  une  somme  de  70|tlOOO  de  francs.  Le  gibier  5 poil  abonde  dans  les  forêts-,  en  1X99  on  a 
tué  7 loups  et  louveteaux.  100  sangliers,  017  renaids  et  870  animaux  divers.  Les  hauts  plateaux 
ou  chaumes  sont  recouverts  depAltirnges  où  s’épanouit  une  flore  nlpcsfre  remarquable. 

Lu  IX'.H*,  on  comptait  51  255  chevaux.  05  mulets  et  250  Anes.  La  race  bovine  étail  représentée 
par  115570  têtes  «le  bétail  dont  87  257  vaches  ayant  produit  1 200  585  hectolitres  de  lait  d’une 
valeur  «le  plus  do  19000  000  «le  francs.  Une  partie  «le  ce  lait  est  transformé  en  fromages,  façon 
gruyère  et  géromés,  principalement  «lans  la  région  «le  fîérardmor.  La  rare  ovine  comptait 
59519  sujets,  la  race  porcine  77  tOG  et  la  race  caprine  15  175.  La  production  de  la  laine  n été  «le 
918  «piinlaux.  Ajoutons  que  la  volaille  est  assez  nombreuse  dans  le  département.  La  proiluclion 
«-n  miel  a été  de  78  058  Kilog.  et  celle  «le  la  cire  de  15  270  kilog. 

L’enseignement  agricole  comprend  une  chaire  départementale  ax*ec  un  laboratoire  agricole  à 
Lpinal:  une  chaire  spéciale  «l'agriculture  à St-Dié  et  h NeufehAteau:  un  cours  de  sylviculture  est 
professé  à l’école  normale  «le  Mirccourl.  Il  existe  des  pépinières  départementales  dans  ledépar- 
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leinent  qui  possède  en  outre  île-,  champs  de  «léinonstr.ilion  et  de  culture.  Mutin  Saulxures-sur- 
M ose  Ile  possède  une  école  d'agriculture  et  de  laiterie. 

Industrie 

Certaines  branches  d'industrie  sont  très  développée*  dans  le  département.  Nous  citerons  au 
premier  rang  la  filature  du  colon  répandue  dans  4lt  localités  et  qui  en  IHUit  comptait  environ 
| OôiMMil  broches;  la  même  année  le  tissage  «lu  colon  disposait  «te  plus  «le  0*2 000  métiers.  Dans 
presque  toutes  les  maisons  de  lu  région  «le  Gérardmcr.  en  |tarii«ulier,  on  s'occupe  du  tissage  de 
la  toile  «pii  accapare  les  bras  «le  la  population  féminine,  lui  laine,  la  bourre  de  soie.  le  lin.  le 
chanvre  sont  «‘gaiement  tilcs  et  tissés,  mais  sur  une  échelle  beaucoup  plus  modeste.  Il  y a des 
retorderies  «le  lil  à coudre,  etc.  La  métallurgie  occupe  40  000  ouvriers.  La  broderie  fait  viire 
à peu  prés  le  même  nombre  «('ouvrières.  Une  industrie  spéciale  aux  Vosges  est  encore  la  Veu- 
lerie pratiquée  «huis  une  centaine  «l'usines.  Ajoutons  «pie  la  surface  considérable  «les  forêts  a 
multiplié  le  nombre  des  scieries  mécaniques,  surtout  dans  la  inonlagm*. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Il  existe  S concessions  «(«‘mines,  une  de  plomb  argcnliVre  à 
la  Oroix-aux-Mines  et  trois  «le  lignite,  à N’orroy,  Siiriauvillc  et  SL-Menge.  En  1810  la  production  «le 
lignite  n été  de  1011  T.  pour  St-Menge  et  de  502  T.  pour  Suriauville.  La  même  année  42  tour- 
bières «lans  12  communes  ont  produit  I UH»  T.  avec  un  personnel  «le  IM)  ouvriers.  Une  carrière 

souterraine  (Itnids  de  Itobach)  produit  «lu  calcaire  «lolumitique  employé  ù la  fabrication  de  la 

chaux.  Les  autres  carrières,  nu  nombre  «le  071,  toutes  à ciel  ouvert,  mais  «lont  les  * sont 

sans  importance,  ont  occupé  2000  ouvriers  et  oui  pro«luit  .‘«04710  T.  «le  matériaux  «le  toutes 
sortes  «l'une  valeur  «le  2 502300  fr.  L'nniiinoine,  le  cobalt,  le  manganèse,  le  zinc  se  trouvent  à 
l’étal  natif;  les  minerais  «le  fer  et  «le  cuivre  n«*  sont  pas  exploités.  On  fabrique  «le  la  chaux  «buts 
une  trentaine  «le  localités.  On  compte  environ  50  briqueteries  et  tullories.  On  fait  «le  la  céra- 
mique à (irnndvillcrs.  Jeanménil,  Itaon -l'Étape,  Ramhervillers:  «le  la  faïence  à Itaon-l’MIape;  de 
la  poterie  do  grès  à Jeanménil,  Itambervillers  (tuvaiixb  Bonvillct.  La  verrerie  jadis  florissante 
n’esl  plus  prnli«|uée  qu'à  llenue/el  et  à I'orlieux  (verres  «le  montres). 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie,  disséminée  un  peu  partout,  est  assez  importante: 
les  Vosges  possèilent  550  moulins  environ,  une  centaine  d'usine*  s'occupent  de  féculerio;  1f>  hui- 
leries: «les  laiteriesà  Kpiiinl,  la  Forge.  Longchamp.  St-  Ame,  Sandaucourt.  Saulxures-sur-Moselotte 
et  Vincourl;  «les  fromageries  à Cïér.mbner.  Ghermisey  et  Tranque ville.  On  trouve  des  brasseries 
à Charmes.  Vittel.  Xertigny.  Bruyères,  Sl-Dié.  Neiifcbàlenu.  Fonlenoy-Ic-Chèlenii.  Ville-tuir-lllon. 
Plainfaing,  Itaon-l’Mlapi*.  Senones.  Dommariin  lès-ltrmirrmonl  et  au  Val  d'Ajol.  Il  existe  des  dis- 
tilleries à Épiant.  Granges,  Sl*l)ié,  Hulgnévilb*.  Ilarol.  le  Vallin,  Bains,  f'.onlrexé ville,  le  \'al 
d'Ajol  et  le  Clcrjus  de  kirsch  «les  Vosges  jouit  d'une  réputation  très  méritée'.  Mpinal  fait  des 
sirops  «le  glucose. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  La  production  de  1800  en  fers  marchands  et  spéciaux  a 
été  «le  282  T.,  «le  5115  T.  en  t«Me  «l'acier  et  «le  1 2 SX  T.  en  barres  diverses.  En  outre  18  fonderies  de 

fusion,  disposant  «le  25  cubilots,  ont  produit  4800  T.  «le  fontes  moulées  avec  un  personnel  de 
350  ouvriers.  On  trouve  «les  fonderie?  à Itemireinont.  nu  Tbillol.  Sl-Dié.  Épinnl.  Cornimonl. 
Senones,  ltaon-1  Étape.  Vréeonrt.  Docelles.  Hclnngcs.  nu  Clerjus.  à Boltécourl:  «les  forges  au 
(derjus,  liliaux.  I /cumin.  Xerlignv  (Semouzel.  Il  existe  «les  ateliers  «le  constructions  méca- 
niques a Mpiual,  Iteinireinont.  Sl-Dié.  llnon-l'Étapc.  Vittel.  Docelles.  Il  y a des  fonderies  de 
cloches  à Ibdiérourl  et  a Mnrtinvelle:  «les  clouteries  à Bains.  Fontcnoy-Ic-ChAleau,  Grand.  On 
fabrique  «les  machines  agricoles  à Chdtenois.  Charme*.  Vréeonrt  ; des  locomotives  routières  à 
Grandvillcrs.  Mpinal  et  Remirenionl  : «les  rouverts  en  fer  battu  à Bus«ang,  Darney  et  Fontenoy- 
le-Gbâtcau:  «les  fourches  à Hennezel  Ma  Huile):  «les  ustensiles  en  fer  battu  à Bussang.  Épinnl. 
Plombières.  Hiiaux  et  au  Val  d'Ajol:  «les  vis  à Charmes:  «les  toiles  métalliques  à Sl-Dié. 
Quelques  localités  fabriquent  «les  limes,  «les  navettes,  «les  peignes  de  tirage,  des  lames,  des 
étrilles  i Neufchàleriii  . pic.,  etc.  On  fait  de  la  tréfilerle  à Bellefontaine  et  à Xertigny:  de  la 
chaudronnerie  à Sl-Dié.  Mpinal.  Docelles.  Iterniremonl  et  nu  Thillot. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Il  y a «les  usines  «l'apprêt  pour  tissus  à Sl-Dié.  «b*  blanchiment 
à Gérnrdmer  et  à Moyenmoulier.  Il  existe  «les  blanchisseries  à Celles-sur-Ploine.  Movenmou- 
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lier,  (ïérardmer,  Tliaon.  le  Tlioly,  St  ationne;  «les  teintureries  à Sl-I>ié,  ilhnrme*.  St-Lticnm*. 
Tliaon.  Lpinal,  Lclles-sur-Plainc,  Hcmimnonl.  XcufeluUeau.  Seimnes.  Amemelle.  Signalons 
encore  une  amidonnerio  près  XeufcliAlenu,  «pn'bpies  stèarineries  à St-Dié,  etc.,  les  labriipies  «l«* 
cierges  île  Mirecourl.  «le  Netifrh.-Ucau.  St-Dié,  le*  savonnories  «le  Sl-Dié.  «lu  Thillot,  «le  llemi* 
rem.Mil.  «le  l-’raizo.  Enfin  Klivnl  et  Anould  fabriquent  «le  la  pâte  chimique  de  bois. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Voici  la  liste  îles  localités  «pii  possèdent  tout  à la  f«»is  «les  fila- 
tureset  «les  tissages  de  coton  : la  Bresse.  Cornimonl.  Lpinal.  Grange*.  .laiiiiénil.  lfre»*e.  M««>  eiiunm- 
licr,  Monssey,  St-Ltienne,  Sl-Maii- 
rice,  Tliaon,  Sl-Amé.  Vagney;  Be- 
niiremoul  compte  aussi  plusieurs 
grandes  filatures,  «le  même  «pie 
Snulxurcs-siir-Mnselotta.  etc.  Des 
filatures  de  laine  existent  à l.n 
Neuvevillc-Iès-Hnon.  I«*  Tliillol. 

Xoncourt,  le  Val  d'Ajol.  Lhnlillon* 
sur-Saùiie.  Seréroiirl.  Ameuvelle: 
une  lilaturo  do  bourro  do  soie  se 
trouve  à la  C.roi\-nux-Mi»cs.  Il  y a 
•les  usines  «le  cardago  do  déchois 
de  coton  à Itemiremoul.  Saule}. 

Dariiieulles.  Les  cotous  à broder 
se  fhliriipicul  à Allnrninnt.  Lclles, 

Lpinal.  I.iivigny.  I.e  tissage  de  la 
laine  «lispose  «l’un  millier  «h*  mé- 
tiers à Sl-Dié.  Senones,  Moycn- 
nioiilier,  Bassc-snr-le-lliipt.  le 
Tliillol.  S t-(  jorgon  ; celui  «lu  lin  et 
«lu  chanvre  «le  Via  métiers.  Lu 
outre  une  dizaine  dVlaldisseinenU 
font  «lu  couti'.  un  même  nombre 
lait  «les  tissus  mélangés.  La  bon- 
nolerio  se  fait  à la  Xeuvcvilta-lès- 
Itnon,  St  hiê.  Itanibcrvillers.  Ite- 
miremont,  Lamarche.  Bains.  Vittel, 

Saulcy-sur-Meurllie.  le  Tliillol.  Les 
broderies  et  dentelles  igtiipures 
et  applications)  se  falir bpienl  sur 
tout  à Mirecourl.  Fontenoy-le-LliA- 
leau.  Bruyères.  Bciuiremoiit.  Xenf- 
eliâtcnu,  Lpinal.  Lima  relie.  X«i- 
inexv.  Hamhcmllcrs.  M«>nllmrcn\- 
s|ir-Sa«ine.  ele.  (««'ranimer.  So- 
mmes, font  «l«*s  lacets:  Senones  et 
Belvnl.  «les  rubans:  Plombières,  In 
(lr«>i\-an\-Mincs  et  Moiilliureu.vsiir- 

Saône.  «le  la  ouate.  Enfin  «les  établissements  «l'impression  sur  étoffe  existant  à l-’pinal.  Sl- 
Ltienne.  le  Tluinu. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  trouve  «les  tanneries  corroiries  ;i  SI  Dié.  Bruy«**res.  Lpinal. 
Vrérniirl,  Sauley-sur-Meurtlie.  Hemiromonl,  le  Thillot,  XcufcliAleau.  Danililain.  Vittel.  (îérarilmer. 
On  fabrûpie  «les  chaussures  à Itemiremont.  «les  chaussons  h la  Xeiiveville-lès-ltnon.  XoiifchA- 
tean  eL  Damblain;  «les  chapoaux  «le  feutre  à Lpinal.  Il  y a «les  corderies  à Bruyères.  Ollainvilb*. 
St-Ltienne.  St  Laurent.  I«*  Tliillol.  L'industrie  du  papier  est  active  «lans  le*  Vosges  «pii  ont  pour 
ainsi  dire  le  monopole  «le  rerlaines  spécialités.  L'est  ainsi  «pi’Aivlies  et  A rebelles  fabri«pieut  le 
papier  timbré,  à filigrane,  «pie  LluHcl  fournil  le  papmr  végétal.  itaon-l'Llapc.  b*  papier  cou- 
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«lié.  ch*.  (I  y a «!«•-.  usines  importintes  à Clivai  (Clnirefonlainc),  àAnould(Ie  Souche),  ft  Itamher- 
viller-  ' H.iMicti  «.  (iérardmcr.  |ii»rellcs.  (ioiloucourt.  St-Nabord,  la  Nruveville-lèa-Haon,  (.aval,  la 
c diapcllc  «h*-  TiiiiIi*-  roi»  usines  occupent  plus  de  20011  ouvriers.  Il  on  sort  annuelle- 

inouï  liai (NM)  «piiulaux  «le  papier  et  «le  eart«»u.  Le  dernier  arliclc  est  surtout  fabriqué  au  Suidi- 
ral.  à l.aval.  Sic-Marguerite.  M«»\eiuii«iuliei-.  Aliarmonl  et  à Xertigny  (Amerey).  Les  pàl«*s  «le 
b«»i-  méraiiiipic-  tiennent  «le  Lépnnges.  (iéraniiuor.  Sl-Amé,  Cliavclol,  la  Neuvcville-Iès.H.nui. 
f «railles.  Oocelleg.  AnouM.  Pnn-snr-McurlIie  et  Ste-Margucritc.  L'imagerie  «l’Lpinal  a passé 

dans  toutes  les  mains.  Ouaiil  à 
la  lutherie  de  Mirecourt.  elle 
est  non  moins  célèbre:  une 
seule  maison  île  celle  ville 
occupe  ISO  ouvriers  tant  «le 
Mirecourt  que  de  la  banlieue. 
Ajoutons  qu'à  côté  de  la  lu- 
therie Mirecourt  fabriipie  au -si 
des  instruments  à vent,  «les 
orgues  à manivelle,  «les  orgues 
d'église.  Lpinal  cl  Hamhervil- 
lers  ont  également  des  factures 
d'orgues.  Enfin  Étival  «*l  ltaon- 
l'tëtape  font  de  la  ganterie. 

L’industrie  du  bois  comporte 
plus  de  300  scieries  réparties 
surtout  dans  les  Hautes- 
Vosges.  On  fait  de  la  bois- 
sollerie  à Belrupl.  Bonvillcl.  la 
Bresse,  Celles-sur-Plaiiu*.  i ié- 
ranlmer.  Ilymont.  St-Lticnne. 
Ste-Ilélène,  St-Xabord;  «les 
meubles  et  des  sièges  à LilTol- 
le-Graud,  Pargny-sous-Mureaii, 
St-Ouen.  Martigny-les- Bains. 
Bulgnévillc,  Bruyères.  Neuf- 
chAleau.  Villoltc,  le  Val  d'Ajol. 
Monlliurcux-sur-Saùnc,  Arches: 
des  sabots  et  galoches  à No- 
mexy,  Xamontarupl,  Trémon- 
zcy.  Neufcliàteau.  St-Léonard. 
Darney.  Fraize,  Pouxeux;  -lu 
parquet  à St-Dié,  Anoubl.  Neuf 
cluUeau.  Pouxeux,  Lpinal:  «lu 
charronnage  à Thuilières.  Neuf- 
MüVnwIOFTIF.rt.  — Église.  Slnllcs  du  chœur.  château,  la  Forge,  Huppes. 

spinal.  ChAIcnois,  Chantraine. 
Venlron;  des  balais  à Dar- 

nieulh*-:  de-  baguettes  pour  cadres  à St-Dié:  des  cerceaux  à Oulrancourt:  des  chaises  à 
LilTo!-lo  Grand.  Pouxeux.  Montliureux.  Bruyères,  Pargny-sous-Murenu.  la  Cliapelle-aux-Bois. 
Darney.  Villnlle.  St-Dié.  La  tonnellerie  s’exerce  à Eloyes.  Rambervillers.  Charmes.  Hcmiremont  : 
la  carrosserie  à NeufcliAteau.  Lpinal.  St-Dié.  LliAlenois.  Ilann -l'Etape  : la  brosserie  à Dar- 
nieulles.  Oéranlmer.  I^unarclie.  Itemiremont. 

Lu  1 Si»'»  le  département  comptait  002  établissements  en  activité,  possédant  89.)  machines  à 
vapeur,  «l'une  f« »r«*«*  totale  «le  31  171  chevaux.  Les  rivières  fournissent  <073  chevaux  de  force  dont 
3019  utilisés  pour  loi)  u-iin—  «huit  31  scieries.  |o  moulins,  12  tissages.  f,  filatures,  2 papeterie*, 
2 f.dirnpies  de  pâle  «le  bois.  2 blanchisseries.  3 féeulcrios.  2 bonneteries,  10  diverses. 
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l.e  département  dos  Vosges  importe  principalement  : du  roton.  dos  (Ils  on  provenance  de  la 
i-.  uicm  .In  V île  la  Krnnrr  (le  man-lié  il'lîpinal  est  lié»  ini|n.rlanli.  <ln  rainerai  île  fer,  de  la 
houille  el  du  eoke  (ÔH’i  I17K  T.  en  IWK»,  donl  S5I  loi  T.  en  |iiiu  enaiire  de  ltcluiipic,  de»  dêpaile- 
menU  du  Nord  et  du  Pas dc-Calais.  de  la  Prusse  rhénane.  transportées  par  eau),  des  vins,  eaui- 
de-vie  el  huiles:  île»  arlieles  d epieeric  et  de»  denrées  coloniales 
articles  d'ameublement,  «le  bijou  - 
torio.  do  librairie,  etc. 

Il  exporte  de  In  toile,  dos 
lissu*  do  roton  ol  do  laine,  de  In 
bonneterie,  des  bois  de  toutes 
tories,  arlieles  de  boissellerie. 
elr.:  ilu  grès,  «les  onuv  miné- 
rales i3K|lllH3  bouteilles  pro- 
venant «les  b>  sources  nulori- 
sées':  du  ldé  îles  pommes  de 
terre,  de  In  férule,  du  fromage, 
du  kirsrli.  des  plantes  pharma- 
ceutique^: des  inélaux  (fer.  tôle, 
acier  et  des  objets  en  mêlai  (fer 
battu,  articles  de  ipiiueaillerie  de 
toutes  sortes»;  de  l'imagerie 
d'Kpiual.  des  instruments  de  mu- 
sique. ele. 

I.es  droits  de  douane  et  divers 
(I"  juillet  1800  au  1”  juillet  l'.HHM 
ont  atteint  une  somme  de 
7(hi  ko:*  francs. 

Le  bmiiagc  elTedif  du  canal  de 
l l-st  tbraiielie  S.)  en  1800  a élé  de 
:»Tt,  |33  T.  entre  Messcin  (Meurthe- 
et-Moselle  tel  ( h»rrei  Ilaute-Saônci. 

31"'»  bateaux  y mil  concouru  tant 
:»  la  montée  qu’à  la  desconle.  Le 
lialage  s'y  fait  par  chevaux;  la 
navigation  à vapeur  y est  sans 
extension.  L'achèvement  du  Canal 
de  la  Marne  à la  Saône  el  relui 
du  Doubs  à la  Saône,  dont  une 
très  faible  partie  seule  est 
achevée  dans  le  département  de 

la  II  suie  Saône,  ne  manqueront  pas  d’ausmenler  l'activité  commerciale  de  relie  voie. 


MOVrXMOl’TIEIï.  Chis-o  en  lims  doré. 


Voies  de  communication 


kil. 

Chemin*  de  fer  (voie  normale!  . . . 303.821 

— «voie  étroite) 37.700 

(toutes  ralionnles. *413.31  < 

Chemins  x ieinaux  de  grande conull,l,".  *2.173.083 

— — ordinaires  ....  2.701». Il  I 


kil. 

8 rivières  Hol tables  : Moselle,  Meurllie, 

Fave.  Tninlroué.  Rahndcan.  [Maine, 

Ravine.  Goutte  de  la  Meix  (ensemble)  1 47,028 
Canal  de  I Tst  (brandie  S.)  Parcours 
dans  le  déparlement  y eoinj  ris  che- 
nal d'accès  d'Lpinal 77.030 

Rigole  île  lîou/.ey  à llcmii  cmonl.  . . . 42.  • 
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FINAL  est  une  ville  piUoreiM]ucnicjil  située  îlan*  la  vaille  «le  la 
Moselle  qui  s'y  divise  cil  deux  bras;  c’est  dr  plus  une  ci  le  indus- 
trielle qu'entourent  de  hautes  collines  boisées  dont  les  points  cul- 
minants sont  hérissés  «le  fort*  et  de  boiteries.  Mlle  est  bâtie  plutôt 
en  longueur,  dans  la  direction  du  cours  de  la  Moselle.  Perpendi- 
culairement à celte  «lireclion  s’ouvre  à l'I'.  un  vallon  où  se  drr*-e 
en  éperon  une  hauteur  portant  les  ruines  «lu  vieux  Chàieau-foet  en- 
touré «lu  magnifique  Part'.  Doublât,  ini  belvédère  situé  en  avant,  ou 
jouit  d’une  vue  magnifique  sur  Kpinnl.  en  amont  «*l  en  aval.  Me  «-et 
observatoire  on  découvre,  outre  la  partie  su|>érieure  do-  princi- 
paux monuments,  les  vieilles  maisons  pittoresques  dont  la  Moselle  baigne  h*  pied,  l ue  fort 
jolie  promenade,  le  Cours . accompagne  la  rive  d.  de  la  rivière,  précédé  d'un  avant-cours,  continué 
par  le  petit  Champ  dr  Mars  et  Vaccnue  des  Templiers  «pii  est  b*  prolongement  de  la  Promenade 
«le  la  Petite  Provenir,  au  nom  -igniticatif.  I.a  pointe  amont  «le  l‘ile.  entourée  à g.  par  le  Canal 
des  < inunis  Moulins  ou  petit  bras  «h»  la  Moselle  et  à d.  par  le  grand  bras,  se  termine  également 
par  un  joli  square  que  borde  l'ancien  Hôpital.  «levenu  le  Musée,  tle  dernier  renferme  près  de 
2011  toiles  «huit  une  «lointaine  «l«‘  tout  premier  ordre.  Sur  ce  nombre  i‘«  appartiennent  aux 
anciennes  écoles  «i'ilalie.  âo  à 55  auv  érol<*H  hollandaise  et  flamand.-.  1‘»  à 1‘écolo  fllleinamlc; 
«|uelques*unes  h l’éeole  espagnole  et  le  reste  aux  écoles  IVaii<;aiscg  tant  anciennes  que  moderne-: 
la  sculpture  est  installée  dans  une  cour:  «m  remarque  en  outre  un  grand  nombre  «le  sculptures 
«•t  d'inscriptions  gallo-romaines  extrêmement  intéreasontc*,  provenant  «le  Grarnl,  «l«-  Porlieux. 
«lu  honon.  elr„  une  belle  statuette  en  bronze,  un  llcrmnpliruditô  an  mouvement  gracieux,  «les 
vitraux  «le  l’abbaye  «l’Aulrey  H’>«2>.  un«*  collection  d’armes,  des  objets  d'art  «le  tonies  sortes, 
des  monnaies  et  médailles,  une  galerie  d'histoire  naturelle.  Un  pavilhm  voisin  renferme  la 
nUdiothàquc  <|ui  possède  1004)0  volumes.  210  manuscrits  et  118  incunables.  De  belles  boiseries 
provenant  de  l’abbaye  de  MoyeniiKHilicr  (xvnr  s.)  supportent  les  livres.  Parmi  les  rareté-  oji 
peut,  citer  un  (Hossaire  auglo-saj'On  du  iv  s..  un  Évattgile  manuscrit  selon  saint  Marc,  suc  v«;lin 
pourpre,  en  lettres  «l'or  avec  une  reliure  ornée  «l’un  diplytpie  en  ivoire  «lu  xv  s.,  une  Charte  «le 
l'empereur  Henri  II  aux  dames  «i’Kpinal  i vr  s.),  une  Hible  «le  I UH),  pI«*.  1.7 Intel  de  I '///«*.  devant 
lequel  se  dresse,  dans  lui  petit  stpiarc.  le  Monument  aux  Vosgien*  victimes  «1«*  la  guerre 
«|«*  IS70-I s7 1.  «laie  «le  1757;  il  a étô  élevé  par  l«*  «lue  Stanislas  «lotit les  armes  ornent  b*  frontôn  «lu 
monument.  I.a  Préfecture  et  l 'Hôtel  du  gouvernement  militaire  sont  sans  intérêt,  «le  même  que  le 
Collège,  le  Théâtre.  I tVole  nornuitr  dr  fil  1rs.  je  palais  de  Justice,  la  Bourse  et  le  Tribunal  de  ■ oui- 
merrr.  I.e  seul  monument  religieux  intéressant  o-l  V église  St-Maurûr  ur  sd,  reconstruite  au 
Xltr  s.  sauf  la  tour  carrée  à l'O..  «pii  s’élève  au-dessus  d'un  porche  : «leux  tourelles  cylindriques 
rtan<|iicnt  les  façades  latérales  : celle  «lu  S.  seule  «‘si  intacte:  la  façade  N.  possède  un  porche 
intéressant.  Signalons  encore  les  maisons  à arcades  «le  la  plat  e des  Vosges,  la  T'ontainetfu  pinnu , 
rolonnc  surmontée  d’une  statue  de  bronze.  On  peut  faire  «l«*  charmantes  excursions  aux  aleribturs 
d’Épiital. 

MIRECOURT  «’sl  une  petite  ville  «pii.  îi  vrai  «lire,  ne  se  compose  «pie  «l’une  longue  rue:  elle 
est  Initie  principalement  sur  la  rive  g.  «lu  Mndon  qui  y forme  un  Ilot  et  «pie  «leux  pont-  relient 
au  faubourg  St- Vinrent  sur  la  rive  «I.  Ce  dernier  renferme  une  Maison  du  xvr  s.  et  une  « ha  prit? 
dite  «le  Yüultrr  <x\*  s. ..  aujourd'hui  isolée,  mais  occupant  jadis  un  ndn  «le  l'ancien  cimetière:  la 
fenêtre  «lu  transept  X.  est  élégante.  Du  terre-plein  «pii  précède  In  façade  O.  on  découvre  la  vue 
la  plus  intéressante  sur  Mirecourt.  dominée  par  l'église  «le  la  rive  g.  De  ce  point  on  aper«;«»it 
encore  les  vestiges  «b»  la  tour  carrée  du  vieux  Château  «létruit  par  Créijui.  \ J Église  ixiv'  s.  . en 
contr«‘bns  «le  la  Grande-Hue,  a étô  bâtie  en  lr«*is  fois;  au-dessus  des  bas-côtôs  sV* lèvent  «tes 
habitat  ions  privées.  Du  c«Hé  g.  sont  installés  un  petit.  Muser  d'histoire  naturelle  et  la  flildio- 
thègue  «pii  compte  5000  volumes.  5 manuscrits  et  à incunables.  \.'I Intel  de  Cille  xvr  s.i  abrite 
dans  une  annexe  le  Tribunal  «le  I**-  instance.  I.es  Halles  en  pierre  «latent  «lu  xvir  s.  et  sont 
soutenues  par  «les  piliers;  deux  clochetons  d'angle  «à  toiture.  pyrami«lale  «Jécorent  l'une  des 
façades.  Une  fontaine  est  surmontée  «le  la  Statue  de  Saint  Pierre  Fnurier.  en  marbre  blanc,  dont  la 
maison  natale  se  voit  dans  la  rue  «lu  ntôme  nom.  centre  «lu  «piartier  habité  par  les  deul«a1l'ères 
et  dont  le  tombeau  se  trouve  à Mattaincourt.  à 2 kil.  au  S.  de  Mirecourt.  On  voit  encore  dans 


Digitized  by  Google 


SAINT-DI  U.  — Kgli>e  Noire-Dame.  Façade  O. 


Digitized  by  Google 


V O S <j  E s 


£V*. 

celte  «lernièrc  ville  un  vieux  puits  «pii  n conservé  son  armature  en  fei  forgé.  La  vieille  lourde 
Bavcuel  est  à 2 kil.  au  S .-O. 

NEUFCHATEAU.  au  confluent  du  Mndon  a\ec  la  Meuse  el  au  point  de  jonction  de  six  voies 
ferrées,  se  divise  en  ville  basse,  entourée  de  prairies  et  de  jardins  potagers  el  en  ville  liante, 
dont  le  tertre  le  plus  élevé  porte  ce  «pii  reste  de  l'ancien  Château  «les  ducs  de  Lorraine.  A «'010 
est  Végtise  St-Xirvla*  (xr  s.),  élevé»*  sur  crypte,  dont  la  fa«;a«le  O.  ainsi  «pie  la  tour  «lu  clocher  à 
g.  ont  été  restaurée «.  LVjüm  st-Christnphe  (xr  s.)  reconstruite  au  xir  s.  et  remaniée  au  xvr  s. 
présente  une  curieuse  façade  à 1*0.  avec  son  porche  fermé  couronné  d’une  galerie  couverte» 
soutenue  par  trois  piliers  légers;  à la  façade  latérale  est  adossé  le  clocher  flanqué  d’une 
petite  tourelle  octogonale;  on  remarque  à l’intérieur  la  chapelle  des  Fonts  baptismaux  (xvr  s.). 
l.'llâtel  de  Ville  (xvr  s.)  «*st  l'ancien  Palais  «l'Ucnriette  «le  Lorraine,  épouse  «le  Louis  de  Guise; 
les  parties  les  plus  intéressantes  sont  : la  porte  d'entrée  sur  la  rue,  l'escalier  avec  plafond 
sculpté  avec  entrelacs  et  devises  latines  (I59lr;  au  premier  étage  une  autre  petite  porte  précé- 
dant rentrée  «le  la  Justice  «le  Paix  et  un  puits  adossé  au  mur  «le  la  cour  intérieure.  La  Bihlior 
thèi/ur.  «pii  y est  installée,  compte  MODO  volumes.  I n ancien  couvent  d'Augustins  renferme  les 
£ rôles,  le  Tribunal,  la  (ieiularmerie.  In  Prison,  le  Théâtre.  Ncufchâteau  a élevé  une  statue  avec 
bas-reliefs  â Jeanne  d'Arr  et  un  Monument  aux  enfants  «le  l'arrondissement  morts  pour  la  patrie. 

Aux  environs,  sur  une  hauteur  d«>minantle  confluent  «le  la  Saônelle  et  de  la  Meuse,  se  dresse 
le  rhâienn  de  Bourlémont  (xvr  s.),  en  grande  partie  restauré.  Plus  h l’O.  est  Grand,  célébré  par 
son  amphithéâtre  romain.  A la  limite  «lu  département,  sur  la  rive  g.  de  la  Meuse,  se  lr«»uve 
Domrémy  ou  nmpiil  Jeanne  «l’Arc,  dont  la  maison  est  encore  debout.  Ce  n'est  pas  sans  émotion 
qu’après  avoir  franchi  la  grille  entourant  le  jardin,  on  pénétre  dans  l'humble  «lemcurc  où  la 
pauvre  bergère  songea  au  salut  de  la  France.  Celle  maison  est  aujourd'hui  tran&fornmc  en 
Musée;  mais  le  sol  en  était  nu  ja«lis;  au  «lelà  «le  la  pièce  commune  renfermant  l'Atrc  sc  voit  la 
chambrctle  de  Jeanne,  «pii  ne  reçoit  le  jour  «|ue  par  une  petite  lucarne  h travers  laquelle  elle 
apercevait  l'église  t«mte  proche.  L’esprit  reste  confondu  en  pensant  aux  grandes  choses  accoin 
plies  et  en  contemplant  le  point  de  «lépart.  Quelle  étape  «le  la  chaumière  *au  bûcher  de  Rouen  T 
Plus  h 1*0.  «lu  hameau  a été  élevée  une  Basilique  h mi-côte  et  au-«lessous  du  Bois  Chenu  où 
Jeanne  entendit  ses  voix. 

HEMIREMONT  est  situé  sur  la  rive  g.  de  la  Moselle,  un  peu  au-dessous  du  confluent  de  la 
Moselotte.  Le  fort  de  Parmont  (013  m.)  la  d«miine  A 1*0.  C’est  une  ville  très  propre  où  l'eau  est 
répandue  en  abondance.  I)u  roml-point  nu  S.  où  s’élève  un  calvaire,  le  panorama  qu'oITrent  la 
cité  el  la  vallée  avec  ses  dômes  «le  verdure  est  charmant.  l*ne  belle  promennile  ombragée  suit 
le  pie«l  «le  la  colline  «le  la  rive  g.,  tandis  «pie  des  usines  considérables  bordent  la  rive  d.  de  la 
Moselle.  ], 'église  St-Pierre  élevée  sur  une  crypte  «lu  xr  s.  est  surmontée  d’une  tour  carrée 
construite  en  grès  que  couronne  un  minaret  ( 1 7H8-1 801)  ; la  porte  de  la  sacristie,  dite  «lu  Trésor 
h cause  «les  objets  «pi'elle  renferme,  est  du  xviir  s.  L’ Hôtel  de  Ville  et  le  Palais  de  Justice  son1 
installés  «Inns  l'ancien  Palais  abbatial  reconstruit  en  1750,  propriété  de  la  célèbre  communauté 
des  Dames  «le  Remiremont  fondée  au  xm*  s.,  «lont  les  50  chanoinesses  avaient  au  moins 
quatre  quartiers  «le  noblesse  et  dont  l'abbesse  portait  le  titre  de  princesse  du  Saint-Empire  (la 
communauté  relevait  des  empereurs  d’Allemagne).  La  Sous-préfecture  est  installée  dans  une 
Ma  ison  canoniale  (xviP  s.).  Le  Musée . installé  dans  les  salles  de  l'Hôtel  de  Ville,  possède  la 
décoration,  un  brevet  el  un  portrait  «le  chanoinesse.  On  y voit  également  «piebpies  tableaux  et 
la  Bibliothèque  renfermant  10000  volumes.  Le  Collège,  sans  intérêt,  a été  agrandi  en  1000.  La 
Grande-Bue  est  assez  curieuse  avec  ses  maisons  à arcades ; h l'une  de  ses  extrémités  se  dresse 
sur  un  carrefour  une  statue  en  bronze  « Volontaire  de  1702  »,  don  de  l’Etat  en  souvenir  du 
patriotisme  de  la  ville  en  1702.  Devant  la  gare,  entre  un  beau  groupe  d'éroles  municipales  (I81KM 
et  la  Synagogue , a été  érigé,  en  1895,  un  Monument  aux  enfants  de  l’arrnmlisscment  morts 
en  1870-1871.  Sur  la  Place  de  la  Courtine  se  dresse  une  fontaine  (1828).  l.'Hôpital  (1721)  est  «lû  h la 
générosité  d’une  abbesse  ; Béatrice  de  Lillebonne. 

SAINT-DIÉ.  rentre  industriel  important  avec  des  transactions  commerciales  actives,  au  c«rur 
des  Vosges,  s’enca«lre  entre  des  collines  élevées  bordant  les  deux  rives  de  la  Meurlhe  et  dont 
les  flancs  sont  recouverls  «le  sapins  h la  ver«lure  éclatante.  La  partie  «le  la  ville  bâtie  sur  la  rive 
g.  renferme  surtout  des  usines  : tissages,  filatures,  tanneries,  etc.  Sur  la  rive  d.  se  trouve  la 
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•olie  /VfiwfiKirff  /'iiir  bien  onibni^V.  voies  large:-.  | >;ir.*il]<>l«*^  ou  perpendiculaires  à la 
Meurtlic.  coupent  la  ville  assez  animée,  surtout  les  jour*  de  marché.  A l'extrémité  de  In  princi- 
pale. la  /(*»«*  ï'/iwn.  N’élrvc,  mm  loin  de  sa  maison  natale,  le  Monument  à Jute s l'ern /,  dû  nu 
sculpteur  Mercié  (Ittüüt.  Dans  la  Une  Stanishis,  ou  coin  de  la  précéilente.  se  trouve  Yl/dlei  de 
Ville  I Tt»r»  qui  abrite  le  Théâtre*  le  Mutée  et  la  liil>liothèr/ne.  Le  Musée  renferme  des  nniupiilés 
préhistornpies  et  anciennes  (égyptiennes  grecques,  romaines,  gallo-romaines i.  des  monnaies  et 
médailles,  des  objets  provenant  de  no*  colonies  d'Asie  et  d'Afrique,  des  collections  d'histoire 
naturelle,  etc.  La  ilihtiothéi/ne  possède  1801)0  volumes.  151  manuscrits  et  ir»8  incunables.  En 
bordure  de  lu  même  rue  >'alimieul  b*  Collège,  la  Ututqut  de  Fennec  { 1895».  la  Gendarmerie,  la  .Son*- 
J*  r fret  tire,  b*  /'niai*  de  Justice.  Sur  une  petite  place  on  a élevé  en  18*27  une  fontaine -pyramide  h 
la  mémoire  du  duc  Stanislas  qui  avait  fait  reconstruire  ce  quartier  incendié  en  1757.  A l’autre 
extrémité  de  la  ville  se  dresse,  près  de  YMd/ntnt,  une  colonne  supportant  une  nymphe  : c’est  la 
/■'ntt  Initie  de  ta  Me  art  lie  jadis  placée  au  centre  de  la  place  des  Vosges,  aujourd'hui  place  Jules- 
Ferry.  La  Cathédrale  (si*.  xiv'  et  xviu*  s...  précédée  d'un  perron,  a une  façade  dorique  entre 
deux  tours  carrées  et  basses;  «‘Ile  est  reliée  à g.  à un  joli  cloître  où  l’on  remarque  une  chaire 
extérieure.  Également  attenante  au  cloître  est  la  petite  église  A édifice  restauré  des  xr  et 
xii*  >.  renfermant  de  jolies  statuettes  anciennes  (saint  Florent,  saint  Mainmès  et  une  Vierge  avec 
l'Knfant  Jésus  . Ift'cêehé  (xvir  *.u  à di\.  a de  beaux  jardins  en  terrasse.  Prés  de  l’église,  se  xoit 
une  Maison,  dite  des  Chanoines  1 157*7 1.  avec  de  curieuses  sculptures.  La  place  Jules-Ferry  possède 
encore  quelques  maisons  à arcades.  Le  Monument  aux  tir  lime*  de  la  guerre  de  1870-1871  a été 
érigé  au  cimetière:  les  noms  de  ce*  victime*  sont  gravés  sur  «les  plaques  de  marbre  placées 
soiis  le  péristyle  de  l'Ifûtel  de  Ville.  I.' église  SI -Marliit.  près  de  la  gare,  détruite  en  181.%  par  un 
inrendio.  a été  reconstruite  tlîMHj  dans  le  style  roman. 

On  peut  faire  une  foule  «le  promenades  charmantes  dans  les  environ*.  Irès  pittoresques, 
ittdnmmcnl  dans  les  massih»  d’Ormonl  au  N.-K..  du  Kemberg,  au  S.,  etc. 

Il  est  impossible  en  parlant  des  Vosges  «le  passer  sous  silence  un  cerlain  nombre  «le  localités 
intéressantes  à «les  titres  «lifTérenls.  (liions  les  villes  industrielles  «le  Rambervillers.  «lans  la 
vallée  «le  la  Mortagne  et  «pii  pos-*è«lo  un  bel  Motet  de  Ville  du  xvr  s.:  Senones.  bâti  an  milieu 
«l’un  amphithéâtre  «b*  verdure  : Raon -l'Étape,  à l'entrée  «le  l’uu  «les  plus  jolis  déifiés  de  la 
Meiirlbe.  Parmi  les  stations  lhermales  si  fré«pientées  |H»tir  l’elTicacité  «le  liuir*  sources,  noin- 
tnoris  : Plombières,  qui  s’allonge  «lans  la  vallée  de  l'Augronne.  dans  nue  légion  occidenlée  et 
boi-éc:  Bains,  sur  les  «leux  rives  «lu  Bagne  rot,  nu  milieu  d’une  forêt  «le  remisiers  : Bussang.  fila 
frontière  d’Alsaee.  proche  «les  sources  «le  la  Moselle,  du  Ballon  «l’Alsace,  «lu  Ballon  de  Servante; 
Martigny.  à la  naissance  «lu  Mou/on.  mil»  loin  «lu  fameux  Chêne  des  Partisan*  plusieurs  fois  cen- 
tenaire: Controxôville  et  Vittel,  dans  la  \allée  du  Vair,  aux  pie«l*  des  Faucilles.  N'oublions  pas 
enlln  la  merveille  de*  Vosges  : Gérardmer  avec  ses  lacs  trampiilles  entourés  «l'un  «’irque  «le 
montagnes  dont  les  lianes  sont  recouvert*  «le  superbes  mélèzes  à l’ombre  desquels  brtiissenl  les 
fraîches  cascades.  Gérardmer  avec  sa  route  «lu  Gol  «le  la  Schlnclit  et  la  cime  culminante  «lu 
lloneck  du  haut  duquel  on  aperçoit  l’un  «les  plus  beaux  panoramas  «pii  se  puissent  rencontrer. 


Liste  des  Monuments  historiques 


]><»in«éiny  . Maison  «le  J «uinin*  «l'Arc. 

Fpinal  .....  Eglise  Sl-Mrnirici- (xi*  «•!  xiv*  s.) 
Kii\:«l-  . . Eglise  «le  lariritnnc  nhluiyc  (Xfl' 

«*t  XV*  s.l. 

Grand. Ilnines  d'un  amphithéâtre. 

...  . «F un  temple. 

— . . Mosaïque. 

I-ctu  * . . Eglise. 


Mê«louville Eglise  (xii*  h.). 

Himilwrviller-.  . Ihïtrl  de  Ville  (xvi*  s.). 

Ilctfinge*  . . . Eglis«*  (xiC  et  xvi*  s.t. 

Sl-I»ié C.ilhi'drale  Si  Di«  (xi*,  xiv  H 

xviii*  s.)  et  Clollr*'  ixm*  s.». 

— Eglise  V I),  (xi*  «*t  xii*  s. j alié- 

nante à la  calliéilrule. 
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Haut-Rhin 

(TERRITOIRE  DE  BELFORT) 


Nom  — Situation 

mpruntànt  sou  nom  à la  dépression  située  entre  les  Vosges  au  N.  et 
le  Jura  au  S.,  dépression  que  son  cher-lieu  défend,  ce  territoire, 
seul  lambeau  du  département  du  Haut-Rhin  que  nous  ayons  pu 
arracher  à nos  vainqueurs  de  1870-1871,  n’a  plus  d étendue  suffisante 
pour  constituer  un  département.  Il  affecte  une  forme  elliptique 
assez  irrégulière,  avec  axe  incliné  du  N. -O.  au  S.-E.  Du  Ballon 
d'Alsace  au  N.,  à l'extrême  pointe  S.  commune  au  Territoire,  nu 
département  du  Doubs  et  à ta  Suisse,  il  y a environ  45  kilom.  ; la 
plus  grande  largeur  perpendiculaire  a cet  axe  ne  dépasse  pas  27  kilom.  Belfort,  le  chef- 
lieu,  occupe  à peu  près  le  centre  de  l’ellipse. 

La  superficie  du  Territoire  le  place  au  85*  rang  comme  étendue.  Seul,  h*  département 
de  la  Seine  possède  une  moindre  surface.  Ses  limites  naturelles  sont  : ail  N.  le  Ballon 
d’Alsace;  à partir  de  ce  point,  à l’E.,  la  ligne  do  partage  des  eaux  en  Ire  les  bassins  du 
Rhône  et  du  Bliin  jusqu'à  la  frontière  suisse,  à 1*0.  la  ligne  de  faite  passant  par  le 
Mont  St*Jcan,  la  Planche  des  Belles  Filles  et  le  Ballon  Sl-Antuine,  qui  sépare  la  vallée 
du  Rabin  de  celle  de  la  Savoureuse  et  va  rejoindre  le  Ballon  d'Alsace.  Il  est  limité  au 
parle  département  des  Vosges:  à l'E.  par  l'Alsace;  au  S.-E.  par  in  Suisse  (canton  de 
Berne);  au  S. -O.  par  le  département  du  Doubs;  à 1*0.  enfin  par  celui  de  la  Haute- 
Saône. 

En  1790,  le  département  du  Haut-Rhin  avait  été  formé  de  territoires  relevant  de  l’Al- 
sace. L’Allemagne,  par  le  traité  de  Francfort,  s’eu  est  annexé  584  communes  d’une  sur- 
face de  550287  hectares. 

Histoire 

Une  station  préhistorique  découverte  en  1870  à Cravanchc,  A 5 kilom.  au  N. -O.  de 
Belfort,  a été  depuis  soigneusement  explorée.  Les  fouilles  ont  mis  à jour  une  série  de 
crAncs  de  la  période  néolithique  ainsi  que  des  ossements  et  des  objets  provenant  de 
l’industrie  des  premiers  habitants  de  ces  grottes.  Le  musée  de  Belfort  conserve  ces 
restes  vénérables  qui  ne  nous  apprennent  rien  (te  précis  sur  la  région,  traversée  par 
les  migrations  des  peuples  venant  de  l'E.  pour  gagner  la  Méditerranée.  11  faut  remonter 
jusqu'au  xnr  s.  pour  s’appuyer  sur  un  document  sérieux.  C’est  en  effet  en  1220  que  fut 
élevée  par  un  comte  de  Montbéliard  la  forteresse  à laquelle  Belfort  doit  son  nom.  En 
1228,  Thierry  III,  comte  de  Montbéliard,  reconnut  comme  suzerain  le  duc  de  Lorraine 
pour  résister  plus  facilement  aux  menaces  du  duc  de  Bourgogne  qui  convoitait  Belfort. 
Néanmoins,  le  mariage  de  la  comtesse  Wilhelm  inc  de  Montbéliard  avec  Renaud  de  Bour- 
gogne rattacha  Belfort  à cette  province  en  1280,  Renaud  en  1507  vendit  aux  habitants 
une  charte  d'indépendance  pour  une  somme  de  8000  marcs  d’argent,  somme  versée 
aussitôt  entre  les  mains  de  l’empereur  Rodolphe  que  le  duc  de  Bourgogne  et  le  comte  de 
Ferretle  alliés  ensemble  venaient  de  battre  sous  les  murs  de  Besançon.  C'était  le  prix  de 
sa  retraite.  Une  des  conditions  de  la  charte  mettait  à la  charge  des  Belfortains  l'entre- 
tien des  fortifications  de  la  ville.  Pour  les  aider  dans  cette  lAchc,  Hcnaud  leur  abandon- 
nait la  forêt  du  Salbert  qui  aujourd'hui  encore  est  leur  propriété.  Des  mains  de  Renaud, 
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llelffiri  passa  dans  celles  de  son  (ils  Olheiiin.  puis  dans  colles  de  sa  sertir  Jeanne,  deve- 
nue cnmlcssc  de  Ferrelte.  Ile  ce  mariage  naquit  une  autre  Jeanne,  qui  épousa  «mi  I.VJt 
le  due  Albert  d 'Autriche  C’esl  à celle  dernière  que  Belfort  esl  redevable  de  sa  col  l.'^ialo 
SI C.lirisloplic  H3l‘2i  cl  (If  son  liApital  <1349}.  Ile  1550  à Kir, fi,  lîcllbit  cl  sou  territoire 
rcslcivn!  en  lu  possession  île  lu  maison  r 1 "A 1 1 1 riflif. 

lin  l.-|':>  des  liiiiulfs  île  milliers  el  d'Anglais  ilevaslenl  In  région.  En  1469  l'empereur 
Siirisnioncl  il’Aiitriclic  engage  In  Haule-Alsace  avec  le  Stindgnu  el  le  Itrispnu  pour 
S9  «09  florins  d'or  au  duc  de  Bourgogne  Charles  le  Téméraire,  qui  envoie  Pierre  de  Hagcn- 
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BELFOItT.  — Le  • note  . de  Bortholdl. 

bacli  gouverner  tout  ce  pays  en  son  nom.  Los  cruautés  cl  les  exactions  du  gouverneur 
soulèvent  bienlôL  la  population  eonlre  lui.  Pierre  de  Ilagciibacli  esl  décapité.  Une 
seconde  fois,  la  seigneurie  de  llclfort  est  engagée  de  1555  à 1555  à des  princes  qui 
prennent  le  litre  de  barons  de  Belfort  Puis  éclate  In  guerre  de  Trente  ans  au  eotirs  de 
laquelle  Belfort  soulTrc  de  la  peste,  de  la  famine,  subit  plusieurs  sièges  et  n’est  plus 
bienbM  qu’un  monceau  de  ruines,  (’.’est  dans  cet  état  que  Gaspard  de  Champagne, 
comte  de  la  Suzo,  sYn  empan*  en  1 051»  au  nom  de  Louis  XIII  et  le  garde  comme  fiel 
jusqu’à  ce  que  Louis  XIV.  pour  le  punir  d’avoir  embrassé  le  parti  de  la  Fronde,  envoie 
le  mnréclial  de  la  Ferlé  on  1(155  l’assiéger  dans  le  chàlenu.  Belfort  capitula  le  I."  févior  l(’»54. 
Cinq  ans  plus  lard.  Louis  XIV  offrit  îi  son  ministre  Mnznrin  la  ville,  le  comté  el  toute 
la  partie  de  la  Haute-Alsace  possédée  par  les  archiducs  d’Autriche.  Les  héritiers  du  car- 
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dînai  en  eurent  la  jouissance  jusqu’en  1789.  C'est  en  1687  que  Vauban  fortifia  sérieu- 
sement Belfort  dont  les  ouvrages  ne  furent  terminés  qu’en  1705. 

En  décembre  1817»,  les  années  alliées  arrivent  sous  les  murs  de  Belfort  que  défendent 
5000  hommes  seulement.  La  ville  est  assiégée  pendant  115  jours  et  ne  capitule  le 
1*2  avril  qu'apres  la  chute  de  Napoléon  I".  Une  partie  de  la  garnison  sort  avec  les  hon- 
neurs de  la  guerre.  Après  le  retour  de  111e  d'Elbe,  le  général  Lccourbe  dispute  brave- 
ment aux  alliés  de  1815  le  passage  de  la  Trouée,  cl  manœuvre  si  bien  avec  sa  petite 
troupe  que  Louis  XVI II  est  déjà  à Paris  lorsque  le  général  autrichien  commandant  les 
Alliés  lui  fait  part  du  nouvel  état  de  choses  et  signe  un  armistice  avec  lui. 

En  1821  une  conspiration  militaire  dirigée  contre  les  Bourbons  éclate  à Belfort,  mais 
une  dénonciation  la  fait  avorter.  Un  8eul  des  ofliciers  compromis  est  exécuté. 

Nous  arrivons  à la  guerre  franco-allemande  de  1870-1871.  L’héroïque  défense  de  Bel- 
fort est  la  plus  belle  page  de  son  histoire.  Le  colonel  du  génie  Dcnfcrt-Hochereau,  qui  com- 
mande la  place,  dispose  de  17  500  hommes  de  troupe  dont  5500  de  l’armée  active,  de  574 
canons,  île  75000  obus  et  de  80  00.1  boulets  ; il  a de  plus  145  jours  de  vivres.  L'investissement 
de  la  place  commence  le  5 novembre  1870  cldure  105  joursdont  75  de  bombardement,  pen- 
dant lesquels  plus  de  400000  projectiles  sont  lancés  sur  la  ville  défendue  par  les  5 forts 
delà  Justice,  de  la  Miolte,  des  Barres  et  les  redoutes  improvisées  des  Hautes  Perches, 
des  Basses  Perches  et  de  Bellevue.  Après  des  alternatives  de  succès  et  de  revers,  la 
garnison  entend  le  canon  tonner  à Villcrsexel  et  croit  au  succès  de  la  marche  de  Bour- 
baki. Mais  hélas!  l’espoir  est  de  courte  durée.  Le  bombardement  recommence.  Le 
15  février  au  soir  parvient  un  ordre  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  de  rendre 
Belfort  aux  Allemands.  I.es  17  et  18  février  1871,  à la  lèle  de  129*2*2  officiers  et  soldats, 
le  colonel  Denferl  quille  Belfort  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  Les  Allemands  y 
pénètrent  à leur  suite  et  ne  le  quittent  que  le  ‘2  août  1875. 

Géologie  Topographie 

Le  Ballon  d’Alsace,  point  le  plus  elevé  du  département,  relève  des  terrains  primitifs 
(schistes  cristallins,  gneiss,  etc.),  tandis  que  les  sommets  moins  élevés  de  l'arête  S.-O.  et 
les  contreforts  du  S.-E.  relèvent  du  terrain  carbonifère  jusqu'à  la  voie  ferrée  de  Paris  n 
Bel  tort  d une  part  et  jusqu'à  Rougemont-le-Château.  d'autre  part.  Le  terrain  jtermien  le 
continue  et  vient  s appuyer  à I.*0.  au  massif  dévonien  du  Snlhcrt;  vers  PE.  il  couvre  à 
peu  près  le  triangle  Evette-Giromagny-St-Germain.  Tout  le  reste  du  département,  appar- 
tient aux  zones  secondaire*  jurassiques  (aslartien  et  corallien),  sauf  au  N.  de  la  route  de 
Lyon  a Strasbourg  qui  traverse  Belfort  du  S.-O.  au  N.-E.  où  la  zone  qui  se  relie  nu  ter- 
rain permien  fait  place  à d'autres  formations  jurassiques  se  suivant  en  bandes  étroites 
(oxfordien,  ballionicn,  lins,  etc.),  ou  à des  formations  trianiquca  (grès  vosgien,  etc.).  Tout 
le  bassin  de  la  Savoureuse  relève  du  terrain  quaternaire,  dont  les  nlluvions  coupent  suc- 
cessivement les  terrains  carbonifère,  permien  et  jurassique. 

De  la  pointe  extrême  N.  comme  de  la  pointe  S.  du  Territoire  le  sol  s'incline  vers  la 
vallée  de  la  Saône  : les  rivières  y convergent  soit  du  N.,  soit  du  S.-E.,  et  viennent  se  réu- 
nir nu  point  le  plus  bas  du  seuil  où  se  soude  la  plaine  alsacienne  (affluents  de  LUI) 
avec  le  bassin  du  Rhône  (affluents  du  Doubs).  Le  canal  du  Rhône  au  Rhin,  qui  est  creusé 
dans  celle  dépression,  s'y  trouve  coupé  par  la  voie  ferrée  Belfort-Delle.  La  trouée,  large 
d une  trentaine  de  kilom.,  est  ponctuée  d'étangs  et  de  bouquets  de  bois.  Au-dessus 
émerge  le  rocher  qui  porte  le  château  «le  Relfort  jeté  là  comme  une  véritable  sentinelle 
pour  formel*  la  porte  ouverte  sur  la  France. 

Le  point  culminant  «lu  Territoire  (1*257  m.ÿ  se  trouve  au  sommet  du  Ration  d’Alsace,  du 
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haut  duquel  on  jouit  d'une  vue  admirable  dans  toutes  les  directions.  De  ce  point  on 
trouve  successivement  sur  l'arôte  S. -O.  MOI  m.  au  Ballon  de  St-Anloino,  1150  ni.  à la 
Planche  des  Belles  Filles  et  815  m.  au  Mont  St- Jean  et  sur  l'aréte  S. -K.  1091  m.  au  Signal 
des  Plaines,  1077  m.  au  Bæreukopf,  928  m.  au  Signal  de  Sudcl,  800  m.  5 la  montagne 
des  Boules.  Il  n'y  a plus  que  400  m.  au  pied  des  Vosges,  sauf  sur  quelques  points  isolés 
comme  à la  montagne  du  Salbert  (047  m.).  Le  sommet  le  plus  élevé  au  S.  (015  m.)  est  à 
la  butte  située  à l'O.  de  Croix,  la  commune  la  plus  méridionale  du  Territoire.  La  colline 
au  S.  de  Morvillars  et  de  Grnndvillnrs,  sur  la  rive  g.  de  l'AIlnine,  est  à >400  m.  environ; 
vers  le  Jura  suisse,  dans  la  forêt  de  Florimont,  on  trouve  une  cote  de  512  m.  Lutin  le 
point  le  plus  bas,  550  ni.,  est  au  confluent  de  la  Bourbeuse  avec  FAllainc. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  Territoire  gagnent  indirectement  la  Méditerranée  par  le  Rhône, 
dont  le  principal  tributaire,  la  Saône,  recueille  le  Doubs. 

C’est  à YA  Haine,  affluent  de  d.  du  Doubs,  que  se  rendent  tous  scs  cours  d’eau.  L’AI- 
laine  naît  en  Suisse,  pénétre  par  375  m.  sur  le  Territoire  après  avoir  arrosé  Boncourt 
(Suisse),  qui  touche  Pelle,  décrit  un  arc  do  cercle  vers  FO.  et  entre  dans  le  département 
du  Doubs,  quelle  sépare  pendant  3 kilom.  du  Territoire.  Elle  reçoit  : (rive  g.)  à Pelle, 
le  ruisseau  de  St-Dizier;  (rive  d.),  la  Comité,  d’origine  suisse,  grossie  (rive  d.)  de  la 
Vendeline,  suisse  aussi;  (rive  d.)  le  ruisseau  de  St-Nicolas  appelé  encore  Aine,  rivière  des 
Montreux , Bourbeuse,  qui  a sa  source  au  Bærenkopf,  coule  vers  le  S.-E.  jusqu'à  Petite 
Fontaine,  puis  prend  la  direction  S.  à la  rencontre  (rive  g.)  de  la  Rapine  et  (rive  il.)  du 
Matjrobarh , déversoir  «le  quelques  étangs;  à Monlreux-ChAteau,  où  il  se  gonfle  (rive  g.) 
du  ruisseau  de  la  Loutre , il  est  accompagné  sur  sa  rive  g.  par  le  canal  du  Rhône  au 
Rhin,  coule  dans  la  direction  S. -O.,  s'augmente  (rive  d.)  de  la  Madeleine , qui  recueille 
(rive  d.)  Y Autruche  grossie  (rive  il.)  de  la  C tarière  où  tombe  (rive  d.)  le  ruisseau  des 
Breuteux ; en  amont  de  Froidefontaine,  il  se  gonfle  encore  (rive  d.)  de  la  Praille , (rive  g.) 
de  la  Bousseratte  et  en  aval  (rive  d.)  de  la  Proie.  Hors  du  Territoire,  l'AIlnine  reçoit 
lu  .Saeoureuse  qui  prend  sa  source  au  pied  du  Ballon  d’Alsace,  absorbe  (rive  g.)  la  Goutte 
Thierry  et  la  Goutte  des  Forges,  (rive  d.)  la  Baleinière , arrose  Giromagny,  recueille 
(rive  d.)  la  T home  augmentée  (rive  g.)  du  Combats,  se  gonfle  des  eaux  des  étangs  situés 
près  de  la  bifurcation  d’Évette,  accueille  (rive  g.),  à la  Valdoic,  la  Bosemonloise.  qui 
descend  de  la  forêt  de  la  Grande  Roche,  puis  avant  d’entrer  à Belfort,  se  grossit  du 
ruisseau  de  l’Etang  de  la  Forge;  elle  continue  sa  marche  vers  le  S.,  et  avant  de  quitter 
le  Territoire  pour  s’unir  à FAllainc,  un  peu  en  amont  de  Montbéliard,  s'augmente  enlin 
(rive  d.)  de  la  Douce . 

Étangs.  Marais.  Les  étangs  les  plus  considérables  sont  ceux  de  la  Courbe  Chaussée, 
de  Sermamagny,  de  Malsnussé,  près  d’Évclte. 

Les  vallées  de  la  Rapine,  de  la  Rosemonloise,  etc.,  sont  très  marécageuses. 

Sources  minérales.  On  ne  peut  guère  citer  que  la  source  saline  chlorurée  de 
Chàtenois  et  les  sources  minérales  d’Oflcmont,  au  N.  de  Belfort,  l'antre  au  S. 

CANAUX.  Le  canal  du  Rhône  au  Rhin,  qui  commence  dans  la  Saône  à Sl-Sym- 
phorien  près  de  St-Jcan-de-Losnc  (Côte-d’Or),  se  termine  dans  FUI  à 900  m.  en  amont 
de  Strasbourg.  Il  pénètre  sur  le  Territoire  au  confluent  du  St  Nicolas  avec  l'AIlnine, 
point  où  il  h»  franchit  et  au  delà  duquel  il  en  suit  la  rive  g.  jusqu’à  Montreux-Château, 
point  où  il  passe  en  Alsace.  Sa  longueur  sur  le  Territoire  est  de  9 kil.  970.  Avant  de 
pénétrer  sur  le  Territoire,  il  absorbe  par  sa  rive  g.  la  Suamine. 

Le  Canal  de  Montbéliard  à la  Haute-Saône,  qui  doit  réunir  le  canal  du  Rhône 
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au  Hhin  i'i  la  Saône  supérieure  et  au  canal  de  l'Est  (branche  S.),  traversera  en  venant  de 
iJambenois  (Doubs)  le  Territoire,  pénétrera  ensuite  dans  le  département  de  la  Haute- 
Saône  où  la  première  commune  rencontrée  est  Chàlonvillars.  Sur  le  Territoire  il  arro- 
sera Trétudans. 

Le  Canal  de  Belfort  ou  de  la  Forge  n'ost  qu'une  rigole,  d'écoulement  des  eaux  de 
l’étang  de  la  Forge  qui  gagnent  la  rive  g.  de  la  Savoureuse  par  cette  voie. 

Climat 

Deux  climats  se  partagent  le  Territoire  : au  N.  de  Belfort  le  climat  vosgien , au  S.  le 
climat  rhodanien.  La  région  soumise  au  premier  a des  hivers  longs  et  rigoureux,  des 
sautes  brusques  de  température,  tandis  que  le  reste  du  Territoire  jouit  d'une  tempéra- 
ture plus  douce.  D'ailleurs  cette  division  entre  deux  climats  est  subtile.  C'est  surtout 
la  différence  considérable  de  l'altitude  qui  amène  celle  de  la  température.  De  l$8t 
à 1898  la  moyenne  vraie  a été  de  8*86  avec  un  maximum  de  36*20  et  un  minimum 
de  — 21*30.  Au  furet  à mesure  que  l’on  s’élève  dans  les  Vosges,  la  hauteur  d’eau  tombée 
augmente  et  varie  de  0 m.  80  ù 1 m.,  tandis  qu’au  S.  de  la  trouée  celte  moyenne  varie 
de  0 m.  60  à 0 m.  80,  au  fur  et  à mesure  que  l’on  gravit  les  pentes  du  Jura.  Dans  la 
même  période  de  1881  à 1898  le  nombre  des  jours  de  pluie  a été  de  185,94.  Les  vents 
dominants  sont  ceux  du  N. -O.,  puis  ceux  du  N.-E.  qui  sont  desséchants. 

Divisions  administratives 

Étendue  : 60.826  hectares  (cadastre). 

Population  (1896)  : 88.047  habitants. 

Arrondissement  Cantons  Communes 

Chef-lieu  du  Territoire  : Belfort  ....  1 5 106 

LISTE  DES  CANTONS 

Belfort  . . . Belfort.  Delle.  Fontaine.  Giromagny.  Rougcmont-le-Châtcau. 

CULTES.  — Culte  catholique.  Le  Territoire  forme  une  partie  du  diocèse  de  Besançon  (arche- 
vêché) et  comprend  4 cures.  59  succursales,  10  vicariats  rétribués  et  6 non  rétribués.  Les  com- 
munautés religieuses  d’hommes  et  de  femmes,  peu  nombreuses,  s’occupent  d’enseignement  et 
d’œuvres  charitables;  une  communauté  d’hommes  a sa  maison-mère  h Delle. 

Culte  protestant  (Confession  d’Augsbourg).  Les  adhérents. \ ce  culte  y forment  deux  paroisses: 
celle  de  Belfort,  rattachée  au  consistoire  d’IIéricourt  (Haute  Saône)  et  celle  de  Beaucourt  rat- 
tachée au  consistoire  d’Andincourt  (Doubs). 

Culte  Israélite.  Le<  adhérents  à ce  culte,  assez  nombreux,  sont  rattachés  h la  circonscription 
consistoriale  d'Épinal.  Il  y a des  communautés  h Belfort,  Foussemagne.  Giromagny.  Itougemont- 
le-Châtoau. 

Culte  anabaptisto.  il  comprend  quelques  centaines  d’adhérents  avec  deux  centres  de  réunion  : 
au  May  (c.  de  Menonroiirl),  au  N.-E.  de  Belfort  et  h Florimont  h l’E.  de  Delle. 

ARMÉE.  — Le  Territoire  est  compris  dans  la  7*région  militaire  elles  troupes  qui  en  dépendent 
font  partie  du  7*  corps  d’armée  dont  le  chef-lieu  est  Besançon.  Belfort  forme  l’une  des  8 subdi- 
visions de  In  région.  Sa  garnison  comprend  2 régiments  d’infanterie.  1 régiment  de  cavalerie 
(hussards).  1 bataillon  d’arlillerie  h pied. 

Ouvrages  militaires  I^i  place  de  Belfort  n’a  conservé  qu’une  petite  partie  de  son  enceinte 
bastionnée  avec  le  Château  comme  réduit  et  l’ancien  camp  retranché  du  Vallon  avec  les  forts  de 
la  Miotte  au  N.  et  de  la  Justice  h FE.  La  ville  industrielle,  qui  depuis  1871  s’est  groupée  en 
dehors  de  l’enceinte,  est  protégée  par  une  ceinture  d’ouvrages  détachés  : forts  des  Barres,  à 1*0.  ; 
fort  de  Bellevue  ou  Denfert-Rochereau  au  S.-O.:  batterie  du  Châtelet  au  S.;  fort  des  Basses- 
Perches  et  des  Hautes-Perches  au  S.-E.  avec  le  bois  tortillé  de  Bosmonl.  encore  plus  au  S.-E. 
En  outre,  une  ligne  extérieure  de  forts  et  de  batteries,  dont  le  périmètre  est  de  36  kilom..  corn- 
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prend  : le  fort  «lu  Solbert  nu  N. -O.  el,  au-dessous,  l'ouvrage  du  Montrent!:  les  batteries  de 
C«1le  et  d*l.  rcercy  h 1*0.;  le  fort  du  Mont  Vnadoiti  nu  S. -O.:  les  batteries  île  Botans.dc  Iforans  < 
de  rterinont  nvec  le  fort  du  Bois  d'Oye  nu  S.:  les  batteries  de  S é venons,  de  Méroux  et  le  fo: 
de  Yfaolois  nu  S.-E.;  les  batteries  de  'Clièvreinonl  et  le  fort  «le  Bcssoneourl  n l‘E.;  enlin  le  foi 
«le  Boppe  nu  N.-E.  Les  forts  de  barrage  sont  : au  N.  les  forts  de  (iiroinngny,  au  S.  le  fort  «I 
Mont  Bard  l Doubs),  ail  confluent  de  l'AlInine  el  «lu  Doubs. 

Le  Territoire  ressortit  encore  à I»  7*  légion  «le  gemlnrmerie  (Besançon). 

JUSTICE.  — C’est  à In  Cour  d'appel  de  Besançon  «|ue  ressortit  le  Territoire.  Belfort  |>ot 
sède  I Tribunal  de  1"  instance,  I Tribunal  de  commerce  et  1 Conseil  de  Prud'hommes.  Il 
n I Justice  de  Paix  dans  chacun  des  5 cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  — Le  Territoire  est  rattaché  à l'Académie  de  Besançon.  Il  n 
possède  aucun  établissement  «renseignement  supérieur.  L’enseignement  secondaire  conipren« 

1 Lycée  «le  garçons  et  des  cours  secondaires  «le  jeunes  filles  h Belfort.  Belle  el  Belfort  ou 
chacun  I établissement  libre. 

L’enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à l'école  normale  d'instituteurs  invccécoh 
d'application]  «le  Belfort  et  à I écolo  normale  d'institutrices  de  Yesoiil.  Il  y a I école  primaire 
supérieure  «le  garçons  h (iiromagny  et  «!«•  lilles  à Belfort.  Il  existe  «les  cours  complementaires 
de  garçons  à Belfort  (‘2),  h Beam'ourl  (professionnel),  à Délie  et  à ltougeinont.  Il  y a des  pen 
sionnats  primaires  h Belfort,  Bourogne  el  Delle. 

I.e  Terrifoirc  ressortit  encore  à l’arrondissement  minéralogique  de  Chaumont  («livisinii  du 
X.-E.);à  la  7v  région  agrictdc  N.-E.;  h la  12'  conservation  forestière  (Besançon);  h la  .V  inspec- 
tion des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Au  point  «le  vue  agricole,  la  surface  du  Territoire  se  partage  en  trois  grandes  «livrions  : un 
tiers  est  couvert  «le  bois  et  de  forêts  (le  N.  et  le  S.),  un  autre  tiers  est  occupé  par  les  prairies 
naturelles  et  arlillciell«*s  et  le  dernier  tiers  compreml  les  différentes  cultures  analogues  h relies 
«le  l’Alsace  el  «le  la  Franche-Comté.  Au  premier  rang  viennent  les  céréales  : froment,  avoine, 
seigh*,  puis  la  pomme  «le  terre,  le  choux,  les  plantes  industrielles,  ces  dernières  peu  importantes 
toutefois  (chanvre  et  tabac).  Les  exploitations  agricoles  sont  en  général  très  morcelées  et  «le 
petite  étendue. 

Il  n’y  a |>as  de  forêts  «hunaniales  : les  20 .‘>00  hectares  de  bois  et  «le  forêts  appartiennent  aux 
communes  et  aux  établissements  publics.  Les  essences  qui  y dominent  sont  le  hêtre,  le  chêne, 
le  sapin  et  les  pins  de  toutes  sortes.  Les  principales  forêts  se  trouvent  sur  les  flancs  «les  Y«»sj;es  : 
forêts  d'L'Ilisc,  de  Malvaux,  «le  la  Beucinière,  de  la  Grande  Boche,  de  la  Vaivre.  les  bois  d’Aii* 
x«»lles. «le  la  Chapelle,  du  Châtelet;  forêts  «lu  Salbcrl.  «FArsot,  de  Boppe,  «le  Denney.  Autour  «le 
Belfort,  les  Crarnls  Bois,  le  bois  de  CluUenois,  etc.,  nu  S. 

Pour  le  bétail,  la  race  bovine  seule  a «le  Uim|>ortance.  puis  vient  la  race  porcine;  le  Terril«»ire 
nourrit  peu  «le  moutons. 

Belfort  possède  une  chaire  départementale  d'agriculture  avec  laboratoire  et  champs  «le 
démonstration. 

Cliatpie  année  on  immerge  des  alevins  «le  carpes  el  de  tmiles  dans  les  différents  cours  «l’eau 
«pie  l’on  repeuple  également  en  écrevisses. 

Industrie 

Belfort  est  le  centre  «l’une  des  régions  les  plus  actives  de  la  production  nationale:  l’Alsace 
annexée  y a établi  «le  puissantes  usines.  Celte  ville  est  le  lien  «l'attache  entre  Morviltars  el  B«*au- 
court,  «l’une  part,  et  Moiilbrliaid,  Audincourt  et  Yalenligney,  dans  le  département  «lu  Doubs, 
d’autre  part. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  — II  n’existe  qu’une  seule  concession  de  mine,  inexploitée  : la 
mine  «le  cuivre,  plomb,  argent  «te  Giromngny.  Aucune  carrière  souterraine  en  activité  n’existait 
en  tK'.i'.i  sur  la  surface  «lu  Territoire  où  l'on  comptait  102  carrières  à ciel  ouvert,  dont  îô  occu- 
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péos  temporairement.  On  pii  a extrait  I r«I  500  tonnes  «Je  matériaux  avec  un  personnel  de  23*2  ou- 
vriers. On  Irotfve  quelques  tuileries  cl  briqueteries  dans  un  certain  nombre  de  localités. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  — En  dehors  des  brasseries  et  de  «piehpies  huileries,  il  n*y  a 
«l'importantes  que  les  industries  «lu  bois,  importé  en  grume  et  débité  suivant  les  besoins  par  de 
nombreuses  scieries.  En  1898  on  comptait  101)  ouvriers  occupés  dans  ces  industries  «pii  mettent 
en  œuvre  le  sapin  de  Suède  et  de  Norvège,  le  pitchpin  «l'Amérique,  le  « liéne  «lu  Territoire  pour 
matériel  «le  chemins  de  foret  de  tramways,  le  gros  cliène  pour  arsenaux  et  marine.  En  outre  on 
compte  un  certain  nombre  «rétablissements  de  boissellerie.  de  tournage,  etc. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES. — Il  n’existe  qu'une  seule  usine  niélallurgi<(uc  à Méziré, 
«pii  possède  un  four  Martin  dans  lequel  on  fuhriijue  «le  l'acier  par  déphosphoration  de  fonte* 
provenant  «le  Meurlhe-et-.M<isellc.  Sa  production  en  1800  a été  «le  t>30  T.  de  fers  marchands  et 
4TU0  T.  «l’acier  brut.  Ou  compte  I forgo  et  quelques  fonderies  de  2"  fusion.  En  1898,  le  nombre 
d’ouvriers  employés  dans  les  différentes  industries  s'occupant  de  la  dénaturation  «lu  fer  était  de 
2001).  (.es  industries  ont  produiL  «les  lils  de  fer  et  d'acier,  «lu  grillage,  des  pointes,  «les  chaîne*, 
des  cAblcs,  des  vis,  des  boulons,  des  rivets,  «les  limes,  des  essieux,  des  ressorts,  «le  la  serrure- 
rie, «le  la  «{uincailleric  grosse  et  Une,  des  machines  agricoles,  du  matériel  de  traction,  «le* 
pompes,  des  petits  moteurs,  des  moteurs  à gaz  et  b pétrole.  Les  fontes  moulées  sont  presque 
toutes  employées  dans  la  construction  des  machines.  Le  travail  du  cuivre,  «le  l'aluminium,  la 
fabrication  des  fers  au  bois,  des  aciers  doux,  telles  sont  les  principales  industries  métallurgique*. 
Les  centres  industriels  sont  : pour  la  dénaturation  du  fer,  Danjoulin,  Morvillars  et  Cbâtenois; 
pour  la  serrurerie  et  la  «|uincaillcrie,  Rougemont.  Auxelles-llaul  cl  Beaucourt;  pour  les  machines 
agricoles  et  les  moteurs  h pétrole,  Beaucourt;  pour  les  pompes,  la  ChapclIc-sous-Rougeiiuml 
et  Beaucourt.  Enfin  Belfort  possède  les  ateliers  de  la  Société  alsacienne  de  constructions  méca- 
niques. Environ  2500  ouvriers  étaient  occupés  dans  les 'constructions. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  — Le  Territoire  possède  quelques  teintureries  et  fabri«|uc 
un  certain  nombre  de  produits  chimiques  (Belfort). 

INDUSTRIES  TEXTILES.  — En  1898  on  comptait  0300  ouvriers  employés  dans  la  lilaturc  et 
le  tissage  du  coton  et  400  dans  la  lilaturc  et  le  tissage  de  la  laine.  On  trouve  à Belfort  des  fila- 
tures «le  laine  el  «le  colon  ainsi  «ju’à  Giromagny;  des  tissages  de  coton  à Rougemont.  Belfort 
possède  «les  retorderies  de  fll.  La  bonneterie,  «pii  se  fabrique  surtout  à Delte,  occupe  de  1000  à 
J300  ouvriers.  Le  colon  employé  vient  d’Amérique  cl  d’Égypte  ; ce  dernier  sert  à faire  des  filés  pour 
mercerisage,  opération  à laquelle  il  se  prête  bien,  l^’impression  sur  étoffes  est  prempie  nulle. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  — Beaucourt  est  le  centre  de  la  fabrication  des  montres  à bon 
marché,  des  réveils.  Les  constructions  électriques  y emploient  aussi  un  grand  nombre  de 
bras.  On  y fabrique  la  luslrerie,  le  petit  matériel  d’installations  électriques  intérieures,  «les 
lampes  à arcs  à régulateurs  différents,  des  appareils  de  mesure  et  des  tableaux,  des  compteurs 
pour  courants  continus  et  alternatifs.  La  fabrication  des  chapeaux  de  paille  occupait  à Belfort 
350  ouvriers  en  1898.  La  fabrication  «les  appareils  photographiques  prend  de  l’extension. 

En  1899  on  comptait  sur  le  Territoire  451  établissements  dont  168  usines  et  manufactures,  et 
285  ateliers  ou  chantiers  de  tous  genres,  occupant  7022  personnes  dans  les  industries  textiles, 
6615  dans  les  industries  du  travail  des  métaux  el  de  la  construction  mécanique,  1651,  presque 
tous  étrangers,  dans  l'industrie  du  hAlimcnt.  Tous  ces  établissements  disposaient  d'une  force 
«le  12  708  chevaux-vapeur. 

Commerce 

Le  Territoire  importe  des  matières  premières  pour  ses  usines  et  manufactures  : colon,  laine, 
métaux,  combustibles,  matières  tinctoriales,  vins  «U.  liqueurs,  houblons,  denrées  coloniales, 
épicerie,  articles  de  luxe  en  tous  genres. 

En  1898,  il  a exporté  19851800  kilog.  de;  tissus  dont  4800100  dans  les  pays  autres  que  les 
colonies  françaises;  d’une  façon  générale,  les  produits  de  ses  industries  métallurgiques,  des 
bois,  etc.  En  1899  le  trafic  total  «lu  canal  du  Rhône  au  Rhin  a été  de  250  079  T.  (trafics  intérieur, 
de  transit  et  extérieur).  Les  recettes  des  Douanes  («tu  1er  juillet  1899  au  50  juin  1900  ont  atteint 
la  somme  «le  8 017  000  francs.  Enfin  en  1899  la  succursale  de  la  Banque  de  France  b Belfort 
occupait  le  16'  rang  pour  le  chiffre  «les  opérations  et  le  10*  pour  les  bénéfices. 
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BELFORT,  vu  de  la  colline  qui  porte  la  Tour  de  la  Miolte,  la  pierre  sacrée  des  Belforlains, 
dont  l’origine  sc  perd  dans  la  nuit  des  temps  et  est  restée  inexpliquée,  sc  présente  sous  un 
aspect  plein  de  grandeur  avec  la  vallée  de  la  Savoureuse  et  les  collines  boisées  qui  sc  dressent 
nu  V et  au  S.  l-i  cité,  qui  garde  avec  un  soin  jaloux  le  passage  entre  les  Vosges  et  le  Jura, 
apparaît  tout  en  longueur  avec  ses  usines,  ses  casernes  et  ses  maisons  éparses.  Au  pied  du 
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A In  frontière. 


fort  es|  l'étang  de  la  Forge;  à g.  le  fort  de  la  Justice,  établi  sur  remplacement  des  supplices  du 
moyen  Age  et  contre  le  roc  duquel  s’appuie  le  cimetière  dit  des  Mobiles  où  dorment  1000  Français 
victimes  du  siège  de  1X70*1x71  ; plus  loin  est  le  vieux  Château  que  le  Lion  de  Jinrllmldi  protège 
fièrement;  au  delà  sont  «les  bailleurs  hérissée*  de  fort»  et  «le  batteries.  Lorsque  le  temps  est 
clair,  on  distingue  h «I.  les  cimes  «les  Vosges  et  ù g.  celles  du  Jura.  Belfort,  «huit  l'émigration 
alsacienne  et  le  développement  imluslriel  ont  quadruplé  la  population  depuis  1X70.  «*st  en  plein** 
voie  «l«*  transformation  entre  la  rive  g.  «le  la  Savouri*iisu  cl  la  cité  forliliéc.  Sur  la  dure  d'armes, 
où  a été  érigé  en  IXXt  le  - (Juanâ  Même  • «le  Mcrcié,  se  trouve  Vk'ylise  St  Christophe  < 17*27-1 750) 
«lu  style  gréco-romain.  L7/»»7d  de.  Cille  (17*21  I7*2L  abrite  le  Tribunal,  le  Musée  el  la  Hibliothèijuc. 
(Icll«*  dernière  possède  1*2  000  volumes.  Q incunables  et  X manuscrits;  le  musée,  outre  une  salle 
ct’Ilisloire  naturelle,  renferme  le  drapenu  «lu  siège,  «piebpies  toiles  et  «les  objets  archéologiques. 
U Hôtel  du  douve  rneur  est  l'ancien  Arsenal  <1720).  I ne  «les  portes  construites  par  Vnuban,  celle 
«te  Rrisitrh  il0K7),  est  encore  debout.  A l’E.  s’éloml  le  Belf«»rt  autrichien.  Le  Lycée  est  moderne 
ainsi  «pu*  X Hôpital  civil  (IXKi). 

Le  Territoire  lie  possè«le  aucun  M«>numenl  historique  classé- 
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nk  rivière,  lu  Saône,  qui  dans  une  partie  de  son  cours  supérieur 
s'attarde  eu  serpentant  à travers  deux  arrondissements  île  ce 
département,  lui  a prêté  son  nom  de  Haute-Saône.  Il  affecte  la 
forme  d'un  segment  circulaire  dont  la  corde,  orientée  de  S.-O. 
à N.-E.,  occupe  le  S.  et  laisse  eu  dessous  une  petite  partie  trinn 
gu  la  ire  formant  la  pointe  méridionale  de  l'arrondissement  de 
Lure.  La  longueur  de  celte  corde  est  d'environ  115  kil . , de  la 
pointe  S.  de  l'arrondissement  île  Gray  à la  pointe  E.  do  celui 
de  Lure:  la  hauteur  de  ce  segment,  qui  passe  par  le  chef-lieu  Vesoul,  est  d'à  peu  près 
<m  kil.  La  surface  de  ce  département  le  place  au  tu'  rang.  Ses  limites  naturelles  sont  : 
an  N.  une  partie  iusigniliaule  des  cours  du  Concy,  de  la  Semouse  et  de  l'Augrogne; 
au  X.-E.  et  à l'E.  la  chaîne  des  Vosges,  qui  sur  près  de  40  kil.  le  sépare  du  départe- 
ment des  Vosges  et  du  Territoire  de  Belfort,  en  passant  par  les  sommets  de  Cliâtcau- 
l<aniherl,  Ballon  de  Servante,  Ballon  St-Antoine,  Planche  des  Belles-Filles  et  Mont 
St-Jean  ; au  S.  une  centaine  de  kil.  du  cours  sinueux  de  lOgnon,  qui  le  sépare  des 
départements  du  Doubs  et  de  la  Côte-d'Or,  jusqu’auprès  de  son  confluent  avec  In  Saône; 
à l'E,  9 kil.  du  cours  de  la  Saône  et  quelques  parties  insignifiantes  du  rô  de  Ceccy,  de 
la  Vingeaune,  du  ruisseau  des  Bruyères  et  de  l’Amance.  11  est  borné  au  X.  par  le 
département  des  Vosges:  ù l'E.  par  le  Territoire  de  Belfort:  au  S.  par  le  départe- 
ment du  Doubs:  à 10.  par  celui  de  la  Côte-d’Or;  nu  N. -O.  enfin  par  celui  de  la 
Haute-Marne. 

En  1700  il  a été  formé  d'une  partie  de  la  Franche-Comté. 

Histoire 

Sur  le  territoire  «le  ce  département,  on  trouve  un  grand  nombre  de  grottes  naturelles 
dont  quelques-unes  fort  remarquables  : la  Baume  de  Chcncbicr  qui  renfermait  des 
objets  de  l'âge  «le  pierre:  Chaux-lès-Port.  d'où  l'on  a retiré  des  ossements  de  renne 
«•t  de  mammouth,  ainsi  que  «les  silex  taillés.  On  y rencontre  encore  dans  une  quinzaine 
«h*  localités  des  menhirs  ou  monuments  monolithes  : pierres  percées,  pierres  qui 
virent,  etc.  laissées  par  des  peuples  «lont  nous  ignorons  l'histoire  et  auxquels  succé- 
dèrent d’autres  peuples  de  race  celtique.  Dans  des  fouilles  pratiquées  sous  une 
(ombelle,  on  a recueilli  à Apremont  un  char  de  guerre  gaulois  avec  une  couronne  d'or. 
A l'arrivée  «le  César,  les  peuples  habitant  la  région  étaient  les  Séquanes.  Ces  derniers, 
tombés  sons  la  suprématie  des  Eduens  leurs  voisins,  implorèrent  contre  eux  le  secours 
«l'Arioviste  et  de  ses  guerriers  Suèvcs.  Le  chef  germain  ne  se  fit  pas  prier;  il  triompha 
facilement  des  Eduens  et  s'installa  en  maître  chez  les  Séquanes  qui  ne  tardèrent  pas  ù 
regretter  l'ancien  joug  plus  doux  que  celui  des  nouveaux  venus.  Séquanes  et  Eduens 
nVonciliés  essayèrent  de  se  débarrasser  d'Ariovisle  «pii  les  vainquit  à Amagetobria 
. Broye-lès-Pesmesi.  (65  av.  J.-C.i.  On  changea  de  tactiqm*  : ou  dépécha  Divitiac  auprès 
«lu  Sénat  romain  qui  s’en  tint  ù de  vagues  promesses.  Mais  les  Helvètes  s'apprêtaient  à 
«tuilier  en  masse  leur  pays  pour  échapper  it  l'invasion  germaine  qui  les  menaçait  de 

T.  (II.  — lî  lUllK  SAONE.  I. 


Digitized  by  Google 


HAUTE  SAONE 


2iH 

tous  rôles:  ils  voulaient  longer  la  rive  g.  «lu  Rhône.  Rome  craignit  pour  sa  Province 
romaine  de  la  Gaule  et  dépêcha  César  à la  rencontre  des  Helvètes  «pii  furent  mis  en 
déroule  complète  sur  la  rive  g.  de  la  Saône;  un  petit  nombre  seulement  put  retourner 
au  pays. 

Celle  rencontre  eut  lieu  non  loin  «h*  Ribracte.  Trampiille  de  ce  côté.  César  tenta  un 
arrangement  avec  Arioviste  «pii  refusa.  Germains  et  Romains  se  rencontrèrent  près  «!«• 
Belfort;  les  Germains  écrasés  furent  poursuivis  jus<pfaii  Rhin.  César  lit  alors  camper 

ses  troupes  au  milieu  des  peuples  gaulois 
«pii  lavaient  appelé.  Lii  quelques  campa- 
gnes il  conquit  toute  la  Gaule.  Un  retrouve 
«les  Irnres  de  camps  à Fchenoz-la-Méline 
(camp  «le  Citai,  «le  retranchements  à Noroy- 
lès-Jussey  et  dans  bien  d'autres  localités. 
I.es  Romains  eurent  à Luxorium  (Luxeuil) 
«les  thermes  très  fréquentés;  on  a retrouvé 
des  vestiges  d'autres  bains  à Yisoncourt: 
des  mosaïques  et  d«»s  débris  «le  construc- 
li«ms  à M«Miibrny;  d'autres  vestiges  à Corre, 
à Ormoiche  (au  confluent  «lu  Rreucliin  «*t  «le 
la  Lanterne);  des  restes  «le  villas  gallo- 
romaines  à la  Pisseure  et  à St-Sulpice,  etc. 

Le  «dirislianismey  apparut  à la  fin  «lu  ir  s. 
prêché  par  deux  «liscipl«»s  «le  saint  I renée, 
Saint  Ferréol  et  Saint  Ferjeux  «pii  furent  mar- 
tyrisés en  ‘21*2.  Les  invasions  des  Barbares  se 
niultiplièrenl  rapidement,  amenant  des  rui- 
nes «la n s la  région.  Ce  fut  d'abord  celle  «les 
Alnmnns  en  200,  puis  «piinze  ans  plus  tard 
la  pivmièrc  «h*s  Riirgundes,  suivie  elle-même 
d’une  seconde  des  Alnmnns.  C'est  pendant 
ceth*  «lernière  que  la  ville  de  Corre  fut 
ntmnnlic.  Au  siècle  suivant  les  Francs  arri- 
vent  avec  de  nouvelles  bandes  d'Ain mans 
(Sàrti.Ces  derniers  reparaissent  seuls  en  r»0.>. 
La  grande  invasion  de  -106  ify  laissa  debout 
aucune  ville  importante  : Luxeuil,  Porl-sur- 
Snônc  (Abucin)  et  «l'nulnîs  localités  fuivnt 
complètement  détruites.  A Ruffey 
eimi)  h»s  Yan«lal«*s  massacrèrent  l'évêque  An- 
lide.  Incorporé  au  royaume  des  Burgundos, 
ce  pays  fut  encore  dévasté  par  les  bandes 
d«»s  Huns  échappés  nu  massacre  des  Champs  Cntnlniiniqiies  «pii.  en  regagnant  les  rives 
du  Rhin,  passèrent  par  Luxeuil  et  Si-Loup  (Crannunt).  Fn  5âi  prit  lin  le  royaume  des 
Bnrgtimles  à la  mort  «h*  Gondemnr.  Clotaire  I”  en  devint  le  nmllre.  Dans  le  partage 
que  sen  firent  ses  quatre  fils,  la  Bourgogne  passa  aux*  mains  de  Contran. — Vers  5t‘H 
fui  fondée  à Aiinegmy,  près  «le  la  Yoivre.  par  saint  Cotomhnn.  une  abbaye  qui  devint  le 
berceau  de  celhî  «le  Luxeuil  : c«dte  derniêiv  «levinl  i*apidement  prospère,  surtout  lor«*- 
quVlIc  eut  élé  complète  par  l'ailjonclioii  «l'une  Cniversité.  L'abbaye  «le  Lure  ne  date 
que  de  010;  elle  fut  établie  par  saint  Déicole,  disciple  de  saint  Colomban;  celledo  Favcrney 
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fut  fondre  en  750  par  sainte  Gtide.  Les  autres  abbayes  du  département  ne  remontent  qu'au 
début  du  xi r s.  : Bcllcvmix  (Il lit),  Cherlicu  (1127;,  la  Charité  près  Nouvelle  il  11*2). 
Bel  haine  r 1 1 r>.“>  ». 

Mais  revenons  en  arrière.  L'invasion  des  Arabes  en  753  causa  une  seconde  fois  la 
ruine  complète  de  Luxeuil.  Batlaehéc  à l’empire  de  Charlemagne  de  771  à #17  relie  con- 
trée changea  souvent  de  maître.  Le  partage  de  SI7  l’attribua  à Lolhnire.  Elle  devint  en 
855  l'apanage  de  son  lils  Charles,  roi  de  Provence.  Quatre  ans  après,  elle  appartient  à 

Louis  II  frère  du  prérédcuL  qui  la  cède  à 
son  tour  à Charles  le  Chauve.  En  870  elle  est 
de  nouveau  rattachée  au  royaume  de  Pro- 
vence par  Boson  dont  le  lils.  Louis  III 
l'Aveugle  la  donne  à Bodolpbe  II.  roi  «le 
Bourgogne  transjurane  en  030.  Quoique  fort 
éloignée  du  théâtre  habituel  de  leurs  incur- 
sions. elle  eut  à souffrir  en  8X8  des  dépréda- 
tions îles  Normands.  Eu  037  les  Hongrois 
détruisirent  Lure.  La  fin  du  x*  s.  voit  se 
dresser  partout  des  châteaux  fortifiés  des- 
tinés à barrer  la  roule  aux  envahisseurs. 
C’est  à celle  époque  qu'npparnlt  Vesou! 
dans  l'hisloire.  B âbord  fief  de  l’église  de 
Besançon,  il  passe  aux  mains  de  la  deuxième 
maison  de  Bourgogne;  le  frère  de  Hugues 
Capet.  Henri  le  Grand,  s’en  empare  en  UH8. 
L’empereur  d’Allemagne,  Conrad  le  Salique. 
érigea  en  1035  celte  région  en  comté,  l'an- 
nexa à l'Empire,  en  exemptant  ses  habitants 
de  certains  impôts,  d’où  le  nom  de  Franclie- 
Comté  quelle  a conservé. Cet  état  de  choses 
dura  près  de  trois  siècles  et  ne  cessa  qu'en 
1316.  époque  ù laquelle  l'un  des  fils  de 
Philippe  le  Bel.  Philippe  le  Long,  l’annexa 
â la  France  en  montant  sur  le  trône.  Sa 
femme.  Jeanne  de  Bourgogne  la  lui  apportait 
en  dot;  mais  à la  mort  de  celte  princesse,  la 
Franche-Comté  retourna  au  duché  de  Bour- 
gogne jusqu’en  1361,  époque  à laquelle  elle 
advint  en  héritage  à la  fille  de  Philippe  le 
Long  et  de  Jeanne  de  Bourgogne.  Le  ma- 
riage de  Philippe  le  Hardi  avec  .Marguerite, 
fille  de  Louis  111  de  Male,  la  réunit  encore  à 
la  Bourgogne  jusqu’à  la  mort  de  Charles  le  Téméraire,  son  dernier  duc  1 177 1.  Louis  XL 
tuteur  de  la  fille  unique  qu’il  laissait,  profita  des  droits  que  lui  donnait  la  coutume 
féodale  pour  s'emparer  d'une  partie  de  l’héritage.  En  vertu  du  droit  de  garde-noble  qui 
force  le  suzerain  à administrer  les  biens  de  l'héritière  mineure,  il  occupa  la  Franche- 
Comté.  Mais  cela  n'alla  pas  sans  résistance.  Il  dut  prendre  de  vive  force  la  plupart  des 
villes  et  des  atrocités  furent  commises.  Le  traité  de  Sentis  ( 1403)  ramena  la  Franche- 
Comté  sous  l'hégémonie  de  l’Empire  d’Allemagne.  En  130!  le  fils  de  l'empereur  Maximi- 
lien, en  épousant  Jeanne  la  Folle,  fille  de  Ferdinand  et  d’Isabelle  d'Espagne,  réunit 


VESOU!..  — Pierre  lombnlr  dnns  In  ronr  «le 
ril'Hcl  de  Ville  |l*.de  Plni-.mil  ri  Jrniinc  de  Vie). 


Digitized  by  Google 


>egali(  llédaui. 


VESOUL.  — Mobon  du  xvi*  me  du  Collège. 


Digitized  by  Google 


■MMBI 

liillllllllill 


>r^4Uf  Ünljiit 


VESüL’L.  — Tourelle  de  lu  rue  des  Boucheries. 


Digitized  by  Googli 


HAUTE  SÀON  V, 


la  Franche-Comté  à son  royaume.  Mais  il  meurt  deux  ans  après  et  Maximilien  confie 
lad  min  i si  ration  de  la  province  à sa  tille  Marguerite.  Kn  1520  Charles  (Joint,  déjà  roi 
d'Espagne,  est  proclamé  empereur  d’Allemagne  et  en  1518,  il  rattache  la  Franche-Comté 
à l’Empire. 

Les  guerres  de  religion  ramènent  plusieurs  fois  les  Allemands  dans  le  pays  qui  viennent 
prêter  leur  appui  aux  protestants.  Yesoul  est  assiégé  par  eux  en  1557.  Ils  reviennent  de 
nouveau  en  I5G0,  pillent  et  dévastent  plusieurs  cités,  notamment  Luxeuil  et  l'abbaye  de 
Clierlieu.  Sous  le  règne  de 
Henri  IV.  des  troupes  lorraines 
à sa  solde  s’emparent  momen- 
tanément de  quelques  places 
dont  les  chassent  bientôt  les 
Espagnols  et  en  159G  un  traité 
leur  en  assure  la  paisible  pos- 
session. 

Pendant  la  période  franco- 
suédoise  de  la  guerre  de  Trente 
ans  i I655-Ii>i8),  Louis  XIII  prit 
n sa  solde  le  saxon  Bernard  de 
Saxe-Weimar  qui,  avec  ses 
1*2  OIM»  fantassins  et  ses  <1000  ca- 
valiers, parcourut  la  Franche- 
Comté  en  y promenant  partout 
le  fer  et  le  feu.  11  la  transforma 
en  un  véritable  désert;  pour 
comble  de  maux,  une  famine 
épouvantable  lit  encore  périr  un 
grand  nombre  des  malheureux 
échappés  aux  massacres.  Sous 
Louis  XIV.  la  paix  des  Pyrénées 
1 1 <»:»9 1 lui  lit  sacrifier  quelques 
places  de  cette  province,  en 
échange  d'autres  avantages  ob- 
tenus au  N.,  à l’E.  et  au  S.  Vers 
lu  fin  de  l’hiver  de  1008,  Louis  XIV 
et  Coudé,  à la  tête  d'une  armée 
française  de  20  000  hommes 
réunis  en  Bourgogne,  entrèrent 
dans  la  Franche-Comté  et  la 
conquirent  en  trois  semaines. 

Toutefois  en  siguanl  avec  l’Es- 
pagne la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  la  même  année,  le  roi  la  restitua.  Il  la  reconquit  aussi 
aisément  en  mai  et  juin  1074.  les  habitants  étant  gagnés  à la  cause  française.  Le  traité 
de  Nimèguc  (1G78>  ratifia  celte  conquête  délinilivc.  La  sympathie  des  Francs-Comtois 
ne  se  démentit  jamais  dans  les  occasions  où  leur  patriotisme  fut  mis  à l'épreuve  : 
en  1702.  en  1814  comme  en  1870-1871. 

C’est  sur  le  territoire  de  ce  département  qu’eut  lieu  en  partie  la  dernière  tentative  de 
la  Défense  nationale.  Gambetta  envoya  Bourbaki  à la  tête  de  l’armée  de  l’Est,  tenter  dé 
débloquer  Belfort  et  de  couper  la  ligne  de  ravitaillement  des  armées  allemandes.  Le 
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général  do  Werder  se  mil  à la  poursuite  de  Bourbaki  et  l'attaqua  le  9 janvier  1 ST I à 
Villersexel,  où  l’armée  française  eut  l'avantage.  Mais  après  les  journées  des  15.  10  et 
17  janvier  devant  Héricourl,  doit  l’on  ne  put  déloger  les  Allemands,  il  fallut  gagner  la 
Suisse  pour  ne  pas  être  enveloppé  par  ces  derniers.  C'est  après  des  soutTrances  inouïes 
et  de  dures  privations  que  l'année  de  l'Est  franchit  la  frontière  suisse  (l*r  février). 

Géologie  — Topographie 

Le  département  de  la  Haute-Saône,  dont  le  point  le  plus  bas  se  trouve  au  confluent 
de  la  Saône  et  de  POgnon  (ISO  m.),  forme  un  plan  incliné  s'élevant  de  ce  point,  au  S. -O., 
vers  le  N.-E.,  au  Ballon  de  Servance,  point  culminant  (1210  ni.),  dans  les  Vosges.  Toute 
la  pointe  N.-E.  du  département  relève  des  terrains  primaires  : noyau  granitique  autour 
duquel  se  monlrcuL  les  assises  du  grès  vosgicu  que  recouvre  par  endroits  le  calcaire 
jurassique.  Presque  tout  le  reste  du  département  relève  des  terrains  seconda  ires  : tiHas, 
occupant  une  zone  transversale  orientée  N. -O.  à S. -E.,  coupée  parles  vallées  supérieures 
de  la  Saône,  du  Coney.  de  la  Lanterne  et  de  l'ügnon  et  se  soudant  au  N.  au  terrain 
primaire;  au  S.  terrain  jurassique,  se  terminant  à la  rive  d.  du  Doubs  et  venant 
affleurer  les  branches  étoilées  des  terrains  tertiaires  autour  des  confluents  de  la 
Vingeanne  et  de  l'Ognon  avec  la  Saône.  Entre  l'Ognon  el  la  Saône  apparaît  un  grand 
Ilot  de  terrain  tertiaii'e  inférieur  frangé  tout  le  long  de  la  rive  g.  de  la  Saône  d'une 
bande  étroite  de  tertiaire  supérieur.  En  face  se  trouvent  encore  deux  petits  Ilots  de 
tertiaire  inférieur  sur  la  rive  d.  du  Salon  et  un  sur  la  rive  g.,  tous  les  trois  près  du 
confluent  avec  la  Saône.  Enfin  les  vallées,  principalement  celles  de  la  Saône  et  de 
l’Ognon.  renferment  des  couches  profondes  d'nlluvions  quaternaires. 

Au  S.  du  Ballon  de  Servance,  ou  trouve  quelques  autres  sommets  élevés  ; tout  près, 
au  S.-E.  le  Bourey  <1150  ni.);  plus  bas,  au  S.  O.,  la  Planche  des  Belles  Filles  <1150  m.); 
plus  encore  h l’O.  le  Mont  de  Vannes  descend  à 089  m.  Au  N.  de  Lu  ce,  au-dessus  de  la 
source  de  la  Lanterne,  on  trouve  470  m.;  dans  les  bois  de  Saulnot,  un  sommet 
atteint  520  m.,  un  autre,  le  Chérimout,  atteint  570  m.  Plus  à LO.  eu  gagnant  Vesoul  et 
Gray,  les  plateaux  ont  une  altitude  de  500  ni.  en  moyenne,  qui  s'abaisse  successivement 
ii  250  et  à 200  m.  Dans  toute  la  partie  N.-E.  de  l'arrondissement  de  Lure,  on  trouve  une 
foule  d'étangs,  dont  quelques-uns  assez  profonds.  En  outre,  peu  de  départements 
possèdent  autant  de  gouffres  en  entonnoir,  de  trous,  de  fentes,  de  perles  de  rivières  et 
de  sources  abondantes.  Parmi  les  goufTres,  nous  citerons  celui  de  Planey  au  N.-E. 
d’Anjeux.  dont  le  volume  d'eau  considérable  forme  immédiatement  une  rivière  puis- 
sante ipii  gagne  le  Dorgcon.  Citons  enfin  le  Frais  Puits,  capable  en  temps  de  grandis 
pluies  d'inonder  toute  la  plaine  autour  de  Vesoul  par  son  débit  de  100  m.  c.  à la  seconde. 
II  est  situé  entre  Vesoul  et  Quincey,  non  loin  de  la  font  de  Champdamoy,  qui  en  est  le 
déversoir  constant. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  vont  à la  Méditerranée  par  l'affluent  le  plus  considé- 
rable du  Rhône  : la  Saône,  soit  directement,  soit  indirectement.  Le  Rhône  ne  touche  pas 
le  département. 

Quant  ù la  ladite,  elle  vient  du  département  des  Vosges,  pénètre  par  254  m.  dans  celui 
de  la  Haute-Saône,  au  N.  de  l’arrondissement  de  Vesoul,  dans  lequel  elle  coule  d'abord 
suivant  une  direction  N.-O.à  S.-E.,  fait  deux  coudes  à angles  droits  contournant  Ron- 
zevellc  au  premier,  laissant  au  second  Jussey  à 2 kilom.  de  sa  rive  d.,  où  elle  reprend  sa 
direction  première,  qu’elle  conserve  jusqu'à  Port-sur-Saônc.  A partir  de  ce  point  elle 
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s'attarde  en  d<^  longs  méandres,  dans  une  large  vallée,  au  milieu  de  belles  prairies.  C'est 
ainsi  qu'elle  gagne  Gray  <]ui  s'élève  en  amphitliéâlrc  sur  sa  rive  g.,  puis  reçoit  la 
rivière  sinueuse  «Icl'Oguon  et,  au  delà  de  ce  confluent,  pénètre  dans  le  département  de 
la  Côte-d'Or,  par  ( I SG  m.i  après  un  parcours  «le  près  «le  1 40  kilom.  dans  la  Haute-Saône. 

Ses  tributaires  sont  : (rive  g.)  le  Coney  qui  finit  en  aval  de  Corre;  (rive  d.)  le  Raizeul , 
puis  l'.bwtucc  ou  Mance , qui  à peine  entrée  dans  le  département,  baigne  Yitrey,  se  gros- 
sit t rive  g.)  «le  la  Jacqvenelle  et  arrose  Jussey;  (rive  d.»  VOugeottc;  irive  g.i  le  ruisseau  de 
Mii'jny:  la  Superbe,  qui  naît  au  S.-E.  de  Vauvillers  et  passe  à Alliance;  la  Lanterne,  jolie 
rivière  01*1  se  déversent  des  étangs,  «pii  s'accroît  (rive  d.)  du  Breucltin , passe  à Faucogney 
où  lui  parvient  (rive  g.)  le  Beultelin,  envoie  un  petit  bras  à Luxeuil,  se  gonfle  (rive  d.| 
de  la  liotjc  on  Breucltole  t «le  la  6'émouife  à Confia  ns;  la  Sémouse  elle-même,  qui  desceml 
«lu  départ«*inent  des  Vosges,  a des  affluents  importants:  c'est,  en  amont  de  Sl-Loup  qu'elle 
baigne,  (rive  g.)  IV! uyroyne,  rivière  «le  Plombières  et,  en  aval,  la  Combeautè,  puis  (rive  d.» 
Ii*  Blaney  augmenté  (rive  d.)  «lu  Dorgeon.  Après  avoir  arrosé  Port-s  ur-Saône,  la  Saône 
recueille  (rive  g.)  la  Scyolle ; un  peu  plus  bas.  le  Durgeon,  qui  passe  près  de  Saulx,  se 
grossit  (rive  d.)  du  Hâtant,  (rive  g.i  de  la  Colombine  qui  l'atteint  à Yesoul  après  avoir 
elle-même  été  accrue  de  la  font  de  t 'tuunjnlamoy,  (rived.)  de  la  Vauyine  et  (rive  g.)  de  la 
Buiynotle ; puis  elle  arrose  Scey,  s'augmente  «le  plusieurs  ruisseaux,  reçoit  : (rive  g.)  la 
Humaine  qui  passe  à Frcsnc-St-Mamès  où  tombe  (rive  g.)  la  Jouanne ; (rive  d.)  la 
Gouryconne  et  un  peu  plus  bas  le  Vanon  que  gagne  (rive  d.)  le  ruisseau  de  ta  Bonde ; 
(rive  d.)  le  Salon,  qui  baigne  Dainpierre;  elle  parvient  à Gray  où  lui  arrivent  par  la  rive 
g.  la  Morte  ou  pluUH  un  bras  «1«*  la  Morte,  le  Dregeon  et  par  la  rive  g.  le  ruisseau  des 
Ecoutnttes  ; au  delà  de  cette  ville,  elle  se  grossit  encore  (rive  d.)  de  la  Sousfi'oide  qui  arrose 
Autrev,  (rive  g.)  de  la  Tenise , sépare  le  département  de  la  Haute-Saône  de  celui  de  la 
Côte-tl'Or,  reçoit  en  dehors  «lu  département,  la  Vingeanne,  qui  le  limite  pendant  quelque 
temps  à la  pointe  O.  «lu  canton  d’Autrey;  enfin,  au  moment  où  elle  va  pénétrer  définiti- 
vement dans  le  département  de  la  Côte-tl’Or,  lui  parvient  son  plus  fort  affluent,  YOgnon. 
Ce  dernier  cours  d'eau  a sa  source  à Château-Lambert  et  prend  la  direction  S.-O.  Il 
baigne  Mélisey.  laisse  Lure  sur  sa  rive  <L,  se  grossit  (rive  d.)  de  la  Beigne  dans  laquelle 
tombe  la  l'ont  de  Lure;  (rive  g.)  du  Ba/tin , «pii  descend  «lu  Ballon  de  Servance,  arrose 
l*lanrher-l«*s  Mines  et  Champagne)’ ; (rive  g.)  du  Scey  augmenté  (rive  d.)  «lu  Rognon.  11 
baigne  ensuite  Yillerscxel,  recueille  un  peu  en  aval  de  cette  ville,  (rive  d.)  le  Lozain , 
frôle  Monlbozon,  reçoit  (rive  d.)  la  Linotte  grossie  (rive  d.)  de  la  Laine  et  de  la  Quenoche. 
puis  par  sa  rive  «1.  successivement  : le  BtUhiers , «pii  traverse  Rioz,  la  Tounotle  et  la 
Rosie . 

Enfin  une  autre  petite  rivière,  la  Luzine,  «pii  naît  îi  la  frontière  du  Territoire  «le  Bel- 
fort,  arrose  lléricourt  cl  vient  tomber  dans  l'AUaincà  Montbéliard  qui  gagne  le  Doubs 
un  peu  en  aval  de  cette  ville. 

Étangs.  On  compte  dans  le  département  1585  étangs  ou  marais  d'une  superficie 
totale  de  1341  hectares.  Les  plus  importants  sont  ceux  de  la  Maisonnette  au  N.  de  Lure, 
l’étang  «lu  Beuchot  dans  le  canton  de  St  Loup,  l’étang  de  Vy-le-Eerrou,  dans  celui  de 
Scey-s il r- Saône,  qui  a 5000  m.  de  longueur  sur  700  m.  de  largeur.  Citons  encore  à 
Ainont-ct-KITreney  l’étang  appelé  mer  de  Ferrières,  au  N.  de  Faucogney. 

Sources  minérales.  Ce  département  est  riche  en  sources  minérales;  les  plus  con- 
nues sont  celles  de  Luxeuil,  qui  sc  divisent  en  «leux  catégories  : 1°  sources  chlorurées 
sodiques,  au  nombre  «le  10,  d’une  llicrmalité  variant  de  29  à 00e;  2*  les  eaux  ferro-man- 
gnnésiennes  bi-carbonatées  d'une  température  de  22  à 30*,  au  nombre  de  2.  Les  autres 
sources  sont  celles  «le  Vellcminfroy , commune  de  Saulx,  sulfatée  calcique,  comme  celle 
de  Coursemeu;  de  Faymont  (chlorurée  sodique);  Corre  (sulfatée  sodique)  ; AeutW/e-fés-fa- 
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Chanté  (5  sources  froides,  sulfurées  calciques);  EyuevHlcy  isource  froide  chlorurée 
sodiquc);  Gray  (source  ferrugineuse)  ainsi  que  Yesoul  el  Étuz;  tScey  (source  bicarbo- 
natée). Enfin  Créveney  a un  puits  sulfureux. 

CANAUX.  Le  Canal  de  l’Est  ibranche  S.)  qui  commence  à Flavigny  (Meurthe-et- 
Moselle)  et  se  termine  à Cône  (Haute-Saône),  pénètre  dans  le  département  à Ambiévil- 
lers  et  descend  la  vallée  du  Coney  dont  il  accompagne  la  rive  d.  jusqu'à  Corre;  là  il  est 
continué  jusqu  a Port-sur  Saône  par  la  Saône  canalisée.  Sa  longueur  est  de  17  kilom. 
049  sur  lesquels  sont  réparties  20  écluses.  Il  y a des  ports  à Fréland  (forges),  Pont  du 
Bois,  Selles,  Passavant  et  Corre. 

Le  canal  de  la  Marne  à la  Saône,  d’une  longueur  totale  de  151  kilom.  255  m.  dont 
112  kilom.  715  m.  sont  ouverts  à la  navigation,  commence  à Rouvroy  (Haute-Marne)  et 
se  terminera  à la  Saône  {Haute- Saône»;  il  n'aurn  guère  que  500  m.  dans  ce  département 
dans  lequel  il  pénétrera  après  avoir  quitté  celui  de  la  Côte-d'Or. 

Le  Canal  de  Montbéliard  à la  Haute-Saône  n'a  guère  que  la  section  entre  le 
canal  du  Rhône  au  Rhin  et  Ronchamp  de  terminée. 

Climat 

En  raison  des  différences  considérables  d'altitude  que  présente  ce  département,  on 
peut  s'attendre  à une  différence  non  moins  sensible  entre  les  moyennes  de  température, 
suivant  le  lieu  considéré.  Dans  la  région  du  N.-E.  occupée  par  les  Vosges,  cette 
moyenne  est  plus  basse  que  partout  ailleurs.  En  dehors  de  l'altitude  élevée,  il  faut  tenir 
compte  du  degré  d'humidité  extrême  qui  s'y  maintient  d'une  part,  à cause  del'imperméa- 
bililé  du  sol.  d'autre  part  par  la  difficulté  d’évaporation  de  l’eau  tombée,  les  rayons  du 
soleil  filtrant  peu  sous  les  frondaisons  des  forêts  vosgiennes.  Dans  le  sud  de  l'arrondis- 
sement de  Luro,  le  climat  est  encore  assez  dur.  Cela  tient  à l'altitude  du  sol.  Au  fur  et 
à mesure  que  l’on  descend  vers  l'O.,  vers  le  confluent  de  la  Saône  et  de  l'Ognou,  le  cli- 
mat devient  plus  tempéré.  On  place  habituellement  cette  partie  du  département  sous 
l'influence  du  climat  rhodanien,  taudis  que  la  partie  orientale  est  régie  par  le  climat 
votgien. 

La  hauteur  moyenne  annuelle  de  la  pluie  augmente  du  S. -O.  vers  le  N.-E.  De  0 m.  59  à 
Gray  et  à Yesoul,  elle  s'élève  à près  de  0 ni.  80  à Lure  et  dépasse  I m.  dans  la  région 
des  Vosges. 


Divisions  administratives 

Étendue  : 533.901  hectares  (Cadastre). 
Population  (1890)  : 272.891  habitants. 


Arrondissements 

Cantons 

Communes 

Préfecture  : 

Vf.soül  . . . 

1 

10 

215 

Sous-  I 

1 Gray 

1 

8 

165 

Préfectures  < 

f l.ure 

1 

10 

203 

Total.  . 3 Total.  . 28  Total.  . 583 

LISTE  DES  CANTONS 


Cesout  . ..  . Ainance,  Combeaufonlalne.  Jussey,  Monlbozon,  Noroy-le-Bourg,  Port-sur-Saône, 
Rîoz,  Srey-sur-Saône,  Yesoul,  Vitrey. 

Gray  . . Autrey-lcs-Grny.  Champlitte,  Darapierre-sur-Snlon,  Fresncs-St-Mamès,  Gray.  Gy, 
Marnav.  Pesmes. 

Lure Clinnipuinicy.  Faucogney,  Héricourt,  Lure,  Luxeuil.  Mélisey,  St-Loup-sur-Sémouse, 

Saulx,  Vauvillers,  Yillerscxel. 
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CULTES.  — Coite  catholique.  Ce  département  fait  partie  «lu  diocèse  de  Ile 
(archevêché).  Il  complu  *20  cures,  307  succursales,  53  vicariats  rétribués  par  l'Étal  et  30 
non  rétribués.  Vesoul  possède  un  séminaire  diocésain.  Les  communautés  religieuses 
d'hommes,  peu  nombreuses,  se  livrent  surtout  à renseignement;  quant  à celles  de 
femmes,  plus  nombreuses  et  dont  ‘2  ont  leur  maison-mère  dans  le  département,  elles 
sont  vouées  aux  œuvres  charitables  et  à renseignement.  Parmi  les  pèlerinages 
citerons  : N.-l).  du  Haut  à Hon- 
rliamp:  N.-L).  de  Gray;  N.-D.  de  la 
Motte  à Vesoul. 

Culte  protestant.  Les  protes- 
tants nombreux,  appartiennent  A 
l’église  luthérienne  de  la  confession 
d’Augsboiirg.  Le  département  de 
la  Haulc-Saôiie  forme  avec,  le  pays 
de  Montbéliard  une  inspection 
ecclésiastique  et  I synode  parti- 
culier (Montbéliard).  Celle  inspec- 
tion comprend  5 consistoires.  Le 
consistoire  d'Héricourt  comprend 
toutes  les  paroisses  de  la  Haute- 
Saône,  sauf  celles  de  (’liampe  y et 
Trémoins.  L’église  d'Héricourt  a 
des  annexes  à Tavey,  Ilyans,  St- 
Valbcrt;  celle  de  Brévillier»  à lCclie- 
nans-sous-.Mont-Vaudois  ; celle  de 
liussurcl  fi  Vyans;  celle  de  Clicne- 
hier  à Échavannc;  celle  de  Claire- 
Goutte  à Frédéric-Fontaine,  celle 
de  Couthenans  à Chevret  et  à Luze; 
celle  d’Étobon  à Belverne;  celle  de 
Vesoul  à Faverney,  Jusscy,  Lurc 
et  Luxeuil;  celle  «le  Trémoins,  rat- 
tachée au  consistoire  de  Montbé- 
liard, en  possède  à Coiscvaux  et  à 
Verlans.  Celles  de  Chagey  et  de 
Magny-Danigou  n’en  possèdent  pas. 

Le  chiffre  de  la  population  protes- 
tante dépasse  8000. 

Culte  israélite.  Les  adhérents 
à ce  culte,  au  nombre  de  plus  de 
700,  sont  rattachés  au  consistoire 

d’Épinal  qui  comprend  i départements  : Ilaute-Saône,  Haute-Marne,  Vosges.  Territoire 
de  Belfort.  Dans  la  Haute-Saône,  il  y a des  communautés  à Gray,  Héricourt,  Lurc, 
Luxeuil,  Vnuvillers  et  Vesoul. 

ARMÉE.  — Ce  département  est  compris  dans  la  septième  région  militaire  qui  compte 
8 subdivisions  de  région  dont  une,  celle  de  Vesoul,  le  comprend  tout  entier.  Les  troupes 
qui  en  dépendent  font  partie  du  7*  corps  d’armée  dont  le  chef  lieu  est  Besançon.  La 
garnison  de  Gray  comprend  I régiment  de  cavalerie  (hussards > et  I section  de  commis 
et  ouvriers  militaires  d’administration;  celle  d’Héricourt.  0 batteries  d’artillerie; celle  de 


CHAGEY.  — Monument  aux  victimes  «le*  combat* 
de  Janvier  IK7I. 
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I.urc,  I régiment  de  cavalerie  (dragons»;  celle  de  Yesoul,  1 régiment  de  cavalerie  (chas- 
seurs). Enfin  2 compagnies  de  chasseurs  forestiers  se  trouvent  détachées  au  forl  de 
('iiAleaii  Lamberl  el  au  Ballon  de  Servance.  Le  département  ressortit  en  outre  à la 
7*  légion  de  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  Il  n'y  en  a que  2 : le  fort  de  Château-Lambert,  à la  limite  du 
département  et  du  Territoire  de  Belfort,  qui  bat  la  roule  de  Lure  par  Servance  et  le  fort 
du  Ballon  de  Servance  (1180  m.)  dominant  le  premier  et  les  lacets  de  la  route  qui  mène 
au  Ballon  d’Alsace. 

JUSTICE.  — Le  département  ressortit  à la  cour  d’appel  de  Besançon.  11  va 
des  Tribunaux  de  1"  instance  à Yesoul,  où  siège  la  Cour  d’assises,  à Cray  et  à 
Lure;  I Tribunal  de  commerce  à Cray  et  I Justice  de  paix  dans  chacun  des 
28  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  — Le  département  ressortit  à 1 Académie  de 
Besançon  et  ne  possède  aucun  établissement  d’enseignement  supérieur. 

L’enseignement  secondaire  comprend  : pour  les  garçons  t lycée  à Yesoul,  1 collège 
à Gray,  Lure.  Luxeuil  et  pour  les  filles,  des  cours  secondaires  à Yesoul.  11  y a I éta- 
blissement libre  à SI  Rémy,  I petit  séminaire  à Luxeuil  et  à Marna  y. 

L’enseignement  primaire  rccruleses professeurs  à l'école  normale  d’instituteurs 
(avec  école  annexe)  el  à l'école  normale  d’institutrices  (avec  école  annexe)  de 
Yesoul.  11  y a 1 école  primaire  supérieure  de  garçons  à Champlitte.  Il  existe  des 
cours  complémentaires  de  garçons  à Fougerolles  et  à Gray,  de  filles  à Luxeuil. 
Gy  et  Marast  ont  chacun  I pensionnat  primaire.  Dans  un  autre  ordre  d’idées,  signa- 
lons l’école  municipale  de  dessin  de  Yesoul.  l’école  d’agriculture  de  St-Réniy. 

Le  département  ressortit  encore  h l'arrondissement  minéralogique  de  Chaumont 
(division  du  X.-E.);  à ta  *»*  région  agricole  (E.);à  la  32*  conservation  forestière  (Yesoul); 
à la  .V  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

La  Haute-Saône  est  un  département  agricole  qui  produit  en  abondance  des  céréales,  des 
pommes  de  terre  et  des  fourrages,  el  parmi  les  plantes  industrielles  : le  colza,  le  tabac, 
le  houblon,  le  chanvre,  la  betterave  f»  sucre.  Les  nouvelles  méthodes  de  culture  pénètrent 
bien  lentement  dans  les  habitudes  de  la  population  rurale.  Cela  est  d’autant  plus  regrettable  que 
certaines  régions,  dotées  de  terres  naturellement  fertiles,  bien  amendées  el  fumées,  rationnelle- 
ment cultivées,  pourraient  fournir  des  rendements  beaucoup  plus  élevés.  Cette  population 
agricole  dépasse  le  chiffre  de  KM»  000  personnes. 

Voici  le  tableau  de  la  statistique  agricole  des  céréales  pour  1800  : 

Culture*  Surface  Production  Cultures  Surface  Production 

Froment.  . . 73.1 12  hectares  1.138. 116  lier  toi.  Sarrasin.  . . 1.220  hectares  10.180  hcetol 

Méteil . . . . 31.170  - 465.108  • Avoine.  . . . 61,121  ■ 1.330.009 

Seigle-  18.13.3  • 200.370  • Mais 1.171  • 10.071 

Orge.  . . 3.801  . 63.022  - Millet 2 20  - 

La  pouum*  de  terre  a occupé  2i  108  hectares  cl  a produit  2 477  151  quintaux;  la  betterave  à sucre, 
dont  la  culture  progresse,  a occupé  212  hectares  et  a donné  58871  quintaux;  on  la  trouve  princi- 
palement dans  les  régions  de  Gray,  «le  Fougerolles,  de  Yesoul  el  de  f’.orre  5 Jussey.  Le  tabac* 
également  en  progression,  a fourni  8713  quintaux  80  pour  une  surface  de  497  hectares  90  ares;  le 
houblon,  avec  38  hectares  U ares  a produit  527  quintaux.  La  seule  plante  textile  cultivée  est  le 
chanvre,  «pii  pour  30  hectares  32  are»  a donné  1 il  «piinlaux  de  filasse  el  102  «le  graines.  Les  seules 
plantes  oléagineuses  un  peu  importantes  sont  le  colza  el  la  navette,  qui  avec  des  surfaces  res- 
pectives de  lit  hectares  U»  ares  cl  de  95  hectares  40  ares,  ont  fourni  : le  premier  4377  hectolitres 
île  graines  el  la  seconde  Cl  i hectolitres.  L'œillette  n'a  guère  occupé  plus  d’un  hectare. 
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Les  plus  belles  prairies  sont  celles  «les  bords  de  la  Saône,  de  l’Ognon,  de  la  Lanterne,  de  la 
Mance,  de  la  Superbe  et  du  Brugeon.  Voici  pour  la  même  année  la  statistique  des  fourrages  : 


Ile 

et  on*» 

Qiiinlniix 

Hectares 

guinlaux 

Betteraves 

fourragères.  . . 

2.215 

465.324 

Fourrages  annuels  . . . 

1 .586 

75.328 

/ Trèfle 

11.243 

510.109 

Prairies  lem|K>raires.  . . 

561 

15.951 

F*  rai  ri  es 

\ Luzerne.  • • • 

5.162 

258.440 

Près  naturels  (P*  coupe). 

71.461 

2.405.159 

artificielles 

1 Sainfoin.  . . . 
\ Légumineuses 

2.523 

65.738 

• regains  . . 

. 

795.731 

230 

9.034 

Herbages 

371 

10.602 

La  vigne  est  plantée  dans  5758  hectares  et.  en  1899,  on  a replanté  283  hectares  85  ares.  En  géné- 
ral.  les  vins  sont  de  qualité  ordinaire:  les  meilleurs  crus  rouges  sont  ceux  «le  f.hariez,  Êchenoz. 
Navenne.  Gy,  Sl-Julien-lès-Morey,  Marnay;  les  meilleurs  crus  blancs  sont  ceux  de  Purgerot, 
Hupl.  < '.liantes,  Fcdry.  Ray.  La  récolte  de  1899  a été  de  "I  lut»  hectolitres.  Parmi  les  arbres  à 
fruits,  les  cerisiers  sont  très  répandus  ainsi  que  les  pommiers  à cidre,  les  pruniers.  les  noyers. 

Les  forêts  et  les  bois  occupent  le  quart  «le  la  surface  du  département.  On  compte  6818  hec- 
tares 79  ares  de  forêts  domaniales:  les  autres  forêts  occupent  une  surface  de  115  KG  hectares 
72  ares.  Nous  citerons  la  forêt  «le  Relie-' Va  ivre,  le  graml  lx»is  de  Gy  et  le  bois  des  Tilles  dans 
l'arrondissement  de  Gray;  la  Grande  Vaivrc  et  le  bois  de  Borev,  dans  celui  de  Vcsout;  les  bois 
des  Fraîches  Communes,  «lu  Mont  de  Vannes,  de  la  Nannur,  les  forêts  du  Chériinont  et  de 
Grange,  les  bois  de  Sauliuit  enfin,  dans  celui  de  Lure.  Les  principales  essences  que  l'on  y ren- 
contre sont  : le  sapin,  sur  les  flancs  des  Vosges  cl  ailleurs,  le  chêne.  le  hêtre,  le  charme  et  le 
tremble.  En  181*0  on  y a tué  : 155  sangliers,  1320  renards,  108  putois,  130  fouines. 

L'élève  «lu  cheval  y est  assez  prospère  surtout  en  ce  qui  concerne  les  bêtes  de  trait.  En  ISM 
la  race  chevaline  était  représentée  par  22730  animaux,  la  race  mulassièrc  par  51  et  la  race  asine 
par  133.  On  comptait  15580Î*  représentants  «le  l'espèce  bovine,  dont  63  432  vaches,  ayant  produit 
827  025  hectolitres  de  lait  d'une  valeur  de  10  761*  736  francs;  71539  de  l'espèce  ovine,  dont  la  pro- 
duction en  laine  a été  de  IK 41  quintaux:  65  181  de  l’espèce  porcine  et  511*7  de  l'espèce  caprine. 

En  «mire  10606  ruches  d'abeilles  ont  donné  30  865  kilog.  de  miel  et  9749  kilog.  de  cire 

Il  va  un  établissement  de  pisciculture  créé  dans  la  forêt  «l«>maniale  de  St-Antoine.  h Planchcr- 
les-Mines.  sur  le  Rabin.  En  1899  on  a versé  120500  alevins  de  truites  dans  les  cours  d'eau  sui- 
vants : Va  non.  Golombine,  Romaine.  Tonnelle.  Ognon.  Linotte,  Rabin,  Rreucliin,  Clairegoulte, 
Bulhiers,  Malgérard,  Quenocbe,  Morthe.  Lanterne,  Rognon,  Saône,  Bourbier,  Baignolte.  Scey. 

Le  département  possède  une  chaire  départementale  «l'agriculture  A Vesou!  avec  champs  «le 
démonstration,  une  chaire  spéciale  d'agriculture  à Liixcuil  et  à Gray,  9 comices  agricoles,  enfin 
une  école  privée  «l'agriculture  A St-Rémyavec  ferme  et  domaine  de  t28  hectares. 


Industrie 


I.'iniluetrie.  ilnns  1p  département,  n'est  pa«  extrêmement  développée:  elle  est  surtout  répit'- 
«entée  par  quelques  établissement*  métallurgiques,  des  tllntures  et  des  tissages  de  colon, 
quelques  branches  agriroles.  comme  la  distillerie  (kirsch),  la  sucrerie;  l'industrie  des  transports 
occupe  un  grand  nombre  de  bras. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES  En  1899  on  comptait  17  concessions  de  mines:  2 de  bouille. 
5 de  lignite.  3 de  sel,  6 de  fer  et  1 de  manganèse.  Des  recherches  entreprises  la  même  année  a 
ChAleau  Lambert  ont  mis  A jour  «les  filons  «le  cuivre  assez  riches.  l.cs  2 mines  de  houille,  en 
activité,  sont  celles  «le  Ronclinmp  et  d’Ebonlel  ayant  produit,  la  première  126 145 T.  <*t  la  seconde 
102  100  T.  avec  un  personnel  de  lit!  ouvriers  pour  les  deux  mines.  Lamine  «le  lignite  de  \ y-lès- 
Lure  a occupé  120  ouvriers.  La  mine  de  Gouhennns.  abamlonnée  le  10  juin  1899.  a prtnluit 
pendant  le  premier  semestre  4655  T.  de  combustible  employé  dans  les  usines  «le  la  société  de 
Gouhennns  et  62  T.  «le  pyrite  de  fer.  La  mine  d«'  sel  de  la  même  localité  a fourni  4516  T.  «le  sel 
raffiné.  Les  minières  stmtcrrnines  «le  la  Résio  St-Martin  n’ont  occupé  que  1 « ouvriers  et  ont 
fourni  520  T.  «le  minerai  brut.  L’extraction  de  la  tourbe  va  en  diminuant:  quelques  communes 
«le  l'arrondissement  «le  Lure  ont  fourni  600  T.  environ  en  1 1*00.  On  compte  2 carrières  s«»uler- 
raines  d’où  l’on  extrait  la  pierre  A plAlrc  et  environ  295  h ciel  ouvert  «Innt  161  exploitées  tempo- 
rairement. En  189!*  on  y a employé  717  ouvriers  qui  ont  extrait  156535  T.  de  matériaux  «i  uno 
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valeur  «h»  507800  francs,  consistant  en  pierre  calcaire,  près,  matériaux  d'empierrement  pour 
routes,  argile*  plâtre  pour  agriculture-  Aux  enviions  de  Vilrey,  25  ouvriers  ont  extrait  500  T. 
de  nodules  de  phosphates  de  chaux.  Il  y a un  gisement  d'argile  sablonneuse  exploité  h 
l.oulans;  on  compte  un  certain  nombre  de  tuileries  et  de  briqueteries,  quelques  fabriques  de 
tuyaux  de  drainage;  des  poteries  nombreuses  parmi  lesquelles  nous  citerons  celle  de  Boult; 
«les  faïenceries  à (llairefontaine.  5 Rioz  (faïences  artistiques);  «les  verreries  à Passavant  et  la 
Itochère,  qui  fout  surtout  de  la  gobelellerie  et  à Malbouhans,  qui  produit  du  verre  à vitre. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  compte  plusieurs  centaines  de  moulins.  Gray  en 
possède  un  fort  important  sur  la  rive  g.  de  la  Saône.  11  y a également  des  moulins  à tan.  Il 
existe  des  sucreries  à Reaujeu,  (iévigney  et  Yellexon;  une  glucoserie  h Porl-du-Poiricr;  des 
distilleries  à Aillevillers,  Fougerolles,  Porl-du-Poiricr,  St-Loup.  La  fabrication  du  kirsch  est 
très  importante  dans  ce  département,  qui  fournit  la  liqueur  la  plus  réputée  de  toute  la  France! 
les  meilleurs  kirschs  sont  ceux  d’Andornav.  d’Annegray  eide  Clairegoutle;  Aillevillers,  Fouge- 
rolles et  I.uxcuil  livrent  surtout  des  produits  commerciaux.  On  compte  aussi  un  grand  nombre 
d'huileries,  de  fèculeries  Monlbozon  s'est  fait  une  spécialité  de  biscuits  et  de  massepains. 
L'industrie  du  bois  est  représentée  par  une  cinquantaine  de  scieries  mécaniques.  A Tcrnuay 
et  à Servance  se  trouvent  également  des  scieries  pour  travailler  le  granit,  le  syénile,  l'ophite,  etc. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Les  usines  à fer  comprennent  : le  haut  fourneau  de 
Va  la  y qui  en  1800  a produit  1020  T.  de  fonte  d'affinage  ; les  usines  de  la  Chaudeau,  de  la  Bran- 
leurc  et  de  Magnoncourl,  qui  produisent  par  dénaturation  des  tôles  et  du  fer-blanc;  des  fon- 
deries de  2*  fusion  disséminées  dans  le  département  et  dont  la  production  totale  a été,  la  même 
année,  de  8240  T.  Un  seul  feu  de  forge  est  resté  en  activité  aux  usines  de  la  Chaudeau.  D’autres 
usines  à fer  existent  h Baignes,  à la  Romaine,  etc.;  on  trouve  des  tréfileries  au  Bouchot  et  à 
Magny-Vcmois,  des  fonderies  de  cuivre  à Luxeuil,  IMancher-lcs-Mines,  Bonchump  et  Sl-Barlhé- 
Icmy-lès-Méliscy ; des  aciéries  à Corrax  illers.  Comme  usines  plus  spéciales,  on  peut  citer  les 
ateliers  de  construction  de  machines  de  Gray,  d instruments  aratoires  de  Clairegoutle.  de 
serrurerie  de  Bclfahy  et  de  Miélin,  de  nombreuses  clouteries  (une  quarantaine)  et  épingleries. 
fabriques  de  chevilles  et  de  pointes  (St-Loup);  des  ateliers  de  taillanderie,  d'ajustage,  des 
fabriques  de  limes  (Gray  et  Vcsoul);  de  quincaillerie  (scies,  vis,  boulons,  chaînes),  de  ressorts, 
de  carrés  et  de  clefs  de  montre  (Plancher-les-Mines),  de  pièces  détachées  pour  filatures,  de 
machines  industrielles,  de  turbines,  etc. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Ce  groupe  est  représenté  par  les  teintureries  de  Monlbozon  : 
par  des  fabriques  de  produits  chimiques,  notamment  h Gouhcnans.  dont  les  établissements 
préparent  les  acides  sulfurique,  chlorhydrique,  azotique,  du  sulfate  de  soude,  du  chlorure  de 
chaux,  et  les  sels  dits  d'Kpsom  et  de  Glauher. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  L'industrie  cotonnière  est  développée  dans  le  département  qui 
compte  environ  100000  broches  et  2750  métiers.  Le  colon  est  filé  à Froideconchc,  Fougerolles, 
Iléricourt,  Lure,  Luxeuil.  Ronchamp.  St-Sauvcur  et  lissé  h Breuchotte,  Chagey,  Champcy, 
Faucogney,  Fresse,  llaut-du-Them,  Iléricourt.  la  Longine.  Planclier-Bns,  Quers,  Raddont. 
Saulncl,  Servance,  Vy-Iès-Lurc.  Quelques  centres  fabriquent  des  droguets  et  de  la  bonneterie. 
Ajoutons  quelques  foulertes,  des  filatures  de  laine  à Breuches,  Jussey,  Mélisey  et  une  usine 
d'impression  sur  étoffe  à Luxeuil. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  En  première  ligne  citons  les  papeteries  de  Conflandey,  Luxeuil 
(tuhoric  de  papier  pour  broches  de  filatures).  Monlbozon,  Plancher-Bas.  Savoyeux.  Sevenx.  On 
fabrique  des  chapeaux  de  paille  à Aillevillers,  Noidnns-lc-Ferroux,  Saint-Loup.  Les  métiers  à 
lisser  sont  en  partie  fabriqués  dans  le  déparlement  qui  compte  en  outre  des  tanneries, 
corroiries.  mégisseries  et  chamoiserie6  (une  cinquantaine  environ).  En  1899  le  département 
comptait  271  établissements  en  activité  et  21  en  chômage,  disposant  de  430  chaudières  dont 
31  inactives  et  de  329  machines  dont  33  nu  repos.  La  puissance  développée  atteignait  8774  che- 
vaux-vapeur. 

Commerce 

Le  déparlcmenl  exporte  du  blé,  des  farines,  des  bestiaux,  des  chevaux,  du  vin  et  du  kirsch, 
de*  fourrages,  des  bois  de  toutes  sortes,  des  fromages  et  du  beurre  fabriqués  dons  les  fermes 
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des  Vosges,  du  plâtre,  des  cuirs,  du  papier,  de  la  poterie,  de  la  verrerie,  les  différents  articles 
fabriqués  dans  les  centres  métallurgiques. 

11  importe  de  la  bouille  en  provenance  du  bassin  rhénan,  de  la  Uelgique,  des  bassina  du 
Centre  et  de  Valenciennes,  des  vins,  des  articles  d’épicerie  et  des  denrées  coloniales,  des  modes 
et  nouveautés,  des  articles  de  luxe,  etc.  L'unique  Chambre  de  commerce  du  département  siège 
h Gray,  la  ville  la  plus  commerçante  de  la  région.  L industrie  des  transports,  qui  jadis  y était 
très  importante  et  employait  5000  personnes  env iron,  va  en  diminuant.  Les  quais  de  la  Saône, 
bordés  de  moulins,  d'usines,  sont  encore  néanmoins  fort  animés;  *ix  passages  d’eau  y sont 
exploités  sur  son  parcours  dans  le  département  : .Miévillers,  Clicmilly,  Savoycux,  Mcrccy, 
Quitteur,  Rigny  et  4 inexploités  : Baulay,  Gonfla  inlcy,  Recolognc  et  Beaujeu.  Sur  la  section  de 
Corre  à St-Joan-dc-Losnc,  longue  de  103  kil.,  le  tonnage  effectif  a été  de  497537  T.  en  1890. 
consistant  surtout  en  métaux,  bouille,  matériaux  de  construction,  produits  agricoles.  Les  bateaux 
qui  y circulent  consistent  en  cadoles  à relevaison  de  In  Saône,  flûtes  ou  bateaux  de  l’Yonne  et 
de  la  Seine  à quille  ou  proue,  bateaux  champenois  à avant  arrondi,  bateaux  prussiens  h double 
relevaison,  péniches  ou  bateaux  flamands,  savoyardes,  berrichons,  sapines  ou  bûches,  grandes 
barques  en  tôle.  Les  bateaux  h vapeur  consistent  en  remorqueurs,  porteurs  à hélice  et  à aubes. 
Le  trafic  du  canal  de  l’Est  (branche  S.),  de  Fiavigny  (M.-et-M.)  à Corre,  a été,  la  même  année, 
de  576153  T.  dont  77  pour  100  de  houille.  Le  tralic  du  canal  de  la  Marne  à la  Saône,  inachevé, 
n’a  été  que  de  9219  T.  sur  les  112  kil.  ouverts  à la  navigation. 


Voies  de  communication 


kit. 

Chemins  de  fer  (voie  normale)  ....  428,080 

— (voie  étroitei  ...  75,287 

Routes  nationales 357.970 

Chemins  vicinaux  de  grande  comur*.  1.845,305 
— vicinaux  ordinaires  .....  3.261,724 
Saône  navigable  (de  Corre  à la  sortie 
du  dép.) 116 


kil. 

Canal  de  l'Est  (branche  S.)  De  l’entrée 

dans  le  dép.  jusqu'à  Corre 17,469 

Canal  de  la  Marne  à la  Saône  (dans  le 
dép.,  sur  le  territoire  de  Lœuilley).  0,500 
Canal  de  T A Haine  à la  Saône  (section 
du  canal  du  ltliônc  au  Rhin  à Ron- 
* champ) à ouvrir 


ESOUL  s’élève  sur  la  rive  g.  du  Dtirgeon,  petite  rivière  qui  coule  d'abord 
au  N.-E.,  borde  la  jolie  Promenade  de  la  \ille,  près  «le  laquelle  il  reçoit  la 
Coloinbine;  il  forme  ensuite  au  S.  une  île  englobant  la  gare,  puis  passe  à 
l’O.  en  serpentant  à travers  de  belles  prairies,  non  sans  avoir  recueilli  par 
son  petit  bras  le  ruisseau  d Échenoz-la-Mèline  «lotit  la  Grotte  «lu  Trou  de 
la  paume  est  célèbre.  A TE.  et  au  S.  «les  collines,  portant  encore  «les 
traces  de  camp  romain,  en  lotirent  Vcsoul.  Une.  autre  colline  isolée,  la 
Moite,  en  forme  de  cône  dont  les  flancs  s«>nt  recouverts  de  vignes, 
domine  la  ville  au  N.  Un  joli  chemin  en  lacet,  planté  «le  peupliers  et  «le  sapins,  con«luit  au 
sommet,  où  l'on  a creusé  dans  lo  roc  une  petite  grotte,  couronnée  elle-même  «l'un  monument 
de  style  gothique  (1854)  à quatre  faces  ajourées,  terminé  par  un  clocheton  recouvrant  une 
statue  de  la  Vierge.  Du  sommet  de  cette  colline,  la  vue  s'étend  «lans  toutes  les  directions  : 
on  a Vcsoul  à scs  pieds  et  au  delà  les  cimes  du  Jura  apparaissent  au  S.  tandis  «pie  les 
Vosges  se  profilent  ù l’E.  Au  pied  de  la  Moite  un  mur  élevé,  percé  d’une  porte  et  flanqué 
d’une  tourelle  cylindrique  ainsi  que  de  trois  demi-tourelles,  limite  la  ville  vers  le  N.  Vcsoul 
a des  rues  tortueuses,  souvent  étroites,  montueuscs,  bordées  de  quohjues  maisons  des  xv* 
et  xvi*  ».  où  l’on  retrouve  des  traces  de  l’influence  espagnole.  La  cour  intérieure  de  Yllûlcl 
de  Ville  est  ornée  d'un  cippc  «le  tombeau  gallo-romain,  de  deux  pierres  tombales,  d’une 
niche  «l’angle  et  du  cadran  de  l’ancienne  église  de  Vcsoul  (14861.  Un  bâtiment  annexe  abrite  la 
Pihliothègue  «jui  compte  35000  volumes,  257  manuscrits  et  59  incunables.  Le  Musée,  «pii  ne  com- 
prend qu’une  salle  unique,  est  installé  «lans  l’ancienne  églite  des  Annonriades ; on  y voit  quelques 
toiles,  des  moulages,  etc.  Les  monuments  de  la  ville  ne  «latent  guère  «pie  «lu  xviti*  s.  et  pré- 
sentent peu  d’intérét  en  général.  L’église  Sl-O'corget  (1732-1745)  est  surmontée  d’une  tour  carrée 
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A balustrade.  Près  «L*  là  se  trouve  le  /‘a fois  de  Justice  (1765-1770  . C’est  aux  alentours  de  ces 
deux  monuments  que  se  trouve  la  |>arlie  la  plus  intéressante  de  la  ville.  En  face  l'église  un 
curieux  puisage  met  en  communication  par  un  escalier  deux  rues  parallèles.  C'est,  au  coin  de  ce 
passage  que  se  trouve  une  maison  espagnole.  Sur  la  Place  de  l' Église,  la  Pince  di i Palais , la 
rue  dm  Boucheries,  on  voit  «les  maisons  intéressantes  du  xvr  s.,  ainsi  que  dans  les  Hues  du 
Collège,  de  Maill g,  etc.  La  Préfecture  (1822).  le  Lycée,  Y Hôpital  n'ont  rien  de  saillant.  La  partie  la 
plus  agréable  «le  la  ville  est  celle  «>ù  s'élèvent  les  Halles  «lerrière  lesquelles  se  trouve  le  Champ 
de  Foire.  En  bordure  «le  la  façade  est  la  Place  S cuve  où  sc  dresse  le  Monument  de  1870-1871, 
continuée  par  la  l’rumenndc  «le  platanes  cl  les  jardins  anglais  «jue  traverse  le  Durgeon.  Vesoul 

a érigé  un  Buste  en  bronze  au 
b'  Gerrey,  «pii  se  dresse  à nu  pan 
coupé  du  mur  de  l'Hôpital,  près 
du  quartier  «le  cavalerie. 

GRAY,  \ille  commerçante, 
située  dans  la  large  vallée  «le  la 
SaAne,  «pii,  avant  «le  l'atteindre, 
serpente  au  milieu  de  belles  prai- 
ries et  forme  en  aval  «lu  Pont  en 
pierre  (xvm*  s.)  le  port  Fille- 
neuve.  est  bAtie  en  amphithéâtre 
sur  la  rive  g.,  le  long  «le  l.-upicllc 
un  petit  bras  avec  barrage  ac- 
tionne de  grands  moulins.  Les 
«piais  «le  la  Saône  sont  larges  cl 
encombrés  «le  marchandises;  «les 
usines  et  ateliers  sont  construits 
en  bordure  sur  la  rive  g.;  le 
tramway  A vapeur  «le  Gy  vers 
Marnay  et  Frétigney.  «pii  suit  la 
rive  «L,  traverse  le  pont  et  con- 
tourne la  ville,  ajoutant  encore  b 
ranimation  «lu  tableau  «pi'nlTre  la 
cité  entrevue  du  Pont  suspendu, 
«l'une  seule  travée,  jeté  sur  la 
Saône  «Inns  l'axe  «l«*  la  gare.  Iles 
rues  moulantes  et  «les  escaliers 
conduisent  «le  la  ville  liasse  à la 
ville  haute  dominée  par  le  clocher 
h coupole  et  «i  lanterne  de  V Église 
(1478-1865)  dont  le  porche  moderne 
de  In  fn«;ndo  O.  est  assez  bon. 
Sur  un  tertre  v«iisin  est  une  Tour 
crénelée  à mâchicoulis  restaurée, 
reste  de  l'ancien  château  ; en 
arrière,  plus  au  S.-F  . est  le  quartier  Grenier.  L’Hôtel  de  Ville  (1568).  avec  un  rez-de-chaussée  à 
porche,  a sa  fwjnde  «lécorée  «le  fontaines  aux  angles;  celle  «le  g.  est  surmontée  de  la  statue  du 
peintre  /•'.  Devosye  h g.  il752),  «*elle  «le  «L  «le  la  statue  du  naturaliste  Borné  de  Liste  (1756).  L’inté- 
rieur abrite  un  tombeau  gaulois.  I.e  Palais  tic  Justice,  avec  fa«;a«le  corinthienne,  est  moilerne- 
Le  t'allège  1 1667)  a été  restauré  en  1880;  «lu  haut  «le  la  terrasse  bien  ombragée  de  ses  jardins,  on 
jouit  d’une  belle  vue  sur  une  partie  «le  la  ville  et  de  la  vallée  de  la  Saône.  L Hôpital  est  nu 
pied  «le  la  terrasse.  La  Sous-Préfecture  est  installée  dans  un  vieil  hôtel  «lu  xvn*  s.  Gray  possède 
encore  plusieurs  maisons  remarquables,  soit  h litre  historique,  soit  pour  leurs  détails  d’nrchi- 
tecture  ; maisons  A piliers  à tourelles  en  encorbellement,  etc.  On  en  \o\l  Place  de  V Hôtel-de- 
Ville.  dans  la  Grand' Hue,  la  rue  Vanoise,  etc.  Une  des  plus  curieuses  est  la  maison  avec  tour, 
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élevée  en  1548  par  (înulliiol  d’Ancicr,  dons  laquelle  est  mort  en  1040  le  B.  Pierre  Fourier,  né  à 
Mirccourl  en  1505,  auquel  Gray  a élevé  une  statue.  Le  Thcàtre  est  proche  de  lu  jolie  Promenade 
plantée  d’ormes,  de  tilleuls  cl  de  platanes  que  continue  une  longue  avenue  ombragée  d’arbres 
aux  troncs  noueux  dont  plusieurs  sont  centenaires.  N’oublions  pas  la  Fontaine  St-Laurent  et 
la  Petite  Fontaine,  au  milieu  de  laquelle  se  dresse  une  pyramide. 

LURE  consiste  principalement  en  une  grande  rue  fort  large  et  en  bordure  tic  laquelle  s'élè- 
vent les  principaux  monuments,  dénués  de  tout  intérêt  : Eglise  dominée  par  la  tour  carrée  du 
clocher  flanquant  la  façade  U.  et  Hôtel  de  Fi//e(l8ô0)  près  duquel  se  trouve  le  buste  de  P. J.  Iksaull 
(1744-1795).  La  Sous-Préfecture  (1770-1789)  occupe  les  bâtiments  d’une  ancienne  abbaye  du  vu*  s. 
reconstruite  au  xvir  s.  Devant  sa  façade  est  la  Font  de  Lare,  centre  d’une  petite  promenade 


I.UXEUII.-LES-BA1NS.  — Établissement  thermal,  lïolcrle  couverte. 

publique.  Des  écoles  elles  halles  (I8Ô0)  sont  bâties  près  delà.  La  ville  a élevé  dans  le  cimetière 
un  Monument  commémoratif  aux  soldats  morts  en  1870-  1x71  dans  ses  ambulances. 

Luxeuil.  que  ses  eaux  déjà  exploitées  «lu  temps  des  Boinains  ainsi  que  son  abbaye  ont  rendue 
célèbre,  est  une  vieille  cité,  la  plus  intéressante  de  toutes  celles  de  la  Haute-Saône.  Adossée  an 
N.  à la  forêt  «le  Baney,  entourée  à PE.,  au  S.  et  au  N. -O.  par  des  collines  boisées,  elle  s’étend  on 
une  longue  rue  orientée  «lu  N.  au  S.,  «jue  coupe  un  bras  du  Breuchin.  Les  bains,  les  hôtels,  le* 
villas  sont  situés  au  N.  «le  la  ville.  La  construction  «le  Y Etablissement  thermal  actuel  remonte  à 
1708.  Il  a été  agrandi  en  185.“,  présente  une  façade  d’un  bel  aspect  et  est  entouré  d’un  très  joli 
parc.  L’intérieur  renferme  un  certain  nombre  d'anli«|uités  gallo-romaines  : bustes,  fragments 
d’architecture,  etc.  If  église  abbatiale  (15Ô0),  aujourd'hui  paroissiale,  n’a  plus  qu’un  seul  clocher: 
son  abside  a été  refaite  en  1800;  on  remarque  à l’intérieur  un  buffet  d’orgue  colossal  support 
par  un  Hercule  dont  les  pieds  reposent  sur  le  sol.  Le  Palais  abbatial  (xvr  s.,  agrandi  au  xvur  4 
abrite  le  Presbytère  et  Y Hôtel  de  Ville;  dans  les  bâtiments  du  xvu*  s.  est  installé  un  petit  Séminaire- 
Un  cloître  ogival  (1 404-1  » » 4>  est  attenant  à toutes  ces  constructions. 
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L’ancien  Hôtel  de  Ville  ou  Maison  Carrée  (1 440)  est  surmonté  d'un  donjon  d'angle  avec  échnu- 
guclles  aux  autres  angles.  Le  donjon  renferme  l'escalier;  au-dessus  de  chacune  des  petites 
fenêtres,  par  lesquelles  il  prend  jour,  sont  gravés  un  certain  nombre  de  mots  de  lMre  Maria  qui 
se  déroule  ainsi  sculpté  en  entier  depuis  le  bas  jusqu’en  haut.  I)u  sommet  de  la  plate-forme  du 
donjon,  on  jouit  d'une  fort  belle  vue  sur  Luxeuil  et  scs  environs.  Une  gronde  cheminée  orne 
l'unique  salle  dont  se  compose  chaque  étage  de  la  Maison.  Cette  dernière  abrite  la  Justice  de 
pair,  la  Bibliothèque  et  un  petit  Musée.  En  face  ce  monument,  se  trouve  la  maison  du  Cardinal  de 
Jouffroy  (xv*  s.),  dont  la  façade  à balcon  étayé  et  ornée  d’une  petite  tourelle  à encorbellement 
est  pleine  d'élégance.  Augustin  Thierry  y a écrit  une  partie  de  ses  Récits  des  temps  mérovingiens. 
En  bordure  de  la  Place  St-Pierre  se  trouvent  plusieurs  maisons  de  la  Renaissance  parmi  les- 
quelles nous  citerons  la  maison  de  la  Baille  avec  tourelle  crénelée,  ou  maifon  Clerc,  restaurée  en 
1811b  En  bordure  delà  Grande  Rue  on  voit  encore  la  maison  du  Juif  ou  maison  François  I " avec 
porche  et  piliers  à la  façade  soutenant  les  deux  étages.  Outre  scs  bains  Luxeuil  est  doté  d’un 
bel  hôpital  moderne,  Y Hôpital  Gram  mont.  Devant  le  Collège  est  une  fontaine  décorée  d'un  Neptune 
en  bronze. 

On  peut  rayonner  dans  tous  les  environs,  qui  offrent  des  promenades  fort  variées;  notamment 
à Y Ermitage  de  Sl-Valbert  que  connaissent  tous  les  baigneurs  de  Luxeuil. 


Faverney. 
Gray. . . 
Luxeuil. 


Liste  des  Monuments  historiques 


Eglise  (x*.  xiii*  et  xiv*  s.). 

Hôtel  de  Ville  txvi*  ».). 

Thermes  et  inscriptions  anti- 
qnes. 

Eglise  St-Pierre  fxiv*  s.)  et  restes 
du  cloître  (XV*  s.)  de  l'ancienne 
abbaye. 


Luxeuil  (Suite). . . . Cuve  baptismale  (xi*  s.i  dans 
l'ancienne  église  St  Sauveur. 

— Ancien  Hôtel  de  Ville  ou  Maison 

Carrée  ■ xv*  ».). 

Membray Ruines  et  mosaïques  romaines. 

Montlgny-l.-Cberlieu  Ruine»  de  I abbaye  de  Cherlieu 
(xn*  et  xv*  s.). 


***** 
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Nom  — Situation 

irant  son  nom  île  sa  plus  importante  rivière,  le  Doubs,  qui  y 
prend  sa  source  vers  la  pointe  S.  et  tend,  entre  ses  replis,  à 
l'envelopper  presque  en  entier,  ce  département  est  un  depar- 
tement frontière  : la  plus  grande  portion  de  sa  limite  orien- 
tale se  confond  avec  la  frontière  de  lo  Suisse.  Il  affecte  la 
forme  d'un  triangle  rectangle  dont  l'hypoténuse  serait  cette 
même  frontière  commune  et  dont  la  pointe  N.  serait  brisée. 
Sous  le  rapport  do  l'étendue,  il  occupe  le  70*  rang.  Un  point 
au  N.-F.  qui  coïncide  avec  la  sortie  du  canal  du  Rhône  ail  lUiin 
jusqu'au  Mont  Risoux  ou  S.O..  la  distance  est  d'environ  1*25  kilom.  à vol  d’oiseau.  De  la 
pointe  E.  de  l'arrondissement  de  Montbéliard  à l'exlrême  pointe  U.  de  celui  de  Besançon 
il  y a 105  kilom.  Il  a des  limites  naturelles  assez  importantes  : nu  N.  le  cours  sinueux  de 
rOprnon.  qui  le  sépare  presque  constamment  du  département  de  la  Haute-Saône;  à 1 E. 
I*1  cours  du  Doubs,  qui  sépare  In  France  do  la  Suisse  pendant  40  kilom.;  au  S.  le  massif 
du  Risoux.  Il  est  borné  au  N.  par  le  département  de  la  Haute— Saône;  au  N.*E.  par 
le  Territoire  de  Belfort:  à I F.  et  au  S.-K.  par  la  Suisse  (Cantons  de  Dente,  de 
M'ite/iâh't  et  de  tandis  au  S. -O.  et  à 10.  enfin  par  le  département  du  Jura.  Besançon, 
son  chef-lieu,  est  situé  sur  la  bissectrice  do  l'angle  droit  et  presque  au  sommet. 

Il  a été  formé  en  I7!>0  île  la  partie  moyenne  de  la  Franche-Comté  (bailliages  de 
/iesftnt'ou.  O tut  a us,  Quifujey.  Doit  tu  rl  ter.  Du  utue-les-üa  tues  et  principauté  de  Montbéliard}, 

Histoire 

I.es  monument*  mégalithiques  sont  rares  dans  ce  département;  à peine  peut-on  citer 
b*s  dolmens  de  la  Bnumc-Saiiil-Georges  à Arguel.  du  Pont  à Mon tgesoye,  celui  d'Amancey. 
Nous  ne  savons  rien  des  peuples  qui  les  ont  élevés  et  auxquels  succédèrent  IcsSéquancs. 
Dominés  par  une  autre  tribu  celtique,  celte  des  Fduens.  les  Séquancs  appelèrent  à leur 
secours  Arioviste,  qui  accourut  avec  ses  Barbares  et  les  débarrassa  bien  du  joug 
éd lien,  niais  y substitua  le  sien.  A la  même  époque,  les  Helvètes,  après  avoir  brillé 
leurs  villes  et  leurs  villages,  entassant  femmes,  vieillards,  enfants  sur  des  chariots, 
tentèrent  leur  exode  vers  le  pays  des  Santons  où  ils  voulaient  s’arrêter.  Ils  descendirent 
lentement  la  rive  d.dn  Rhône.  César,  qui  leur  avait  refusé  le  passage  sur  la  rive  gauche 
et  avait  élevé  île*  retranchements  pour  «‘opposer,  au  besoin  de  vive  force,  ù toute 
tentative  de  ce  côté,  réunit  ses  légions  cl  atteignit  les  Helvètes  au  moment  où  ils  fran- 
chissaient la  Saône.  Aidé  des  Fduens.  il  les  tailla  en  pièces;  de  faibles  débris  purent 
seuls  retourner  au  pays  (58).  César  se  trouva  alors  en  face  d’Ariovisle  qui  se  dirigea 
vers  Vrsontio  (Besançon).  la  capitale  des  Séquancs,  qui  devait  lui  servir  de  point 
d'appui-  Le  chef  barbare  fut  devancé  par  h*  général  romain.  Ce  dernier  poursuivît 
Arioviste  jusque  dans  les  plaines  d'Alsace  et  lui  lit  subir  une  sanglante  défaite  (58). 
Trop  tard  le*  Gaulois  avaient  oublié  leurs  querelles  intestines  et  s 'étaient  groupés  à 
l'nppel  de  Vercingétorix.  Après  la  chute  d'Alesia  la  Gaule  était  vaincue.  Gagnée  faci- 
lement à la  civilisation  romaine,  elle  lit  de  rapides  progrès.  Les  vainqueurs  la  couvri- 
ront de  routes;  le  commerce  et  les  arts  y prospérèrent.  La  paix  ne  fut  troublée  que 
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par  la  révolte  «le  J.  Yindex  contre  les  atrocités  do  Néron.  Bu  fus  s'avança  à In  télé  <h*s 
lésions  romaines  pour  disputer  à Yindex  les  abords  de  la  place  «le  Yesonlio  .pii  av.-nl 
fermé  ses  portes  à Htifus.  Ln  rencontre  eut  lieu  au  Ilois-Néron  où  des  milliers  Je  Gan- 
tois restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  Yindex  se  tua.  Le  but  qu’il  poursuivait  n'elait 
pas  atteint;  mais  la  haine  contre  Néron  ne  lit  que  croître,  et  en  i»S  après  J.-C.  il  était 
renversé.  Sous  Marc  Anrèlc.  Vesontio  fui  érigée  en  colonie  romaine  pour  mieux  pro- 
téger la  frontière  contre  les  Barbares  qui  s'agitaient  de  nouveau.  Des  monuments  sur- 
girent dans  ta  Co/onia  rirlrix  Se<ntitnorum  (H '.7  1 KO)  dont  il  subsiste  encore  de  nom- 
breux vestiges.  A l’autre  extrémité  du  département,  Mandeurc  {EpotmindiuxUtruin)  a 
également  conservé  des  ruines  importantes. 

Le  christianisme  y apparut  au  commencement  du  ni'  s.  prêché  par  les  saints  Ferréot 


nrcs.\NÇON.  — Vue  prise  .!«•  nr<  pille. 

et  Ferjeux,  venant  de  Lyon.  La  tradition  rapporte  que  les  adeptes  de  la  ivligiou 
nouvelle  se  réuiiissaieiil  dans  une  grotte  proche  de  Yesonlio.  Les  deux  saints  furent 
martyrisés  le  10  juin  de  l’année  *212  par  ordre  du  préfet  Claudius  dont  ils  avaient 
converti  la  femme.  La  mère  de  Constantin  séjourna  quelque  temps  dans  la  capital** 
delà  Séquanie  et  s'intéressa  aux  deux  églises  de  St -Jean  et  de  Sl-Klienne  qu’y  faisait 
construire  l’évèquc  Hilaire.  A tour  de  riMo.  les  Barbares  reparurent  dans  la  Séquanie  : les 
Mamans,  en  ‘Jtili.  qui  dévastèrent  Besancon,  les  Alains  en  iOT.  puis  les  Burgundes  avec 
lesquels  les  Séquanes  préférèrent  pactiser.  Ces  derniers  partagèrent  leurs  terres  avec 
l'aristocratie  burguiide;  toutefois  les  villes  épiscopales  ne  furent  pas  touchées  par  le 
partage,  de  sorte  que  les  évêques  y consolidèrent  peu  ù peu  leur  puissance  temporelle. 
C'est  de  I.m  que  date  le  siège  métropolitain  «le  Besançon.  Le  royaume  burgunde  fut 
éphémère  : il  se  termina  en  ’iâl.  La  Séquanie  fit  alors  partie  du  royaume  des  Francs, 
tantôt  indépendante  et  tantôt  ra ’tacliée  au  royaume  d'Austrasie.  suivant  la  fantaisie*  des 
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partages  de  celte  époque.  Pépin  et  Cl  mile  magne,  en  réorganisant  leurs  États,  s’ap- 
puyèrent sur  le  clergé;  un  parent  de  Charlemagne,  Bernoin,  devint  archevêque  de 
Besançon.  La  monarchie  reconstituée  péniblement  par  lesévéques  de  Burgundie,  lors  de 
la  chute  des  derniers  Carolingiens,  fut  ébranlée  par  une  invasion  des  Hongrois  qui 
incendièrent  Besançon.  C'est  à la  faveur  de  celle  Invasion  que  des  comtes  acea parèrent 
le  pouvoir  arraché  aux  mains  des  princes  de  l'Église.  Le  dernier  roi  de  Burgundie*  se 
plaça  sous  la  tutelle  des  empereurs  d'Allemagne,  auxquels  il  laissa  son  royaume  <87îJ- 
1058).  L'archevêque  de  Besançon,  Hugues  de  Salins,  se  rallia  au  nouveau  pouvoir  qui, 
reconnaissant,  le  laissa  gouverner  le  pays.  Eu  1148  la  fille  du  comte  Renaud  111,  Beatrix, 
épousa  l'empereur  Frédéric  Borberousse.  Celui-ci  vint  à Besançon  y recevoir  l'hommage 
«le  ses  vassaux  eu  1157.  11  y revint  en  MOT  apaiser  une  sédition  populaire  soulevée*  par 
l'avidité  de  l'archcvèquc  Herbert.  Lu  1220  le  peuple  s'organisa  en  commune  et  expulsa 
l'archevêque  Gérard  de  Hoiigemonl.  Il  «*ul  encore  de  nombreux  démêlés  avec  les  succes- 
seurs de  ce  dernier  pour  faire  reconnaître  ses  franchises. 

Pendant  la  seconde  moitié  «lu  xnr  s.,  la  France,  qui  convoitait  Besancon,  sut  gagner 
il  sa  cause  Ollion  IV’,  à la  téle  «lu  gouvernement  de  la  Franche-Comté.  Ce  prince  entra 
dans  une  ligue  formée  contre  l'empereur  Bodolphc  d«*  Habsbourg  qui  arriva  devant 
Besançon  avec  -MJ  000  hommes  de  troupes.  A la  suite  d'un  long  blocus,  OLlmn  reconnut 
l'empereur  pour  sou  suzerain  ;de  son  côté  l’empereur  confirma  les  franchises  «1«*  la  com- 
mune de  Besançon  dont  les  habitants  ouvrirent  leurs  portes.  C’est  ainsi  que  Besançon 
devint  une  république  sous  le  protectorat  de  l'empereur  d'Allemagne  (1282  1200).  La 
Franche-Comté  passa  ensuite  aux  mains  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  maison  de  Valois. 
Les  querelles  avec  les  archevêques  recommencèrent;  à la  faveur  d’une  émeute  réprimée 
par  Tliiébaud  de  Neuchâtel,  la  commune  «le  Besançon  dut  reconnaître  certains  droits  au 
comte-duc  de  Bourgogne,  «Iroils  qu’elle  reconnut  également  h Louis  XI,  quand  il  se  fut 
emparé  de  la  Franche-Comté,  après  la  fin  tragi«pie  de  Charles  le  Téméraire.  La  paix 
d’Arras  en  1482  enleva  à Louis  XI  celte  province,  «pii  en  1550  passa  sous  la  domination 
espagnole.  Charlcs-Quint  augmenta  encore  les  privilèges  des  habitants  de  Besançon. 

Les  guerres  de  religion  troublèrent  la  Franche-Comté.  L'intolérance  de  Philippe  11 
amena  Henri  IV  avec  une  armée  de  25  000  hommes  sous  les  murs  de  Besançon  (1505).  La 
ville  traita  avec  l«*  roi  et  lui  versa  27  000  écus. 

La  guerre  «le  Trente  ans  ruina  le  pays;  toutes  les  places  fortes,  à l’exception  «le 
Besançon,  D«Mc.  Salins  et  Gray,  furent  incendiées.  La  imputation  fut  réduite  au  dixième. 

A la  mort  de  Philippe  IV,  Louis  XIV  voulut,  en  qualité  «le  gendre,  recueillir  Pays-Bas 
et  Franche-Comté.  Il  noua  habilement  des  intrigues,  et  quand  Condé  parut  devant 
Besançon,  la  ville  se  rendit.  On  fil  sauter  le  château  d’Argucl  et  Yauban  commença  la 
construction  «le  la  citadelle  (1061-1608).  Au  Iraité  d’Aix-Ia-Chnpclle,  Louis  XIV  restituait 
la  Franche-Comté  à l’Espagne,  niais  en  recommençait  la  conquête  en  1074. 

Depuis  celte  époque  ses  destinées  ont  été  associées  à celles  de  la  France.  Do  U*  fut 
dépouillé  au  profit  de  Besançon  du  gouvernement  militaire,  du  Parlement,  de  l'Uni- 
versité et  «1«;  la  Monnaie. 

Le  Parlement  «h?  Besançon  s’opposa  aux  mesures  libérales  proposées  par  Louis  X\  1 : 
aussi  sc  produisit  il  quelques  troubles  à la  Révolution.  Deux  membres  du  Parlement 
eurent  leurs  propriétés  pillées.  Grâce  aux  troupes  du  comte  de  Narbonne,  le  mouvement 
fut  enrayé  jusqu’à  l’arrivée  des  représentants  du  peuple,  Bassal  et  Bernard  de  Saintes. 
On  fit  la  guerre  aux  monuments  de  l’ancien  régime.  Par  contre,  des  horlogers  de  la 
Chaiix  de-Fouds  et  «lu  I.ocle,  proscrits  pour  leurs  idé«*s  avancées,  furent  bien  accueillis 
et  fondèrent  (1705»  un  établissement  d’horlogerie  à Besançon  qui  fut  déclaré  national 
par  le  Comité  de  Salut  public. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


BESANÇON.  — Porte  Noire,  Cathédrale  et  maison  natale  de  Victor  llngo. 


BESANÇON.  — Porte  Itivoltc  rustuurèe. 


Digitized  by  Google 


nui*  ns 


295 

Montbéliard,  dont  il  n’a  pas  encore  été  parlé,  était  un  comté  indépendant  dont  les 
titulaires  Inllêreiil  tantôt  contre  les  empereurs  allemands  et  tantôt  contre  les  ducs  de 
Rourgogne.  La  Réforme  y lui  préchée  en  là'ià  par  Guillaume  Farci.  Annexé  par 
Louis  \ IV  avec  la  Franche-Comté  en  lliili,  ce  comté  fut  rendu  pur  le  traité  de  Ryswiek 
et  ne  fut  réuni  délinilivemeiit  à la  France  qu'eu  octobre  I7U5. 

Mil  J S I L 1rs  armées  alliées  vinrent  bloquer  les  places  fortes  de  l'Est.  Besançon  résista 
énergiquement  aux  troupes  autrichiennes,  subit  un  blocus  de  près  île  quatre  mois  et 
n'ouvrit  ses  portes  qu'au  comte  d’Artois.  Mu  1N7I,  après  avoir  vainement  essayé  de 
forcer  les  retranchements  du  général  de  Werder  à llériconrt,  Farinée  de  l’Est,  d’abord 
sous  le  commandement  «lu  général  Bourbaki,  puis  sous  celui  du  général  Mlineliamp, 
marcha  sur  Boni  art  ier.  Mal  vêtue,  sans  chaussures,  dépourvue  de  tout,  celte  malheu- 
reuse armée  dut  se  réfugier  en  Suisse  où  les  huhilnuls  accueillirent  généreusement  nos 
pauvres  soldats  mourants  de  faim  et  de  froid.  Les  derniers  coups  de  canon,  pour  protéger 
la  retraite,  furent  tirés  par  le  fort  de  Joiix. 

Géologie  — Topographie 

Le  Doubs  occupe  la  partie  moyenne  du  massif  jurassien  qui  sc  développe  en  forme  de 
croissant  tant  en  France  qu’en  Suisse  et  dont  le  côté  convexe  regarde  la  France.  C’est  à 
la  hauteur  «le  Besançon  que  ee  système  présente  sa  plus  grande  largeur.  Le  sol  n’est 
composé  que  de  roches  calcaires  oyaul  prêté  leur  nom  «le  Jcmsrfë/wes  aux  formulions 
analogues. 

Le  département  n’est  pas  en  entier  occupé  parla  montagne,  soit  moyen  rte,  soit  élevée; 
la  plaine  en  revendique  une  faible  partie,  celle  qui  se  trouve  entre  le  cours  du  Doubs  et 
celui  de  l’Ognoii.  au  N.-O.  La  partie  montagneuse  n’est  en  réalité  qu’une  succession  de 
gradins  qui  vont  en  s’exhaussant  en  ail) pli itliéA Ires  de  l’O.  à FM.,  escarpés,  sur  le  flanc 
oriental.  Ces  gradins  sont  parallèles  en  Ire  eux.  Le  premier  est  le  Loinonl.  orienté  de  l’D. 
à FM.  par  suite  de  la  pression  exercée  entre  les  Alpes  au  S.  et  les  massifs  granitiques 
des  Vosges  et  «le  la  Forêt  Noire  au  X.  L’altitude  est  de  5‘HI  m.  environ  vis-à-vis  de 
Besançon:  elle  est  de  H5«>  ni.  en  face  de  Clervnl  et  aux  alentours  «le  PonL-de-Roide.  Le 
deuxième  gradin  a une  altitude  moyenne  «le  700  à SOO  m.:  il  domine  la  rive  «1.  du  Des- 
soubre  et  se  termine,  «l’un  côté  à Sl-llippolyle,  au-dessus  «lu  confluent  de  celle  rivière 
avec.  le  Doubs.  Il  est  limité  de  Faulre  côté  au  S. -O.  par  la  crête  «lu  mont  Chaumont 
il  lui  nu  qui  se  prolonge  dans  le  département  voisin  jusqu'aux  gorges  de  Salins  Entre 
ces  deux  gradins,  assez  éloignés  l’un  de  Faulre.  s'étendent  des  plateaux  accidentés, 
froids,  peu  propres  à la  culture,  mais  recouverts  «le  pâturages  et  de  forêts.  Ail  centre  à 
peu  près,  se  trouvent  b*-  marais  «h*  Sa«'me.  d'une  siipciiii*ie  de  700  hectares  <*t  «tout  les 
eaux  Filtrées  par  le  sol  alimentent  Besançon.  Le  troisième  gradin  longe  la  rive  g.  «lu 
Doubs  dans  sou  cours  supérieur;  il  sc  compose  de  la  montagne  du  Laveron  au  S.  et  de 
la  montagne  du  Laimont  ail  X..  entre  lesquelles  se  trouve  la  gorge  de  la  Cluse,  ou 
foin tinor/u's,  un  «les  principaux  délilés  du  Jura  par  lequel  passe  la  ligue  ferrée  «le  Pon- 
turlier  «pii  se  bifimpie  nu  «l«*tà  «le  La  Cluse  vers  Xeuchàtcl  et  vers  Lausanne.  Dans  le 
Laveron.  le  Sl-Sorlin  a une  cime  «pii  se  dresse  à 1*2*21  m.:  dans  le  Lnrmout  on  trouve 
une  cote  «!«•  HîMt  ni.  dans  les  Rochers  du  même  nom  et  une  antre  «le  lait»  m.  ail  Grand 
Taureau,  tjuant  au  quatrième  gradin,  qui  porte  le  nom  de  Bisoux  et  «*sl  presque  entiè- 
remeiil  recouvert  de  sapins,  ou  y remarque  les  altitudes  suivantes  : leGrosCrèt  (li*2âm.  , 
le  Molli  d’or  I Wl  m.!.  C'est  ce  dernier  «pii  forme  la  cime  culminnnle  du  département;  il 
appartient  à Farèh*  «pii  longe  la  rive  <1.  du  Doubs.  CVst  entre  le  troisième  et  le  qua- 
trième graiiin  que  sont  situés  les  lacs  «le  Si-Point  et  «le  Remorny. 

Euiiu  le  point  le  plus  bas  coïncide  ave«‘  la  sortie  «!«•  l’Ogiton  du  département  (200  m.). 
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Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  vont  à la  Méditerranée  qu'elles  gagnent  indirectement 
par  le  Rhône.  A l'exception  de  la  Juw/uena,  petit  affluent  de  l’Orbe  qui  naît  dans  le 
département  du  Jura,  traverse  le  lac  de  Jou\  et  se  déverse  par  l'intermédiaire  de  la 
Tliièle  dans  le  lac  de  Neuchâtel,  c’est  par  la  Saône,  qui,  pas  plus  que  le  Rhône,  ne 
louche  ail  département,  que  ce  dernier  fleuve  recueille  cet  important  tribut  par  des 
sous-affluents  : l'Ognon  et  le  Doubs. 

L'Oynon,  qui  appartient  au  département,  surtout  par  sa  rive  d.,  est  un  affluent  de  g. 
de  la  Saône;  né  dans  les  Vosges,  il  ne  touche  nu  Doubs  qu’un  peu  au  N.  de  Rougemont 
cl  sert  presque  constamment  de  limite  commune  aux  deux  départements  du  Doubs  et 
di*  la  Haute-Saône.  11  n’arrose  aucun  centre  important  et  ne  reçoit  que  des  ruisseaux 
insignifiants  comme  cours  : le  ru  de  Goudenans  qui  passe  à Rougemont  et  la  Beeol<»jne 
grossie  i rive  d.)  de  la  .Y oieontc  qui  arrose  Alidcux. 

Le  Doubs,  une  des  plus  belles  rivières  de  France,  a sa  source  au  S. -S. -F.  de  MottUie, 
dans  uni1  grotte  située  au  pied  de  la  forêt  de  Xoirmont.  à î>57  m.  d'altitude.  11  arrose 
Mouille,  laisse  sur  sa  rive  g.  le  lac  de  Rcmoray.  Ira  verse  le  lac  île  Si-Point,  baigne 
Ponlarlier  et  coule  dans  la  direction  N. -F.  11  passe  â Montbcnolt,  Moiiean,  forme  le  lac 
de  Chaillexon  ou  des  Rrenets.  puis,  au  delà,  une  série  de  cinq  bassins  magnifiques  com- 
muniquant par  des  étroits  et  à l'extrémité  desquels  il  forme  une  célèbre  cascade  haute 
de  ‘J 7 ni.  : le  Saul  du  Doubs.  Séparant  la  France  de  la  Suisse,  il  passe  dans  des  gorges 
magnifiques  depuis  le  Saut  jusqu'à  Goumois.  A une  dizaine  de  kilomètres  en  aval  de  ce 
dernier  village,  il  fait  un  coude  en  Suisse  vers  SI  Ursaiiîi*.*.  puis  rentre  en  Franre  où  il 
coule  dans  la  direction  F.  à O.  jusqu'au  confluent  du  Dcssoubrc  à SI  -Ilippoiyle  qu'il 
baigne.  Là  il  décrit  un  arc  de  cercle  pour  aller  au  N.  vers  Pont-de-Roidc  où  il  coupe  la 
chaîne  du  Lnmonl.  Parvenu  à la  vieille  cité  gauloise  de  Mandeure,  qu’il  frôle  par  sa 
rive  d.  el  en  amont  de  laquelle  il  a décrit  un  demi-cercle  convexe,  il  en  décrit  un  second 
concave  el.  se  dirigeant  vers  le  N.,  baigne  les  centres  industriels  de  Valenligncy  et 
d'Audincourl  où  il  tourne  à l’0„  laissant  Montbéliard  à ‘J  kilom.  sur  sa  rive  d.  A partir 
de  ce  point,  il  coule  dans  une  direction  parallèle  à son  cours  supérieur,  mais  dans  le 
sens  inverse,  en  décrivant  de  nombreux  méandres,  au  milieu  d’une  vallée  étroite;  il 
retraverse  ainsi  le  département  une  seconde  fois,  baigne  Voujaiicourt  que  domine  le 
Mont  Rarl  et  où  lui  parvient  le  canal  du  Rhône  au  Rhin,  qui  tantôt  l'accompagne  et 
tantôt  en  emprunte  le  lit.  Dans  cette  nouvelle  course,  il  arrose  PIslc-sur-lc-Doubs, 
Clerval.  Raume-les-Dames,  passe  près  de  Roulnns-le-Grnnd.  parvient  à Desnnçon  qu  il 
enserre  dans  un  anneau,  passe  près  de  Poussières,  laisse  sur  sa  rive  g,  les  curieuses 
grottes  d'Osselle  et  pénètre  dans  le  département  du  Jura  par  2 1 H ni.,  après  un  cours  de 
.”•00  kilom.  environ  dans  celui  auquel  il  a donné  son  nom. 

l.e  Doubs  est  grossi  par  une  foule  de  sources  el  de  fontaines  abondantes  qu’il  serait 
fastidieux  d'énumérer.  Signalons  simplement  ses  affluents  les  plus  importants  : le  ruis- 
seau du  Bief \r  ive  g.  i à Moulhe:  rive  d.)  le  Bowje  Bief’,  (rive  g.)  la  Taverne,  écoulement 
du  lac  de  Remorav:  (rive  d.)  b*  Bief  des  J.avau.r,  qui  lui  parvient  â Pontarlicr;  (rive  g.) 
le  Deiu/eou.  qui  descend  de  la  montagne  du  Laveron  et  s'épanouit  en  petit  lac.  à La 
Rivière:  irive  d.'  le  ruisseau  des  Gras,  qui  actionne  une  foule  d’usines;  (rive  g.)  le  Des- 
sou bre.  qui  coule  entre  des  parois  rocheuses  de  2(10  à oOO  m.  d'élévation,  traverse  le  val 
de  Consolation,  descend  de  cascade  en  cascade  jusqu’à  St-llippolyle  où  il  s’y  réunit,  non 
sans  s 'être  augmenté  irive  g.)  de  la  Bêvernllc  qui  passe  au  pied  de  Pierrefontaine; 
(rive  g.»  la  Baebèehe , alimentée  sans  doute  par  plusieurs  réservoirs  où  s'amassent  les 
eaux  de  ruisseaux  tels  que  le  />< ir,  la  l'oj/c.  la  I ’oitre;  (rive  g.)  la  Baneeuse,  formée  de  plu- 
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sieurs  petits  cours  (Tenu  et  qui  finit  en  aval  de  Pout-dc-Roide;  (rive  d.)  le  Gland  formé 
par  la  belle  source  de  la  Doue  et  grossi  de  la  Creuse  venue  de  Blninont  et  dans  laquelle 
tombent  les  ruisseaux  de  plusieurs  combes;  (rive  d.)  VAIOtine  qui  nuit  en  Suisse,  pusse 
à Délie,  Grandvillars  et  Morvillurs,  sur  le  Territoire  de  Belfort,  puis,  eu  aval  de  ce 
dernier  bourg,  pénètre  dans  le  département  du  Doubs  en  même  temps  que  le  canal  du 
Rhône  au  Rhin,  qui  en  emprunte  le  lit,  au  point  où  elle  vient  d'accueillir  la  Bourbeuse , 
pendant  I kil.  à peine,  pour  décrire  un  demi-cercle  à g.,  puis  passer  sur  la  rive  d.  du 
canal,  gagner  en  serpentant  Montbéliard  où  lui  arrivent  (rive  d.)  en  amont,  la  Savou- 
reuse, dans  la  ville  même,  la  Lu  zinc,  et  au  pied  du  fort  de  Bart,  le  Bupl  ou  Barnier; 
(rive  g.)  le  Cuisancin,  qui  lui  arrive  au  S.  de  Bauine-les-Damcs,  grossi  de  YAudeux,  tor- 
rent souvent  à sec  pendant  une  partie  de  l'année  et  qui  forme  une  belle  cascade  près  do 
l'abbaye  de  la  Grâce-Dieu  et  de  la  curieuse  glacière  de  Chaux-lès- Passavant. 

Hors  du  département,  le  Doubs  reçoit  encore  : (rive  g.)  la  Loue,  charmante  rivière  qui 
sort  d’une  caverne,  à l’orée  de  laquelle  elle  fait,  un  saut  de  10  m.  et  dont  les  eaux  abon- 
dantes font  aussitôt  mouvoir  des  moulins  et  des  usines;  puis  elle  coule  avec  rapidité 
dans  les  combes  de  Nouaille,  traverse  Ornnns  où  elle  rase  le  pied  de  maisons  pitto- 
resques, accueille  (rive  d.)  le  ruisseau  de  Saules  qui  forme  une  cascade  de  ."à  m.  de  hau- 
teur, laisse  à 1 kilom.  de  sa  rive  d.  le  gouffre  du  Puits  de  la  Brême,  s'augmente  (rive  g.) 
du  ruisseau  de  Valbois,  se  grossit  du  Lison  à Chalilloii-sur-Lison.  remonte  vers  le  N.  en 
serpentant  jusqu’en  dessous  de  Chenceey  Bnillon  aux  grottes  curieuses,  puis,  formant 
un  angle  aigu,  redescend  vers  le  S. -O.,  arrose  Quingcy,  décrit  une  boucle  à d.  de  la 
bifurcation  d’Arc  et  Senans  et  passe  dans  le  département  du  Jura,  où  clic  arrose  la  plaine 
fertile  appelée  le  Val  d’amour.  Quant  au  Lison,  il  sort  d’une  caverne  située  au-dessus  de 
Nans-sous-Ste-Annc  et  retombe  en  cascade  dans  un  bassin  ; il  passe  ensuite  au  bas  de  la 
colline  qui  poric  Alaise,  dont  les  ruines  romaines  explorées  en  1 855  déterminèrent  un 
certain  nombre  d’archéologues  ù voir  dans  cet  oppidum  r.l/esôi  où  Vercingétorix  s’en- 
ferma pour  lutter  contre  César  avec  toutes  les  forces  de  la  Gaule;  un  peu  plus  bas  le 
Lison  reçoit  le  ruisseau  de  Couche  qui  forme  une  cascade  de  i0  m.  à la  litnile  du  dépar- 
tement et  va  tomber  clans  la  Loue. 

Lacs.  Étangs.  Marais.  Le  plus  grand  lac  du  département  est,  le  lac  de  Saint-Point , 
traversé  par  le  Doubs.  Au  S.-O.  se  trouve  le  lac  de  Bemoray ; il  s’écoule  dans  le  Doubs 
par  la  Taverne.  Citons  encore  : le  lac  de  Chaillcxon  ou  des  Brenels,  le  lac  de  Mat/xis, 
le  petit  lac  formé  par  le  Drageon  à La  Rivière.  Nommons  aussi  l etaug  de  Frasno  qui  se 
déverse  dans  le  Drugeon.  Quant  aux  marais,  il  faut  mentionner  le  marais  de  Saône  sur 
le  plateau  â LE.  de  Besançon,  les  marais  de  Villeneuve,  du  Crouscf , de  la  Miyette  dont 
les  sources  alimentent  le  Lison. 

CANAUX.  Le  canal  du  Rhône  au  Rhin  commence  sur  la  Saône,  à St-Symphorien 
près  de  St-Jcan-de-Losne  (Côte-d’Or)  et  va  tomber  dans  Mil  à Strasbourg.  Dans  le 
département,  il  emprunte  pendant  80  kilom.  environ  le  lit  du  Doubs,  de  rentrée  dans  le 
département  jusqu'à  Voujaucourl,  point  ù partir  duquel  il  remonte  la  vallée  de  l’Allaine 
dont  il  emprunte  aussi  quelques  sections.  Il  s'en  écarte  à sa  sortie  du  département  et 
passe  sur  le  Territoire  de  Belfort,  franchit  à Valdieu,  par  un  bief  de  ô kilom.,  l’arête  de 
partage  entre  les  bassins  du  Rhône  et  du  Itliin. 

Le  canal  de  LAI  lai  ne  à la  Haute-Saône  n’aura  qu’un  court  trajet  dans  le 
département.  Le  tracé  est  arrêté,  mais  les  travaux  n'y  sont  pas  commencés. 

Sources  minérales.  Le  Lac  ou- Villers  a des  sources  d’eaux  gazeuses,  ferrugineuses 
et  indurées;  Mortcan  possède  des  eaux  ferrugineuses.  Près  de  Raumc-lcs-Dames.  au 
mont  Guillon , on  utilise  des  eaux  froides  sulfureuses  et  sulfurées  calciques.  Des  eaux 
chlorurées  sodiques  sourdent  à Audeuæ  et  à St-Hippotyte.  Les  eaux  de  la  saline  de 
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Miserey  sont  utilisées  «luns  le  bel  établissement  «h*  In  Mon  if  1ère,  près  Besançon.  riions 
encore  les  eaux  minérales  d'.br«>n,  le  puits  salé  «le  .''outre.  In  source  pétrifiante  du  Bois- 
des-Aulncs  à Ecurcey  et  les  eaux  également  incrustantes  de  In  Craie,  petit  nfllucnt  de  d. 
de  la  Loue. 

Climat 

Des  causes  multiples:  orientation  des  vallées,  nature  et  élévation  «lu  soi,  etc.,  influent 
sur  le  climat  de  ce  département  «pie  l'on  peut  partager  en  quatre  zones  correspondant 
aux  gradins  dont  nous  venons  de  parler.  Lu  général,  «■«•  département  jouit  d'une  tempé- 
rature plus  rigoureuse  «pie  ne  le  comporte  sa  latitude.  Lïiiver  y est  précoce,  long  et 
rigoureux  sur  ses  hauts  plateaux;  par  cou  Ire  les  flancs  d«*s  escarpes  exposés  au  midi 
voient  s’élever  la  limite  de  culture  de  certains  a r lires  «*l  de  eeiiaines  plantes. 

La  Plaine,  ou  première  zone,  située  entre  l'Ogmni  et  1<*  Doubs  inférieur,  peut  dire 
placée  sous  riul1u«aii«*e  «lu  climat  rhodanien  ainsi  «pie  la  vallée  «le  la  Loue,  où  l'élé  H 
raiitoiniic  formiml  I«‘s  plus  bell«*s  saisons.  Tout  le  r«*sle  «lu  «lépiirhunent  «*st  soumis  au 
régime  du  climat  vo&jie*  et  même  aiimynat  pour  la  dernière  zone,  où  l«?  climat  est 
parfois  «rime  rigueur  extrême.  Les  vents  «pii  y dominent  sont  ceux  «lu  S. -O.  «pi’accom- 
pagne  généralement  la  pluie  et  ceux  du  N’.-L.  amenant  avec  eux  la  s«*c  hcresse  ou  le 
froid,  mais  escortés  du  beau  temps.  La  tempéralure  «*st  tellement  variable  «fini  point  à 
un  nuire  «prune  moyenne  ne  signifie  rien.  Huant  à la  hauteur  «le  la  pluie.  «*lle  croit  avec 
fait  il  mil*,  ("est  donc  à la  pointe  S.  du  «léparb'inenl,  aux  alentours  «h*  la  source  «lu  Doubs 
qu’elle  <*st  le  plus  considérable  ; I ni.  -10  en  moyenne,  tandis  qu'elle  «lesrend  à 1 ni.  20  à 
Pontarlier  «d  n’est  plus  que  «I«î  0 ni.  70  à Besancon  et  île  0 m.  05  à Montbéliard. 

Ajoutons  qu’il  existe  20  stations  météorologiques  dans  le  département. 


Préfecture  : 

Sous-  y 
Préfectures  f 


Divisions  administratives 

Étendue  : 522.755  heclar«*s  i cadastre  K 
Population  < ,l8tK»i  : ."in.081  lialiilants. 

A rioiul  i - seuienl  & Ca  n I «m  s 

Besançon I H 

fiaumr-ti-H  -/Aimes  . ...  I 7 

Montbéliard. ...  I 7 

Pontarlier I f» 


Communes 

•jir, 

i80 

lUD 

NS 


Total.  . i Total.  . 27  Total.  0T.7 


Ücsanron 

Banme-lc*’D<nnes. 
Mutithr/iard.  . . . 
Ponlarlirr  .... 


LISTE  DES  CANTONS 

Amancey,  Audeux,  Besançon  N.,  Besançon  S..  Boussièrcs.  Marrhaux.  Ornons. 
Ouingey. 

Baume-lcs-Dames,  (llerval,  risle-^ur-le-Doubs,  Pierrefontaine.  Hougemnnt. 

Itoulans,  Vercel. 

Au«liiicourl,  BIAmont.  Maiclic.  Montbéliard,  Poid-dc-Uold:\  Le  Ituseey.  Sninl- 
llippolytc. 

Levier,  Monlhenoil,  Morteau,  MoulIie.  Pontarlier. 


CULTES.  — Culte  catholique.  Arclii'vècln*  : Besançon.  Ce  «lioeé*e  comprend  l«*s  départements 
du  Doubs  et  de  la  Haute-Saône  avec  l«?  Territoire  de  Belfort  : In  sièce  «le  Besancon  «laie  du  i"  s. 
et  a été  érigé  en  métropole  au  iv*s.  Celle  circonscription  a été  modillée  en  I7ll|,  e;  IKihj  el  en  |#22; 
elle  a polir  sulTragants  : Verdun,  Sainl-Dié.  Nancy  et  Bellcy.  Le  diueèse  compte  *27  cures.  5K0  suc- 
cursale*. 05  vicariats  rétribués  et  10  non  rétribués.  Besançon  possède  un  séminaire  diocésain. 

Culte  protestant.  On  compte  environ  55.000  adhérents  rattachés  aux  différentes  église*. 
Besançon  est  le  chef-lieu  d’un  consistoire  «le  l’Eglise  réformée  de  France  rattaché  a la  20*  cir- 
conscription synodale. 
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Culte  Israélite.  Los  adhérents  h ce  cullc  dépassent  un  millier  cl  -ont  rattachés  à la  cireons- 
criptiori  de  Besançon,  qui  comprend  les  communautés  de  Montbéliard,  Baume  les- liâmes  el  de 
l'Isle-stir-lc-Doubs. 

ARMÉE.  — Le  département  est  compris  dans  la  7*  région  militaire,  et  les  troupes  qui  en 
dépendent  font  partit1  du  7*  corps  d'armée  dont  le  cher-lieu  r-l  Besançon.  Le  département  ne 
forme  i|u‘unc  seule  subdivision  de  région  et  ne  possêtlc  ipi'une  sente  place  forte.  Itesanç«m.  La 
garnison  de  celte  ville  se  compose  d‘uu  régiment  d'infanterie,  île  compagnie  d'un  autre  régi- 
ment «pii  fournit  des  détachements  pour  les  loris  tic  l.oiuon,  des  Munis  Boucous,  île  Planoisc, 
etc.,  de  In  I*.  C.  d'un  bataillon  de 
chasseurs  à pied,  d'un  halaillon 
du  génie,  d'un  bataillon  d'artil- 
lerie h pied,  de  2 régiments  d’ar- 
tillerie, d'une  compagnie  d'ou- 
vriers d'artillerie,  d'une  section 
de  secrétaires  d'élat-major  el  du 
recrutement:  celle  de  Montbéliard 
comprend  1 bataillon  de  chas- 
seurs b pied  : enfin  celle  de  Pon- 
tarlier  >e  compose  de  *2  compa- 
gnies d'infanterie.  Le  département 
ressortit  à la  légion  de  gendar- 
merie (Besançon). 

Ouvrages  militaires.  Ils  com- 
prennent les  deux  forts  de  bar- 
rage de  la  Chaux,  à l'intérieur  de 
l'angle  formé  |»ar  le  continent  de 
la  Lu/.ine  el  de  l'Allaine,  eu  amont 
de  Montbéliard,  renforcé  par  la 
Batterie  du  Parc  et  du  Mont-Bart 
qui  commande  le  confinent  de 
l Allaiue  et  du  houlis.  Le  fort  du 
Larmont  supérieur  garde  la  cluse 
de  Pontarlier  ainsi  que  les  anciens 
forts  du  Larmont  el  de  Jour 
reliés  entre  eux  et  améliorés  ; le 
fort  de  Saint-Antoine  barre  la 
route  «lu  lac  de  Saint-Point.  Oiianl 
à la  place  de  Besançon  avec  ses 
nouveaux  ouvrages,  elle  est  de- 
venue très  puissante  : elle  a con- 
servé son  enceinte  inutile,  sa 
citadelle  au-dessus  de  l'isthme 
formé  par  le  Doubs  el  dominée 
par  les  ouvrages  environnants 

qui  sont  très  nombreux.  Les  nouveaux  forts  de  Serre  Franois.  de  Pouilley.  de  Pirey.  la  balleric 
du  Calvaire,  la  redoute  de  Châtillon  el  le  fort  «le  Chailluz,  se  trouvent  sur  la  rive  d.  du  Doubs; 
sur  la  rive  g.  on  trouve  du  N.-E.  au  S. -O.  les  huileries  dos  Epess<  s el  des  Rattes.  les 
forts  de  Montfaucon,  des  Buis  (E.),  Txois-Châtels.  Tousey.  des  Buis  [Ü.),  ctilin  les  batteries 
de  Fontain  el  Rolland. 

JUSTICE.  — Le  déparlement  ressortit  à la  Cour  d appel  de  Besançon.  Il  existe  I Tribunal 
de  1"  instance  à Baiimc-les-Dames.  Besançon.  Montbéliard,  Ponlarlier  ; I Tribunal  de 
commerce  à Besançon,  1 Conseil  de  Prud  hommes  à Besançon  et  I Justice  de  Paix  «lans 
chacun  des  ‘27  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  — Le  Doubs  ressortit  à l'Académie  de  Besançon,  (.‘université 

T.  III.  — 20  |.m  es.  il. 
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de  relie  ville,  qui  remplace  celle  de  Dole  créée  en  et  <|iii  fut  si  prospère  nu  xvi*  s.,  com- 
prend: une  fni'iilté  des  Lettres,  une  faculté  des  Sciences,  dotée  en  outre  d'un  Institut  bota- 
nique,  d'un  jardin  botanique,  d’un  musée  d’histoire  naturelle,  avec  de  remarquables  collections, 
d'un  observatoire  astronomique  inauguré  en  IBtCi.  bâti  sur  les  pittoresque'  bailleurs  de  la  Bou- 
loie  où  ont  été  installés  en  outre  un  service  météorologique  et  un  service  chronométrique, 
distribuant  des  bulletins  de  marche  pour  les  chronomètres  de  la  fabrique  bi/online  : une  école 
préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie.  La  bibliothèque  de  l' Université  compte  plus  de 
22.000  volumes.  Le  nombre  des  étudiants  est  de  près  de  .*>00. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  pour  les  garçons  : I lycée  h Besançon  (Lycée  V.-Hugo) 

et  les  collèges  de  Baumc-lcs- 
I lames.  Montbéliard  (collège  Cu- 
vier! et  I'onlarlier  et  pour  les 
fllles  : I lycée  à Besançon  et  des 
cours  secondaires  à Montbé- 
liard. Il  y a I petit  séminaire  à 
N. -I>.  de  Consolation  et  b Oman.-. 

L'enseignement  primaire  re- 
crute ses  professeurs  à l'école 
normale  d'instituteurs  (avec 
école  annexe)  et  à l'école  normale 
d'institutrices  avec  école  annexe 
et  école  maternelle  annexe)  de 
Besançon.  Celte  même  ville  pos- 
sède I école  primaire  supérieure 
de  garçons  et  I de  filles.  Iles 
cours  complémentaires  existent 
à Blémonl,  Ilérimoncourl.  Levier. 
L'isle-  sur- le -Doubs.  Mort  eau  . 

Moulhc,  St  Hippoh  le,  Yatenli- 
gney,  pour  garçons  et  pour  filles 
h Baume-les-I  lames,  Morteau. 

I'onlarlier.  On  trouve  des  pen- 
sionnats primaires  si  Besançon. 
Matclic  et  I'onlarlier.  Dans  un 
autre  ordre  d'idées,  signalons 
l'école  d artillerie  de  Besançon 
avec  son  annexe  de  Dole  : l'école 
d'horlogerie  de  Besançon:  lécole 
pratique  d'industrie  de  Montbé- 
liard, enfin  les  écoles  munici- 
pales de>  Beaux-Arts  el  de  Mu- 
sique Me  Besançon. 


Le  département  ressortit  encore 

à l'arrondissement  minéralogique  de  ChAlon-sur  Saône,  sous-arrondissement  de  Dijon  (division 
du  N.  L.i:  à la  il1  région  agricole  (E.):  à la  12*  conservation  forestière  clé  la  .V  inspection  des 
ponts  et  chaussées. 

Agriculture 

Au  point  de  vue  agricole  on  partage  le  Doubs  en  trois  zones.  La  première  qui  s’étend  de  la 
rive  g.  de  l'Ognon  à la  rive  d dti  Doubs  et  dont  l'allitude  moyenne  se  trouve  au-dessous  de 
4i  tl  m..  a reçu  le  nom  de  plaine  : on  y comprend  encore  le  canton  d'Audincourt.  Toutes  les  cul- 
ture» y prospèrent:  céréales  de  toutes  sortes,  plantes  textiles  et  oléagineuses,  légumes,  vignes, 
culture  fruitière.  Les  principales  essences  des  bois  et  forêts  qui  s*y  trouvent,  consistent  en 


La  Loue  «Inns  les  Combes  de  Nonailles, 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Moulliior  «*l  les  cuiiiIm's  «le  Nutimlle. 


DOUBS 


charmes,  hêtres,  chênes,  érables,  aulnes,  trembles,  bouleaux.  La  deuxième  zone,  appelée 
moyenne  montagne,  embrasse  les  plateaux  «pii  s’étendent  sur  la  rive  g.  du  Doubs  jusqu'à  l’alti- 
tude «le  809  m.  Elle  comprend  le  reste  des  arrondissements  de  Besancon  et  de  Baume-Ics-Dames 
et  la  partie  de  celui  «le  Montbéliard  «|ui  confine  à celui  de  Baume  jusqu’à  lu  rive  gauche  du 
Dcssoubre  et  du  Doubs.  Ui  cesse  la  culture  fruitière,  à l’exception  de  celle  du  noyer  «jui  y 
prospère  encore  ; la  vigne  s’y  montre  parfois  mais  ne  produit  que  des  vins  médiocres  : parmi 

les  céréales  on  y cultive  encore 
l’orge,  le  seigle,  l’avoine,  mais 
beaucoup  plus  rarement  le  fro- 
ment. Parmi  les  essences  fores- 
tières dominantes  se  trouvent 
l’orme,  le  hêtre,  le  charme,  le 
sycomore,  au  milieu  desquels  le 
sapin  commence  à se  montrer, 
l.a  troisième  zone  ou  haute  mon- 
tagne. qui  s'élève  «le  KiH)  à 1500  m. 
et  embrasse  le  reste  de  l'arron- 
dissement de  Montbéliard  et  celui 
de  Ponlarlier  tout  entier,  com- 
prend surtout  des  pâturages 
excellents  et  «les  forêts  plantées 
presque  uniquement  d'épicéas  «*t 
de  sapins  à la  sombre  verdure. 
La  culture  «les  céréales  y e-l 
presque  nulle,  par  suite  de  l'alti- 
tude. 

La  pomme  «le  terre,  plantée 
dans  9*67  hectares  a produit 
1 221 230  quintaux.  Si  les  produits 
«les  prairies  artificielles  sont  re- 
lativement peu  importants,  en 
revanche  ceux  «les  prairies  natu- 
relles sont  e«msidérahles.  La  cul- 
ture «les  plantes  textiles  est  sans 
importance. 

l.a  vigne  occupe  une  surface  de 
3765  licct.  et  a été  replanté**  sur 
169  lied.  8.  La  production  en  vin  a 
été  «le  31230  lier  toi.  Les  crus  les 
plus  estimés  sont  ceux  de  Miscrey. 
d'Ahhnns  et  de  Hynns. 

La  surface  occupée  parles  forêts 
et  les  bois  est  considérable.  X fo- 
rêls  «lomaniales  occupaient,  en 
1899.  une  surface  «le  4999  licct.  91. 
tandis  que  la  surface  «les  forêts 
communales  et  d'établissements  publics  était  de  90268  hect.  67.  Ces  dernières  comprenaient  en 
outre  181  pépinières  d'une  surface  lidalc  «le  près  de  8 hect.  Les  forêts  sont  peuplées  surtout  «le 
renards  et  de.  sangliers.  Ajoutons  <|uc  la  flore  jurassienne  est  remarquable;  certaines  espèces  ne 
sc  rencontrent  «pie  sur  les  hautes  cimes  du  Jura. 

En  1899  on  comptait  19095  animaux  «l'espèce  chevaline,  74  «l'espèce  mulassièrc  et  361  d’es- 
pèce asinc.  L'espèce  bovine  y était  représentée  par  121293  têtes  de  bétail  dont  M 773  vaches 
ayant  produit  964800  hectolitres  de  lait.  La  plus  grnrnlc  partie  «le  ce  lait  a été  transformée  en  fro- 
mages fa«;on  gruyère  cl  en  beurre.  La  quantité  de  fromage  produit  a été  «le  5990344  kilog.  dont 
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plus  «lo  la  moitié  par  des  fruitièrfa  fabriquant  en  xocii'lc,  lo  reste  par 
Itères  cl  une  faible  partie  [l  501  250  kil.)  par  les  chalets  de  montagne. 
-17  000  animaux 


d'espèce  ovine 
ayant  produit 
508  quintaux  de 
laine,  47584  des 
pèce  porcine  et 
t>  70'J  d’espèce 
caprine.  Ajou- 
tons que  *i*>  788 
niches  d’abeil- 
les ont  fourni 
OTi  il.*»  kilog.  de 

inir.  et  ÜlâàO 
de  cire.  Il  existe 
des  établisse- 
ments de  pisci- 
culture à I'oii- 
tarlier,  Ornons 
el  St-llippoly  te. 

rolle,  sur  le  plateau  marécageux  de  Saôm 
Bulle.  près  Besançon. 


RKMONOT  cl  le  Doubs. 


des  entreprises  particu- 
On  comptait  en  outre 
L'en-eignernenl 
agricole,  com- 
prend une 

chaire  départe- 
mentale d'agri- 
culture à Be- 
sançon, une 

chaire  spéciale 
d’agriculture  à 
Montbéliard  et 
à l'onlarlier. 
On  y compte 
plusieurs  so- 
ciétés, lit  comi- 
ces agricoles. 
Higney  possède 
une  ferme-école 
à la  Itoche-sur- 
VI  tgnoti  ; Mann- 
oie  de  laiterie.  Il  y a un  dépôt  d’étalons  à la 


Industrie 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  On  compte  dans  le  Itoubs  là  concessions  minières  occupant 


MONTLKBON.  — île  Sur  la-Seigiie. 


une  superficie  totale  de  5255  liect.  05  et  comprenant  I mines  de  sel  gemme.  ' mines  de  fer, 
I mine  de  schiste  bitumineux  el  I mine  de  lignite.  I /exploitation  des  mines  salifère*  s’opère  par 
voie  de  dissolution  : l’eau  plus  ou  moins  saturée  est.  au  moyen  do  pompes,  amenée  des  trous 
de  sonde  à la  surface  et  soumise  ensuite  à l'évaporation  dans  des  poêles,  l.es  I mines  de  sel 
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sont  celles  do  Misorey.  CliAlillon-lc-Duc.  Pouillex-lcs-Yignes  cl  Serre.  Celle  dernière  n*n  pas 
meure  élé  mise  en  exploitation  ; celle  «le  Pouillcy-les-Yignes  n'n  été  exploitée  que  deux  moift 
en  |WKI  pour  les  besoin»  «le  la  soudière  «le  Montferrand,  l.a  saline  «l'Are  cl  Sennns  est  éteinte. 
I.a  production  «lu  sel  a élé  «le  15  7*20  T.  dont  0*2X0  pour  Miserey  et  0140  pour  ('.hâlillon-le-Duc.  Le 
nombre  «l«*s  ouvriers  employés  n*n  élé  «pu*  «b*  04.  Les  tourbières  s«uil  réparties  sur  10  com- 
iniines;  les  plus  iuiporlantcs  si*  Irouveiil  à Frasne,  Ilonnnns  et  Houveraus,  dans  l'arrondissement 
«le  i'ontarlier.  à NoPI-Cerneux  et  au  Bclieu,  dans  celui  «le  Montbéliard.  L'extraction  a élé  «le 
6500  T.  en\iron  en  1890;  *2 4<M»  ouvriers  y oui  pris  part.  Moulhier  produit  en  abondance  «les 
schistes  bitumineux.  Aucune  «les  «leux  mines  de  houille  de  Gémonval  et  «lu  Vernoy  n'est 
exploitée:  il  en  est  «le  même  «le  celle  «le  lignite  de  Flangobouclic  (le  Grand-Denis).  Les  mines 
«le  fer.  Inexploitées,  sont  celles  «le  {tournois,  Deluz,  Exincourt,  les  Fourgs,  Grand-Yaire,  le  Jay- 
Itouge,  Laissée.  Bougemonlot,  Itoulans,  Souvance.  En  1899  on  a compté  deux  carrières  souler- 


Bossin  du  Doiili*.  Rochers  de  l'Echo. 

raines  exploitées  h Champvans  cl  aux  Fins;  on  en  a retiré  du  gypse  (510  T.).  Les  carrières  à ciel 
ouvert,  «le  création  récente  pour  la  plupart,  sont  au  nombre  de  150  environ  dont  05  donnent  lieu 
h une  exploitation  continue  et  85  à une  exploitation  intermittente.  Le  nombre  «les  ouvriers  em- 
ployés a été  «b*  *245.  Ces  carrières  ont  fourni  «les  matériaux  «le  construction  de  toutes  sortes.  On 
c<»mplc  près  «le  150  tuileries  «lans  le  Doubs:  quelques-unes,  comme  celles  d'Autechaux  et 
d'Amlinroiirl.  sont  importantes.  Xans-sous-Sle-Annc  fnbri«pi«*  delà  porcelaino  opaque. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Au  premier  rang  «le  ces  imluslrics  se  place  la  distillerie  qui 
produit  «les  liipieurs  «le  toutes  sortes,  mais  principalement  de  l'absinthe,  «lu  kirseli  et  «le  la  gen- 
tiane. Pontarlier  <*omplc  *24  établissements  dont  un  produit  à lui  seul  75UCO  heclol.  d'absinthe 
par  an.  Lods  et  Moulhier  se  sonL  spécialisés  dans  le  kirsrlt.  Besançon,  la  Trappe  de  la  Grûcc- 
Dieu.  Oman  s,  Hochc-les-Boaupré  possèdent  aussi  d'importants  établissements.  La  Grand'Coiubc- 
«les-ltois,  Moullic  et  Hocliejean  traitent  la  gentiane  surtout.  On  trouve  des  brasseries  à Be- 
sançon, Maiclic,  Montbéliard,  Mortcau,  Ornans.  Pontarlier,  Pont-de-Boi«le,  Sanccy-lc-Grand, 
Sanc«*y-le-Long,  Socliaux.  La  minoterie  «*sl  d'importance  moyenne.  Les  huileries  sont  assez 
répandues.  L'industrie  «lu  bois  est  représentée  par  une  soixantaine  «le  scieries  à Pontarlier, 
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Monllehon,  Mnlbuisson.  etc.  Ponlarlier  el  Alhosc  font  «le  la  boissellerie  : la  Chapclle-des-Bois, 
LhAlel-BInne  cl  la  Chaux-Neuve  produisent  des  Uülcnsilcü  eu  bois  cl  des  robinets  d'horloge; 
Lotis  el  Ornaiis  fabriquent  des  meubles,  Quingey  el  Sl-llipp«d\lc  tles  articles  tle  vannerie. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  C’csl  à elles  que  le  departement  doit  une  grande  partie 
de  son  activité.  Mlles  sont  aux  innins  de  «leux  puissantes  Sociétés  : Sociélé  des  hauts  fourneaux, 
fonderies  et  forges  de  Franche-Comté  el  Compagnie  tles  Forges  d'Audincourt,  produisant  des 
fers,  tôles  et  aciers.  L’acier  est  produit  par  les  Forges  tle  la  O tl'Audineourl  (Audincourt  et 
Bourguignon),  le  fer  par  cette  mémo  O"  et  par  les  Forges  «le  l’Isle-sur-le-Doubs  et  les  forges  de 
St-llippolyle  (Société  des  Forges  et  visscrics  de  SLIlippolyte).  En  IKOO  la  production  en  fera  été 
«le  7123  T.,  celle  de  l’acier  tle  5&S3  T.  Cet  acier  associé  h d'autres  aciers  achetés  hors  «lu  dépar- 
tement a servi  à la  fabrication  de  7120  T.  tle  barres  et  «le  2014  T.  tle  tôles.  Le  département  pos- 


Dcrnier  lia  s»  in  «In  Doubs,  nvnnt  le  Saul. 


sé«le  aussi  un  certain  nombre  «le  fondorios  tic  deuxième  fusion,  tle  cuivra,  de  cloches,  de  fer, 
«le  laiton.  En  dehors  des  grands  établissements  dont  nous  avons  parlé,  il  existe  encore  des 
forges,  «les  hauts  fourneaux,  «les  usines  .à  fer,  «les  fonderies,  tles  aciéries,  «les  tréfilories,  des 
clouteries.  Les  établissements  de  quincaillerie,  de  chaudronnerie  et  de  taillanderie  sont  très 
nombreux.  On  fahri<pie  «les  machines,  tles  pompes,  tles  filières,  des  fnulx,  des  instruments  ara- 
toires. «les  machines  h battre,  «les  machines  h coudra,  «les  rasoirs,  tles  tricoteuses  mécaniques 
et  «les  métiers.  Le  fer  battu  est  transformé  en  ustensiles  de  ménage  émaillés.  L’horlogerie  est 
une  industrie  toute  spéciale  ou  département.  La  montre  «le  précision  se  fabri«|uc  à Besançon 
Mortcau.  le  Villers  fabriquent  surtout  la  montre  h bon  marché.  Autour  «le  Besançon  el  de 
Morteau  une  foule  «le  petites  localités  s’occupent  «les  différentes  parties  de  la  montre.  Mont- 
héliard  produit  surtout  la  grosse  horlogerie  ainsi  que  la  petite.  La  métallurgie,  la  mécanique  et 
l’horlogerie  emploient  environ  25000  ouvriers  dans  toute  l’étendue  du  département. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Besançon  a tles  fabriques  de  bougies  et  de  cierges.  Oc  pré- 
pare le  sulfate  de  fer  à Séloncourt,  l’acide  pyroligneux  à niôpital-du-Gros-Bois  el  l’éther  sulfu- 
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Tique  à Ln-Roclic-Iès-Bcnuprê.  Cusanec  a une  u-ine  «le  produits  chimiques.  Montferrand  possède 
une  soudière.  Arcier  cl  Clialèze  ont  des  Ida  ne  lii. -sériés  de  toiles. 

INDUSTRIES  TEXTILES,  (i'e-l  dans  raiTondissenienl  de  Moutlieliard  qu’elles  «.ont  le 
plus  importantes:  on  y compte  en  elTel  10  établissements  occupant  22 1 5 ouvriers  I nî*î»  . l.ais-ey 
cl  Vieux  Lliarmout  ont  des  tissages  de  coton;  Audineourl,  Courcelles-Iès-Monlbélianl.  Montbé- 
liard, Coloniliier-l'ontaitu*  et  Sainlrllippoly te  ont  des  filatures  «*l  des  tissages  de  coton. 
SHIippolyle  a de  plus  une  filature  de  laine.  Montbéliard  possède  une  foulorio.  liaume-les- 
Damcs,  Besancon,  Montbéliard,  l'ontarlier  et  St-llilaire  fabrii|uenl  de  In  bonneterie.  N’oublions 

p is  non  plus  la  rabrique  de  soie 
artificielle  de  Besancon. 

INDUSTRIES  DIVERSES  Au 
premier  rang  se  troute  la  pa- 
peterie. ipii  compte  des  établis- 
sements importants  à Besancon, 
à Délit/,  «pii  utilise  les  pâle-  de 
bois  préparées  à Novillars.  à 
Cienouid  • «pii  emploie  les  chiffons 
préparé-  à Chcw'oz.  à Bou**ièrcs. 
à Torjms.  Rougemont  fabrepie 
«les  papiers  p«‘ints  et  l'onüirlier 
«lu  papier  «remballage.  Les  tan- 
neries -ont  a-sez  nombreuses  ; 
Besançon  fabri«pie  des  chaus- 
sures :t  ilav  «les  porte-monnaie. 
Besançon,  Bnumc-Irs-Dnmrs.  Vd- 
lars-lè-  Itlamoiit  produisent  «les 

articles  pour  rumeurs  : pipe*, 
étuis,  «diaiiK's.  couvercles,  etc. 
ICiilin  Besancon  fabri«|ue  «!«•-  bas- 
cules. dos  poids  et  mesures  el 
Sainlc-Suzaniie  «les  boites  à mu- 
sique. 

Eli  IH'.Kl.ôift  établissements,  dont 
X inactif-,  «lisposaienl  «le  9758  clio- 
vaux-vapeur. 


Commerce 


Le  «léparlement  importe  «le-* 
fromages,  «les  peaux,  «les  «s  «•! 
sabots  «le  bétail  bruts.  i|««s  mer- 
rains.  des  bruines  secs,  de  l’ab- 
siullie  cii  herbe,  du  café,  «lu  cho- 
colat, «les  pilles  «le  cellulose,  «les  métiers  a 1 rie* «1er  et  «les  machines  diverses,  «les  produit* 
bitumineux  (eu  transit  pour  l'Angleterre  i.  des  montres,  etc.  II  exporte  «les  chevaux,  «b*-  be-tiaux 
«les  volailles,  des  légumes,  des  fruits,  «les  huiles,  des  vins,  enux-di'-vm  et  litpmtir*.  «les  éc«»i«  c* 
h Ion.  «les  tuiles  «*t  hriipics.  «les  engrais.  «b*  la  bouille,  «les  bulles  «le  montres,  etc. 

En  1899  les  droits  «le  «loiiane  et  divers  à rinip«>rlnlion  se  sont  élevés  à la  somme  «b*  I 2750*5  fr. 
La  même  année,  le  bureau  «le  garantie  de  Besançon  n perçu,  pour  555  155  montres  .|(>  fal»ri«pie 
bis«»ntine  «I'«»r  et  «l’argent  présentées  au  poinçon  «le  consommation  «*t  «rcxporlnli« >n.  une  somme  «b* 
588  315  fr.  55  el  «le  ‘27271  fr.  til  «le  droits  <nr  l'horlogerie  «le  provenance  «étrangère.  La  succursale 
«le  la  Bampie  «b*  l'rnnci!  à Besancon  occupe  le  Ht*  rang  pour  I«*s  affaires  el  le  1*2'  pour  les  béné- 
fices parmi  les  121  succursales  de  cet  établissement.  Le  lra|lc  «lu  canal  du  Ilhi’me  nu  Ithin 
(trafic  intérieur  cl  extérieur)  a été  de  250079  T.  la  même  année.  Toutefois  la  section,  entre 
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lios.'inrnn  cl  la  Saône,  a fourni  le  l rafle  île  beaucoup  le  plus  important  (ICI  965  T.  contre  50  >14  T. 
pour  celle  «le  Iicsam;oii  à la  frontière). 


Voies  de  communication 

kil.  | Ml. 

Chemins  «le  fer  (voie  normale)  ....  104,287  Chemins  vicinaux  ordinaires 4.875.158 

— (voie  étroite)  ....  78.207  | Canal  du  llln'ùie  ail  Hhin  (dans  le  dé- 

Houles  nationales 508.028  parlement) 135  • 

Chemins  vicinaux  «le  grande  connu  ".  1.05*2.009  Doubs  (cours  eu  dehors  de  la  voie  ca- 

— — d'inlérél  commun  . 1549,770  i naliséc.  «le  Voujaucourt  b Dôle).  • 80  - 


Col  îles  Hoches  |f.ûlé  France). 

BESANÇON  est  admirablement  placé  au  pied  du  premier  gradin  avancé  du  Jura,  dans  une 
presqu'île  circulaire  qu'entoure  le  Doubs  et  dont  l'isthme  fort  étroit  est  commandé  par  un  rocher 
élevé  de  Ils  ni.  au-dessus  de  la  rivière.  sur  lequel  s'appuie  la  Citadelle.  t'n  véritable  cirque  «le 
collines  l'environne,  collines  plus  élevées  b l'F...  nu  S.-E.  et  an  S.  que  vers  In  «lirerlion  opposée. 
C’est  une  ville  d'aspect  sévère:  mais  la  grôcc  de  ses  environs  immédiats,  ses  belles  prome- 
nades. scs  quais  cuire  lesquels  le  Doubs  coule  encaissé,  font  vivement  oublier  l’impression 
d'austérité  «pie  l’on  ressent  en  parcourant  ses  rues  et  ses  car  ri*  fours  où  l’on  n’a  pas  ménagé  les 
fontaines.  I .'ancienne  capitale  «h*  la  Scqunnic  possède  encore  «les  monuments  antiques:  la  Porte 
A’oiir.  restaurée  eu  18*20.  h*  Théâtre.  retrouvé  «mi  1X70  et  dont  l'estrade  demi-circulaire,  avec  une 
corniche  supportée  par  «les  ridonncs.  orne  le  Square  an'héologifpie  Caston:  Voquedur  d’Atrirr  qui 
amenait  les  eaux  à la  ville  parla  Porte  Taillée,  les  Arènes  situées  sur  1 1 rive  d.  du  Doubs:  une 
arcade  «lu  pont  romain  sous  le  pont  de  Jlattanl. 

I.es  monuments  religieux  «le  Uesançon  sont  peu  imporlanls  ®ou«  le  rapport  arlislique.  Citons 
la  Cathédrale  St-Jenn  (\ii*  «d  xviii*  s.i.  Soi  air- Madeleine,  recouslruile  de  1710  à 18.70,  Saint-Pierre 
( l"X*2-lX7Xi.  Soint-Manriee  1 171*2-171  ii  \otre-lJanie,  cx-églisc  abbatiale  St-Vinrent.  Saint-T’raneoiS’ 
Xavier  (1080-1088).  Soiut-l'eejeu.r , dans  le  faubourg  «I il  même  nom.  achevé  en  1890,  Yéylise  nouvelle 
des  Ca  purins,  terminé**  en  1877.  Le  Temple  protestant,  qui  occupa  d'abord  la  jolie  Chapelle  du 
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Refuge,  puis  l'ancienne  «vglise  des  Capucins,  est  aménagé  dans  Y église  du  St-Esprit  (xill*  b.);  une 
galerie  de  bois  du  xv  s.  se  remarque  dans  la  cour  contiguë  et  à laquelle  le  porche  (1811  > donne 
accès.  L’église  des  Grands  Cannes  est  devenue  le  cercle  militaire.  Il  ne  reste  de  V église  Saint-Paul 
(xiv  et  xv  s.)  qu'une  double  arcature  romane  appliquée  contre  la  muraille  de  la  grande  salle  de 
la  Bibliothèque  publique.  Le  Temple  Israélite,  de  style  mauresque  à coupoles,  a été  élevé  de 
1805  à 1800.  L’ancien  jtalais  archiépiscopal  a été  reb.-Hi  en  1701;  il  renferme  une  collection  de 
toiles  remarquables,  une  galerie  de  portraits,  un  Musée  d’antiquités  chrétiennes  et  une  curieuse 
Bibliothèque  de  livres  liturgiques. 

Le  plus  vieux  spécimen  de  l’architecture  militaire  est  la  Tour  cylindrique  avoisinant  la  Porte 
N.-D.  (lititf).  Puis  viennent  : la 
Tour  l’elolle  (1175),  la  Tour  carrée 
du  bastion  de  Ballant,  les  deux 
tours  rondes  de  la  Porte  Ricotte 
restaurée  cl  la  Tourelle  surmon- 
tant la  Porte  Taillée,  qui  toutes  da- 
tent de  Chnrlcs-Quint.  L'enceinte 
de  la  ville,  percée  de  7 portes,  a 
été  construite  par  Vauban,  ainsi 
que  In  citadelle  (1008-1711). 

L’architecture  civile  compte 
plusieurs  monuments  intéres- 
sants : le  Palais  Granvelle  (1551- 
1540)  élevé  pour  Nicolas  Perrenot 
de  Granvelle,  dont  la  statue  se 
dresse  au  milieu  «le  la  cour;  le 
Palais  de  Justice,  œuvre  de  Hugues 
Soudan,  élève  de  Michel-Ange; 

Y Hôtel  de  Ville,  qui  masque  le 
Palais  de  Justice  et  dont  la  façade 
aux  bossages  noircis  avec  une 
niche,  veuve  de  la  statue  en 
bronze  de  Charlcs-Ouint,  date  de 
1575,  a une  grande  salle  ornée  de 
portraits  de  généraux  comtois. 

L’Hôtel  de  la  Préfecture  est  l'ancien 
Hôtel  «le  l'Intendance  (1771-1778) 
auquel  on  a ajouté  en  1881  une 
annexe  pour  renfermer  les  pré- 
cieuses Archives  du  département. 

L'École  d horlogerie  occupe  l’ancien 
grenier  à blé.  L’ Hôpital  Sl-Jaryucs 
(1085-1702),  fort  bien  aménagé,  est 
précédé  d'une  remarquable  grille 
en  fer  forgé  (1705).  Le  Moniale-Piété 
a une  porte  au  fronton  sculpté  (xvir  s.).  Une  partie  «le  l’Université  est  installée  dans  les  bâti- 
ments de  l’ancienne  Abbaye  «le  St-Vinccnt  (xvn*  s.)  auxquels  on  a annexé  de  nouvelles  ailes  en 
18%.  Le  Lycée  Victor-Hugo  occupe  l'ancien  Collège  «les  Jésuites  (1718-1750)  «huit  la  Salle  «les  Actes 
sert  «le  chapelle.  Le  Lycée  de  jeunes  filles  a été  installé  dans  une  maison  bâtie  en  1715  par  un 
conseiller  au  Parlement.  L’école  municipale  des  Reaux-Arts  est  toute  récente.  Parmi  les  hôtels 
privés  nous  citerons  : YHôtel  Champagne;/  ^ 1500- 1565),  Y Hôtel  Monlmarlin  (1582-1580),  Y Hôte!  F.Don- 
valol  (1558-1514),  YHôtel  d’Anvers  (xv,s.);  la  maison  Mareschal  (xvi*  s.);  la  maison  Chas  signât , avec 
une  tourelle  â encoHxdleinenl  (xvr  s.),  etc. 

La  Ribliothégue  puhlit/ue  compte  00  000  volumes,  2200  manuscrits  et  1000  incunables.  Le  Musée  de 
peinture  occupe,  avec  les  collections  léguées  par  Jean  Gigoux,  trois  ailes  de  la  Halle  aux  grains. 


Les  .Maisonnettes.  Vallon  de  Consolation  et  Petit  Séminaire. 
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Besançon  a fie  Belles  fontaines  : celles  de  Hotte/taux,  des  Carmes,  des  Dames,  de  Flore,  etc.  Ses 
promenades  sont  superbes.  Citons,  nu  centre,  le  Jardin  Granvelle.  la  Promenade  de  Mieaud,  sur 
la  rixe  d.  du  Doubs,  la  Promenade  des  Glarit,  la  Promenade  de  Chumars  en  terrasse,  au-dessus  de 
la  rive  g.  du  lloubs  et  au  rentre  de  laquelle  s'élève  la  Statue  du  Général  Pajol.  l.  ne  autre  Statue, 
celle  du  marquis  de  Jou/froy,  se  dresse  sur  In  place  du  môme  nom.  Aux  environs  on  peut  faire 
de  magnifiques  excursions  à Ornans.  dans  la  vallée  de  la  Loue,  aux  sources  du  Lison,  etc. 

BAUME-LES-DAMES  est  une  petite  cité  paisible  et  quebpie  peu  industrielle,  bâtie  sur  la 
rixe  d.  du  ltoubs.  On  y trouve  encore  quelques  maisons  à porche  de  bois  et  d'autres  à tourelles 
en  encorbellement  du  xvt*  s.  De  son  ancienne  abbaye,  il  reste  encore  debout  l'église  «lu  xviti*  s. 
Si  l'on  veut  jouir  du  panorama  qu’ofTrciit  la  ville  et  les  environs,  il  faut  monter  sur  la  plate- 
forme d'un  éperon  surplombant  l 'église  et  au  centre  de  laquelle  on  a érigé  une  statue  dorée  de 
I.»  Vierge.  Celte  église,  le  Palais  de  Justice  et  Y Hôtel  de  Pille  ne  présentent  aucun  intérêt.  Dans  le 
cimetière  se  voit  une  petite  Chapelle  (xvr  s.)  avec  porche  en  bois,  dont  le  maitre-luHel  est  orné 
d'un  saint- sépulcre  à sept  personnages.  La  promenade  du  lireuil  est  bien  ombragée.  Au  rond- 
point  on  a érigé  eu  18#l  un  monument  au  marquis  de  JoulTroy,  inventeur  du  premier  bateau  h 
vapeur  qui  fonctionna  sur  le  Doubs,  entre  Baume  et  Montbéliard,  en  juin  et  juillet  1*70. 

MONTBÉLIARD,  au  confluent  de  la  Luzinc  axec  l'AUaiiie,  qui,  un  peu  en  aval,  va  rejoindre 
le  Doubs  au  S.,  est  une  cité  industrielle  ayant  conserve  un  cachet  particulier.  On  ne  rencontre 
plus  dans  ses  rues  de  femmes  portant  Ja  jolie  çoilTure  «lu  « diniri  •,  mais  on  y voit  le  vieux 
Château  rebâti  en  1731,  dont  il  reste  encore  deux  tours  : la  Tour  Bossue  (li*23)  et  la  Tour  Neuve 
I.Y.iL.  «le  vieilles  Maisons  an  boni  de  la  Luzine.  le  long  des  quais  pittoresques  des  Tanneurs, 
d'autres  demeures  du  xvr  s.  avec  fenêtres  à meneaux  (Place  St-Martin)  ou  à tourelle,  comme  celle 
«le  Ja  cour  de  l'ancienne  École  modèle,  les  vieilles  Halles,  aux  toits  h lucarnes,  qui  n’ont  changé 
que  «le  destination  : on  y a logé  en  effet  des  Écoles  et  un  Musée  d'antiquités  avec  quelques  collec- 
tions d'histoire  naturelle.  La  Bibliothèque  a élé  installée  dans  l'ancien  llùpital  (,  1701  >.  Des  boule- 
vards plantés  dp  tilleuls  centenaires  longent  les  anciens  fossés.  De  l'extrémité  du  promontoire 
qui  portail  la  citadelle,  la  vue  s'étend  sur  la  ville  et  sur  les  vallées  de  l'Allaiue  el  du  Doubs  qui 
décrivent  de  nombreux  méandres  au  S.  L'ancienne  église  St-Martin  est  devenue  le  Temple  pro- 
testant et  a élé  remplacée  par  Y église  .SI  •Mainbatnf  toute  moderne  et  élevée  sur  une  terrasse. 
L'Hôtel  de  Pille  (1778i  agrandi  renferme  le  Palais  de  Justice  el  le  Théâtre.  Montbéliard  a élevé  un 
bu-te  en  bronze  avec  bas-relief  à Dorian.  ministre  du  gouvernement  fie  la  Défense  Nationale,  un 
monument  au  colonel  Denfert-Rochereau,  ainsi  qu'aux  solfiais  morts  h llérieourl,  enflii  une  Statue 
en  bronze  au  naturaliste  Cuvier  dont  le  Collège  «le  la  ville  porte  le  nom.  Près  fie  Montbéliard 
Sont  les  centres  industriels  d'Audincourt,  de  Valontigney,  d’Hérlmoncourt.  etc. 

PONTARLIER.  d'aspect  de  plus  en  plus  moderne  avec  ses  maisons  neuves,  ses  usines 
modèles  où  l'on  distille  la  liqueur  d’absinthe,  s'élève  dans  le  défilé  do  la  Cluse.  Elle  consiste 
surtout  en  une  longue  rue  droite,  h l’une  des  extrémités  de.  laquelle  sc  dresse  une  Porte  triom- 
phale. lie  la  plate-forme  qui  couronne  son  Château-d'Eau,  ou  jouit  d’une  vue  complète  sur  la  ville 
et  sur  les  montagnes  qui  l'environnent.  l'Hôtel  de  Pille,  av  cc  un  bel  escalier,  a des  salles  ornées 
de  portraits  des  célébrités  de  Ja  région:  il  abrite  aussi  la  Bibliothèque  (0700  volumes  et  deux 
pierres  tombales.  Le  Théâtre  situé  au-dessus  de  la  Halle  moderne,  la  Sous- Préfecture,  l’église  res- 
taurée, sont  dépourvus  d’intérêt.  Ponlarlier  a élevé  un  Monument  aux  derniers  défenseurs  de  1870- 
1871.  Outre  quelques  vestiges  fie  ses  anciens  remparts  que  l’on  retrouve  au  bord  fin  Doubs,  on 
peut  citer  encore  la  façade  de  la  Chapelle  des  Annoneiades.  N’oublions  pas  de  mentionner  aux 
environs  les  curieux  rochers  dénommés  les  Dames  d'Knl reportes  «pii  affectent  des  formes  de 
.-talucs.  Morteau.  qui  s'occupe  d'horlogerie,  est  situé  un  peu  plus  bas  dans  la  vallée  du  Doubs* 
On  y trouve  une  jolie  maison  «le  la  Renaissance,  la  maison  Pertusier. 


Liste  des  Monuments  historiques 


R.i.iiu(!  les-Dames.  . Eglise  de  l'ancienne  abbaye 
t xviii*  sa  (Halle  nii  blé». 
Besançon  - ....  Porte  Noire. 

— . . ...  Fragments  antiques  dans  uii 

square. 

— Palais  (iranvelle  (xxT  s.). 


Besançon  (Suite)  . . Cathédrale  Sl-Jean  et  Si  Ktienne 
(xii*  nu  xviii*  s.l. 

Lnc-on-Vi liera.  . . Statue  en  inarbre  dans  l'église. 

Muni  benoit Stalles  de  leglise  (xxT  s.). 

— ....  Cloître  (xv*  s.j. 
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Jura 


Nom  — Situation 

rienté  dans  une  direction  parait  Me  à celle  du  méridien,  ce  dé- 
partement a tiré  son  nom  de  la  chaîne  de  montagnes  du  Jura,  qui 
le  traverse  du  N. -O.  au  S.-E.  Celle  chaîne  a la  forme  d’un  croissant, 
dont  la  convexité  est  tournée  vers  la  France;  elle  se  développe 
entre  le  Itliin  cl  l’Isère,  couvrant  avec  une  partie  de  la  France  une 
partie  de  la  Suisse.  Le  département  du  Jura  a la  forme  d'une 
ellipse,  dont  le  sommet  N.  du  grniul  axe,  constituant  l’arrondis- 
sement de  Dôle,  est  plus  étroit  que  l'autre.  Sa  superficie  le  place 
au  soixanle-quinziènic  rang.  De  l'extrême  pointe  N.  de  l'arrondissement  de  Dôle  à 
l’extrême  pointe  S.  de  celui  de  Lons-le-Saunier,  il  y a 115  kilom.  La  plus  grande  largeur 
de  LE.  à LO.,  de  la  pointe  orientale  du  canton  de  Nozeroy  à la  pointe  occidentale  de 
celui  de  Dletlcrans.  il  y a 66  kilom.  Le  chef-lieu,  Lons-lc  Saunier,  se  trouve  un  peu  au- 
dessous  du  point  d'intersection  des  deux  axes  de  l'ellipse  et  dans  l'angle  S.  O.  Ses  limites 
naturelles  sont  au  N.  FOgnon;  à LE.  quelques  kil.  du  cours  delà  Loue,  des  lignes  défaite 
de  quelques  chaînons  du  Jura  qui  le  séparent  du  département  du  Doubs  d'abord,  puis  de 
la  Suisse  (canton  de  Vaud);  au  S.-E.  te  cours  de  la  Valserine,  qui  lui  sert  de  limite 
commune  avec  le  département  de  l’Ain;  nu  S.  quelques  kilom.  de  la  Bieunc,  15  kilom. 
d«  cours  de  l’Ain;  h l’O.  enfin,  Je  cours  inférieur  de  la  Sablonne.  Il  est  borné  au  N.  par 
le  département  delà  Haute-Saône,  au  N.-E.  par  celui  du  Doubs,  à LE.  par  la  Suisse, 
au  S.  par  le  département  de  l'Ain,  5 FU.  par  ceux  de  Saône-et-Loire  et  de  la 
Côte-d'Or. 

Il  a été  formé,  en  17110,  de  la  partie  orientale  de  la  Franche-Comté. 

Histoire 

Aux  temps  préhistoriques,  une  cité  lacustre  existait  au-dessus  du  lac  de  Clairvaux;  la 
grotte  de  l’Ermitage,  à Moissey,  était  habitée.  Nous  ne  savons  rien  des  peuplades  pri- 
mitives qui  y vécurent.  On  voit  encore  quelques  monuments  mégalithiques  laissés  sans 
doute  par  les  peuples  qui  ont  précédé  la  venue  des  Sequanes , dont  la  eapilale  était 
Vesonfio  (Bcsançoni.  Ces  derniers,  pour  venger  une  défaite  sanglante  que  leur  avaient 
fait  subir  leurs  voisins,  les  Éducns,  appelèrent  Arioviste  à leur  secours.  Le  chef  germain 
accourut,  battit  h-s  Educns,  puis,  trouvant  agréable  le  séjour  de  la  Séquanie,  y demeura. 
Four  s’en  débarrasser,  les  Séquanes  envoyèrent  ù Rome  des  délégués  solliciter  du 
Sénat  une  alliance  contre  Arioviste.  Il  fallut  la  poussée  des  Germains  chassant  devant 
eux  les  Helvètes  pour  décider  Home  à agir.  Jules  César  taille  en  pièces  ces  derniers  au 
moment  où  ils  franchissent  la  Saône,  puis  défait  à Mandcure  Arioviste.  L'ambitieux 
proconsul  songe  alors  à conquérir  la  Gaule,  dont  les  peuples  divisés  ne  peuvent 
s’entendre  contre  l'ennemi  commun  que  lorsqu'il  est  trop  tard.  Après  la  chute  iVAIcaia, 
la  Gaule  est  soumise  et  la  civilisation  romaine  transforme  la  Séquanie.  On  y retrouve 
aujourd'hui  encore  des  vestiges  «h*  camps  ou  «te  voies  assez  nombreux,  «les  ruines  «le 
vieilles  cités,  comme  celle  de  Placent ia  ù St-Germain-en-Monlagne.  de  puits  au  Fied,  de 
débris  de  ponts,  etc.  I.e  christianisme  y fut  prêché  au  u*  s.  par  les  saints  Ferréol  et 
Fcrjeux  qui  furent  martyrisés  ù Fcsonho  au  commencement  du  ni*  s. 

T.  III.  — il  JIRA.  I. 
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La  Scquanic  fit  ensuite  partie  «lu  royaume  des  Burguiidcs  <11.”»,  puis  de  relui  des 
Francs  eu  ür»i.  C'est  pendant  la  domination  franque  que  les  .premières  abbayes  de  la 
région  furent  fondées.  Un  évéque  de  Besancon,  saint  Claude,  vint  se  retirer  au  milieu 
des  solitudes  du  Jura,  au  monastère  de  St-Oyaml-de  Joiix.  La  réputation  du  saint  attira 
des  recrues  à l'abbaye.  Après  sa  mort  on  accourut  vénérer  ses  reliques;  une  \ille  naquit, 
qui  prit  son  nom.  lies  prieurés  nombreux  furent  dans  la  suite  fondés  par  les  moines  de 
l'abbaye  dans  tout  le  haut  Jura.  Le  monastère  posséda  bicuLH  des  biens  immenses  et 

l'abbé  jouit  d’un  pouvoir  ab- 
solu sur  presque  tout  le  pays. 
Les  Sarrasins  au  vnf  s.  pillè- 
rent les  abbayes  de  Baume  et 
•le  Saint-Claude.  Les  Nor- 
mands. puis  les  Hongrois,  ra- 
vagèrent celle  deCliAteau-Clia- 
Ion.  La  région,  qui  appartint 
tantôt  au  royaume  de  Neus- 
trie,  tantôt  à celui  d'Auslrasie, 
lit  partie  de  l'empire  de  Char- 
lemagne. A la  mort  de  Louis  le 
Débonnaire,  le  Jura  fut  incor- 
poré an  second  royaume  de 
Bourgogne.  Le  duc  de  Milan, 
Boson,  qui  avait  épousé  la  fille 
de  Louis  II  le  Jeune,  le  gou- 
verna de  H7'J  à NH7.  Son  lils 
Louis  l'Aveugle  s’en  vit  enlever 
une  partie.  C'est  de  cette  épo- 
que que  date  la  division  de  la 
Bourgogne  en  Bourgogne  cis- 
j ura ne  et  en  Bourgogne  trans- 
j u la  lie,  division  qui  dura  jus- 
qu'en 05r»,  date  il  laquelle  les 
deux  parties  furent  réunies  au 
royaume  d'Arles.  Lu  lur»*2  Con- 
rad le  Salique  annexait  la 
Bourgogne  à l'empire  germa- 
nique à l'exception  de  la 
Comté.  Par  suite  du  mariage 
de  la  tille  du  comte  Benaud 
avec  l'empereur  Frédéric  Bar- 
beroussc.  la  Comté  fut  affranchie  du  payement  des  droits  habituels  : l'empereur  n'exigea 
que  le  service  militaire.  La  Comté  de  Bourgogne  ne  prit  toutefois  le  nom  «le  Franche- 
Comté  qu'au  xiv*  s.  Ce  fut  «■iicore  un  mariage  qui  réunit  la  Comté  «le  Bourgogne  au 
duché  du  même  nom  en  lêlN,  le  mariage  de  Philippe  le  Long  nv«»c  Jeanne,  tille  du  puis- 
sant seigneur  Hugues  «h*  Cliàlon.  Détachée  une  fois  encore  par  le  mariage  du  comte  de 
Flandre  avec  Marguerite,  veuve  «h*  Philippe  de  Rouvres,  la  Comté  fut  encore  annexée  au 
duché  par  le  mariage  «h*  Philippe  h-  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  avec  Marguerite,  tille  du 
roi  Philippe  le  Long  (I5S*2i.  Après  la  mort  «b*  Charles  h*  Téméraire,  Louis  XI  envoya  le 
sire  de  Craon  occuper  la  Comté.  Marie,  fille  du  Téméraire,  ayant  épousé  Maximilien 
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d'Autriche,  ce  dernier  réclama  les  Étais  appartenant,  à sa  femme.  Les  villes  comtoises 
se  révoltèrent  et  chassèrent  les  garnisons  françaises.  Craon  mil  le  siège  devant  Dole, 
mais  fut  battu.  Charles  d'Amboise,  qui  le  remplaça,  reprit  la  Ville  par  ruse,  mais  les 
habitants  se  tirent  tuer  plu  RH  que  de  se  rendre.  On  montre  encore  la  Cave  d'Lnfer  où 
un  certain  nombre  de  ces  vaillants  s'étaient  réfugiés  et  furent  épargnés  iI470i.  Hugues 
«le  CluMoii,  épris  de  Louise  «le  Savoie,  nièce  «le  Louis  XI,  livra  Arbois,  Poligny  et  Salins. 
A la  mort  «le  Marie,  la  Comté  devait  revenir  au  dauphin,  auquel  on  voulait  faire 
épouser  la  tille  «h*  Maximilien  et  «le  Marie  ; mais  le  dauphin,  devenu  roi  sous  le  nom  de 
Charles  VIII,  lui  préféra  Aline  de  Bretagne,  «le  sorte  «pie  Maximilien  reprit  les  états 
revenant  au  frère  de  la  liancée  et  le  traité  de  Sentis  de  1405  continua  cette  reprise. 


LA  TOl’R  DU  MLIX.  — Le  village  et  les  minet  «lu  CliAIcnti. 


Marguerite  d’Autriche  gouverna  donc  la  Franche-Comté  au  nom  de  son  frère  Philippe  le 
Beau,  «pii  mourut  en  1506,  laissant  un  fils  qui  devait  être  Charles  Quint.  Marguerite 
avait  épousé  en  I Ml I Philibert  le  Beau,  «Inc  «te  Savoie,  qui  mourut  «*ii  1505.  La  veuve  de 
Philibert  laissa  les  Comtois  s'administrer  eux-mêmes  et  lit  n«**gocier  en  I5I*J  un  traité 
de  neutralité  en  faveur  de  cette  province,  renouvelé  en  1522.  Aux  termes  de  cet  arran- 
gement, la  Comté  devait  être  respectée  par  la  Franco  el  l'Empire  en  temps  de  guerre; 
la  Suisse  garantissait  cette  clause.  Grâce  à ce  pacte,  la  Comté  fut  laissée  en  dehors 
des  querelles  de  François  Pr  avec  Charles  Quint  el  prospéra.  Mais  Henri  IV.  en  1505.  mit 
tout  à feu  cl  à sang  dans  la  province,  renversant  les  châteaux  et  détruisant  les  petites 
villes.  C’est  pendant  cette  incursion  que  le  brave  capitaine  Morel  tint  vaillamment  dans 
Arbois  contre  le  maréchal  de  Biron,  qui,  malgré  la  foi  jurée,  le  lit  pendre. 

La  Franche-Comté  ayant  offert  un  asile  à Gaston  d'Orléans  cl  à Charles  IV  «le  Lorraine, 
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Richelieu  saisit  ce  prétexte  pour  y envoyer  îles  troupes  (Hw.'ii.  Le*  Comtois  se  levèrent 

tous  ; coi Huilés  par  île  vaillants  chefs  île  partisans,  comme  Jean  Claude  l’rost,  dit  le 

capitaine  l.acuzou.  Jean  Varroz  d Orgclet,  etc.,  ils  forcèrent  Coudé  à la  retraite.  Les 
Suédois  alliés  des  Français  commirent  toutes  sortes  d'atrocités  dans  la  région.  I.a  résis- 
tance se  prolongea  dans  la  montagne  jusqu'en  Itliti.  L ue  trêve  fut  signée,  qui  garantissait 
à nouveau  la  neutralité  de  la  Franche  Comté  moyennant  le  payement  d'une  forte  annuité 
à ta  France,  qui  gardait  pour  elle  le  fort  de  Jous.  A la  mort  de  Philippe  IV,  dont 
Louis  XIV  avait  épousé  lu  tille  Marie  Thérèse,  le  roi  de  France  réclama  les  Pays-Bas  et 
la  Franche-Comté.  En  1668  une  année  de  Jlluuit  hommes  envahit  celte  dernière  province 
qui  fut  conquise  en  là  jours.  Mais  celle  fois  la  cause  française  avait  de  nombreux  adeptes 
dans  le  pays  soit  par  raison,  soit  par  intérêt.  Néanmoins  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  (1668) 
rendit  la  Franche-Comté  à l'Espagne.  Ounnd  la  guerre  éclata  de  nouveau  entre  la 
France  et  l'Espagne  eu  Ilôt,  il  fallut  tués  de  six  mois  pour  la  conquérir  à nouveau,  mais 
celte  fois  définitivement  et  la  conquête  en  fut  ratifiée  par  le  traité  de  Nimèguc  1 1078;. 
Dole  perdit  au  profit  de  Besançon  son  Parlement,  son  Université  et  toutes  ses  préroga- 
tives. 

Le  Jura  accueillit  avec  joie  la  Révolution.  La  Terreur  lit  de  nombreuses  victimes  a 
Lons-le-Saunier  où  après  la  cliule  de  Robespierre  de  nouveaux  excès  lurent  commis.  Lu 
f SI  1 les  Comtois  résistèrent  vaillamment  aux  armées  alliées.  Lu  IHI.%,  Louis \\  III  appre- 
nant le  débarquement  de  Napoléon,  fuyant  l'ilc  d Elbe,  depéclta  le  maréchal  N’ry  pour 
s'opposer  à sa  marche  sur  Paris.  Le  brave  des  braves  s arrêta  a Lous  Ie-Saunier  et  con- 
duisit ù Auxerre  ses  troupes  à Napoléon. 

En  1X70  un  détachement  allemand  fut  reçu  à coups  de  fusil  le  13  novembre  aux  portes 
de  Dole.  Mais  après  les  couihals  de  Yillersexel  et  dTIéri court  les  ennemis  en  nombre 
reparurent  devant  Dole  où  quelques  centaines  de  gardes  nationaux  et  de  soldais  s op- 
posèrent bravement  pendant  quelques  heures  à leur  entrée  dans  la  ville.  C’en  fui  assez 
pour  retarder  la  poursuite  contre  la  malheureuse  armée  de  l’Est  qui  put  passer  tout 
entière  en  Suisse. 

Géologie  — Topographie 

Par  rapport  à l'altitude,  on  peut  diviser  le  Jura  en  quatre  régions  assez  distinctes.  La 
première  et  la  moins  élevée  est  la  Plainr,  qui  occupe  l'arrondissement  de  Dole  et  une 
petite  portion  des  arrondissements  de  Poligny  et  «le  Lons-le-Saunier.  La  voie  ferrée  de 
Besançon  à Bourg  eu  forme  la  limite  orientale  el  court  au  bas  de  la  falaise  jurassienne 
qui  constitue  l'arête  de  la  seconde  région,  celle  des  Collines . La  plaine  qui  a reçu  le  nom 
de  Finage  est  1res  fertile,  fort  variée  d’aspect.  Elle  englobe  un  Ilot  de  300  ù 330  in.  d’al- 
titude couvert  par  la  forêt  «le  la  Serre»  formé  de  gneiss  et  «le  sétlimenls  primaires.  Entre 
le  Doubs  et  la  Loue  s’étend  un  plateau  formé  «le  cailloux  roulés  et  «l'argile  «pii  porte  la 
forêt  de  ('baux  el  dont  h*  point  culminant  à la  poinle  N.  E.  ne  dépasse  pas  *271  ni.  Tonie 
cette  région  fait  partie  «lu  Jura  central,  mamelonné  dans  son  ensemble  avec  des 
lignes  de  crêtes  parallèles,  orientées  du  N.-E.  mi  S. -O.,  «pii  vont  en  s’exhaussant  de  1*0. 
ù l'E.  jusqu'aux  escarpements  nbrupls  «le  la  Suisse.  La  s«*conde  région,  région  de  col- 
lines ou  vignoble , domine  la  voie  ferrée  «le  Besançon  à Bourg.  La  falaise  d«'*c rit  une  ligne 
fort  sinueuse  dont  la  bailleur  os«*ille  entre  500  «•!  100  m.  CVst  sur  ses  flancs  «pie  mûris- 
sent l«*s  grappes  d'où  l'on  lire  les  vins  fameux  «l’Arbois,  «le  l'Etoile,  etc.  C’est  sur  ses 
rebonis  que  sont  él«*vées  I«*s  pittoresques  bourgades  «le  ChAtenu  Chalon  et  «le  Montnigii. 
Ail  «lelà.  s’étend  la  troisième  région,  celle  «les  Pial  pan  æ : plaleau  léilonien,  séparé  de 
celui  de  Clinmpagnole  et  du  plateau  tourbeux  de  Nozeroy  par  la  ligne  «le  crête  de 
l'Hcule.  «tout  l'altitude  maxima  est  de  81  im.  Celte  région  est  recouverte  de  superbes 
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forets  île  sapins.  Le  eonrs  île  l'Ain  les  bortie  û l'E.  La  montagne  de  la  Presse  s*y  trouve 
isolée.  Au  .V  es|  le  mont  Poupol  <X.V>  m.i  «pii  domine  le  vallon  de  la  Furieuse,  au  fond 
duquel  s'allonge  Salins.  La  quatrième  région,  ou  région  «les  Houles  l' haines , n'cinbrasse 
qu«*  la  par  lie  S.  E.  du  département.  L'allilude  îles  r rôles,  qui  s‘y  développent  de  1*0.  a 
l’E.,  va  sans  ccsmi  en  augmentant  : relie  du  mont  Croz  s’élève  à 1102  ni.,  celle  «pii  suit  «*l 
«pii  porto  la  forêt  «l«*  la  Joii\  Devant  grimpe  à IIOK  m.  dans  l«*  Mont  Noir.  Au-dessus  de* 
Bouchoiix,  une  autre  crête,  «pii  continue  l«*  massif  portant  la  forêt  «le  Chainpfromier 
dans  l’Ain,  domine  la  rive  d.  du  Tacon.  le  frnnrliit  au  moment  où  il  se  jet I «*  dans  la 
RiViinc,  s'élève  à m.  nu  inouï.  Bavard  ainlessus  «le  Sl-Claude,  à 1207  in.  au  Signal 
du  Mont  Fier,  franchit  h»  Bief  de  la  Chaillc  au  delà  duquel  le  Itisoux  la  continue  dans  h* 
département  du  Doubs.  La  «lernièrc  crête.  «|ue  l'on  nomme  le  Sallaz,  «*sl  coupée  parle 
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col  de  Sl-Ccrgucs,  ofi  passe  la  route  se  bifurquant  au  S.  «les  Housses  et  dont  une  branche 
conduit  à Xyon  sur  le  Léman,  lundis  que  l'autre  gagne  Gex  par  le  col  «le  la  Faucille. 
Elle  renferme!  le  p«>iut  culminant  «lu  départiraient,  la  Serra  ou  Crèl  Pela  ( 1 45*8  ni.)  dans 
la  forêt  de  la  Frasse.  Cette  cime  est  dépassée  par  la  Dôle  (1081  m.)  en  Suisse. 

Hydrographie 

Deux  bassins  se  partagent  le  département:  celui  «lu  Rhône,  qui  en  tiraille  la  presque 
totalité  «les  eaux,  et  celui  du  Rhin,  «pii  recueille  Y Orbe,  née  dans  le  canton  «le  More/.:  a 
quelques  kiloiu.  «le  sa  source  à peine,  l'Orbe  traverse  1«*  lac  «les  Housses,  arrose  Bois* 
d'Amonl,  passe  en  Suisse  et  gagne  sous  le  nom  deThièle  le  lac  deNeucliAtcl.  Le  Rhône, 
qui  ne  louche  pas  le  département,  en  reçoit  les  eaux  par  l’Ain,  la  Valserine  et  la  Saône. 
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L'.lm  est  une  jolie  rivière  qui  prend  sa  source  à 7ô0  m.  au  S. -S.  O.  de  Xozerov.  lillc 
coule  d’abord  dans  la  direction  S. -U.,  traverse  Bourgdc-Sirod.  dans  une  cluse  étroite  et 
profonde,  tombe  île  cascade  en  cascade  rl  disparaît.  C’est  ce  que  Poil  nomme  la  Perle  de 
l'Ain.  Puis  au  N .-O.  de  Syam,  elle  forme  unau  glo  très  aigu,  quille  sa  direction  première 
pour  prendre  celle  du  Y O.,  arrose  la  pittoresque  petite  ville  de  Chant pngnole,  se  dirige 
franchement  à l'O.  et.  parvenue  au  pied  des  (lûtes  de  Lente  inclinées  du  N.-E.  au  S. -O., 
les  accompagne  dans  celle  dernière  direction,  quelle  ne  quitte  plus  jusqu'à  sa  sortie  du 
département.  Au-dessous  de  Cliampngnole,  elle  recueille  les  eaux  des  lacs  de  Chalain, 
du  Val.  de  Chambty,  de  Clairvaux  cl  forme  en  aval  de  Pont  de  Poitte  le  Saut  de  la  Suisse. 
Il  s'engage  dans  l'étroit  défilé  de  Pyle,  laisse  sur  sa  rive  g.  l’ancienne  Chartreuse  de 
Vaucluse,  franchit  l’étroit  passage  du  Saut  du  Mortier,  puis,  a partir  de  son  confluent 
avec  la  Bienne,  sert  de  limite  commune  aux  deux  départements  du  Jura  et  de  l’Ain,  dans 
lequel  il  pénètre  définitivement  à sou  confinent  avec  la  1 ’alouze,  après  un  cours  de  12Ü 
kilom.  dans  le  Jura. 

11  a pour  affluents  : (rive  d.)  la  Serpentine,  qui  sort  sous  le  nom  de  Bief  des  Combes  du 
lac  du  Bief  du  l'ouvg  et  s’augmente  (rive  d.)  du  ruisseau  du  Gouffre  de  l'I foule  et 
(rive  d.)  du  Serpentin  ; (rive  g.)  la  Lemme  qui  sourd  au  pied  du  Mont  Noir  à l'O.  de St-Lau- 
rent,  se  grossit  (rive  g.)  du  Dombief  ci  de  la  Panessière,  déversoir  des  lacs  de  Maclu,  (rived.) 
de  la  Saine,  qui  tombe  de  cascade  en  cascade,  actionne  des  usines,  reçoit  les  eaux  du 
lac  des  Bouges  Truites  et  du  torrent  formé  par  la  cascade  du  Saul  de  la  Pisse;  (rive  d.) 
l 'Aixjillon,  qui  naît  à Nans,  suit  le  revers  lü.  de  la  montagne  de  Presse,  se  gonfle  (rived.) 
de  la  Doge  et  du  bief  d'Andelot , (rive  g.)  de  la  Tamise;  (rive  g.)  le  Bief  d Œuf  par  lequel 
s’écoule  le  lac  de  Chalain  ; (rive  g.)  le  Hérisson,  qui  compte  à peine  22  kilom.  de  cours, 
reçoit  sous  le  nom  de  rivière  du  Lac  les  eaux  du  lac  de  Bonlieu  par  sa  rive  g,  et  celles 
du  lac  de  la  Motte  par  sa  rive  d.,  bondit  au  Saut  Girard  et  en  aval  d’ilay  forme  de  splen- 
dides cascades  dont  la  plus  belle  est  celle  du  Grand  Saut,  traverse  les  lacs  du  Val  et  de 
Chambly,  et  enfin  gagne  l'Ain  en  aval  de  Chàtillon  ; (rive  g.)  la  Sgrène , augmentée 
(rive  g.)  du  Bonay  et  du  Drouvenanl  qui  reçoit  (rive  g.)  le  trop-plein  des  deux  étangs  de 
Clairvaux  ; (rive  g.)  la  dînante,  qui  coule  dans  une  cluse  élroile  et  tombe  dans  l’Ain  à 
2 kilom.  en  amont  de  Pont  de  Pyle  ; (rive  g.)  la  Bicnne,  qui  prend  sa  source  au  pied  du 
revers  occidental  de  la  Dôle  sous  le  nom  de  Bief  de  la  C/iuille,  traverse  la  longue  et  pitto- 
resque ville  de  Morcz,  se  grossit  au  Bas-Morez  du  torrent  de  Y Evaluée  par  lequel  se 
déversent  les  eaux  du  lac  de  Belle-Fontaine,  coule  entre  des  gorges  extrêmement  pitto- 
resques, descend  vers  St-Claude  où  elle  reçoit  en  amont  (rive  g.)  le  Tacon  grossi  du 
Flxnnen  aux  belles  cascades;  traverse  celle  ville,  accueille  (rive  d.)  le  Lison , (rive  g.)  le 
Loiujviry,  (rive  d.)  en  face  M obliges,  YEnmgé  T ornent,  enfin  (rive  d.),  à Jeurrc,  17/mn, 
auquel  sc  rendent  par  un  canal  souterrain  les  eaux  du  lacd’Antre.  Hors  du  département, 
l’Ain  reçoit  encore  : (rive  d.)  la  Vatouze  qui  naît  au  S.-E  d'Orgelet,  s'augmente  (rived.)  de 
la  Valouzon,  laisse  Arinthod  à 1 kil.  de  sa  rive  g.  et  en  aval  deThoirette,  où  lui  parvient 
encore  le  Sa  néon,  sort  du  département  pour  s’y  jeter  ; (rive  d.)  le  Surand,  qui  a sa 
source  au  S.  de  la  forêt  de  Cliaillot,  frôle  St-Julien  et  se  grossit  (rive  g.)  de  la  Doge  et 
(rive  d.)  de  la  Butine  iCEpy , 

La  Valserine,  qui  a sa  source  dans  un  des  contreforts  du  Crèt  Pela,  sépare  pendant 
environ  17  kilom.  les  deux  départements  du  Jura  et  de  l'Ain,  descend  la  combe  de 
Mijoux,  passe  à Mijoux  et  gagne  directement  le  Rhône. 

La  Saône,  qui  ne  touche  pas  le  département,  reçoit  par  sa  rive  g.  YOgnon,  qui  le 
sépare  de  celui  de  la  Haute-Saône;  la  Brizolle , grossie  de  quelques  petits  ruisseaux;  le 
Doubs . qui  vient  de  quitter  le  département  auquel  il  a donné  son  nom,  pour  traverser  du 
N.-l£.  au  S.-O.  tout  l’arrondissement  de  Dole,  en  arrosant  Dampierrc,  Rochefort,  Dole, 
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«•u  laissant  Chaussin  à quelque  distance  de  sa  rive  g.  et  qui  passe  ensuite  dans  le  dépar- 
tement de  Saône-et-Loire,  après  un  parcours  de  MO  kilom.  dans  le  Jura.  Au  Doubs  vont: 
(rive  d.l  l'.Dvie,  la  J esc;  (rive  g.)  la  Clauye  qui  traverse  la  forêt  de  Chaux  et,  augmentée 
de  la  Tanche , vient  tomber  dans  le  Doubs  tout  parsemé  d'Ilcs  en  même  temps  que  la 
Loue:  la  Loue , superbe  rivière  aux  eaux  abondantes  qui  vient  du  Doubs  et  à peine 
entrée  dans  b*  Jura,  au  point  «le  son  confluent  avec  la  Furieuse,  passe  entre  des  hau- 
teurs qui  la  dominent  de  l.'iO  à ‘200  m.,  entoure  la  petite  presqu'île  de  Champagne,  puis, 
à la  hauteur  de  la  bifurcation  d'Arc  et  Senans,  s'épanouit  dans  une  large  plaine  fertile 
appelée  le  Val  d'Amour,  et  où  lui  parviennent  encore  : (rive  g.)  la  Lurine , le  Saron 
augmenté  (rive  d.)  du  ruisseau  Je  Froidcau , le  bief  de  Sanlans  qui  arrose  Montbarey,  la 
Cuimnce  qui  baigne  Arbois  ; 

YOrain,  qui  a sa  source  à Po- 
ligny  où  il  se  grossit  de  la 
Glantine  et  se  gonfle  encore 
(rive  d.)  de  la  Grosonnr  et  de  la 
Venge;  (rive  d.)  la  Sablonne, 
qui  recueille  le  petit  ruisseau 
du  deux;  hors  du  départe- 
ment. enfin  la  Seitle,  qui  unit 
un  peu  eu  amont  de  l'abbaye 
de  Baume,  au  pied  de  rochers 
élevés,  reçoit  à Baume  même 
les  eaux  de*  la  source  du  Dard 
qui  coulent  dans  un  site  gran- 
diose surplombé  par  des  ro- 
ches cachant  une  grotte  fort 
intéressante,  arrose  Yoiteur 
que  domine  le  pittoresque 
bourg  de  Chùleau-Chnlon, 
passe  à Kloltcrans  où  elle  s'ac- 
croît du  Boudeunc,  s'augmente 
encore  (rive  g.)  de  la  Seillette  et 
(ri\e  d.)  de  la  Brenne,  qui  lui 
parviennent  hors  du  départe- 
ment, ainsi  que  la  l'altière,  qui, 
née  dans  la  gorge  de  Bevigny, 
baigne  Conliège,  Lons-le  Sau- 
nier, se  grossit  (rive  g.j  de  la 
Si, me  et  «le  la  Sonnette  qui  la  rencontre  un  peu  au  delà  de  la  limite  du  département. 

Lacs.  Etangs.  Les  lacs  sont  nombreux  dans  le  département.  Citons  dans  l’arrondisse- 
ment «h*  Poligny:  le  lac  du  Bief  du  Fouvg,  d'où  sort  la  Serpentine;  dans  celui  de  Lons- 
le  Saunier:  le  lac  du  rémois,  ceux  «le  Clair  vaux,  les  lacs  de  Chatam,  du  l'ai,  t\e  Chamhhj, 
du  Frasnois,  du  Petit  Mactu,  du  Grand  Maclu,  de  la  Motte  ou  d'Ilay,  de  Xorlay,  de  Mon- 
ludroit,  d'Onoz  et  de  I ire  mont  ; dans  l’arrondissement  de  St-Claude  : ceux  de  Bellefontaine, 
de  Uonlieu,  de  Y Autel,  du  Fort-du -Plastic,  des  Bouges  Truites,  de  Chanon,  des  Pousses, 
tY  Antre,  «h*  Viry  et  d«*  Y Abbaye. 

I.«  s étangs  sont  nombreux  dans  le  S.  de  l'arrondissement  de  Dole,  principalement 
dans  les  cantons  de  Chaussin  et  de  Chaumergy,  ainsi  que  dans  l’extrême  pointe  occiden- 
tale de  l'arrondissement  de  Poligny. 
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Sources  minérales.  Los  doux  sources  autorisées  sont  colles  de  Lons-le-Saunior  ot 
do  Salins,  ('elle  «le  Salins,  appelée  « Puils  à Muiro  •,  alinionto  l'établissement  thermal 
«•1  contient  ‘2*2  gr.  7 1.‘»  «le  chlorure  «le  sodium  par  litre.  Celle  «le  Lons-le-Saunier,  dite 
• Puils  Salé  »,  reçoit  ses  eaux  salées  et  s«?s  eaux  mér«*s  «le  la  Saline  de  Perrignv;  elle  ali- 
meiih*  aussi  un  établissement  «le  bains.  Elle  contient  285  gr.  K00  de  chlorure  de  sodium 
par  litre.  En  1899  ces  deux  établissements  ont  reçu,  celui  de  Lons-le-Saunier  000  bai- 
gneurs «*l  celui  «h*  Salins  près  «le  1900. 

CANAL.  Le  Canal  du  Rhône  au  Rhin  commence  à St-Symphorien,  dans  la  Côlc- 
d’Or,  où  il  débouche  directement  «lans  la  Saône.  A 5 kilom.  600  «le  ce  point,  il  pénètre 
«tans  le  département  du  Jura  et  arrive  A Dole  sur  la  rive  g.  du  Doubs.  De  Dole  à Vou- 


>«M»iii  R.  Clii|>iii». 

CIIEVHY.  — Pont  sur  In  llinint-,  Uhiih  In  Gorge  dKlobles. 

(I.ignode  l.oiis-lc  Smiiiier  à SI  «Ilmide.i 

j au  court,  dans  le  dépnrlemenl  «lu  Doubs,  le  Doubs  fait  partie  du  canal  dont  il  emprunte 
Je  lit  et  coupe  le»  boucles. 

Climat 

La  partie  la  moins  élevée  du  département,  la  plaine,  est  seule  placée  sous  l'influence 
«lu  climat  l'hoilunicn , variable  «‘ton  général  humide,  avec  des  écarts  brus«|ues  «le  tempé- 
rature. Plus  l'on  s'avance  vers  l'E.,  plus  le  climat  devient  Apre.  Sur  les  hauts  sommets, 
l'hiver  est  long  et  dure  parfois  huit  mois.  Ce  n'est  que  vers  la  lin  «le  mai  «pie  la  végétation 
commentai  à s’y  montrer.  Les  chutes  tl«*  neige  y sont  fréquentes  et  abondantes.  A Sepl- 
monrcl.  au-dessus  «1e  SI  Chimie,  la  hauteur  moyenne  annuelle  delà  neige  «»*,t  de  II  ni.  : 
elle  est  presque  aussi  considérable  sur  le  plateau  «h*  Grandvaux.  Le  brouillard  envahit 
souvent  les  vallées.  En  général,  c'esl  le  mois  doclobrc  qui  est  le  plus  agréable,  malgré 
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les  gelées  noel  urnes;  les  mois  d'été  sont  trop  souvent  dotés  d'une  chaleur  torride,  rachetée 
il  est  vrai  par  la  fraîcheur  des  nuits.  Le  sort  «le  la  végétation  et  la  maturation  des  fruits 
courent  donc  des  risques  considérables  avec  des  contrastes  si  heurtés.  La  hauteur  moyenne 
de  la  pluie  est  «h1  beaucoup  supérieure  à celle  de  toute  la  France.  I n peu  inférieure  à 
I m.  dans  la  Plaine,  elle  atteint  I ni.  03  à I.ons  le  Saunier,  I ni.  30  au-dessus  de  Poligny 
et  1 m.  80  aux  sources  de  l'Ain.  Les  deux  vents  dominants  sont  ceux  du  N.-K.  et  du  S. -O. 


Ncgitif  R.  Cliapui*. 

CHAUMONT.  — Cntcmlc  dite  de  la  Queue  «le  cheval,  formée  par  un  affluent  du  Tacon. 


Divisions  administratives 


Préfecture  : 

Sous-  ^ 
Préfectures  / 


Étendue  : 190. Wl  hectares  (Cadastre). 
Population  (18001  : *200. UT»  habitants. 

Arrondissements  Cantons 

Lons-le-Saunier ! 11 

Dole 1 0 

Poligny  I 7 

Saint-Claude I 5 

Total.  . i Total.  . 3*2 


Communes 

213 


152 

81 

Total.  . 584 


LISTE  DES  CANTONS 

Lons-le-Saunier.  Arinthod.  nenuforl,  Pletterans,  Clairvnux,  Conliége,  Lons-le-Saunier,  Orgelet, 


Saint-Amour.  Saint-Julien,  Selliéres,  Voiteur. 

Dole  .....  Chaumergy,  Chaus**in,  Chemin,  Dnmpierrc,  Dole.  Gen«lrey,  Montharrcy,  Mont- 
mirey-le-ChAlenu,  Rorheforl-sur-Nenon. 

Poligny  ....  Arliois.  Chnnipagnolc,  Nozeroy,  Les  Planches-en-Montagne,  Poligny,  Salins. 
Villers-Farlny. 

Saint-Claude  . . Les  Bouchons,  Moirans,  Morez.  Saint-Claude,  Saint-Laurent. 
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CULTES.  — Culte  catholique.  Êvichi  : Suint  Claude,  donl  le  diocèse  comprend  le  seul  dépar- 
tement du  Jura.  Érigé  en  1712,  il  fut  d’abord  siiiïragnnt  de  Lyon,  puis  en  171)0  de  Besançon;  sup- 
primé en  1R02,  il  a été  rétabli  en  1X22.  Il  compte  34  cures,  556  succursales,  25  vicariats  rétribués. 
Il  y a un  séminaire  diocésain  à Lons-le-Saunier.  Les  communautés  religieuses  d’hommes  sont 
en  petit  nombre  et  s’occupent  surtout  d'enseignement;  celles  de  femmes,  plus  nombreuses, 
sont  vouées  à la  vie  contemplative  ou  s'occupent  d’œuvres  charitables  et  d’enseignement.  Plu- 
sieurs ont  leur  maison-mère  dans  le  département.  Les  pèlerinages  sont  nombreux. 

Culte  protestant.  Les  adhérents  au  culte  de  l’église  reformée,  au  nombre  «le  100  environ,  se 
rattachent  au  consistoire  «le  Besançon  (‘20*  circonscription  synodale).  Il  y a une  église  à More* 
avec  annexes  à St-Claude,  les 
Housses  et  St-Laurent. 

Culte  Israélite.  Les  adhérents 
ii  ce  culte,  peu  nombreux,  ne 
forment  aucune  communauté. 

ARMÉE.  — Ce  département  est 
compris  dans  la  7*  région  mili- 
taire et  forme  une  subdivision  de 
région  : Lons  le  Saunier.  Les 

troupes  qui  en  dépendent  font 
partie  du  7#  corps  d’armée  dont 
le  chef-lieu  est  Besançon.  La 
garnison  de  Lons-le-Saunier  se 
compose  d’un  régiment  d’infan- 
terie; celle  de  Dole,  d’un  régiment 
de  cavalerie  (chasseurs),  d’un  es- 
cadron «lu  train  des  équipages  et 
<1  une  section  d'infirmiers  mili- 
taires; celle  de  Salins  de  5 com- 
pagnies d’infanterie  «létachées. 

Le  département  ressortit  en 
outre  à la  7*  légion  bi»  de  gendar- 
merie. 

Ouvrages  militaires.  Ils  com- 
prennent In  place  des  Rousses  à 
l’entrée  «le  la  gorge  de  Morez;  le 
f«>rt  St-André  sur  la  rive  g.  de  la 
Furieuse,  le  fort  Belin  sur  la  rive 
d..  déclassés. 

JUSTICE.  — Le  «léparlcment 
ressortit  à la  Cour  d'appel  de 
Besançon.  U existe  I Tribunal 
de  1"  instance  à Lons-le-Saunier, 
où  se  tient  la  Cour  d'assises,  Arbois,  Dole  et  St-Claude;  I Tribunal  de  commerce  h Lons-lc- 
Saunicr  et  Salins;  enfin  52  Justices  de  paix. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  — Le  déparlement  ressortit  à l'Académie  de  Besançon  cl  lie 
possède  aucun  établissement  d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend  pour  les  gar«;ons  : I lycée  à Lons-le-Saunier:  I collège  à 
Arbois  (collège  Pasteur),  à Dole,  à Poligny  (collège  Jules  Grévy),  h Sl-Clamle,  à Salins,  et  pour 
les  filles  I lycée  h Lons-le-Saunier  cl  des  cours  secondaires  à Dole.  Il  y a des  établissements 
libres  à Cbampagnole,  Dole  (2),  Moirans,  St-Clauilc.  II  y a 1 petit  séminaire  à Vaux-sur-Polignv 
et  à Nozeroy. 

L’enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
annexe)  et  à l’école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  école  maternelle  annexe)  «le 
Lons-lc-Saunier.  On  trouve  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à Champagaolc,  Dole, 
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Mouchard  et  de  fille»  à St-CI  »ude.  Des  cours  complémentaires  pour  garçons  ont  lieu  à Frai- 
sons, Orgelet,  St-Ainour,  et  pour  filles,  à Chnmpaguole.  Murez  et  St-Claude.  Enfin  il  y a des 
pensionnats  primaires  a Dole,  Sl-Claude,  Sl  Lauratil-eii-Grandvau  î,  Salins. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  signalons  l'école  d horlogerie  de  Murez. 

Le  dé|varlement  ressortit  encore  à l'arrondissement  minéralogique  de  Clialon-âur-Saùue,  sous- 
arrondissement  de  Dijon  (division  du  N.-E.);  à la  0*  région  agricole  (E.);  à la  13*  conservation 
forestière  (Lons-le-Saunier);  à la  0*  inspection  des  Fonts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Le  Jura  est  un  département  agricole:  ses  principales  productions  consistent  en  céréales  et  en 
vins.  Les  forêts,  qui  couvrent  plus  du  cinquième  de  sa  surface,  ont  donné  des  produits  dont  la 
valeur  a dépassé  trois  millions  et  demi  de  fr.  en  1800.  Le  froment,  l'avoine,  le  maïs  et  l’orge 
occupent  le  premier  rang  pour  les  céréales. 

La  pomme  de  terre,  plantée  dans  13000  hectares,  a produit  1040000  quintaux.  Les  prairies 
temporaires  couvrent  de  grandes  étendues  sur  les  2 premiers  plateaux,  où  la  nature  du  sol  ne 
permet  pas  les  prairies  naturelles.  La  betterave  à sucra  a occupé  87  hectares  et  fourni  un  ren- 
dement de  59  746  quintaux.  Le  houblon,  plante  dans  50  hectares,  a produit  429  quintaux.  La 
culture  des  plante»  textiles  est  de  minime  imporlancc.  Pour  les  plaides  oléagineuses,  la  culture 
est  plus  importante  : le  colza  o occupé  217  hectares  et  produit  4119  hectolitres  de  graines,  la 
navette  a occupe  1185  hectares  et  produit  10290  bec.tol.  de  graines. 

La  vigne  occupe  une  surface  de  10978  hectares  et  l'on  a planté  ou  replanté  785  hect.  71  ares 
en  1899.  Elle  a produit  157  98!)  hectolitres  de  vin.  Les  vins  ordinaires,  par  suite  de  l'imperfection 
des  procédés  de  vinification,  sont  généralement  acides,  se  décolorant  facilement  et  ne  vieillissent 
pas,  à l’exception  du  - vin  jaune  - de  Chàteau-Clialon,  d'un  prix  élevé  et  d'une  conservation 
presque  indéfinie.  On  fabrique  aussi  des  vins  de  paille,  des  vins  rosés  et  mousseux  très  agréa- 
bles. Les  meilleurs  crus  rouges  sont  ceux  des  Arsures,  d'Arbois,  de  Poligny,  de  Ménélru  et  de 
Salins.  Les  crus  blancs  sont  produits  par  Arbois,  l’Etoile,  Quintignv  et  Salins;  ce  sont  ceux-là 
surtout  que  l’on  champanisc.  Ajoutons  que  le  vin  d’Arbois  est  généralement  alcoolique.  Enfin 
Rousseau,  Foulnay  produisent  des  vins  rosés. 

La  production  en  cidre  n’a  été  que  de  91  hectolitres  (la  moyenne  des  dix  dernières  années  est 
de  912  lieclol.).  La  culture  fruitière  a donné  37U  quintaux  de  noix,  110  de  pommes  à cidre  et  170  de 
prunes. 

La  surface  des  bois  et  forêts  soumis  au  régime  forestier  est  de  109  225  hccl.  48  ares,  dont 
25  018  hect.  94  aras  de  bois  domaniaux.  La  forêt  la  plus  étendue  est  celle  de  Chaux  (19561  hect.). 
Parmi  les  autres  nous  citerons  : les  forêts  de  Bois  d'Amont  (016  hect.).  Bois  d’Aval  (314  hccl.). 
Creux  Barençot  (99  hect.),  la  Paye  de  Moiitrond  (1125  hect.),  Fraissc  (1259  hect.),  la  Joux  (3624  hect.), 
le»  Moulons  (5655  hect.),  Mouchard  (611  hect.),  la  Serra  (2800  hect.),  Vaivre  (523  hect.).  Dans  la 
haute  montagne,  on  ne  rencontre  guère  comme  essence»  que  le  sapin  et  l’épicéa,  dan»  celles 
qui  recouvrant  la  plaine  ou  les  plateaux,  on  trouve  le  chêne,  le  hêtre,  le  charme,  le  tremble,  le 
bouleau,  l'aulne,  l'orme,  l'érable,  le  cerisier.  Les  forêts  sont  peuplées  de  sangliers  et  de  renards. 

En  IKU0  on  comptait  15  857  animaux  d’espèce  chevaline,  510  d'espèce  mulassière  et  326  d'es- 
pèce n-inc.  L’espèce  bovine  y était  représentée  par  155942  têtes  de  bétail  dont  26 0*91  bœufs  de 
travail,  76  460  vaches  ayant  produit  1 172615  hectolitres  de  lait  transformé  en  beurre  et  surtout  en 
fromage.  Les  fromageries,  nombreuses  surtout  dans  la  montagne  (cantons  de  Nozcroy,  des 
Plnuches-cn-Montagnc,  de  Moraz.  de  SI  Claude),  produisent  annuellement  1 400900*  kilog.  de  fro- 
mages divers:  Gruyère,  Septmonccl  (genre  Roquefort),  • bleu  du  Jura  - et  chevrota  (ces  derniers 
fabriqués  avec  «lu  lait  de  clièvra).  On  comptait  en  outre  : 15  647  animaux  d’espèce  ovine,  ayant 
fourni  151  quintaux  de  laine,  48164  d'espèce  porcine  et  5926  d’espèce  caprine.  Ajoutons  que 
15  708  ruches  d’abeilles  ont  produit  5S  203  kilog.  de  miel  cl  9620  de  cire.  On  récolte  aussi  des 
plantes  médicinales  dans  la  haute  montagne  où  la  flore  est  remarquable.  On  déverse  chaque 
année  dans  le  Doubs  un  certain  nombre  d'alevins  de  truites.  Dole  possède  un  bassin  où  l'on 
procède  à l’élevage  des  carpes. 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Google 


MOIILZ.  — Les  trois  viaducs  du  chemin  de  fer  et  la  voilée  de  l Lvnlude. 


Le  Jura  possède  une  chaire  départementale  d’agriculture  avec  champs  d’expériences  et  de 
démonstrations  ainsi  qu’un  laboratoire  agricole.  A l’oligny  est  installée  une  École  de  laiterie  qui 
décerne  des  diplômes  aux  élèves  sortants.  La  fabrication  des  fromages  y est  étudiée,  en  vue  de 
lutter  contre  l'importation  du  gruyère  suisse  qui  s’est  élevée  à 7 Uüi)  (XK)  de  kilog.  en  1899. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  On  compte  dans  le  département  13  mines  concédées,  occu- 
pant une  superficie  totale  de  9364  hectares  il  arcs,  se  décomposant  en:  6 mines  de  fer  dont  une 
seule  en  activité  (Ougncy);  2 mines  de  lignite  inexploitées  et  3 mines  de  sel  gemme  dont  » sont 
en  activité  (Montmorol,  Salins,  Pcrrigny  et  Poligny).  Il  y a i sondages  en  activité  à Montmorol, 
3 à Salins  dont  les  pompes  sont  actionnées  par  une  roue  hydraulique  mise  en  mouvement  par  la 
Furieuse,  I à Pcrrigny  et  2 à Poligny.  La  superficie  des  tourbières  exploitables  est  d'environ 
300  hectares;  elles  s’étendent  sur  les  territoires  de  8 ou  9 communes  dont  les  plus  importantes 
au  point  de  vue  de  la  production  sont  : Bief-du-Fourg.  Valfin-lès-St-Claude  cl  Esserval-Tarlre. 
La  production  a été  d'environ  2400  T.  en  1899.  On  compte  9 carrières  souterraines,  dont  7 de 
gypse,  ouvertes  sur  les  communes  de  Salins,  Grozon,  Arbois  et  Gizia  et  I de  pierre  à chaux 
ouverte  sur  la  commune  de  St-Glaude.  On  compte  en  outre  environ  190  carrières  à ciel  ouvert 
sur  lesquelles  90  sont  exploitées  d'une  façon  continue.  Il  a été  produit  15000  T.  de  plâtre 
marchand  et  4500  T.  de  chaux  hydraulique  (Arlny)  et  «le  ciment.  380  ouvriers  ont  été  employés 
dans  toutes  ces  carrières,  dont  30  dans  les  carrières  souterraines.  Les  carrières  fournissent  : des 
pierres  imitant  le  marbre,  comme  celles  de  St-Ylic;  «lu  marbre,  qui  provient  surtout  «le  la 
carrière  «le  Molingcs,  et  «pie  l’on  scie  à Audclange,  QuelLms  cl  à St-Amour  ; des  pierres  meulières, 
«le  la  terre  réfractaire,  clc.  Le  Jura  renferme  encore  de  la  bouille,  «les  minerais  de  cuivre  et  de 
plomb.  La  Yieillc-Loyc  possède  I verrerie  à bouteilles,  Orctiamps  une  fabrique  «1e  porcolaine. 
Salins  une  faïencerie.  Elrepigney  et  Tassenièrcs  font  de  la  poterie. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  compte  plus  «le  130  moulins  qu’actionnent  surtout 
l'Ain,  la  Loue,  le  Doubs,  etc;  citons  ceux  de  Champagiudc.  d’Ounaus,  etc.  Lons-le-Saunier 
fnbri«]ue  des  vins  mousseux,  les  Ghulcsmes  produisent  de  l'eau-de-vie  de  genliane,  Cousancc 
fabrique  du  vinaigre.  Les  fromageries  sont  répandues  dans  un  grand  nombre  de  villages  et  de 
chalets  «le  la  montagne  ainsi  «]u’à  Poligny  et  Salins.  Les  industries  «lérivées  du  bols  sont  nom- 
breuses et  importantes.  Les  scieries  de  la  montagne  exploitent  et  débitent  les  sapins  de  toutes 
façons  ; on  en  compte  une  soixantaine.  Bois-d'Amont,  long  village  de  5 kilom.  de  longueur  5 la 
frontière  suisse,  bloqué  pendant  4 à 5 mois  de  l'année  par  les  neiges,  fabrique  des  boites,  des 
caisses  d'horloge,  etc.  La  vannerio  est  pratiquée  à Chalcloy,  Chissey,  Montbarrey,  etc. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Un  compte  six  usines  métallurgiques  dont  une  inactive; 
un  seul  établissement  (forges  tic  Fraisons)  produit  le  fer  et  l'acier.  La  production  en  fer  pudiilé 
ou  obtenu  par  réchauffage  «*l  affinage  a été  de  27  498  T.  ; la  production  en  acier  en  lingots,  «le 
6802  T.  pour  l'année  1899.  Les  6802  T.  «l'acier  mélangées  à d’autres  aciers  importés  dans  le  dépar- 
tement ont  servi  à la  fabrication  de  4281  T.  de  barres  diverses  et  de  4787  T.  de  tôles.  Cliampa- 
gnole,  Hourg-de-Sirod,  Pont-de-Poiltc  ont  de  grainis  établissements  métallurgiques,  appartenant 
comme  les  forges  de  Fraisons  à la  Cic  des  Forges  de  Franche-Comté  cl  produisant  «les  fers  «*t 
tôles,  des  fers-blancs,  des  rivets  et  boulons,  des  clous  et  pointes,  des  chaînes,  des  fils  de  fer 
etc.  Citons  les  fonderies  de  Baudin  et  de  Fouchcrans  d’où  sortent  des  fontes  d’art.  Morbier, 
Morcz,  Dole,  Salins,  Lons-le-Saunier  ont  des  fonderies  de  2*  fusion  ; Morez  et  Dole  des  fonderies 
de  cuivre.  Celle  dernière  ville  fabri«pje  des  ustensiles  de  ménage,  des  pompes  h incendie,  «les 
fourneaux  en  fonte,  More/,  fait  «les  limes.  On  compte  aussi  un  certain  nombre  de  trèfîleries  5 
Arinthod,  Morez,  Hovigny  etc.  ; de  clouteries  à Morez,  Verlamboz.  etc.  ; de  taillanderies  à 
Beauforl,  Doucier,  etc.  Les  instruments  aratoires  se  fabriquent  h Clairvaux,  Poligny  ; les 
machines  à vapeur  et  les  machines  à battre  h Dole.  Morez  est  un  centre  important  pour  l'hor- 
logerie. C’est  de  là  et  «les  environs  que  sortent  chaque  année  de  plus  «le  120  ateliers,  outre  un 
gran«l  nombre  d'horloges  publiques,  plus  de  100000  horloges  ordinaires.  Autour  «le  Morez.  les 
centres  les  plus  importants  sont  Morbier,  Sl-Lnurenl,  Bois-d'Amont,  Foncine-le-Haut  etSt-Claude. 
Morez  fabrique  encore  des  tournebrochcs,  des  miroirs  à alouettes,  des  montres,  des  pendules  à 
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tddcnux.  des  couvert»  en  inaiilechorl  argenté  et  doré,  du  fer  émaillé  sur  tôle  et  sur  cuivre,  etc. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Lc>  produits  chimiques  dérivés  du  bois  sont  fournis  par  l'usine 
des  Moulins  Bouge*.  Poligny  a une  soudière,  Dole  une  stéarinerie.  Celle  dernière  ville  fabrique 
en  outre  du  bleu  azuré  en  plaques.  l.a  colle  forte  provient  d’Orgelel  et  de  Monl-sous-Voudrey. 
Salins  produit  du  chlorure  de  potassium  et  du  sulfate  de  soude.  Dole  et  Lu van»  fabriquent 
encore  quelques  produits  chimiques. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Elles  sont  de  peu  d'importance.  On  trouve  des  filatures  de  laine 
h Balançai,  Clairvaux  et  Salins  : des  filé  tares  de  coton  u Moirons.  1.»  ouate  est  fabriquée  à 
«S;, lins.  |e  velours  à Arinlliod,  Balanod  et  St -Amour.  Lons-le-Saunier  fabrique  des  tissus  en 
noils  de  lapins  que  l’on  exporte  jusqu’en  Amérique. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  La  lunetterie,  qui  compte  une  soixantaine  d'ateliers  à Morez, 
ainsi  qu’ii  Longrhaumois,  Prémanon,  la  Hixouse,  Etival,  Sl-Lourent  et  aux  Housses,  est  une 
branche  importante  de  la  région  des  Hautes  Montagnes.  Annuellement  tous  ces  centres  pro- 
duisent 400 (HW  douzaines  de  verres  de  lunettes.  I.a  lapidairerle  s’exerce  à Seplmonccl.  Sl-Claude, 
Lanioura,  Lajoux,  aux  Molunes  et  aux  Bouchoux,  qui  taillent  du  cristal  de  roche,  du  strass,  du 
diamant  et  des  pierres  précieuses.  I^i  tabletterie  de  Sl-Claude  jouit  d’une  renommée  univer- 
selle: on  y travaille  l’os,  la  corne,  le  bois  (coco,  racine  de  bruyère,  merisier)  de.,  que  l’on  trans- 
forme en  pipes,  étuis,  objets  de  toutes  sortes,  tournés,  polis,  etc.  La  tabletterie  occupe  encore 
Arinlliod.  les  Boucboux,  Cernon,  Lavans-lès-Sl-Claudc,  Moirnns,  Bnvillolcs,  Sl-Lupicin.  On 
fabrique  en  outre  des  mesures  linéraires  françaises  et  étrangères  à Longchauuiois  et  Sl-Claude, 
des  martinets  à Port-Lesney,  Sl-Lnurcnt  cl  à Villers-Farlay,  des  sifflets  à Sl-Claude.  On  trouve 
des  papeteries  à l'AbergemeiiU  Arcsches,  Arlon,  Clairvaux,  Fontcny-sur-Salins,  Macornay,  Mes- 
nay.  Salins  et  Sirod.  Ecrilles,  Courbouzon,  Mcsnny  (le  Vernois)  et  Nancuise  fabriquent  du  carton. 
Le  cuir  et  les  peaux  sont  préparé1»  dans  les  tanneries  de  Chaïupngnolc,  Clairvaux,  Lons-Ic- 
Saunier.  Mignovillard,  Xo/.eroy,  Orgelet,  Poligny,  Salins  et  St-Claude,  Enfln  Dole  fabrique  des 
brosses  et  les  Chalesmes  des  rliapeaux  «le  paille.  En  1899,  on  comptait  301  établisscmenls 
possédant  des  appareils  à vapeur  et  disposant  de  4074  chevaux-vapeur. 

Commerce 

Le  Jura  importe  des  matières  premières  nécessaires  h scs  industries  spéciales  : corne,  écaille, 
ivoire,  bois  spéciaux  pour  les  ateliers  de  St-Claude,  pierres  précieuses  et  des  pierres  brûles  pour 
ses  tailleries  ; des  céréales,  des  vins  du  midi,  des  bestiaux,  des  articles  d'épicerie  et  des  denrées 
coloniales,  des  modes  et  nouveautés,  articles  de  Paris,  de  la  houille,  des  cuivres  en  feuilles,  elc. 
Il  exporte  des  bois  de  toutes  sortes,  des  fers,  fontes,  provenant  de  ses  établissements  métallur- 
giques, des  articles  de  quincaillerie,  de  lunetterie,  de  tabletterie,  les  horloges  et  les  montres  de 
ses  nombreux  ateliers,  du  sel,  des  pierres  et  des  marbres,  des  vins  et  eaux-de-vie,  des  vins 
mousseux,  du  beurre  et  des  fromages,  des  farines,  des  peaux,  des  mesures  linéaires.  Les  vins 
mousseux  s’expédient  surtout  en  Angleterre,  les  articles  de  Sl-Claude  en  Italie  et  en  Espagne. 


Voies  de  communication 


kil. 

Chemins  de  fer  (voie  normale)  . . . 39M57 

(non  compris  Iti  embi-*  particuliers). 

Chemins  de  fer  (voie  étroite).  ...  79,  - 

Houles  nationales 037.17*2 

— départementales 623.  - 

Chemins  vicinaux  de  grandeconiniUM.  828.  - 

— — d'intérêt  commun  . 192.  - 

— — ordinaires  . . . 3.914.  - 


Rivières  navigables  et  (louables  : 


Doubs  (de  Dole  a la  limite  du  dépar'V  . 32,  - 
Loue  (du  pont  d’Ounnns  à l’einh").  . . 34.  - 
Ain  (de  Pont-du-Navoy  à la  limite  du 

département) 81.  . 

Bienne  (de  Mnlingcs  à l'embouchure).  18,  - 
Canal  du  Hliône  au  Hhin  (dans  le  dé- 
partement)   39,800 


LONS-LE  SAUNIER  esl  une  petite  ville  assez  agréable,  d’aspect  calme,  propre,  ne  vivant 
guère  «pie  par  lo  commerce.  Son  industrie  a peu  d'importance.  Elle  est  bôlie  sur  les  deux 
rives  de  la  Vailièrc,  orientée  de  l'E.  à l’O.  et  entourée  de  collines  plantées  de  vignes.  L'n 
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monticule  isolé,  dont  le  sommet  porte  les  ruines  d’un  vieux  donjon,  commande  la  vallée  à 1*0. 
A scs  pieds  se  trouve  le  bourg  de  Montraorot,  aux  salines  exploitées  de  longue  date  et  dont  les 
maisons  rejoignent  celles  de  Long.  Du  côté  opposé,  à l’K.,  où  s'élève  le  bel  établissement  de  bains 
satins,  la  ville  grandit.  Si  l'on  veut  jouir  du  panorama  quelle  offre,  il  faut  monter  à V Ermitage 
de  Montciol  ou  au  pittoresque  village  de  Montaigu.  situés  au  S.  Le  centre  de  Lons  est  occupé 
par  la  Grande  Place  au  milieu  de  laquelle  se  dresse  la  statue  du  générât  Ixcourbe,  faisant  face  au 
Théâtre  incendié  en  1901.  Perpendiculairement  à celte  place,  débouche  une  rue  d’aspect  parti- 
culier avec  scs  maisons  à arcades  en  pierre.  C'est  la  partie  la  plus  animée  et  la  plus  commer- 
çante. La  Promenade  de  la  Chevalerie,  à l'entrée  de  laquelle  s’élève  la  statue  de  Rouget  de  l.isle, 
se  trouve  sur  la  rive  d.  de  la  Yallière;  le  pare  de  l’établissement  balnéaire  est  sur  la  rive  g.  On 
ne  peut  signaler  comme  monument  intéressant  que  V église  St-Désiré  (xu*  et  xv*  s.),  l'église  des 
Cortlcliers  (xm*  et  xv  s.),  attenante  au  Séminaire.  L'Hôpital  (1734-179 i)  est  précédé  d'une  belle 
grille  en  fer  forgé;  devant  la  façade  intérieure  a été  érigé  un  buste  h Rie  ha  t.  I.a  Préfecture  est 
installée  dans  un  couvent  de  Bénédictins.  Le  Palais  de  Justice  et  Y Hôtel  de  Ville  (1735-1715)  sont 
dépourvus  d'inlérét.  A ce  dernier  bâtiment  est  adossée  la  Halle  aux  grains  en  demi-rotonde.  11 
abrite  également  la  Bibliothèque  qui  renferme  27  000  volumes.  49  manuscrits,  6 incunables  et  près 
de  7 (KH)  volumes  à la  Société  d émulation,  ainsi  que  le  Musée.  Sur  la  Place  Perraud  a été  érigé,  eu 
1880,  un  buste  en  bronze  su  sculpteur  Perraud  <1819-1870). 

Aux  environ*  on  peut  faire  de  belles  excursions  : aux  grottes  de  Baume  dont  l'abbaye  remonte 
au  vu*  s.  ainsi  qu’à  celles  de  Revigny.  à la  vieille  cité  «l'Orgelet,  à la  cluse  de  Pyle,  sur  l’Ain,  et 
aux  ruines  de  la  Tour  du  Meix,  h Clairvaux  et  à ses  lacs,  etc. 

DOLE  s’étage  au-dessus  de  la  rive  d.  du  Doubs  et  du  canal  du  Rhône  au  Rhin,  coupée  en 
deux  parties  par  la  route  de  Besançon  qui  y devient  fa  rue  la  plus  importante.  De  cette  voie  des- 
cendent vers  la  rivière  des  escaliers,  des  rues  et  des  ruelles  tortueuses,  étroites,  bordées  de 
vieilles  maisons  et  d’hôlela  dans  l'architecture  desquels  se  trahit  l'influence  espagnole.  Les  alon- 
ours  de  l’église  et  de  l'Hôtel  de  Ville  forment  le  coin  le  plus  intéressant  île  la  cité.  L'église  X.-D. 
(1509)  est  précédée  d’une  lourde  tour  carrée  qui  s’élève  au-dessus  du  porche.  Devant  In  façade  N. 
une  statue  de  La  Paix  (1885)  forme  le  motif  principal  d’une  Fontaine.  L’Hôtel  de  Ville  a sa  façade 
flanquée  d’une  tourelle  octogonale.  Le  Palais  de  Justice  occupe  avec  la  Chambre  des  A ’olaires  et 
la  Justice  de  paix  l’ancien  couvent  des  Cordeliers.  I.’ Hôtel-Dieu  (1618)  est  un  curieux  édillce.  Le 
Collège  de  l'Are  abrite  un  intéressant  Musée  et  la  Bibliothèque.  On  admire  encore  à Dole  quelques 
Maisons  curieuses  de  la  Renaissance  et  plusieurs  Hôtels  dont  le  plus  remarquable  est  VHôtel  de 
Ralay.  La  ville  a un  joli  square,  le  Cours  St-Maurice,  In  belle  Promenade  du  Pasquier , lin  square 
en  terrasse  sur  l’emplacement  de  l’ancien  Château.  Dole  est  la  patrie  «le  l'immortel  Pasteur.  Flic 
a élevé  un  Monument  aux  victimes  de  la  défense  de  Dole  (21  janvier  1871)  cl  une  statue  h J.  Gréry. 

POLIGNY  est  blotti  dans  une  jolie  situation,  à l'entrée  de  la  culée  de  Vaux,  dans  le  vallon  de 
la  Glnnline,  dominé  par  le  rocher  abrupt  du  Dan  au  pied  duquel  sourd  l’Orain.  L‘n  promontoire 
rocheux  au-dessus  de  In  ville  porte  les  ruines  du  château  de  Grimonl.  Au  bas  de  ce  promontoire 
est  la  vieille  Tour  de  la  Sergenterie  (xv*  s.).  L’église  St-Hippolyle  (1 129)  a sa  façade  flanquée  «l'un 
clocher  carré.  Derrière  l’église  se  trouve  un  Couvent  de  Clarisse»  (1680).  VHôtel-Üieu  est  «le  P*8L 
La  Sous-Pré  fer  turc  occupe  un  ancien  couvent  «le  Jacobins  dont  l’église  sert  «le  Halle  au  blé. 
VHôtel  de  Ville  (xvn*  s.)  abrite  la  Bibliothèque  (7500  volumes,  13  manuscrits)  et  le  Musée.  Le  monu* 
ment  le  plus  remarquable  est  Véglise  du  Montivillard  surmontée  «l’un  beau  clocher  roman  que 
couronne  une  fl»'‘chc  pyramidale.  On  rencontre  encore  dans  la  ville  quelques  Maisons  et  Hôtels 
des  xvi*  et  xvii*  s.  (Hôtel  de  Beauffremonh.  Poiigny  a élevé  une  statue  au  général  Travot,  un 
buste  à l'historien  Chevalier,  sur  la  Promenade  Crochet,  un  buste  au  député  \V.  Gagneur  (1807-1889), 
ou  milieu  «l’un  petit  Square  à l’entrée  de  la  ville. 

C’est  dans  cet  arrondissement  que  se  trouvent  : la  jolie  petite  ville  d'Arbois,  encaissée  entre 
deux  montagnes  et  qu’arrose  la  Cuisancc;  Salins,  ou  S.  «lu  Mont  Poupet,  «pii  s’allonge  «lans  le 
vallon  «le  la  Furieuse,  entre  «les  collines  portant  à d.  le  fort  Belin.  à g.  le  fort  St-André.  Salins, 
célèbre  par  ses  bains,  possè«le  une  église  remarquable,  St-Analoile  (xi*  s.)  restaurée,  une  autre 
église,  st-Maurice  (xm*  s.),  mutilée  malheureusement.  Devant  VHôtel  de  Ville  (1750),  à côté  duquel 
se  trouve  la  Fontaine  monumentale  «le  Devosge,  se  «Iresse  la  statue  du  général  Cler.  L'ancienne 
église  des  Jésuites  abrite  la  Bibliothèque  (29000  volumes)  La  pitLorcsipic  Champagnole.  qu’égaye 
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le  cour*  «le  l’Ain,  est  une  cité  industrielle  entièrement  rebâtie  à In  (in  du  xvur  s.  après  l’incendie 
qui  l'anéantit. 

SAINT-CLAUDE  est  une  des  villes  les  plus  pillorcs<|ues  «le  In  France.  Dominée  h l’E.  pnr  le 
mont  Bayard,  assise  au  confluent  de  la  Biennc  et  du  Tacon,  au-dessus  duquel  est  jeté  à 50  in. 
de  hauteur,  un  pont  suspendu  très  hardi,  elle  présente,  vue  du  haut  de  ce  pont,  un  ns(>ecL 
étrange  avec  scs  rues  liasses  qui,  des  rives  du  torrent,  s'élèvent  jusqua  la  ville  haute  environnée 
d'un  cirque  de  montagnes.  Les  nombreux  câbles  et  (ils  électriques  qui  courent  le  long  des  mai- 
sons trahissent  de  suite  l’origine  de  la  force  et  ses  multiples  applications.  La  cathédrale  St-Pierre 
est  tout  ce  qui  reste  de  l'ancienne  ahhnyc  détruite  en  1700  par  un  incendie.  Sur  In  rive  g.  de  la 
Biennc  est  établie  la  belle  Promenade  Voltaire . ornée  à l’entrée  de  la  statue  du  grand  écrivain, 
avec  un  buste  nu  piédestal  représentant  l’avocat  au  parlement  de  Besançon  Christin.  à la  prière 


JWntif  P C.ambcr. 

I)OI. K.  — Pont  sur  le  cnnnl  du  RhAne  nu  Rhin  et  Église  Notre  -Do me. 


duquel  Voltaire  défendit  si  éloquemment  les  serfs  du  Mont-Jura.  On  voit  encore  dans  SI  CIaude 
quelques  maisons  de  la  Renaissance.  Aux  environs  se  trouvent  des  grottes,  des  cascades,  des 
routes  pittoresques  conduisant  à Scptmoncel.  à la  Faucille,  et  en  remontant  la  Biennc.  à Morez. 
ruche  industrielle,  qui  vil  «le  l’horlogerie  et  «le  la  lunetterie,  très  pittoresque,  toute  en  longueur 
et  encadrqe  entre  des  montagnes  éle\ées. 


Liste  des  Monuments  historiques 


flitum«*-lp*-Me*sietirs  Eglise  (su*  cl  xv*  s.). 

ttletternn- Stalles  «le  l'église. 

E«mrlc-Foiilnin«*. . . Kgliso  lui*  s.l. 

C.lu-milln Croix  txvi*  s.l, 

I'.Im*«m*t Eglise  (xii*  «*l  xui*  s.). 

Lon»  lc-Suuiiii*r.  . . Grille  de  rtlùpllnl  (xvm*  s.>. 


Hnhou Tombeau  cl  pnuiicmix  peints 

«tan-  I 'église. 

Saint  C.lnuile  ....  SlnlU-s  «lu  rliipur  (xvi*  s.)  et  Re* 
Inhlc  (xvi*  s.)  dans  la  caillé* 
«Irai*. 

Salins Eglise  Sl-Annloilc  ixi*  s.). 
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Nom  — Situation 

ffëctakt  la  forme  d'un  quadrilatère  irrégulier  dont  le  plus  grand 
axe  est  incliné  du  N. -O.  au  S.-E.,  ce  département  tire  son  nom  de 
la  rivière  d'Komie,  <|ui  coule  à peu  près  dans  la  même  direction  et 
traverse  les  trois  arrondissements  d’Auxerre,  de  Joigny  et  de  Sens, 
dont  elle  baigne  les  chefs-lieux,  puis,  à quelques  kilom.  au  delà 
de  sa  sortie  du  département,  gagne  la  Seine  à Montereau.  Auxerre, 
son  chef-lieu,  se  trouve  ou  point  d'intersection  des  diagonales  du 
quadrilatère.  La  plus  grande  mesure  154  kilom.,  de  la  pointe  N .-O. 
de  ('arrondissement  de  Sens  à la  pointe  S.  de  celui  d'Avallon;  la  plus  petite  en  mesure 
I0S,  de  la  pointe  O.  de  l’arrondissement  de  Joigny  à la  pointe  E.  de  celui  de  Tonnerre. 
Au  point  de  vue  de  la  surface,  le  département  occupe  le  douzième  rang.  Il  a fort  peu  de 
limites  naturelles  : à peine  quelques  kilom.  des  cours  de  la  Cure  au  S.  et  de  l’Yonne  au 
N.  Il  est  borné  au  N. -O.  par  le  département  de  Seine-et-Marne,  au  N.-E.  par  celui 
de  l'Aube,  au  S.-E.  par  celui  de  la  Côte-d’Or,  au  S.  par  celui  de  la  Nièvre,  à l’O. 
enfin  par  celui  du  Loiret. 

En  1790,  il  a élé  formé  de  portions  de  différentes  provinces  : Ile-de-France  {Câli- 
nais), Champagne  ( Sênonais , Champagne  propre,  Tonnermis),  Bourgogne  ( Comte 
<r  Auxerre,  Bourgogne  propre,  A vallon  nais),  Orléanais  {Câlinais) . 

Histoire 

Les  peuplades  préhistoriques  qui  ont  vécu  sur  le  territoire  du  département  y ont 
laissé  un  certain  nombre  de  monuments  mégalithiques  : des  menhirs  à Aillant-sur- 
Tholon  (Pierre  Eitte),  Chàtcl-Gérard  (la  Femme  Blanche,  dans  la  forêt  de  Morcon), 
Egrisclles-Ie-Boeagc  (Pierre  Aigm’V>.  G range  le  Bocage  (Pierre  qui  Tourne),  Michery  (dans 
le  jardin  du  prieuré),  Monéleau  (Pierre  qui  Danse),  les  Ormes  (Pierrefitte,  dans  les  bois 
de  Boulin).  Sepeaux  (menhir  renversé),  les  Sièges  (Pierre  à Colon),  Sogncs  (Pas-Dieu), 
Vaumort  (Pierre  Enlevée  ou  Pierre  aux  Sorciers):  des  dolmens,  à Blcigtiy-lc-Carreau, 
Pout-sur- Yonne  (aux  Hauts  Bords),  St-Maurice-aux-Richcs  Hommes  (Lancy);  des  polis- 
soirs  à Cérilly  (Pierre  aux  Sabres),  Courgcnay  (bois  du  Fauconnais,  au  lieu  dit  les 
Roches);  une  enceinte  de  pierres  et  de  roches,  dans  la  forêt  de  St-Ambroise  à Marmcaux. 
Dans  les  grottes  d'Arcy  sur-Ctire,  des  fouilles  ont  mis  à jour  des  ossements  de  divers 
animaux  : ours  des  cavernes,  hyènes,  éléphants,  chevaux,  des  armes  et  des  ustensiles 
en  silex  taillés.  Aux  peuplades  cpti  vécurent  à cette  époque,  reculée  succédèrent  des 
tribus  gauloises.  Les  Sénons,  une  des  plus  anciennes,  occupèrent  la  Gaule  cisalpine  au 
vi*  s.  av.  J.  C.  et  s’emparèrent  de  Home  au  iv'  s.  Leur  capitale  était  Agendtcum  (Sens).  Un 
roi  uommé  par  le  Sénat  de  la  ville  la  gouvernait.  Au  nombre  de  leurs  clients  les  Sénons 
comptaient  les  Auxerrois,  dont  la  capitale  était  A utessioduram  (Auxerre)  qui  ne  prit 
qu'au  iv*  s.  le  litre  de  cité.  Des  Eduens  habitaient  Abalfo  (Avallon)  qui  figure  sur  Hliné- 
raire  d’Antonin,  tandis  que  la  partie  orientale  élait  occupée  par  des  Lingons;  ces  der- 
niers tenaient  le  ras  t rut  a Torntnlorensc  (Tonnerre).  A h»  venue  de  César  en  Gaule,  le  roi 
Moritasgus  gouvernait  Agendicum;  le  proconsul  le  remplaça  par  son  frère  Cavarinus. 
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Ce  dernier  fut  renversé  en  55  nv.  J.  C.  par  une  révolte  vile  apaisée.  Après  la  cltule 
d'.-l/cvoa,  un  autre  chef  sénon,  Drapés,  alla  se  joindre  ù Luclérius,  chef  cadurque,  et 
s'enferma  avec  lui  dans  Uxellodunum.  Fait  prisonnier,  il  se  laissa  mourir  de  faim.  Sous 
la  domination  romaine,  Sens  devint  une  ville  importante;  elle  eut  un  amphithéâtre  (à 
FF.  dans  le  fuubourg  StSavinienj,  des  temples,  etc.;  son  musée  est  riche  en  fragments 
de  toutes  sortes  de  cette  époque.  La  grande  voie  d 'Agrippa,  qui  de  Lyon  gagnait  Bou- 
logne et  dont  on  retrouve  des  vestiges,  passait  par  Autun,  Avallon,  Auxerre.  Troyes,  etc. 
D’aulres  débris  romains  se  voient  encore  à Grain,  à Givry,  sur  la  montagne  de  Mont- 
marte,  ù Mailly  la-Ville,  à Mailly-le  Château,  â Malay-leGrand  et  h Ouannc  ( Otlouna ). 


JOIGNY.  - Porte  du  Bois. 

Les  vestiges  d’autres  voies  moins  importantes  que  celle  d’Agrippa  et  de  nombreux 
camps  se  retrouvent  un  peu  partout. 

Le  christianisme  fut  prêche  au  i"  s.  dans  la  région.  Le  premier  évêque  de  Sens  fut 
saint  Savinien  qui  y fut  martyrisé;  le  premier  évêque  d’Auxerre  fut  saint  Pèlerin. 
Rangée  d’abord  dans  la  Lyonnaise  I",  cette  région  lit  partie,  vers  58.’»,  de  la  Lyon- 
naise IV*  ou  Senonaise.  avec  Sens  comme  métropole,  qui  garda  longtemps  le  premier 
rang  dans  la  hiérarchie  ecclésiastique. 

C’est  vers  25 7 que  les  Francs,  traversant  la  Gaule  du  N. -F.  au  S. -O.  pour  la  première 
fois,  parurent  dans  le  pays;  ils  y revinrent  en  556  avec  les  Alnmaus  qui  assiégèrent 
Sens  inutilement.  Au  v"  s.  ils  en  élaicnl  maîtres  et  leur  roi  Clovis  établissait  des  gou- 
verneurs ou  comtes  dans  les  principales  \illes.  C’est  sous  la  royauté  mérovingienne  que 
s’élevèrent  les  premiers  monastères.  L’abbaye  de  St-Germain  fut  construite  à Auxerre 
près  du  tombeau  de  son  5*  évêque  mort  à Raven  ne  et  dont  on  ramena  le  corps  dans  la 
ville  épiscopale  en  -i  18  ; celle  de  Sic  Colombe,  près  Sens,  fut  fondée  en  620  par  Clotaire  II 
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auprès  de  la  fontaine  d'Azou,  au  lieu  où  Sii'-('.oloiiihc  avait  été  martyrisée.  Puis  vinrent 
celles  de  Molesmes,  de  Mouliers,  de  Yilliets-SI-lJeiioil.  de  Yézelay  i^SI >,  elc.  Ail  ix*  s.  la 
réputation  des  écoles  de  l*al> baye  de  Si-Germain  était  considérable;  Charles  le  Chauve 
y lit  élever  son  fils  Lolhaire.  Cesl  sur  le  territoire  de  Fonleiioy.  au  S.-O.  d'Auxerre, 
qu'eut  lieu,  le  25  juin  841,  la  bataille  de  Fonlaner.  entre  les  tils  de  Louis  le  Débonnaire. 
L’empire  de  Charlemagne  y sombra.  80000  combattants  y périrent,  au  dire  des  contem- 
porains. Deux  ans  après,  le  10  août  8(5,  était  signé  h*  traité  de  Verdun,  prélude  de  la 
féodalité. 

Jusqu'au  xn*  s.  le  pays  est  en  bulle  à toutes  les  calamités.  Lu  887  les  Normands 
l'envahissent  et  le  pillent.  La  lutte  entre  les  comtes  et  les  archevêques  de  Sens  est  trop 
souvent  fatale  à celle  ville.  Au  début  du  xi*  s.  Auxerre  est  assiégé  par  le  roi  Robert . 
niais  l'évêque  Hugues  deChàlons  intervient  et  le  siège  est  levé.  La  famine  désole  ensuite 
l’Auxerrois. 

La  seconde  croisade  fut  prèchée  par  saint  Bernard  à Yézelay,  où  plusieurs  des  puis- 
sants seigneurs  de  la  contrée,  le  comte  Guillaume  d’Auxerre,  le  sire  de  Clmstellux.  etc., 
s'enrôlèrent  ( 1 140).  Saint  Bernard  s était  rencontré  à Sens  avec  Abélard,  «tout  les  livres 
furent  brûlés,  sin*  un  ordre  du  Concile  tenu  dans  cette  ville  (H4th.  Une  certaine  fermen- 
tation agita  les  esprits  à Sens  comme  à Yézelay.  Les  bourgeois  de  celle  dernière  ville, 
soutenus  parle  comte  de  Nevers,  chassèrent  les  moines  de  l'abbaye.  A Sens,  le  retrait 
des  franchises  octroyées  par  Louis  le  Jeune  et  supprimées  à l'insligniiou  de  l'ald»é 
Herbert,  abbé  «le  SI  Pierre  b*-Yif,  amena  une  émeute.  A sa  rentrée  dans  la  ville,  Herbert 
fut  massacré.  La  charte  de  1146  ne  fut  renouvelée  qu'en  1 1 si»  par  Philippe  Auguste. 
Yézelay  obtint  la  sienne  en  II.M,  Villeneuve  sur  Yonne  en  1170.  Guy  II,  comte  de  Nevers 
et  de  Tonnerre,  alTranclul  ses  vassaux  «h*  Tonnerre  en  1174,  et  Pierre  de  Courtenay, 
comte  d'Auxerre,  affranchil  les  siens  en  flOi.  Lu  Pitlft  Eudes  III  lit  payera  Avallon  les 
libertés  octroyées.  Enlin  Joigny  n'eut  sa  commune  qu'un  siècle  plus  Inrd,  en  1500. 

Yézelay,  qui  avait  reçu  Louis  le  Jeune  en  1116,  vit  entrer  dans  ses  murs  eu  1187  Phi- 
lippe Auguste  ol  Richard  Coeur  de  Lion,  venus  pour  y prendre  la  croix  également.  Saint. 
Louis  y vint  deux  fois,  en  1267  et  en  P270.  C'est  à celle  époque  que  la  célèbre  abbaye 
atteignit  l'apogée  de  sa  puissance.  Entre  temps,  d'autres  monastères  s'étaient  élevés  : 
l’abbaye  cistercienne  de  Ymiluisnnl  en  1127,  l'abbaye  de  Piémont  rés  de  Dillo  en  1152, 
celle  de  Ouincy  en  1155,  celles  de  Ponlignv,  de  Sativigny  le  Rois,  de  Cure.au  xn*  s.; 
celles  de  Vnlprofond,  de  Rcigny,  etc.,  au  xnr  s. 

Au  xiv*  s.  les  Grandes  Compagnies,  puis  au  \v*s.  les  bandes  d’Êcorcbetirs.  ruiner»  nt  la 
région,  dont  les  bourgs  furent  abandonnés.  Ce  n'est  qua  la  fin  «lu  règne  «le  Charles  Y1I 
et  sous  celui  de  Louis  XI  qu'une  ère  nouvelle  de  paix  et  de  prospérité  recommença. 
On  défricha  de  nouveau  de  vastes  étendues  «le  forêts.  Les  mœurs  s'adoucirent  et 
les  arts  brillèrent  au  xvi*  s.  d'un  certain  lustre.  Les  monuments  de  celle  époque 
n’égalent  pas  en  splendeur  ceux  du  département  voisin  de  l'Aube,  niais  quelques-uns 
d'entre  eux  sont  néanmoins  fort  remarquables.  Citons  les  églises  «h*  Yilleneuve-su r- 
Yonne,  de  StJulien-du-Sault,  St-Pierre  d'Auxerre,  SI  Jean  «le  Joigny.  «h*  St-Florentin, 
l'Hétel  d'Uzès  à Tonnerre,  elc.  C'est  de  cette  époque  que  datent  les  collèges  de  Sens  et 
d'Auxerre,  ce  dernier  fondé  parle  savant  évêque  Jacques  Amyot. 

Les  guerres  de  religion  liront  encore  beaucoup  «le  mal  au  pays.  En  1562  les  catholiques 
massacrèrent  à Sens  quelques  huguenots,  sur  le  bruit  qu'ils  voulaient  livrer  la  ville  aux 
Réformés.  En  1567,  Auxerre,  surpris  par  ces  derniers,  fut  saccagé.  En  1560,  Avallon, 
attaqué  par  eux,  leur  résista  ; mais  ses  faubourgs  furent  incendiés  ainsi  «pie  les  villages 
aux  alentours.  Les  huguenots  prirent  Yézelay,  pillèrent  le  trésor  «h*  l'abbaye  et 
transformèrent  l'église  en  écurie.  Sens,  Auxerre  et  Avallon  ouvrirent  leurs  portes  à 
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Henri  IV  en  1501;  Joigny,  dès  1501,  avait  laissé  pénétrer  dans  ses  murs  le  maréchal  de 
Hiron.  Tonnerre  seul  avait  tenu  pour  le  roi.  Tout  alla  bien  jusqu'à  la  Fronde,  nu  début 
du  règne  de  Louis  XIV.  Fn  1652,  les  troupes  royales  commandées  par  Turciine  et  le 
maréchal  d’Hocqiiincourt  barrèrent  la  route  à l'armée  du  prince  de  Coudé  auprès  de 
Rléneau.  Coudé  eut  raison  des  forces  du  mnuéchnl  d’Hocquincourl,  mais  fut  défait  par 
T u renne  devant  Briare. 

I.e  XVIII*  s.  se  signale  par  la  création  d'un  grand  nombre  de  voies  île  communication, 
roules,  canal  réunissant  la  Saône  à l’Yonne  et  par  le  développement  de  l'instruction.  La 
Révolu  lion  y est  bien  accueillie 
et  s'y  passe  sans  excès. 

Ail  xix*  s.  la  prospérité  dt 
département  s’est  considéra- 
blement développée.  L'agricul 
turc  y occupe  un  rang  dis- 
tingué. Les  invasions  de  1814- 
1815  et  de  1870-1871  y ont  laissé 
des  traces  douloureuses.  En 
1814.  Sens  résista  courageuse- 
ment aux  armées  alliées.  En 
1870.  Auxerre  el  A vallon  furent 
bombardées,  pillées  et  forte- 
ment rançonnées.  Joigny. 
ville  ouverte,  voulut  résister 
aux  Allemands.  Le  18  novem- 
bre 1870  scs  gardes  nationaux 
allèrent  jusqu'à  Esnon,  à 
LJ  kilom.  à l'O.  au-devant  de 
l'ennemiy  qui  en  eut  facilement 
raison.  Aussi  Joigny  fut-il 
frappé  d'une  lourde  contribu- 
tion de  ‘200  000  fr.  et  occupé 
jusqu'à  la  rulilicaliou  des  pré- 
liminaires de  paix. 


Géologie  — Topo- 
graphie 
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Au  point  de  vue  géologique  ^ Ébrasement  g.  do  h porlr  centrale.  Partir  inférieure, 
le  département  comprend, 
dans  ses  grandes  lignes  : des 

terrains  relevant  du  tertiaire  inférieur  et  recouvrant  la  partie  des  arrondissements  de 
Sens  et  de  Joigny  situés  sur  la  rive  g.  de  l’Yonne  ainsi  que  quelques  Ilots  de  celui  de 
Joigny  qui  portent  la  forêt  il'Olhc  sur  la  rive  d.  de  l'Yonne  ; des  terrains  crétacés 
embrassant  la  partie  orientale  des  deux  mêmes  arrondissements  et  recouvrant  de  plus 
une  large  bande  méridionale  de  celui  de  Joigny,  sur  la  rive  g.  de  l’Yonne;  des  terrains 
iurassiguc s’étendant  sur  la  plus  grande  partie  de  la  surface  de  l'arrondissement 
d’Auxerre,  sur  celui  de  Tonnerre  et  sur  celui  d'Avallon,  jusqu’à  la  rencontre  de  la  Cure 
et  du  Cousin  ; enfin  des  terrains  granitigues  et  du  gneiss  recouvrant  la  pointe  méridionale 
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«U*  l'arrondissement  d'Avallon  et  venant  se  souder  au  terrain  jurassique  sur  la  rive  d.  du 
Cousin  et  la  rive  gauche  de  la  Cure. 

Dans  son  ensemble,  c'est  un  département  accidenté,  dont  la  ligne  de  pente  générale 
est  orientée  du  S.-li.  au  N. -O.  Le  point  culminant  se  trouve  au  S.  de  Qiiarré  lrs-Toinhcs, 
dans  le  bois  de  Lapcirouse  (609  m.).  L’altitude  de  cette  ville  n'est  que  de  Cm  ni.,  celle  de 
Chastellux  de  365  m.  L’extrême  pointe  S.  de  l'arrondissement  d'Avallon  appartient  à la 
région  du  Morvan,  région  de  hauteurs  généralement  boisées,  de  formes  coniques  et 
d'altitudes  moyennes.  Le  sol  y est  imperméable  et  la  terre  arable  y a peu  de  profondeur. 
On  y trouve  des  fonds  humides,  des  étangs  à fond  de  roche.  Le  climat  y est  rude  et  la 
neige  fréquente.  C’est  une  région  extrêmement  pittoresque  à laquelle  il  ne  manque  guère 
que  des  glaciers  pour  rivaliser  avec  les  sites  les  plus  réputés  de  la  France.  Le  Morvan 
se  prolonge  au  N.  par  le  massif  «le  Lormes,  entre  la  Cura  et  l’Yonne.  La  vallée  de  la 
Cure  est  très  accidentée.  Les  collines  de  la  rive  g.  sont  arrondies  ; sur  la  lerrasse  de 
l'une  d'elles  est  assis  Vézelay.  L'altitude  de  ces  collines  oscille  autour  de  500  m.:  l'une, 
celle  «le  Brùle-Gois,  au  N.-E.  de  Vézelay,  atteint  334  in.  A FO.,  sur  la  rive  g.  de  l'Yonne, 
est  la  Puysaie,  s’étendant  sur  la  partie  orientale  des  arrondissements  d’Auxerre  el  de 
Joigny;  c’est  dans  celte  région  que  le  Loing,  l’Ouanne,  elc.  prennent  naissance.  Le  pays 
est  pauvre  et  la  population  clairsemée.  On  y trouve  des  landes,  des  étangs  et  des 
bouquets  «le  bois.  L'été,  c’est  un  pays  de  pâturage  pour  les  chevaux  et  les  bestiaux. 
L'altitude  de  cette  région  oscille  généralement  entre  250  et  500  m.;  mais  quelques 
p«>inls  s’élèvent  au-dessus  de  cette  cote;  on  trouve  même  589  m.  entre  Lainseq  et 
Sic-Colombe.  On  a donné  5 la  riche  plaine  de  culture  qui  s’étend  entre  le  Cousin  «*l  le 
Serein  le  nom  de  Terre-Plaine  ; son  altitude  varie  entre  210  m.  et  558  m.  Au  N.-E.  de 
cette  région  est  le  Tonnerrois,  pays  mamelonné  et  d'autant  plus  accidcnlé  que  l’on  se 
rapproche  le  plus  du  massif  de  la  Côle-d  ür;  les  hauteurs  s'abaissent  vers  la  rive  «I.  «h* 
l’Armançon.  Le  sol,  relevant  «le  l'oolithe,  est  recouvert  de  cultures  variées  où  dominent 
les  céréales  et  des  bois.  Les  hauteurs  s’élèvent  au-dessus  de  500  m.  assez  souvent  : dans 
l’angle  intérieur  formé  par  le  confluent  de  l'Annancc  avec  l'Armançon,  la  cote  s'abaisse  à 
106  m.  Dans  l'Auxerrois,  en  amont  d’Auxerre,  la  région  est  plus  accidentée  qu'en  aval  : 
la  culture  de  la  vigne  domine  sur  les  collines  qui  vont  en  s’abaissant  sur  les  deux  rives 
de  l’Yonne  ; quand  on  en  remonte  la  vallée  vers  Clnmecy,  on  trouve  des  roches  de 
calcaire  oolilhiquc  qui  la  surplombent;  sur  les  hauteurs,  les  bois  remplacent  la  vigne. 
Au  N.-E.  de  Joigny,  s’étend  la  vaste  forêt  d’Olhe  avec  des  parties  défrichées  et  dont 
l'altitude  moyenne  dépasse  légèrement  200  ni.  Enfin  l’arrondissement  de  Sens  comprend 
une  plaine  crayeuse  arrosée  par  l’Yonne  où  poussent  surtout  des  céréales:  «les  coteaux 
couverts  de  vigne  en  accompagnent  la  rive  g.  ; au  delà,  la  région  argileuse  «lu  Gâtinais 
est  boisée  tandis  qu'à  l’E.,  vers  la  limite  de  l’Aube,  on  trouve  de  belles  prairies  dans  les 
vallées  de  la  Vanne  et  «le  l'Oreuse.  C'est  à la  sortie  de  l'Yonne  du  département  quon 
trouve  le  point  le  plus  bas  : 55  m. 


Hydrographie 

A l'exception  «le  quelques  ruisseaux  insignifiants  qui  gagnent  la  Loire  par  sa  rive  d.  toutes  les 
eaux  gagnent  la  Seine  par  l'intermédiaire  de  IToihk  et  du  Loing. 

La  Loire  coule  à 10  kil.  au  S.-O.  du  département  sans  le  toucher  et  reçoit  successivement  par 
sa  rive  d.  : la  Vrille,  la  Chenille  qu'elle  accueille  en  aval  de  Bonny-sur-Loirc.  la  Trfzêe,  qui  coule 
à l'O.  de  Sl-Fnrgeau.  recueillant  les  eaux  d'un  certain  nombre  d'étangs  de  la  Puysaie.  Toutes  ces 
riviérettes  n’ont  que  leur  cours  supérieur  dans  l'Yonne. 

La  Seine  ne  touche  pas  non  plus  le  département,  mais  coule  presque  parallèlement  à sa  limite 
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N.,  à uno  distance  variant  de  3 à Ü kil  Lille  requit  par  sa  rive  g.  lTomie  cl  le  Loing  qui  lui  par- 
viennent hors  du  département. 

L’Fomie  prend  sa  source  dans  le  département  de  la  Nièvre  A 72(i  m.  au  pied  du  Mont-Heuvray. 
Après  avoir  arrosé  Clamecy,  elle  pénètre  dans  le  département  auquel  elle  a donné  son  nom,  à 
un  peu  plus  d'un  kiloin.  en  amont  de  Coulanges-sur-Yonne.  Son  cour»  sinueux  se  dirige  d'abord 
a l'E.  puis  au  N.-N.-E.  jusqu’à  son  confluent  avec  la  C.ure,  point  à partir  duquel  il  se  dirige  au 
N'.-N.-O.  Avant  d'arroser  Auxerre,  où  sa  largeur  est  de  KO  ni.,  l’Yonne  laisse  Coulangcs-la-Yineuse 
à 4 kil.  de  sa  rive  g.  En  aval  d’Auxerre,  elle  redevient  sinueuse,  laisse  Seignelay  A 5 kil.  de  sa 
rive  d.  et  arrive  à Laroche,  ou  lui  parvient  l'Armançon  et  où  commence  le  Canal  de  Bourgogne. 
Elle  fait  ensuite  un  coude  vers  1*0.,  baigne  le  pied  des  collines  qui  portent  la  forêt  d Olhe, 
arrose  Joigne,  passe  à I kil.  500  de  St-Julicn-du-Snull,  qu'elle  laisse  sur  sa  rive  g.,  décrit  un  arc 
de  cercle  vers  le  N .-O.,  baigne  Yilloncuvc-sur-Yonne,  traverse  Sens,  où  lui  arrive  en  amont  la 
charmante  Vanne,  «huit  les  sources  dérivées  au  prolit  de  la  ville  de  Paris  passent  en  aqueduc 
au-dessus  de  son  lit.  à ‘2  kil.  500  en  amont  de  l’ont-sur- Yonne  qu'elle  baigne.  Tout  en  décrivant 
encore  quelques  méandres,  elle  laisse  à ‘2  kil.  de  sa  rive  g.  Yilleneuve-la-Guyard,  sépare  pen- 
dant 5 kil.  les  deux  départements  de  l'Yonne  et  de  Seine-cl-Marne,  pénètre  dans  ce  dernier  et 
gagne  la  Seine  A Montercau. 

Les  affluents  de  l’Yonne  sont  : (rive  g.)  le  ruisseau  d'Audryes  qui  naît  à Druyes-les<Belles- 
Fontaines.  dont  le  donjon  en  ruines  surplombe  tin  petit  lac;  (rived.)  le  ruisseau  d'Asnières  qui  lui 
parvient  A Châtol-Consoir.  qui  possède  un  cimetière  mérovingien  et  une  remarquable  église  du 
xr  s.  dont  les  chapiteaux  sont  fort  curieux;  (rive  d.)  la  Cure  , qui  nait  a 7(10  m.  d'altitude  dans 
le  département  de  Saône-et-Loire.  traverse  presque  aussitôt  la  pointe  N.-E.  de  celui  de  la 
Nièvre,  qu'elle  sépare  de  temps  à autre  du  département  de  l'Yonne,  où  elle  coule  dans  des  gorges 
resserrées,  passe  au  pied  «lu  chAlcau  «le  Chastellux.  perché  sur  une  falaise  «le  granit  haute  de 
50  m.  et  dominant  le  viaduc  «pii  fait  communiquer  les  deux  rives;  puis  elle  «piitle  pendant 

4 kil.  le  département,  y rentre  définitivement  à un  peu  plus  d'un  kil.  en  aval  «le  son  confluent  avec 
la  Brinjannc ; passe  à Pierre-Perthuis.  laissant  sur  sa  rive  «I.  la  curieuse  Hoche-Percée,  arcade 
«le  K m.  de  largeur  sur  0 m.  de  hauteur  et  sur  sa  rive  g.  les  Hoches  de  Gingon;  traverse 
St-Pèro-sous-Vèzelay,  dont  l’église  remarquable  est  précédée  «l’un  porche  élégant  et  surmontée 
d’un  clocher  carré,  percé  d’arvades  et  décoré  de  colonnes  : coule  au  pied  de  la  colline  sur 
laquelle  est  bâtie  Vèzclay  Unit  entourée  «le  ses  murailles  du  moyen  Age  et  des  terrasses  de 
la«{uelle  on  jouit  de  vues  a«lmirables  dans  toutes  les  directions.  A Hlannay,  la  Cure  reçoit 
(rive  d.)  le  Cousin , puis  A Youtenay,  le  ru  du  Moulin  ; longe  le  pie«l  d’une  colline  qui  porte  le  camp 
romain  de  Chora  et  où  s’éleva  un  oppidum  gaulois;  passe  A St-Moré  «pii  possède  des  grottes 
préhistoriques;  «lécrit  deux  boucles  avant  d'arriver  A Arcy,  où  l'on  admire  aussi  des  grottes  dont 
les  voûtes  cl  le  plancher  sont  tapissés  de  stalactite*  et  «le  stalagmites  de  formes  bizarres;  enfln, 
après  avoir  arrosé  Yermenton,  parvient  à Gravant  où  elle  tombe  dans  l'Yonne.  La  vallée  «lu 
Cousin  est  également  fort  pittoresque.  Né  à quelques  kil.  nu  S.  «lu  point  où  se  rencontrent  les 
trois  départements  de  la  Nièvre,  de  l'Yonne  et  «le  la  Côte-d'Or  et  «Inns  ce  dernier,  il  ne  traverse 
«pic  sur  5 kil.  celui  «le  la  Nièvre  pour  pénétrer  «Inns  celui  «l«?  l'Yonne  où  il  laisse  Gtuarré-les- 
Tombos  à ‘2  kil.  «le  sa  rive  g.;  puis  il  parcourt  une  vallée  profomlément  encaissée  en  un  cours 
sinueux,  bordé  «le  pentes  abruptes  et  boisées,  faisant  tourner  «le  jolis  moulins.  Il  gagne  ainsi 
Avallon  «huit  il  rase  les  anciennes  murailles  en  le  eonlournanl  après  avoir  reçu  le  Tournesar  et 
se  grossit  «lu  ru  de  Bouehin  avant  de  tomber  «Inns  la  Cure.  L'Yonne*  grossie  de  la  Cure,  reçoit 
ensuite  : (rive  g.)  le  ru  de  Gcnolle , le  ru  de  Vallon,  dont  l'eau  alimente  Auxerre  el  qui  lui  parvient 
à rentrée  de  la  ville  au  S.,  la  B'-aulrhe  grossie  (rive  g.)  «lu  ru  de  l’atrnnes;  (rive  d.)  le  ru  de 

5 nia  lie  ; (rive  g.)  le  ruisseau  de  la  Biehe.  «|ui  lui  parvient  à Appoigny  «lont  l’église  du  xiir  s. 
possède  un  jubé  du  xvi*  s.;  (rive  d.)  le  Serein,  qui  a sa  source  dans  le  déparlenient  de  la  Côle- 
«l’Or.  au  pied  du  Monl-Chevrot  ; il  pénètre  dans  celui  «le  l’Yonne,  arrose  Guidon,  s’augmente  de 
sources  abondantes,  passe  à ITsIesur-Screin.  à Noyers,  traverse  les  vignobles  de  Chablis  qu’il 
arrose*  se  gonfle  en  aval  «le  cette  ville  «l’une  foule  de  petits  rus  el  laisse  Seignelay  A 2 kil.  sur  sa 
rixe  g.  ; (rive  «I.)  l’.C  manro/».  «pii  vient  «le  la  Côte-d’Or  et  «tout  la  rive  «1.  est  accompagnée  par  le 
canal  de  Bourgogne:  après  avoir  pénétré  dan»  l'Yonne,  où  son  cours  est  extrêmement  sinueux, 
il  passe  A Nuits-suP-Arinançon,  frôle  le  parc  «lu  chAlcau  d’Ancy-le-Franc.  traverse  Tonnerre  où  il 
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se  gonfle  de  la  source  abondante  de  la  Fosse  Dionnc , recueille  sur  sa  rive  g.  plusieurs  petits 
nii->caux,  baigne  Flogny,  St-Florentin,  dont  le  jubé  de  l'église  (ivr  s.)  est  fort  remarquable,  et 
où  il  recueille  rive  d.  Mrmance,  au-dessus  de  laquelle  passe  le  canal  de  Bourgogne  sur  un  pont- 
aqueduc,  s’augmente  (rive  U.)  du  Crèanton  où  tombe  (rive  d.)  le  ruisseau  île  la  G irumanre,  passe 
à Brienon  et  gagne  l’Yonne  à Laroche,  port  très  important;  en  amont  de  Joigny  (rive  g.)  le 
ruisseau  d eBavillon;  en  aval  de  cette  ville,  le  Violon  qui  baigne  Aillant;  le  ruisseau  tic  St-Vniin 
qui  lui  arrive  à Cézy.  qui  conserve  scsancicnnes  portes  de  ville  : (rive  g.)  Wrq  qui  frôle  St-Julien- 
du-Snull;  (rive  d.)  le  ru  (J aluni  et  le  ru  St-Anye  qui  lui  parviennent  eu  amont  de  Villeneuve-sur- 
Yonne;  (rive  d.)  la  Faune  qui  a 
sa  source  dans  le  département 
«le  l’Aube,  arrose  Villcneuvc- 
l'Archevèque,  se  grossiL  (rive  d.) 
de  V Alain j (rive  g.)  du  ruisseau 
de  la  fontaine  de  V Erable,  et, 
avant  de  gagner  l’Yonne  h Sens, 
fait  tourner  plusieurs  moulins  ; 

(rive  d.)  rOreiiüc,  qui  a sa  source 
sous  l'église  de  Tlioriuny  cl  enfin 
In  Coïtée,  qui  Louche  presque  Ser- 
gines. 

Le  Lnimjj  qui  a sa  source  à 
Sic-Colombe,  arrose  St-Sauveur- 
en-Puysnic,  1*001101110  les  eaux  de 
plusieurs  étangs,  baigne  Sl-Var- 
geaii,  Bléncau,  où  lui  parvient 
(rive  il.)  le  ruisseau  de  Chusse- 
relie , croise  à Itogny  le  canal  «le 
Brian*  qui  passe  sur  sa  rive  d., 
puis  pénètre  dans  le  département 
du  Loiret,  où  lui  arrive  YOitanne. 

Celle  dernière  rivière,  qui  naît  un 
peu  en  amont  du  xillage  du  même 
nom,  arrose  Toucy,  s’augmente 
(rive  g.)  du  Driinlin  où  tombe 
aussi  (rive  g.)  le  Four  et  baigne 
Cliamy.  Au  Loing  vont  encore 
(hors  du  département)  : le  liiez, 
qui  passe  à Courlcnay,  dans  le 
Loiret  ; le  Limant,  dont  les  sources 
sont  captées  ainsi  (pic  celles  du 
Loing  pour  la  Ville  de  Paris  et 
qui  passe  à Chéroy  ; l’Ocixiioie, 
enlin,  (pii  a sa  source  au  pied  des 
collines  h l'O.  de  Sens. 

Étangs.  Marais.  Les  étangs 
sont  nombreux  dans  la  Puysaie. 

Citons  l'étang  de  Moulins  qui  alimente  le  canal  de  Bruire  ainsi  que  l'étang  Xettf,  l'étang  d’où  sort 
le  Brauliii.  au  N.  de  St-Sauveur.  Nommons  encore  celui  d'où  s'écoule  le  liez,  près  de  I)omals. 

Les  vallées  de  la  Vanne  et  de  la  lliclic  sont  très  tourbeuses. 

Eaux  minérales.  Elles  sont  peu  nombreuses  et  inexploitées,  (‘.lions  celles  A'Afifioiyny,  de 
Tour  y,  ferrugineuses,  froides,  et  la  fontaine  pétrifiante  de  Sl-tlorgoii  à Néron. 

CANAUX.  Le  canal  do  Bourgogne,  qui  fait  communiquer  les  deux  bassins  de  la  Seine  et  du 
Bhôuc.  a une  longueur  de  *21*2  k il.  dont  !I0  kil.  '.UNI  dans  le  département  de  l'Yonne,  où  il  commence 
à Laroche,  il  remonte  les  vallées  de  l'Armançon,  de  la  Brennc,  atteint  à Ô7#  m.  âü  sa  ligne  de 


DIlUYES.  — Porte  de  ville  (Côté  de  l'intérieur). 
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faite  à Pouilly  d'où  il  suit 
la  vallée  de  rOuclie  pour 
gagner  la  Saône  en  a\al  de 
St- Jean  de  Losne.  La  pente 
du  versant  de  la  Seine  est 
•le  3(H)  m.  055,  celle  du  ver- 
sant du  Itliône  de  191)  in. 
OHti.  La  première  est  ra- 
chetée par  115  écluses  et 
la  seconde  par  7Ü. 

Le  canal  du  Nivernais 
et  de  la  Haute-Yonne,  à 
point  de  partage,  fait  com- 
muniquer la  Loire  avec  la 
Seine.  Il  comprend  des 
emprunts  à la  rivière 
d'Aron  sur  le  versant  de  la 
Loire  et  à la  rivière  d’Yonne 
sur  le  versant  de  la  Seine. 
Il  s'étend  de  Dccize  à 
Auxerre.  Il  commence  sur 
la  Loire  à Decize.  si:.l 
l'Aron,  le  ruisseau  de  Haye, 
pénètre  dans  le  vallon  de 
la  Colaneelle  et  accom- 
pagne l'Yonne  depuis  La 
Chaise  (Nièvre)  jusqu'à 
Auxerre,  en  franchissant 
en  amont  de  Clamcey  la 
ligne  de  faite.  Il  a une  lon- 
gueur de  177  kil.  U 7 7 doiiL 
52  kil.  4.VI  dans  le  départe- 
ment de  l'Yonne  pour  le 
canal  proprement  dit  et 
5 kil.  870  pour  l'embranche- 
ment de  Yermenton.  reliant 
la  Cure  à l’Yonne.  La  chute 
du  versant  de  la  Loire  est 
de  75  m.  58  rachetée  par 
55 écluses  dont  5 de  garde: 
celle  du  versant  de  la  Seine 
est  de  191  m.  59  rachetée 
par  82  écluses  dont  l de 
garde. 

Le  canal  de  Briare.  qui 
u'a  que  5 kil.  981  m.  dans 
le  departement,  est  l’une 
«les  deux  branches  «pii  font 
communiquer  la  Loire  avec 
a Seine  (la  seconde  est  le 
canal  du  I.oing).  Il  com- 
mencc  à Briare,  sur  la 
Loire  où  il  n deux  embou- 
chures, celles  du  Martinet 
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rt  «lu  I *;i i ;i I ).'■  n . remonte  le  vallon  d’Ouzouer,  traverse  le  l.oing  a Rognyel  se  réunit  au  canal  -In 
Loinn  à linges.  en  aval  «le  Montargis.  La  pente  sur  ic  versant  «le  la  Loire  e*t  «le  58  m.  25  rachetée 
par  1*2  écluses;  celle  «lu  versant  «le  la  Seine  est  «le  78  m.  75  rachetée  par  28  écluses. 

Le  tirant  «I  eau  «le  ces  trois  canaux  varie  «le  I ni.  50  à I ni.  00;  la  charte  «les  bateaux  varie  «le 
70  à L»0  T.  Le  halage  s y elTeeluc  surtout  à Table  «l’rtnes,  «le  mulets  et  «le  chevaux.  Le  halage  <i 
1 ai«lc  «le  mariniers  seuls  est  en  «iécroissance  ; le  halage  à vapeur  tend  à augmenter. 

Climat 


Le  département,  relevant  pres«pie  en  entier  du  hassin  «le  la  Seine,  est  sous  l'influence  «lu 


SENS.  — Cothcdrol»*.  Fnçmlc  Inlcrole  S. 


climat  sé'iuanicH.  Ce  climat  ne  devient  rigoureux  «pie  «lnns  la  région  «lu  Morvan,  où  les  mnxima 
et  les  minirna  «le  température  s«»nt  plus  élevés  que  dans  les  autres  parties  «lu  territoire.  La 
moyenne  annuelle  ressort  à II*;  celle  «le  Paris  n’est  que  de  KK8.  Sur  les  hauts  sommet*  du 
Morvan,  le  thermomètre  atteint  souvent  3fl*  au  moment  «les  fortes  chaleurs. 

La  hauteur  «les  pluies  va  en  augmentant  «lu  N.-O.  au  S.-E.  C.’esl  «Inns  la  vallée  «le  l’Yonne 
qu’elle  est  la  plus  faible  ; 0 m.  <W:  elle  s'élève  à 0 m.  71  vers  le  Loing  et  le  bassin  «le  la  I.oire.  à 
0 m.  75,  vers  la  région  d'Othe  à l’K..  pour  alteinilre  son  maximum  au  S.-K.  : 0 m.Hl  La  hauteur 
moyenne  annuelle  pour  tout  le  «lépartement  ressort  h 0 m.  75.  un  peu  inférieure  à la  movenne 
annuelle  «le  la  France.  La  fré«pience  «les  pluies  augmente  avec  l'altitude. 

Les  vents  dominants  sont  ceux  «lu  S .-O.  à O.  qui  soufflent  pendant  la  moitié  «le  l’année:  le 
moins  fr«'*/| lient  est  relui  «TK..  «pii  s«uiffle  à peine  une  «piin/.aine  «le  jours. 

En  résumé,  les  saisons,  avec  plus  ou  moins  «le  retard  ou  «l’avance,  sont  assez,  nettement 
caractérisées  dans  la  vallée  «le  l'Yonne;  elles  le  sont  moins  dans  le  reste  du  département. 
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Divisions  administratives 


Etendue  : 742.XOI  lier 

tares  ( cadastre  i. 

Population  i Ikih'o  : 33 

‘J.CCrfi  habitants. 

Arrondis* 

einonts  Coulons 

Communes 

Préfecture  : Auxerre 1 

1-2 

13*2 

, Arallon 1 

r. 

72 

Sous-  ) Joigny t 

0 

10X 

Préfectures  k Sens I 

n 

î»2 

\ Tonnerre 1 

5 

X*2 

Total.  . 5 

Total.  . 37  ToU 

d.  . iXÜ 

SENS.  — OWcialilé.  Façade  E. 


LISTE  DES  CANTONS 

Auxerre  E.,  Auxerre  O.,  r.hnhlis,  Coulangcs-la-Vineu«e,  Coulanges-sur- Yonne, 
Cour  son,  Ligny-lc-ChAlel,  Saint-Florentin,  Saint-Sauveur,  Seignclay,  Touey,  Ver- 
menton. 

A vallon,  Guillon,  l'Isle-sur-Serein.  Quarré-lcs-Tomhes.  Vézelay. 

Aillant.  Bléneau,  Brienon.  Cerisiers,  C.lmrny,  Joigny,  St-Fargeau,  St-Juliendu-Sault, 
Villeneuvc-sur- Yonne 

Cliéroy,  Pontrsur- Yonne,  Sens  \..  Sens  S..  Surgi  nés,  Villeneuvc-l'Archcvéque. 
Ancy-le- Franc,  Cruzy-le-CliAtcl.  Flogny,  Noyers,  Tonnerre. 

CULTES.  — Culte  catholique.  Archevêché:  .Serin,  ronde  au  ur  s.  A la  lin  du  v*  s.  relie  métro- 
pole comptait  comme  siillrnuants  les  évérliés  de  Chartres,  Auxerre,  Troyes,  Orléans,  Paris, 
Meaux  et  Nevers.  I/érection  de  Paris  en  archevêché  au  xvir  s.  en  détacha  les  diocèses  de  Paris, 
Chartres,  Orléans  et  Meaux.  En  IK*2I,  l’archevêché  de  Sens  fut  rétabli  avec  Troyes,  Nevers  et 
. Moulins  pour  snfTragnnls.  I/évêché  d'Auxerre,  fondé  vers  le  nr  s.,  fut  supprimé  par  le  Concordat. 
Le  diocèse  de  Sens  ne  comprend  que  le  département  de  l’Yonne.  Il  compte  40  cures,  HO  suecur- 


Auxerrc 


Avnllnn.  . 
Jnigny  . . 

Sens  . . . 
Tonnerre. 
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sales,  i vicariats  rélriliiiiVo.  Sons  possible  un  Sôminairo  diocésain.  I.os  communautés  religieuses 
d’hommes,  peu  nombreuses,  s'occupent  d’enseignement  et  de  prédication;  celles  de  femmes, 
beaucoup  plus  nombrcu-cs.  sont  vouées  à la  vie  contemplative  ou  s'occupent  d’enseignement  ol 
d'œuvres  charitables.  Plusieurs  communautés  des  deux  sexes  ont  leur  maison-mère  dans  le 
département.  Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  des  saints  Savinien  et  Potenlien  à Sens,  de 
Sle-Colombc,  près  Sens,  de  Sle-Madeleiue  à Vézelay,  de  N.-Ü.  de  Bcllevue  à Tronchov.  de  N.-D. 

«le  (diamprond  à Yinncuf.  «le  St- 
Edme  a Ponligny.  «le  N. -II.  «le 
Pitié  à lléry,  à Sl-Martin-sur- 
Ouanne,  à Yillr  franche  et  à Yil- 
leueuveda  (îuyanl.  «le  N.-D.  «le  la 
li«inuc-Mort  à Lliailley,  enfin  de 
Sle-Alpaix  h Cu«lot. 

Culte  protestant.  Les  adhé- 
rents  à ce  culte,  au  nombre  «le 
1MH»  environ.  se  rattachent  à di- 
verses sectes,  pour  l'église  ré- 
formée «le  France,  le  département 
relève  du  Consistoire  «l’Orléans 
qui  fait  partie  «le  In  3'  circon- 
scription synodale.  La  Société 
é\nngéli«jue  «le  Fran«*c  y compte 
3 stations  : à Auxerre  (annexes 
h A vallon,  Ynllnn.  Basson,  (hirgy, 
Joigny  cl  Laroche),  il  Sens  (an- 
nexes b St-Maurire  et  Villevallier), 
5 Tonnerre  (annexe  à Bnvières). 

Culte  israélite.  On  compte  une 
centaine  d’adhérents  h ce  culte, 
qui  ne  forment  aucune  commu- 
nauté «tans  le  département. 

ARMÉE.  — Ce  département 
fail  partie  de  la  5*  région  militaire 
«pii  compte  K subdivisions  de 
région  «huit  2,  celles  d’Auxerre  et 
«1e  Sens,  appartiennent  nu  «l«*pnr- 
trmenl.  Les  troupes  «pii  en  dé* 
pendent  font  partie  du  3*  corps 
d’armée,  dont  le  chef-lieu  est  Or- 
léans. La  garnison  d’Auxerre  se 
compose  d’un  régiment  d’infan- 
terie. celle  de  Joigny  d’un  régi- 
ment de  cavalerie  (Dragons)  et 
relie  «le  Sens  de  la  P.  C.  «l’un 
SENS.  — Arclim'clic.  Porte  descoller  sur  In  cour  d'Iioniicur.  l'épi  ruent  dinfanlerie.  I.e  dépnr- 

tement  ressortit  en  outre  à la 
5*  légion  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  — Le  département  ressortit  h la  Cour  d'appel  de  Paris.  Il  y a I Tribunal  do 
i"  instance  à Auxerre,  où  siège  In  Cour  d’assises,  h Avallon.  Joigny.  Sens  et  Tonnerre:  I Tri- 
bunal de  commerce  ù Auxerre.  Joigny  et  Sens;  I Conseil  de  Prud'hommes  h Auxerre  el 
I Justice  de  paix  dans  chacun  des  37  raillons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  — Le  département  ressortit  h l’Académie  de  Dijon  et  ne  pos- 
sè«le  aucun  établissement  d’rnsciuncmcnl  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  pour  les  gainons  : I lycée  ù Sens,  I collège  communal 
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h Auxerre  (collège  Paul  Hert),  A vallon,  Joigny.  Tonnerre;  pour  les  filles.  I lycée  a Auxerre.  Il 
existe  I petit  séminaire  à Joigny  et  des  établissements  libres  à Auxerre  et  à Sens. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à l'école  normala  d’instituteurs  avec  école 
annexe)  et  h l'école  normale  d institutrices  (avec  école  annexe  et  école  maternelle  annexe) 
d’Auxerre.  On  trouve  «les  écoles  primaires  supèr.eures  «le  gar  «ms  à Sllaigeau,  Sens  et 
Toucy,  et  de  filles  à Bléneau  et  Joigny.  Il  y a des  cours  complémentaires  pour  trairons  à St- 

1 iorenlin  «*1  Si-Sauveur, 
et  pour  filles  ù St-I'lo- 
rentin,  Sl-Sauveur.  Ton- 
nerre et  Toucy.  On  trouve 
des  pensionnats  pri- 
maires à Auxerre.  Aval- 
Ion,  Gravant,  St-Fargcau, 
Si-Florentin,  St-Sauvcur, 
Sens,  Toucy,  ViUeblevin. 


Le  département  ressor- 
tit encore  a l'arrondisse- 
ment minéralogitpie  de 
Chalon-sur-Saône,  sous- 
arrornlissemcnl  de  Dijon 
(division  du  N.-E.);  à la 
5*  région  agricole  (cen- 
tre); h la  8*  conservation 
forestière  (Troyes)  et  h 
la  5*  inspection  des  Ponts 
et  Chaussées. 


Agriculture 


Le  département  «le 
l’Yonne  est  un  départe- 
ment essentiellement 
agricole;  les  «leux  tiers 
de  sa  population  vivent 
de  la  terre;  les  revenus 
tirés  du  sol  sont  consi- 
dérables. On  y compte 
une  vingtaine  de  grandes 
exploitations  où  les  bon- 
nes méthodes  de  culture 
sont  suivies.  Cet  exemple, 
joint  à l'influence  exercée 
par  les  sociétés  et  le 
SENS.  — Cathédrale.  Portail  du  transept  N.  comices  agricoles.  a 

porté  ses  fruits.  L'intro- 
duction «les  engrais  scientifiques  et  «les  instruments  perfectionnés  a déterminé  un  courant  de 
progrès  remarquable.  La  nature  et  la  variété  du  sol  permettent  d’ailleurs  (miles  les  cultures. 
La  \igne  surtout  donne  «les  produits  «le  choix  et  forme  l’une  «les  sources  les  plus  sûres  de  la 
richesse.  Voici  le  tableau  de  la  slalislitpie  agricole  pour  l'année  1890: 


Cultures 

Surface 

Production 

Cultures 

Surface 

Production 

Froment.  - 

. 1 19.890  hectares 

2.137.730  liée  loi. 

Orge.  . . . 

218.530  liée  loi 

Méteil . . . 

. 2.230 

57.930  . 

Sarrasin  . . 

900 

10.100  - 

Seigle.  . . 

. 15.550  ■ 

233.220  • 

Avoine.  . . 

. 90.150 

1.893. 150  . 
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Le  mal*  n’a  occupé  qu’un  hectare.  C’est  surtout  dans  l'arrondissement  de  Sens  que  réussit  la 
culture  des  céréales,  principalement  du  froment  et  de  l’axtiiiic.  Il  en  est  de  même  de  la  culture 
de  la  pomme  de  terre,  qui  a occupé  10  ItMl  hectares  et  a fourni  uti  rendement  de  1210780  quin- 
taux. Les  vallées  de  l'Yonne,  de  l’Armançon  et  de  l’Armance  renferment  «le  belles  prairies,  ainsi 
que  la  Puisaye  et  l’Avallonuais.  Voici  le  tableau  de  lu  production  fourragère  : 


. / 1 relie 

Prairies  V , 

....  . ,,  < Luzerne.  . . . 

irlilicielles  y .....  . 

( Sainloiu.  . . . 


Oiiiiihiux 

352.010 
t .302.210 


Uctlerax  es  fourragères 
i naturels 


737. *200  | Herbages 


Hectares  Oiiinlriux 

10.000  003.250 

30. 400  8*23.500 

5.8*20  J 5. 380 


Hectare* 

15.0  iO 
•10.180 
20.0*20 

La  culture  des  plantes  indus- 
trielles comprend  : la  betterave  à 
sucre,  répandue  principalement 
dans  le  canton  de  Hrienon,  qui 
axee  une  surface  de  1230  hec- 
tares a produit  *288  1 10  quintaux;  le 
colza,  l’œillette,  le  chanvre,  qui 
ont  occupe  respectivement  230, 
il  cl  33  hectares  de  surface  et 
ont  donué  un  rendement  de  5010, 

403  hectolitres  et  de  110  quintaux 
de  filasse  cl  0*2  quintaux  de 
graine  pour  le  chanvre. 

La  vigne,  plantée  dans  21030  hec- 
tares. a produit  257  010  hectolitres 
de  vin;  la  même  année  on  a 
replanté  3100  hectares.  L’échelle 
«les  vins  «le  l’Yoïmc  se  dresse  de 
la  fa<;«m  soixante  : P vins  du 
terrain  jurassique;  2-  vins  du 
terrain  crétacé;  3*  vins  du  terrain 
graniti«[ue.  En  dehors  des  vins 
rouges  ordinaires,  légers,  frais, 
fruités.  l’Yonne  produit  «le  grands 
ordinaires  corses,  nerveux,  ro- 
bustes, comme  sont  principale- 
ment ceux  de  Coulnnges|n-Vi- 
neuse  et  d’Iraney  et  des  grands 
xins  généreux,  dont  le  titre  al- 
rooli«|uc  dépos.-e  souvent  12*. 
doués  d’une  fines-e  particulière  et 
d’un  bompiet  relevé,  comme  ceux 
de  Tonnerre,  dT'pinctiil,  d’Au- 
xerre.  Joigny  possède  à ses  portes 
la  fameuse  cèle  Sl-Jacqucs,  aux 
vins  légers  et  agréables.  Mais 
tous  les  crus  de  l’Yonne  s’elTa- 

cent  «levant  le  type  parfait  des  grands  vins  blancs  secs,  dexnnt  le  Chablis,  «pii  a du  corps,  de  la 
finesse  et  du  parfum.  En  outre  il  est  d une  limpidité  et  d’une  blancheur  remarquables  et  doué 
d’une  robustesse  étonnante.  Les  vins  d’A vallon  sont  également  corsés  et  généreux,  mais  ne 
possèdent  pas  la  finesse  «le  ceux  du  Tonnerrois  et  «le  i’Auxerrois. 

Beaucoup  «le  crus  rouges  et  blancs  de  l’Yonne  s«ml  eliampaiiis«*s. 

La  pro«lu«‘linn  «lu  cidre  a été  «le  115500  hectolitres.  Le  resli*  «le  In  production  fruitière  com- 
prenait '.150  «piintaux  de  châtaignes,  1100  «le  noix  et  580  de  prunes.  I.es  melons,  cornichons, 
asperges  d'Appoigny  cl  «le  Fleury  sont  renommés. 


SENS.  — Caliiêdrnle.  Tombeau  du  Dauphin. 
Statues  de  lu  Iteligion  et  de  Miiiinorlulilv. 
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I,pk  bois  cl  forets  couvrent  une  surface  do  170  000  hectares  dont  13075  hect.  2 arcs  de  forais 
domaniales  et  33620  liecl.  16  ares  de  forets  communales  et  d'etablissements  publics,  dont  les 
produits  ont  atteint  I 028  700  francs.  Les  essences  qui  y dominent  sont  le  chêne,  le  hêtre,  l'orme, 
le  charme,  le  frêne  et  le  bouleau;  les  reboisements  annuels  consistent  surtout  en  essences  rési- 
neuses. L’Avallonnais  et  la  Puisaye  sont  particulièrement  boisés:  en  dehors  de  ces  régions, 
citons  les  forêts  de  Frétoy,  d llervauv.  de  CluHcl-tiérnrd,  de  PonLiguy.  d’Otlie,  de  Yauluisanl.  etc. 

Au  31  décembre  1800  on  comptait  dans  le  département  17  070  animaux  d'espèce  chevaline, 
130  d'espèce  mulassièrc,  5170  d’espèce  asine.  Charny  est  un  centre  d’élevage  pour  le  cheval.  Il  y 
a des  stations  d'étalons  à Avallon.  St-Fargeau  et  Toucy.  L’espèce  bovine  était  représentée  par 
131380  animaux  dont  3710  bieufs  de  travail,  1080  à l'engraissage  et  80160  vaches  ayant  produit 

I IM  360  hectolitres  de  lait.  On  fabrique  des  fromages  estimés  à St-Florenlin  et  à Soumaintrain. 
L'espèce  ovine  comptait  208  830  représentants,  ayant  fourni  4860  quintaux  de  laine  pour  220360  ani- 
maux tondus.  Lutin  l’espèce  porcine  comptait  31  200  sujets  et  l’espèce  caprine  4800.  Les  ruches 
d’abeilles,  au  nombre  de  54  420,  ont  fourni  120  810  kilog.  de  miel  et  32  000  kilog.  de  cire. 

Dans  les  cours  d’eau,  les  truites  cl  les  écrevisses  sont  rares;  les  espèces  les  plus  communes 
sont  la  carpe,  le  brochet,  la  tanche.  Il  y a un  ^assin  de  pisciculture  à St-Martin,  sur  la  rive  d.  du 
bief  du  Canal  de  Bourgogne.  Le  département  compte  une  chaire  départementale  d’agriculture 
avec  champs  d’expériences  cl  de  démonstrations  h Auxerre;  une  chaire  spéciale  5 Auxerre,  Sens, 
Joigny,  Avallon,  Tonnerre.  Enlin  il  y a une  école  pratique  d’agriculture  à la  Brosse. 

Industrie 

L'industrie  est  en  général  peu  active  dans  le  département  qui  compte  deux  branches  spéciales  : 
la  fabrication  des  ocres  et  des  ciments. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Une  seule  concession  exisle  dans  le  département,  celle  de 
lignite  de  la  Fontaine-dcs-Rrins,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Dixmonl.  d’une  superficie 
de  200  hectares.  L'exlraclion  a été  de  77  T.  en  1809.  Aucune  minière  ni  tourbière  n'est  exploitée. 

II  n'existe  plus  d'usine  de  fer.  On  poursuit  dans  l’Avallonnais  des  recherches  de  plomb,  zinc  et 
argent  dans  quelques  mines  et  carrières  du  Morvan.  2180  ouvriers  ont  été  occupés  dans  810  car- 
rières dont  00  souterraines  cl  730  à ciel  ouvert.  On  en  relire  du  calcaire  pour  pierres  de  taille, 
moellons,  empierrement,  ciment  et  chaux,  de  la  marne,  du  granit,  du  silex,  delà  craie  pour  blanc, 
chaux  et  moellons,  du  grès  pour  moellons  et  empierrement,  du  phosphate  de  chaux  employé 
comme  engrais,  du  sable,  de  la  terre  pour  briques  et  poterie,  de  l'ocre,  du  sesquioxyde  de  fer 
(2  carrières!.  Les  ocres  s'extraient  à Pourrain*  Toucy.  iJiges  et  Auxerre.  L’argile  à poterie  pro- 
vient de  Mon  tiers  et  de  Treigny:  la  craie,  de  Micbery,  Snticy  et  Paron;  une  partie  est  trans- 
formée en  blanc  «l’Espagne.  Les  ciments  s'extraient  à Vassv  (c.  d*ÊUmlcs),  à Lé/.inncs,  Sic-Co- 
lombe, Guillon.  Mnssangis,  Migennes.  Montréal.  Thizy.  Les  principales  carrières  de  pierres  se 
trouvent  à Ancy-le-Librc,  Anslrudc,  Andryes.  Charentcnay.  Chassignelles,  Givry*  Courson,  Cou- 
larnoux.  Cry,  Druycs,  Lézinncs,  Molc*mes,  Havières.  On  trouve  des  tuileries  dans  tous  les 
arrondissements  et  notamment  h Avallon,  Brannav.  Nnilly.  Pont-sur- Yonne,  Ponligny,  Rouvray, 
St-Sérolin,  Villebougis,  etc.  Auxerre  a une  usine  «le  carreaux  céramiques. 

INDUSTRIES  AGRICOLES  La  minoterie  est  pratiquée  sur  «juchpics  cours  d’eau  et  dans 
«piebpies  centres  comme  h Sens.  etc.  On  trouve  aussi  «les  moulins  à tan  à Avrolles,  Druyes, 
Si-Julien,  Sl-MarRn-dcs-Champs,  Sens,  Tannerre,  Tonnerre,  Tnrny,  Villeneuve-sur- Yonne.  Il  existe 
une  sucrerie  à Rrienon;  des  distilleries  à Brienon,  Hnuterive,  h la  ferme  «le  No«"l  (arr.  «le  Joigny!, 
à Tonnerre  et  h Yilleneuve-sur- Yonne  : «les  brasseries  à Auxerre.  A1 vallon,  Si-Florentin.  Sens,  Ton- 
nerre, Toucy;  «les  rhhrhpics  devin  champanisé  5 Chablis  cl  à Épincuil;  de  biscuits  à Avallon, 
Chablis.  Épineuil;  de  vinaigro  à Auxerre.  Les  industries  du  bois  sont  représentées  par  des 
scieries  mécaniques  à Auxerre,  Toucy,  elc.;  dans  ce  dernier  centre  on  fabrique  «les  partiels 
et  à Auxerre  «les  roues  de  charronnage. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Elles  comprennent  des  fonderies  <le  2*  fusion  d’Auxerre 
et  «le  Tonnerre;  «les  forges  à Ancy-le-Franc  el  h Sl-Mnrlin-des-Champs.  En  outre.  Auxerre 
fabrique  des  pièces  méranitpies  pour  moulins  el  «les  macbincs-oulils  pour  travailler  le  bois; 
Chamvrcs,  des  charrues  à vigne;  Sens.,  des  boulons  d'acicr. 
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INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Elles  sont  à peu  près  nulle»  et  ne  comportent  guère  que 
quelques  teintureries. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  — Citons  les  fabriques  «le  bonneterie  de  Sl-Maurice-aux-Riches- 
Uoinnies.  de  sacs  et  ch:  bâches  de  Yilleiieuve-sur-Yonne. 

INDUSTRIES  DIVERSES,  L'i  tannerie  occupe  une  place  importante  et  compte  de»  établis- 
sements à Auxerre,  A vallon,  Brienon.  Chablis,  Druyes,  Joignv,  St-Julien,  Tonry,  Yermcnton. 
Villeneuvc-sur-Yonnc.  Sens  possède  une  mégisserie  et  une  lahriqiu»  de  chaussures. 

Auxerre  a de»  chantiers  de  construction  de  bateaux  pour  la  Compagnie  do  transport  Havre- 
Paria-Lyon  Marseille. 

Au  31  décembre  1890,  le  département  possédait  399  établissements  pourvus  d'appareils  à vapeur 
et  disposant  «l'uue  force  de  7388  chevaux-vapeur. 


Commerce 

Les  produits  agricoles  du  département  y donnent  lieu  à des  transactions  importantes  sur  les 
principaux  marchés.  L'activité  commerciale  se  borne  à peu  près  à satisfaire  les  besoins  «le  la 
consommation  locale. 

Le  département  importe  «tes  articles  d'épicerie,  des  modes  et  nouveautés,  «les  meubles,  «b*  la 
quincaillerie,  «les  vins  «lu  Midi,  etc.;  il  exporte  «les  vins,  «les  bois  «le  toutes  sortes,  «lu  cliarbtjn 
de  bois,  des  écorces,  des  céréales.  L’Yonne  approvisionne  surtout  le  marché  de  Paris. 

Voici  d’autre  part  le  mouvement  présenté  par  les  canaux  en  1809  : 

Le  canal  «le  Bourgogne  n fourni  un  tonnage  effectif  de  538035  T.,  celui  de  Briarc  «le  979 133  T. 
Le  canal  du  Nivernais  et  de  la  Haute-Yonne,  <iui  est  surtout  affecté  ou  transport  «les  bois  cl  où 
le  flottage  en  trains  a à peu  près  disparu,  a transporté  ‘291  OU  T.  de  bois  à brûler,  de  combus- 
tibles minéraux  et  de  matériaux  «le  construction.  Son  principal  port  dans  l'Yonne  c»t  Auxerre. 


Voies  de  communication 


kil. 

Chemins  de  fer  (voie  normale)  ....  5 Ut, 992 

— (voie  étroite)  ....  74,900 

Routes  nationales  529,102 

Chemins  vicinaux  de  grande  comrn0*.  4.038,490 

— — ordinaires 3.721.255 

Cure  (flottable  dans  le  département).  33.970 
Canal  «le  Bourgogne  (Longueurdans  le 
département) 90.900 


kil. 


Canal  de  Briare  (Long,  dans  le  dép’).  5.950 

Canal  du  Nivernais  et  de  la  H"- Yonne 
(de  la  limite  «le  la  Nièvre 

à Auxerre) 52.450 

— (embr'  de  Yermenton).  5,870 

Yonne  (Long,  dans  le  département, 

«lont  07  kil.  301  pris  par  le  canal) . . 91,871 


UXERRE  est  bâtie  en  amphithéâtre  Mit'  la  ri»  P g.  de  l'Yonne,  que  deux 
punis  réunissent  A la  rive  .1.  sur  laquelle  s'élèvent  la  Rare  principale  et 
deux  faubourgs  industriels.  Une  liane  ininterrompue  de  boulevards  laie.'' 
cl,  bien  ombragés,  qui  eonnneneent  et  se  terminent  a la  rivière,  deerit  un 
eerele  presque  romplct  autour  de  la  rite  proprement  dite  et  la  sépare 
de  ses  faubourgs  de  la  rive  g.  Parmi  ces  derniers,  les  plus  rapproches 
l'Yonne  sont  bordés  d'usines,  tandis  que  les  aubes  sont  accompagne-  de 
villas.de  jardins,  do  jolies  maisons  de  plaisance.  I .es  vues  les  plus  inté- 
ressantes sont  relies  que  I on  a du  pont  où  s'élève  la  sbiluc  de  /••il./  /.V.7- 
de  la  pointe  S.  du  boulevard  Pavons!,  oit  se  dresse  relie  du  maréchal  dut  d'.luc,*Mcd/.  ne  à 
Auxerre  en  1770.  de  la  pointe  O.  .in  boulevard  Youl.an.  Un  premier  point,  l'on  embrasse  les  quais 
rte  l’Yonne,  les  clochers  .les  églises,  les  jardins  de  la  l’icfrrhui-.  installée  dan-  I am  ien  eve.-he  •■! 
dont,  une  galerie  romane  supportant  une  terra— e.  ainsi  qu'un  pignon  du  vm"  s.,  se  delaelient  an 
milieu  de  la  verdure.  Iles  quais,  partent  des  rues  étroites,  moulantes,  bordées  de  vieilles  m.ii- 
«n  toit,  des  ruelles  avec  esraliers  conduisant  an  centre  de  la  ville  irrégulièrement  Imlie. 
(telle  ( ; ne  sc  compose  guère  que  de  rues  tournantes,  monlueuses.  dans  lesquelles  on  remarque 
encore  un  certain  nombre  de  maisons  de  la  IteTiaissance.  I.cs  monuments  religieux  d'Auxerre 
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son!  les  plus  intéressants.  Au  premier  rang  sp  place  la  Cathèarnte  Si- H tienne  <xni-  au  xvr  s.) 
élevée  sur  crypte  du  M*  s.,  avec  peintures  murales  du  xir  s.  Les  deux  portails  N.  et  S.  sont  ornés 
de  riches  sculptures  consacrée*,  les  premières  à wiinl  Germain  d’Auxerre,  les  secondes  au  mar- 
tyre de  saint  Klienne.  La  façade  O.  n’a  qu'une  tour  d’achevée,  celle  de  g.  On  remarque  h l’inlé- 
rieur  : les  bas-côtés  du  chiviir,  ornés  d'arcalures  et  de  chapiteaux  à UMes  humaines  fort  variées, 
«les  vitraux  superbes  des  xnr,  xv*  et  xvr  s . plusieurs  t«*iles  remarqualdcs,  «les  pierres  tumulaires 
et  un  Trésor  qui  renferme  «l«*s  émaux,  «les  manuscrits,  etc.  Ile  Yéytisc  Sl-Cermaiu  ixnr  et  xiv's.), 
autrefois  abbatiale,  il  reste  : la  tour  romane,  isolée,  terminée  par  une  belle  llèclie,  et  une  partie 
de  In  nef  élevée  sur  une  crypte 
qui  renferme  les  tombeaux  des 
évêques  d’Auxerre,  depuis  saint 
Germain,  le  fondateur  de  l’ale 
baye.  A l’inlérieur  «le  la  nef  se 
trouvent  des  chapelles  des  xur  et 
xiv*  s.  L’abbaye  «le  Si-Germain, 
jadis  fortifiée,  avait  subi  plusieurs 
sièges;  il  en  reste  encore  une 
muraille  crénelée  et  une  tour 
cylindrique,  dépendances  de  la 
Gendarmerie.  Une  partie  des  bâti- 
ments élevés  au  xvm*  s.  abritent 
YÈcole  normale  d’inntituteurn  et 
YlhUel-Dieu  où  l’on  remar<|tic 
encore  «les  dortoirs  du  xir  ». 
l.'éyline  St-Eusébe  (xir,  xur  et 
xvr  s.)  est  fiampiée  d’un  clocher 
roman  terminé  par  une  flèche  en 
pierre;  on  remnr«|iie  quelques 
beaux  vitraux  à l'intérieur.  A «I. 

«le  la  façade  O.  une  petite  porte 
â pilastres  sculptés  conduit  nu 
presbytère.  L'église  St-Pierre 
txvr  et  xvn*  s.)  a sa  façade  O. 
très  ornée. 

Parmi  les  autres  monuments, 
nous  citerons  : la  Tour  tle  l'Hor- 
loge, avec  l’arcade  sons  la«pielle 
passe  la  rue.  «pii  servait  autrefois 
«le  porte  à la  ville.  Élevée  sur 
l'enceinte  gallo-romaine,  «die  a 
été  complètement  restaurée  avec 
la  flèche  incendiée  en  1825.  l.’lh'del 
île  Tille  n’a  rien  «le  saillant;  un 

bâtiment  (ancien  Palais  «le  Justice)  renferme  le  Musée  et  la  rtildiolliè«pie.  Le  J/nséc,  «mire 
«piehpies  toiles  el  sculptures,  renferme  «les  objets  préliislorhptes.  gallo-romains,  trouvés  à 
Auxerre,  du  moyen  âge  et  «le  In  Itenais-ance.  un  beau  médnillier  el  le  Musée  D-irou»l.  formé  «les 
objets  ayant  appartenu  au  maréchal.  La  ilibliolhéifue  compte  X50II0  volumes.  50  incunables,  «lonl 
plusieurs  sortent  «les  presses  «les  I.erouge.  imprimeurs  à Ghahlis,  et  5.V»  manuscrits,  parmi  les. 
«piels  la  Throingue  de  Clarins  (xir  s.)  el  la  célèbre  Chrouii/ne  de  llohert.  «le  Sl-Marien  «l'Auxerre 
(xiii*  s.).  Le  Lycée  Pau I- fier l est  l’ancien  collège  fondé  en  1505  par  le  savant  é\è«pn*  Jacques 
Amyol.  Le  Pain  in  de  Justice  o«l  un  é«lifice  moderne.  Nommons  encore  le  Pavillon  de  TAniuelni.se 
(xvill*  s.),  sur  la  place  «lu  même  nom,  et  le  Thdleau  de  S f vire  (ITtl'.i).  dans  l'avenue  Gambetla.  La 
slalue  «lu  physicien  el  mathématicien  J.-J.  Kourier  (17(18-1850)  orne  en  outre  la  Place  «le  la 
bibliothèque. 
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AVALLON  est  une  petite  cité  fort  pittoresque,  bâtie  sur  un  rocher  en  promontoire,  nu  pied 
duquel  coulent,  nu  bas  d'escarpements  superbes:  à l'K.  le  ruissenu  des  Minimes,  nu  S.  le  Cousin, 
qui  baigne  deux  jolis  hmnenux.  Cousin-la-Roche,  Cousin-le-Pont,  n 1*0.  le  ru  du  Pautot.  Elle 
renferme  de  jolies  promenades  : Promenade  des  Capucin* , Promenade  dit  Grand  Cours  ou  des  Ter- 
reaux, devant  laquelle  se  dresse  la  statue,  en  bronze  de  Vauban  et  qu’un  escalier  relie  à In  Pro- 
menade du  Petit  Cours  située  en  contre-lins.  Promenade  de  la  Porte  Meuve,  triangulaire,  prés  de 
laquelle  se  trouve  un  belvédère  n mi-côte  de  In  ruelle  de  In  côte  Daily.  Promenade  de  la  petite 
Porte  ou  du  Point  de  vue,  établie  en  terrasse  à )U0  m.  au-dessus  du  Cousin.  Du  haut  de  toutes 

ces  promenades!  on  jouit  de  vues 
fort  variées  sur  les  environs, 
non  moins  pittoresques  que  In 
cité.  C'est  à l’E.  le  plateau  des 
Chaumes  et  le  Bois-Dieu,  prome- 
nades estivales  des  Avallonnais.  nu 
S.  le  plateau  de*  Alleux,  jadis 
occupé  par  un  camp  antique.  I)e 
ces  points,  on  jouit  de  vues  pano- 
ramiques sur  Avallon  et  sur  ses 
vieux  remparts,  dont  il  reste 
encore  7 tours  debout  sur  les  10 
qui  flanquaient  son  enceinte  ; 
l’une,  la  Tour  de  C Escharguet,  op. 
parlient  à la  ville:  les  autres  sont 
encastrées  dans  des  propriétés 
privées.  Du  luis  des  vallons,  on 
n également  sur  les  collines  cl 
sur  In  ville  des  échappées  dont 
l'imprévu  et  In  variété  charment 
et  retiennent.  L'intérieur  de  la 
ville  est  curieux.  La  rue  Bocquillol. 
qui  se  termine  aux  deux  pilas- 
tres (xvill*  s.)  de  la  Porte  Meuve, 
est  continuée  par  la  Grande  Bue. 
au-dessus  de  laquelle  s’élève  In 
Tour  de  l'Horloge  ( 1 4. 'S»),  restaurée 
et  flanquée  d’une  tourelle  renfer- 
mant un  escalier.  Au  1"  étage  est 
la  Salle  des  Lclievins.  où  siège 
aujourd'hui  la  Soeiité  d' Etudes:  nu 
second  est  le  petit  Musée,  où  l'on 
remarque  quelques  toiles,  un  inc- 
VK/.EI.AY. — Eglise  de  la  Madeleine.  Nef.  î*  chn|>ileou  à d.  daillier  et  des  antiquités  gallo* 

romaines,  etc.  L 'église  Sl-Lazare 
(xii*  s.)  a sa  façade  surmontée 
d’une  tour  carrée  h g.  et  ornée  d’un  portail  romnn  à deux  portes  richement  sculptées.  A l’inté- 
rieur. la  tribune  de  l'orgue  est  assez  remarquable.  A d.  est  la  chapelle  M.-D,,  ancienne  église  St- 
Pierre.  qui  ne  comporte  qu'une  seule  nef  ogivale  du  xm*  s.  En  face  est  le  Palais  de  Justice,  qui 
occupe  une  ancienne  maison  recouvrant  des  caves  voûtées,  également  du  xiii*  s.  L'église  St- 
Martin  (vu*  s.)  faisait  autrefois  partie  de  l'ancien  couvent  îles  Yieitandines,  dont  le«  bâtiments 
sont  divisés  entre  plusieurs  particuliers.  Sur  l’emplacement  de  l’ancienne  église  des  Capucins 
s'élève  le  Théâtre.  L'Hôpital  date  de  17lô,  Y Hôtel  de  Cille  de  1770.  A l’entrée  de  ce  dernier  sont 
placés  deux  petits  canons  du  xv*  s.:  au  rez-de-chaussée  est  un  petit  musée  renfermant  quelques 
toiles  et  ébauches:  un  salon  du  premier  étage  est  orné  de  portraits  d’hommes  de  guerre  de  la 
région.  La  Bibliothèque , qui  renferme  IIUUO  volumes  (collection  complète  des  Jansénistes),  ôu  in- 
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runnblea  et  10."  manuscrits,  occupe  le  secornl  étage.  Avnllon  possède  encore  de  vieux  Hôtels 
cl  des  maison»  intéressantes.  (liions  Y Hôtel  du  Sire  Muguet  ou  Cour  Câlin , dont  il  reste  des  pans 
de  mur  cl  une  tour  octogonale  (xv*  s.),  Y Hôtel  Coudé  (école  de  filles)  avec  une  tour  carrée  de  la 
Itenaissance  et  un  portail  du  xvill*  s.  cl  les  maisons.  2 rue  St-Lasare,  0 rue  Bocquitlot,  H rue 
du  Collège , 25  rue  Maison-Dieu,  etc. 

Vèseelay,  qui  tient  une  si  grande  place  dans  l’art  et  dons  l’histoire,  est  admirablement  situé 
nu  sommet  d'une  butte  isolée,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Cure*  Im  plus  grande  partie  de  ses 
remparts,  d'un  développement  de  près  de  2 kilom.,  est  fort  bien  conservée.  Ils  étaient  flanqués 
de  tours  dont  quatre  existent  encore  : une  au  S.  et  trois  sur  le  cour*  Bouveau.  En  outre,  sept 
portes  y étaient  pratiquées;  la  plus  remarquable  est  la  Porte  Meuve.  Les  fossés,  sauf  près  de  la 
Porte  du  Bar  le,  sont  partout  comblés.  La  rue  princijvale  gravit  dans  la  direction  S. -O.  à N.-E.  le 
versant  méridional  de  la  bulle  et  mène  à la  place  qui  précède  Y église  de  la  Madeleine.  Cette  église 
remplace  l’ancienne  abbatiale  du  ix*  s.  détruite  au  x*  par  les  Normands  et  fort  endommagée  au 
xii*  par  un  incendie.  Elle  a été  restaurée  par  Yiollet-lc-Duc,  mais  avec  des  matériaux  dont  la 
blancheur  contraste  singulièrement  avec  la  couleur  des  outres  matériaux  des  parties  conservées 
intactes.  Lies  deux  tours  de  la  façade  O.  une  seule  est  debout  ou  son  entier,  celle  de  d.:  de  même 
des  deux  tours  qui  surmontaient  les  extrémités  des  transepts,  une  seule,  celle  «le  d„  est  restée. 
C'est  dans  le  narthex  (1128-1 132)  qui  précède  la  nef,  que  l’on  voit  apparaître  pour  la  première  fois 
des  voit  tes  à nervures  ogivales,  germe  de  l'architecture  ogivale.  Les  anciens  fragments  sculptés, 
provenant  de  l’église  avant  sa  restauration,  ont  été  disposés  dans  les  tribunes  du  narthex  dont 
on  admire  la  triple  porte  monumentale  s'ouvrant  sur  la  nef.  A l’intérieur  les  piliers  des  dix  tra- 
vées de  celle  dernière  sont  ornés  d’une  suite  admirable  de  chapiteaux  où  sont  sculptées  des 
scènes  d’une  variété  étonnante.  Une  crypte  du  m*  s.  s'étend  sous  le  chœur.  Dans  le  bas-côté  d. 
on  remarque  une  slaLue  couchée  et  un  bas-relief  mutilé  (Saint  Hubert).  Une  salle  capitulaire  du 
xii*  s.,  également  restaurée  et  devant  laquelle  se  trouve  une  vaste  citerne,  se  rattache  h d.  h la 
Madeleine.  Derrière  l'absido  est  une  terrasse  ombragée. 

De  l'église  Sl-Pierre-le-Haut , détruite  pendant  la  Dévolution,  il  reste  le  clocher  qui  porte  le 
cadran  de  la  ville;  une  arcade  voûtée  s’y  appuie.  N'oublions  pas  quelques  maisons  intéressantes: 
a maison  dite  de  Louis  VII,  celle  des  Colombes,  les  maisons  Friant  et  du  Ponceau,  enfin  celle 
où  naquit  Théodore  de  Bèze  et  dont  le  premier  étage  est  occupé  par  le  Musée  et  la  Biblio- 
thèque. 

JOIGNY,  dont  le  faubourg  du  Pont  s’allonge  dans  une  direction  perpendiculaire  h la  rive  g.  de 
l’Yonne,  gravit  sur  la  rive  opposée,  en  des  rues  étroites,  monlueuses,  coupées  de  ruelles  et 
d’escaliers,  les  flancs  abrupts  de  la  fameuse  Côte  St-Jarques.  Ses  voies,  pour  la  plupart  mal 
pavées,  sont  toutefois  bordées  de  maisons  intéressantes,  h façades  en  bois,  ornées  de  sculptures 
curieuses,  notamment  dans  la  Grande  Bue  (N**  15  et  17),  dans  la  Bue  montant  au  Palais  (N-*  54-50), 
rue  de  la  Grosse-Tombe  (N*  12.  Porte  à tourelles),  etc.  Sur  le  boulevard  Le  Sire  Ijtcam  une  porle 
formée  de  deux  tours  accouplées,  la  Porte  du  Bois,  est  tout  ce  qui  reste  du  vieux  rluîteau.  Une 
autre  porte  «le  ville,  la  Porte  St  Jean,  précédée  «l'un  escalier,  se  compose  d'une  arcade  située 
devant  l’église  «lu  même  nom.  Des  terrasses  du  C/idfMu  AVu/1  (xvi*  *.),  obritant  des  écoles,  la  vue 
est  superbe  sur  la  vallée  de  l'Yonne.  Dans  le  Palais  de  Justice  est  encastrée  une  chapelle  sépul- 
crale, la  chapelle  octogonale  des  Ferrand  s (xvj*  s.),  décorée  extérieurement  de  curieuses  frises 
sculplées  avec  «levises  cl  de  niches  vides.  L7/<!/el  de  Ville  (xviii*  s.)  restauré,  renferme  la  Biblio- 
thèque (Il  000  volumes)  ainsi  qu’un  polit  Musée  d'antiquités  locales.  Les  églises  de  Joigny  sont 
intéressantes.  L'église  St-André  (xir,  xvi*  «»t  xvir  s.),  élevée  sur  l'emplacement  «lu  Prieuré  N.-D.. 
dont  il  existe  une  petite  p«»rle  à d.  «le  la  fa«;a«le.  a un  porlail  «le  la  Itenaissance  orné  de  bas- 
reliefs  dont  les  sujets  sont  empruntés  h la  vie  «le  saint  André.  A l’intérieur  on  remarque  : une  statue 
tombale  «lu  xtir  s.  (comte  Guillaume  Pr).  une  belle  pierre  tombale,  un  tableau  sur  bois  (I.n  Cène) 
et  un  ex-voto  (fragment  «l'échelle  du  siège  de  1429).  I. 'église  St-Jean , rebâtie  nu  xvi*  s.  sur  l'em- 
placement de  celle  détruite  au  xiv*  et  qui  se  trouvait  dans  l’cnceintc  du  château  fort  élevé  au 
x*  s.,  a été  restaurée  et  agrandie  en  1 854».  On  remarque  h l’intérieur  un  Saint-Sépulcre  (xv*  s.) 
avec  bas-reliefs,  une  Sainte  Famille  (xvi*  s.)  en  bois  et  un  tombeau  «l’une  comtesse  de  Joigny 
(xui*  a.)  provenant  de  l’abbaye  «le  Dillo  cl  dont  le  socle  est  orné  «le  cinq  statues  en  bas-reliefs. 
Dans  Yéglise  St-Thiba ult  0400-1550)  en  restauration,  on  remarque  la  couronne  «le  la  voûte  au* 
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«le**us  du  cliæur,  dos  bas-reliefs  de  !a  Vie  du  Christ  (xvr  b.)  et  une  statue  du  xiv  s.  (Étienne 
Porcher  . La  sacristie  renferme  en  outre  |du*icurs  toiles  remarquables,  entre  autres  un  Cruei - 
flement.  De  beaux  boulevards  font  le  tour  extérieur  de  la  ville.  Sur  la  rive  d.  de  TYonnc,  qui  y 
forme  un  port  important,  un  Couru  bien  ombragé  s'étend  eu  amont  du  l'ont  à 7 arches  qui  fran- 
chit la  rivière.  Des  //*«//«•«  y ont  été  élevées. 

Villonouve-sur-Yonne  est  Lié  lie  nu  pied  de  collines  boisées  sur  la  rive  d.  de  l'Yonne,  qu’un 
pont  du  xti*  s.,  remanié  au  xvur,  réunit  à la  rive  g.  De  son  enceinte  du  xm*  s.  il  reste  deux 
/•-.rie*  et  la  Tour  dite  de  Louis  le  Gros.  Le  portail  de  1 cytise  (sur  s.]  est  de  la  Itenaissance  ; les 
vitraux  de  l'intérieur  ixnr  et  xvi*  s.)  sont  remarquables.  Une  belle  promenade  bien  ombragée 
entoure  Villeneuve  et  se  termine  de  part  et  d’autre  à l'Yonne,  fort  large  devant  la  ville. 

SENS,  vieille  cité  gauloise,  fort  importante  sous  la  domination  romaine,  comme  en  témoignent 
encore  les  vestiges  de  Vumphithédtre  du  faubourg  Sl-Snvinien  et  des  ttmpies  du  rentre  «te  la 
ville,  métropole  catholique  ceinte  de  murs  vers  la  Un  du  iir  s.,  dont  il  reste  encore  des  frag- 
ment* importants  sur  le  Boulevard  du  II  juillet , s'étend  sur  la  rive  d.  et  dans  la  large  vallée  de 
l'Yonne.  La  rive  g.  de  la  rivière,  qui  forme  une  (le  à Sens,  est  très  rapprochée  de  collines 
crayeuses  qui  s’élèvent  de  HH»  m.  au-dessus  du  niveau  de  l’eau.  La  ville  proprement  dite,  aux 
rues  étroites,  forme  une  ellipse  la  séparant  nettement  de  ses  faubourgs  d'Yonne,  St-Didier, 
St-Antoine,  Sl-Savinicn,  Sl-Pregls.  Le  pourtour  elliptique,  où  jadis  étaient  creusés  les  fossés, 
est  devenu  une  promenade  superbe  plantée  d’arbres.  Les  faubourgs  sont  extérieurement  déli- 
mités au  N.  et  à l’E.  parla  voie  ferrée  de  Sens  à Troyes,  au  S.  par  la  Vanne,  qui  gagne  l’Yonne 
à Sens,  il  l’O.  enfln  par  la  grande  ligne  P.-L.-M.  Le  plus  beau  monument  de  la  ville  est  la  Cathé- 
drale ill»0-l|(>N)  remaniée  et  restaurée  à diverses  époques.  I.a  façade  O.  flanquée  de  deux  tours, 
dont  une  seule  est  achevée,  celle  du  S.  couronnée  d'un  campanile,  se  divise  en  trois  parties.  La 
première  comprend  le  triple  portail  que  surmonte  en  second  lieu  un  étage  de  fenêtres;  la  troi- 
sième partie  se  compose  d’une  double  galerie  ajourée  aux  deux  tours  dans  la  première  moitié, 
pleine  dans  la  seconde,  sauf  h la  tour  complète  où  «les  niches  sculptées  renferment  des  statues 
modernes.  Les  deux  portails  des  transepts  sont  tout  a fait  remarquables.  A l’intérieur,  long  de 
Ht  m.  et  haut  «le  *2»,  on  remarque  des  vitraux  admirables  du  xur  s.  dans  le  chœur,  du  xvr  aux 
transepts,  des  restes  «le  peintures  murales,  un  retable  en  pierre  de  1553  dans  la  chapelle  Si- 
Martial  et  «lans  la  chapelle  Sle-Coloinhe  : le  Tombeau  du  Dauphin , fils  «le  Louis  XV,  des  bas- 
reliefs  qui  «lécoraient  le  mausolée  du  cardinal  Duprat  cl  «leux  statues  agenouillées  d'nrclicvéques 
«le  Sens,  Jean  Duperron  et  Jacques  Dtiperron,  son  frère.  Dans  le  Trésor , lin  des  plus  riches  de 
France,  on  admire  des  tapisseries,  des  dentelles,  des  élotTes  (suaire  «lu  vm*  s.),  «les  émaux,  des 
ivoires,  «le*  miniatures,  de  l'orfèvrerie,  etc.  Les  bâtiments  adjacents  h la  cathédrale  sont  : à g. 
la  Maison  du  Maître  de  rtEurre ; à dr.  YOffirialilê  (sur  s.),  entièrement  restaurée,  comprenant  un 
rez-de-chaussée  voûté  «>ù  est  installé  un  intéressant  Musée  nrchrolojfitjue  et  un  premier  étage 
éclairé  par  six  grandes  fenêtres  à la  façade  O.  formant  la  .s "aile  synodale.  Un  petit  bâtiment.  dont 
on  remarque  une  porte  latérale  (xvr  s.)  sur  la  rue,  réunit  l’Oflicialilé  à V Archevêché  (1557)  dont  la 
restauration  a été  achevée  en  t Sî»H.  Les  autres  monuments  religieux  de  Sens  sont  : Y église  St- 
Maurire  (xu*  et  xvr  s.)  dans  l’ile  formée  par  l'Yonne  et  en  contre-bas,  sur  la  rive  g.  du  bras  d. 
Elle  est  couronnée  «l’une  petite  flèche,  renferme  quelques  vieux  vitraux  et  un  bas-relief  peint  et 
détériore  < sainte  Madtdein  •).  St-l'ierre-le-Bo  id  fxur  s.),  au  centre  de  la  ville,  a été  remanié  aux  xv* 
et  xvr  s.  >7  -Savinieu  (\r  et  xm*  s.),  «lans  le  faubourg  du  même  nom,  élevé  sur  crypte  «lu  xrs.,  a 
des  inscriptions  «les  viir  et  iv  s.  incrustées  dans  les  murs.  St-Jean  (xm*  s.),  qui  sert  d’église  à 
rifùlcl-Dicii  n’est  autre  «pie  I ancienne  église  abbatiale  N.-D.  Citons  encore  les  cita /telles  dn  Sacré- 
Cœur  et  «le  Ylmmantlée-Conreplimi.  lotîtes  deux  élevées  «lans  le  sl\lo  du  xilt*  h.  l 'lldtel  de  Ville, 
le  Palais  de  Justice,  la  Sons-Préfecture,  le  Théâtre,  n 'offre ni  rien  «le  saillant.  Le  Lycée  est  l'ancien 
collège  «le  1537,  eonsiilérabh'nicnl  agcan«li.  L«*s  Halles  «latent  «le  18X*2.  I^i  nihliolhètpie  renferme 
*21  700  volumes.  3 incunables  et  317  manuscrits  parmi  lesquels  le  fameux  Missel  de  la  Fêle  de 
l'Ane,  «le  P.  «le  Corbeil,  archevêque  de  Sens,  divers  psautiers,  etc.  I.e  Musée,  outre  une  galerie 
«le  tableaux  et  quel«|ucs  sculptures,  renferme  «les  antiquités  gallo-romaines,  des  objets  histo- 
riques, qiiel«|iies  objets  «l'art  et  «les  collections  d’histoire  naturelle . Sens,  «pii  a élevé  une  statue 
au  chimiste  baron  Thénard  et  au  grand  artiste  Jean  Cousin,  renferme  encore  «piehpies  vieilles 
maisons  en  bois,  intéressantes  par  leurs  sculptures,  notamment  dans  la  rue  Jean-Cousin. 
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Citons  encore  17/o/e/  de  la  Pointe  (xvi*  s.).  Près  de.  Sens,  sur  la  rive  g.  de  la  Vanne,  sc  trouvent 
quelques  vestiges  de  la  Motte  de  Ciart  ancien  camp  romain  avec  Palais  du  Préteur. 

TONNERRE,  dominé  h 1*0.  et  au  S.  par  des  collines  escarpées,  est  bâti  en  amphithéâtre  sur 
la  rive  g.  de  l’Armançon  et  du  canal  de  Bourgogne.  Dans  ses  rues  montantes,  on  trouve  encore 
quelques  vieilles  maisons,  dont  quelques-unes  recouvrent  de  belles  caves  voûtées.  U église  X.-D. 
(xur,  xv  et  xvi*  s.)  restaurée  à l’intérieur,  mais  bien  délabrée  à l'extérieur,  possède  à sa  façade 
O.,  surmontée  à g.  d’une  tour  carrée  de  lti‘20,  un  riche  portail  de  la  Itenaissance  dont  les  colonnes 
et  les  bas-reliefs  sont  en  partie  brisés.  L'église  St-Pierre  (xvr  s.),  élevée  sur  une  terrasse  d’où 
l’on  jouit  d’une  belle  vue  sur  la  ville  et  la  vallée  de  l’Armançon,  étranglée  à l’E.  et  au  N. -O.,  a été 
restaurée  a l’intérieur.  Le  chœur  est  de  1551.  A l’intérieur  on  remarque  deux  vitraux  restaurés 
du  xvi*  s.,  i panneaux  peints  (Scènes  de  la  Passion)  et  un  petit  monument  élevé  en  1885  aux 
saints  comtes  «le  Tonnerre.  V Hôpital  (xur  s.),  reconstruit  au  xix*  s.,  a conservé  une  belle  Salle 
de*  malades,  longue  de  plus  de  10»  m.,  voûtée  en  bois  avec  poinçons  et  entrait*,  dont  l’intérieur  a 
été  transformé  en  chapelle.  On  y voit  encore  le  Tombeau  de  Marguerite  de  Bourgogne,  sœur  «le 
saint  Louis  et  décédée  dans  l’Hospice  fondé  par  elle  en  1508;  détruit  en  17U3,  ce  tombeau  a été 
restauré  en  1820.  A g.  se  trouve  le  tombeau  de  Louvois  dont  le  piédestal  est  accompagné  de  deux 
statues  en  bronze.  A d.  une  petite  crypte  (xiv  s.)  renferme  un  Saint-Sépulcre  à » personnages. 
En  arrière  «le  la  salle  un  gnomon  (1786)  est  tracé  sur  le  sol.  La  Sous-Prifectu ir,  l 'Hôtel  de  Ville 
«pii  renferme  le  Théâtre  et  s’élève  au-dessus  de  la  Halte  aux  grains,  en  contre- bas,  le  Collège , 
n oflTrent  rien  de  particulier.  Le  Musée  et  la  Bibliothèque  sont  installés  dans  un  vieil  lbHel  de  la 
ru**  Hougeinont.  Signalons  encore:  Y Hôtel  d' Usé*  (1535)  restauré,  qui  abrite  la  Caisse  d'épargne  et 
l'ancienne  Halle  aux  viandes,  qui  recouvre  la  crypte  de  Ste-Catherine,  Tonnerre  possède  une 
source  remarquable  : la  Fosse  Dionne , autour  de  laquelle  on  a aménagé  un  lavoir  curieux.  Aux 
environs,  citons  enfin  les  châteaux  de  Vé: innés  et  de  Tanlay. 


Liste  des  Monuments  historiques 


Aiilant-sur-Tholon  , Menhir  limite  dit  Pierre  Fitte. 

Appoiguy Eglise  (xm*  a.). 

Auxerre.  ....  Eglise  SI-Etienne  (xm*  au  xvi*  s.) 

{ancienne  cathédrale). 

— Eglise  St-Eu»cbe  (xir,  xm*  et 

XVI*  s.). 

— Eglise  Sl-Cermnin  (xm*  et  xiv*  ».). 

— Eglise  St-Pierre  (xvr  et  xvn*s.) 

cl  Pt*rlc  «rentrée  (xvr  h.). 

— Ancien  Palais  épiscopal  (xm*  h.) 

(Préfecture). 

— Tour  de  l'Horloge  (xv*  s.). 

Avallon  .....  Eglise  St-I.flzare  (xil*  s.). 

Illeigny  le  Carreau  . Dolmen. 

Chablis Eglise  St -Martin  (xir  s.). 

Courgcuay Potissoir  du  bois  du  Fauconuais, 

nu  lieu  dit  Les  Roches. 

Doives Porte  de  ville  (xiv*  a.). 

Eglise  (xil*  s.). 

Kgriselles-le-Bocage  Menhir  de  la  Pierre  aiguë. 

Fleurignr Chapelle  du  château  ixiv*  s.). 

Joigny  . . . , Sépulcre  dans  l'cgliso  St  Jean 

ixv*  ».). 

MuilIv-leCliélcou.  . Eglise  txiu*  s.  i. 

Montréal  .....  Eglise  ixil*  n.|. 

Moiihcrs  ....  Eglise  (xn*  et  xv*  s.). 

Pontauber I Eglise  (xii*  ».). 

Ponligny Eglise  (xn*  s.). 

Si-Florentin Eglise  (xvr  ».). 

si  Julien  du  Sailli.  . Eglise  (xm*  el  xvr  sJ. 
ste-Magnance.  . . . Tombeau  (xu*  s.»  dans  l'église. 


SI  - Maurice -aux- Ri  - 
clies  Hommes.  . . Dolmen  de  Laucy. 
St-Pêre-s.-Vézelay  . Eglise  (xur  s.). 

Sens Cathédrale  St-Elienne  (xii*  *.). 

—  Eglise  SI  Jean  (xm*  s.)  (Hôpital). 

— . Eglise  Si  Savinien  (xf  et  xm*  ».). 

—  Salle  synodale  f xm*  s. i. 

—  Façade  et  Porte  de  l'Archevêché 

(XVC  S.  '. 

Sièges  (Les) Menhir  dit  In  Pierre  à Colon. 

Sogncs Menhir  dil  «lu  Pas-Dieu. 

Tonnerre Ancienne  Salle  de  malades  de 

rilôpitnl  (xm*  s.). 

— Crypte  «le  Sle-Cnthcrine  (sous  la 

Halle  h la  viande)  (xiv*  s.). 

— Portail  de  l’égl.  St-Pierre  (xvi*  ».). 

Vallery Tombeau  de  Henri  H de  Bourbon, 

prince  de  Coudé,  dans  leglise 
«xvir  s.). 

Vau  mort Menhir  dil  la  Pierre  Enlevée  ou 

la  Pierre  aux  Sorciers. 

Vermeil tun  . ...  Clochers  de  l'église  (xii*  s.). 

Vézolny Eglise  «le  ia  Madeleine  (xii*  s.). 

— Ruines  des  remparts  et  Porte- 

Neuve  (xiv*  a.). 

Villeneuve  • l'Arche  - 

vêqne Eglise  N.-D.  (Xtll*  a.). 

Villeneuve-s.- Yonne.  Eglise  (xm*  et  xvi*  a.). 

Portes  de  Sens  et  de  Joigny  (xu*s.) 
— Tour  et  restes  de  I enceinte 

(XII*  ».). 
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Côte-dOr 


Nom  — Situation 


ravkrsé  (lu  N.-E.  au  S.-O.  par  une  chaîne  de  collines  élevées  cou- 
vertes  de  vignobles  renommés,  le  département  a emprunté  à celle 
chaîne  son  nom  de  Côte-d’Or.  Il  affecte  la  forme  d’une  poire  légè- 
rement inclinée  ù 10.  Sa  plus  grande  longueur,  de  la  pointe  N. -O. 
de  l'arrondissement  de  Chdtilloii-sur-Seiue  à la  pointe  S.-E.  de  celui 
de  Beaune,  est  de  129  kilom.  ; sa  plus  grande  largeur,  de  la  pointe  O. 
du  même  arrondissement  à la  pointe  N.-E.  de  celui  de  Dijon,  est  de 
115  kilom.  Au  point  de  vue  de  la  superficie,  il  occupe  le  quatrième  rang.  Ses  limites 
naturelles  sont  peu  importantes.  Citons  : à l’E.  i kilom.  delà  Venelle,  quelques  kilom. 
du  cours  de  la  Yingeannc,  II  kil.  de  celui  île  la  Saône,  9 de  celui  de  l Ugnon  et  une 
partie  du  cours  du  Bief  du  Défaut  et  de  la 
Sablonne;  au  S.  la  Saône,  puis  la  Dheunc, 
le  séparent  pendant  quelques  kilom.  du  dé- 
partement de  Saône-et-Loire;  enfin  à 1*0.  le 
Serein,  le  ruisseau  de  Bornant  et  rArmançoii 
le  séparent  de  celui  de  l'Yonne  pendant 
quelques  kilom.  11  est  borné  au  N.  par  le 
département  de  l'Aube,  au  N.-E.  par  celui 
de  la  Haute-Marne,  à l'E.  par  ceux  île  la 
Haute-Saône  et  du  Jura,  au  S.  par  celui 
de  Saône-et-Loire,  à l'O.  par  ceux  de  la 
Nièvre  el  de  l'Yonne. 

Eu  1790,  il  a élé  formé  entièrement  d'une 
partie  de  la  Bourgogne. 


Histoire 


On  connaît,  sur  le  territoire  de  la  Côle- 
d'Or,  deux  stations  préhistoriques  aux  en- 
virons de  Semur:  l'iiue  située  sur  le  versant 
oriental  du  Mont  de  Gras,  an  N.-N.-E.  de 
Genay,  et  l’autre  près  de  Cernois.  On  a 
trouvé  dans  la  première  des  os  de  renne, 
d'éléphant,  de  bœuf,  de  cheval,  des  os 
fendus,  etc.,  dans  la  seconde,  des  1 races  de 
foyers.  Les  monuments  mégalithiques  s'y 
rencontrent  encore  dans  un  certain  nom. 
bre  de  localités  : il  Mngny  Lamhert,  Mau- 
villy,  Monl main,  à Aignay-le-Due  (Pierre 
Fiche),  à llochcfort  (Pierre  qui  Corne),  à 
Susscy  (Pierre  Pointe).  Citons  encore  les 
menhirs  de  Coulmicr-leScc,  de  Gissey- 
t.  ill.  — 26 


ALISB-S  “-REINE.  — Statuo  de  Vercingétorix. 

COTL-b'on.  I. 
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sous-Flavigny  la  Roche  <!<•  la  Cliaptdle).  ck*  la  lk»clir-en  Brénil  lie  Perron  Murger.  elc.ï. 
à Thoisy -la-Rerchère  (la  Pierre  Folln;  les  dolmens  de  la  Rocliepot  ( Pierre  qui  Vire-. 
eeu\  de  Sanlenay,  celui  de  Volnay,  la  pierre  présumée  celtique  de  Ste-Sabine,  etc.  Aux 
peuples  qui  oui  laissé  ces  témoignages  de  leur  passage  et  dont  nous  ignorons  l’his- 
loire,  siieeédêrenl  des  tribus  gauloises.  Celle  îles  Li'm/ons  élail  répandue  sur  la  partie 
septentrionale  de  la  Côte-d'Or,  tandis  que  des  alliés  des  Fd uens.  les  Mandubicus . 
tenaient  le  sud  jusqu'il  la  Saône,  dont  la  rive  g.  était  occupée  par  les  •Stv/imues.  On 

connaît  la  rivalité  de  ces 
derniers  avec  les  Fdueus, 
rivalité  qui  amena  l'inter- 
vention d'Ariovisle  contre 
eux.  Mais  la  vengeance 
qu'il  lira  «les  Fdueus  dé- 
termina ceux-ci  à implorer 
le  secours  de  Home.  César 
parut  à la  télé  de  ses  lé- 
guais et  lit  reculer  Ario- 
vislc  avec  ses  Suèves  au 
delà  du  Itliiu  (â8  av.  J.-C.). 

I. a  complète  de  la  Gaule 
tenta  ensuite  son  ambi- 
tion. 11  sut  profiler  des 
divisions  intestines  «les 
Gaulois  pour  an«;nntir 
leur  puissance.  Ce  fut 
falTaire  de  cinq  animes 
«le  campagnes,  «pie  Fou 
peut  diviser  en  deux  pé- 
riodes, l'une  de  ;»T  à î>;>  av. 
J .-G.,  l'autre  de  M à .V2  av. 

J. -C.  Ce  n'est  «pie  vers  la 
fin  «le  cette  seconde  pé- 
riotle  que  la  Gaule,  apres 
d«*s  efforts  isolés  contre 
l«*s  envaliisseurs.  compril 
trop  lard  la  in‘*c«.*ssilé  «le 
l'union.  A l'appel  «le  Ver- 

hlJO.N.  — Ancienne-  r.limlmi-v  tic  Cliaiiiinnol.  Pnil»  «le  Moïse.  Face.  ciligélorix,  chef  arverne 

énergique.  les  contingents 

gaulois  se  kxvivnl.  Après  la  prise  «l'.lmc/mm  illourgesi.  César  vint  me  lire  le  siège 
ilevnnl  G«*rg«»vie:  mais  il  fut  rep<uis>é.  Alors  Fd  uens  et  Sé(|uanes  crurent  le  moment 
propice  «le  rompre  avec  les  Humains  et  fournirent  «les  troupes  à Vercingétorix.  Ce 
dernier.  grâce  à sa  cavab-rie.  «'spérait  avoir  facilement  raison  des  ennemis  battant 
«*ii  retraite.  Mais  César  avait  «•»» r«'»lé  aussi  «1rs  cavaliers  germains  el  la  reneoiilrc  «pii 
«Mil  lieu  cul iv  l«*s  d«*ux  corps  «le  cavalerie,  sur  ks  bords  «le  FArmançoii  «»n  «b*  la  Vin. 
geaime  ion  ne  sait  au  juste).  s«*  termina  a l'avantage  «les  Romains.  Mis  rn  déroute,  les 
Gaulois  se  replièrent  v«*rs  le  M « »n I Auxois.  à .-1/iviV?.  Vercingétorix  eut  le  tort  «le  s'y 
eiif«Tiner.  «lépécluinl  parloul  «les  émissaires  pour  prov«i«pi»*r  IVnvoi  d’une  armée  de 
s«*eours  alin  «b*  le  déblutpier.  Les  Irnvaux  de  coiilrevallaliou  «mtrepris  par  l«-s  Romains 
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DIJON.  — Place  Darcy.  Square  Darcy.  Slotue  de  F.  Rmle.  Porte  Guillaume. 


COTE  Don 


furent  gigantesques,  comme  le  prouvent  les’  fouilles  elTeeluées  sur  les  lieux.  Les 
efforts  tentés  pour  franchir  le  cercle  d’investissement  furent  inutiles;  aussi  après 
•10  jours  de  hlocus  les  vivres  furent  épuisés.  En  septembre  à-,  l'armée  de  secours  arriva, 
mais  sans  unité  de  commandement,  avec  des  dispositions  douteuses  dans  les  desseins 
de  deux  de  scs  chefs  aristocrates,  Éporédorix  et  Yiridomar.  La  bravoure  d’une  partie 
des  Gaulois  de  Yereassivel humus  s’usa  dans  trois  tentatives  pour  faire  lâcher  prise 
aux  Domains.  Les  troupes  amenées  s’éloignèrent  d'Alésia.  Yercingélorix,  prévoyant  la 

défaite  inévitable,  s'offrit 
comme  victime  à César.  Le 
vainqueur  le  fit  enchaîner 
et  conduire  à Home  où  il 
servit  à son  triomphe,  puis 
il  le  lit  décapiter.  Après 
quelques  autres  efforts  de 
résistances  locales,  la  Gaule 
entière  fut  conquise.  Elle  y 
perdit  l'indépendance,  mais 
les  bienfaits  de  la  civilisa- 
tion romaine  en  liront  bien- 
tôt une  des  plus  riches 
provinces  de  l’empire.  Les 
monuments  de  celle  époque 
consistent  surtout  en  ves- 
tiges de  voies,  de  retran- 
chements, de  débris  de 
toutes  sortes.  Citons  les 
vestiges  de  Mediolanum  à 
MiDaiu.de  l'ertiiium  à Yer- 
tault,  la  colonne  à piédestal 
octogonal  décoré  de  h ligu- 
res (*n  bus-reliefs  et  haute 
de  II  ni.  î»U  ù Cussy-la  Co- 
lonne, etc.  La  région  lit 
partie  de  la  1"  Lyonnaise. 
En  Bit»,  se  produit  lu  grande 
invasion  (tes  Yandalcs,  des 

, Suèvcs,  des  Biirguudes  et 

DIJON.  — Ancienne  Chnrlrcnsc  de  C.linmnmol.  Puils  de  Motye.  . 

Autre  f.-ice.  des  Alunis,  qui  la  saccagent. 

Les  Itiirgimdcs,  restés  à 

l'arrière-garde,  s’élablirenl  en  4lâ  entre  le  Bliiii  et  les  Yosges.  avec  rassentiiueiit  de 
rempereur.  dont  la  politique  consistai!  à intéresser  les  Barbares  euvmémes  à la  con- 
servation de  l’empire.  Peu  à peu  ils  s'étendirent  dans  la  vallée  de  la  Saône.  Les  Francs 
traversèrent  aussi  In  Somme  et  s<*  rapprochèrent  des  Btirguudes.  Longtemps  aussi  ces 
derniers  avaient  été  soldats  nu  service  de  l’empire.  Clovis,  un  de  leurs  chefs,  réunit 
toutes  les  trihus  isolées  sons  son  sceptre.  Gondehnud.  roi  des  Biirguudes,  lui  donna 
sa  nièce  Clolilde  en  mariage,  union  préparée  sons  les  auspices  des  puissants  évêques 
de  l’époque  (V.tâ).  Clolilde  convertit  son  mari  au  catholicisme.  Dès  lors  tous  les  évê- 
ques, en  soutenant  son  pouvoir,  lireul  appel  à son  liras  pour  rliAlierlcs  hérétiques.  Il 
attaqua  les  Biirguudes  et  en  triompha  (MHb.  Duand  il  mourut,  en  Ml,  le  royaume  Franc 
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«Hait  un»'  réalité.  Scs  quatre  fils  se  le  parta  cirent.  Deux  d’entre  eux,  Childcbert  et  (No- 
taire 1*\  prirent  possession  de  la  Bourgogne  entière  après  plusieurs  expéditions  entre- 
prises de  523  à 334.  A la  mort  de  Clotaire,  un  nouveau  partage  eut  lieu  entre  ses  quatre 
lils.  Contran  eut  la  Bourgogne,  que  les  Lombards  pillèrent  souvent  de  371  à 376. 

Les  derniers  rois  de  race  mérovingienne  sont  bientôt  incapables  de  gouverner; 
l'anarchie  s’attaque  à leurs  États.  Mais  Pépin  d’Héristal,  duc  d'Auslrasie,  réunit  sous 
soi»  autorité  la  Ncustrie  et  la  Bourgogne.  Charles  Martel  repousse  l'invasion  arabe  à 
Poitiers  et  Charlemagne  rétablit  l'empire  d'occident.  Trois  ans  après  l’avènement  de 
son  fils,  Louis  le  Débonnaire,  la  série  des  partages  de  l’empire  commence.  Charles  le 
Chauve,  fils  de  la  seconde  femme  du  Débonnaire,  eut  en  partage  une  partie  de  la  Bour- 
gogne pnr  suite  de  la  convention  de  Worms  (826).  A la  mort  de  leur  père,  Charles  et 
Louis  le  Germanique  s'unissent  contre  leur  troisième  frère.  Lothaire.  Leurs  troupes  sc 
rencontrent  à Fontanet  rFontcnoy.  dans  l'Yonne)  en  841.  Lothaire  est  battu.  Le  traité  de 
Verdun  (843i  lui  laisse  la  Lotharingie  avec  la  Haute-Bourgogne  qui  devient,  sous  le 
nom  de  comté  de  Bourgogne,  dépendance  de  l'empire.  Charles  le  Chauve  obtient  l«*s 
pays  francs  d'occident  avec  la  Basse-Bourgogne,  qui  forme  le  duché  «le  Bourgogne 
gouverné  par  «les  «lues  bénéficiaires  dont  le  premier  fut  Bichard.  beau-frère  de  Charles 
h*  Chauve,  sons  le  gouvernement  diuptel  les  Normands  tirent  leur  première  apparition. 
A la  mort  de  Henri,  fils  de  IIugti«*s  Capct,  Otte  Guillaume,  fils  adoptif  du  premier  Capé- 
tien. disputa  pendant  treize  ans  au  roi  Bobcrt  I"  la  possession  du  duché.  Bobcrt  lui 
détacha,  à titre  viager,  les  comtés  de  Dijon  et  de  M3con  et  réunit  la  Bourgogne  au 
royaume  de  France.  A la  suit»*  d'un  échange,  il  reprit  Dijon  qui  remplaça  alors  Aiilun 
comme  capitale  «lu  duché.  Bobcrt  le  remit  alors  entre  les  mains  de  son  fils  aîné.  Henri, 
qui.  devenu  roi  »le  France  à son  tour,  l'offrit  à son  frère  Bobert.  Ce  dernier  devint  ainsi 
le  chef  de  la  première  branche  royale  des  ducs  de  Bourgogne,  »lite  capétienne,  qui 
donna  au  duché  12  souverains  «le  1031  h 1361.  Les  unions  «pie  ces  princes  contractèrent 
arrondirent  leur  domaine.  Ouand  sonna  l’heure  de  l'affranchissement  «lt*s  communes,  ils 
octroyèrent  «les  chartes  aux  villes.  Beaune  conserve  précieusement  la  sieuiie  «pii  «laïc 
de  1205. 

Après  le  désastre  de  Poitiers,  les  Anglais  pillèrent  l’abbaye  de  Flavigny.  Saulicu  et 
s'approchèrent  de  Dijon.  Les  lr«jis  ortires  réunis  à Beaune,  pcmlant  la  minorité  du  duc 
Philippe  de  Bimvres,  éloignèrent  le  Prince  Noircn  lui  versant  une  forte  somme  d'argent. 
Lejeune  duc  étant  mort  accidentellement  à seize  ans,  le  roi  Jean  II.  qui  en  avait  épousé 
la  mère,  s'empara  «In  duché,  comme  étant  h*  plus  proche  parent  du  défunt.  11  laissa  le 
comté  de  Bourgogne  à la  comtesse  de  Flandre,  nï«»nle  «le  la  veuve  de  Philippe  de  Douvres, 
puis  il  donna  le  duché  à Philippe  le  Hardi,  son  quatrième  fils.  Avec  ce  prince  commence 
la  secomle  branche  royale  des  ducs  «le  Bourgogne,  «lile  branche  «les  Valois,  «pii  dura  «le 
1564  à 1 477.  Sous  le  gouvernement  «les  quatre  ducs  «le  celle  race,  la  Bourgogne  devint 
la  contrée  la  plus  riche  et  la  plus  puissante  des  Fiais  secondaires  «le  Bourg«igne.  Avec 
le  faste  de  ces  souverains,  les  arts  se  développèrent  ; mais  leurs  querelles  nombreuses 
avec  l«*s  rois  «le  France  di'elinlncrent  «les  maux  épouvantables  sur  le  royaume.  L’histoire 
de  France  <»sl  lelhuuenl  li«*e  à c«*lle  «In  duché  «h*  Bourgogne  que  nous  nous  contentons 
«le  donner  leurs  noms  : Philippe  le  Hardi  (1365-141)4),  «pii  fonda  la  Chartreuse  «le  Dijon; 
Jean  sans  Peur,  «pii  s'illustra  «tans  sa  croisade  contre  les  Turcs  et  périt  assassiné  en 
1 419  sur  le  pont  «le  Monlcrenii;  Philippe  le  Bon  (1410-1  467),  «pii  convoqua  3 Arras  te  roi 
d’Angleterre  3 venir  conférer  av«*c  «les  gentilshommes  el  où  furent  jetées  les  bases  du 
traité  de  Troycs  «pii  reconnaissait  comme  roi  «le  France  le  roi  d'Angleterre  lui-même; 
Charles  le  Téméraire,  eiilin.que  s«*s  sujets  surnommèrent  le  Bataillant  et  «pii  mourut  si 
misérablement  devant  Nancy  en  1477. 
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A la  mort  de  r»*  dernier,  Louis  XI,  eomme  tuteur  de  la  fille  du  Téméraire,  Marie  de 
Bourgogne,  s'empara  de  ses  Étals  et  dépêcha  le  sire  de  Craon  pour  les  occuper  militai- 
rement. Craon  s'y  rendit  tellement  odieux  que  Louis  XI  dut  le  faire  remplacer  par 
Charles  d'Amboise.  Pour  succéder  aux  grand*  jour*  tenus  à Bonune  et  à St-Laurenl  lès- 
Clialon,  Louis  XI  créa  le  Parlement  de  Bourgogne.  Le  mariage  de  la  fille  de  Charles  le 
Téméraire  avec  Maximilien  d'Autriche  amena  ce  dernier  à réclamer,  les  armes  à la  main, 
la  succession  de  sa  femme,  qui  mourut  en  I IX*2.  Le  traité  d’Arras,  signé  la  même  année, 
reconnut  les  droits  du  roi  de  France  sur  le  duché,  laissant  à l’héritier  de  Marie  la  pos- 
session de  ses  fiefs  féminins,  possession  qui  lui  fut  confirmée  par  le  traité  de  Senlis 
<1193).  Le  comté  de  Bourgogne  passait  sous  l'hégémonie  de  l’Autriche. 

Sous  le  règne  de  François  1*%  le  duc  de  Guise  gouverna  le  duché  de  Bourgogne, 
troublé  profondément  par  les  guerres  de  religion,  auxquelles  la  bataille  de  Fontaine- 
Française  mit  fin  en  1595.  C’est  au  cours  de  la  même  année  que  les  princes  de  la  maison 
de  Coudé  succédèrent  aux  Guises.  La  Bourgogne,  de  ce  fait,  subit  le  contre  coup  de  la 
Fronde.  On  mit  le  siège  devant  le  château  de  Dijon;  la  ville  de  Scurrc  dut  capituler  et 
ses  fortifications  furent  démolies. 

Aucun  fait  saillant,  particulier  à la  Bourgogne,  n'est  à signaler  jusqu'à  la  Révolution 
qui  fut  bien  accueillie.  La  Terreur  n’y  fit  que  peu  île  victimes.  Après  Waterloo,  les 
habitants  de  la  Côte-d’Or  résistèrent  à l'envahissement  de  leur  sol  par  les  armées  alliées. 
La  petite  ville  d’Auxonne,  assiégée  par  les  Autrichiens,  se  défendit  héroïquement  et  ne 
capitula  qu'a  près  l’abdication  définitive  de  Napoléon  l'r. 

Nous  arrivons  i\  la  guerre  néfaste  de  1X70-1X71.  Les  Allemands  attaquent,  le  29  octobre 
1X70.  Dijon,  ville  ouverte,  qui  se  défend,  mais  capitule  le  lendemain  après  avoir  été  bom- 
bardée. Le  général  de  Werder,  qui  avait  signé  une  clause  où  le  respect  absolu  des  per- 
sonnes et  des  propriétés  était  garanti,  prend  ‘29  otages  qu'il  envoie  à Brême  et  se  fait 
donner  une  caution  de  590 lilKI  fr.  dont  *290  090  seulement  furent  rendus.  Des  corps  irré- 
guliers commandés  par  Garibaldi  et  le  général  Crémer  livrent  à l’ennemi  des  combats 
les  19  et  ‘27  novembre  à Chàlillon  sur  Seine,  le  50  à Arnay-le-Duc,  le  t"  décembre  à 
Autun.  Le  IX  décembre  un  engagement  a lieu  à Concieur  et  Corboin;  le  même  jour 
Crémer  soutient  un  combat  vigoureux  à Nuits  et  se  replie  en  bon  ordre  devant  des 
forces  supérieures.  Le  ‘27  décembre,  à l’approche  de  troupes  françaises,  les  Allemands 
évacuent  Dijon,  où  pénètre  immédiatement  Crémer.  Dijon  se  fortifie  à la  hâte  et  quand 
l'ennemi  reparaît,  le  ‘20  janvier,  la  ville  résiste  trois  jours.  Garibaldi  est  vainqueur;  la 
brigade  de  son  fils  Bicciotti  s’empare  même  d'un  drapeau  prussien.  Pendant  l'armistice 
qui  ne  s’appliquait  pas  mal  heureusement  à l’armée  de  l'Est,  Dijon  fut  pillé  et  rançonné 
surtout  par  le  régiment  qui  y avait  perdu  son  drapeau. 

Géologie  — Topographie 

Ail  point  de  vue  géologique,  les  terrains  secondaires  ( oolithique  inférieur  ou  moyen) 
revendiquent  plus  des  trois  cinquièmes  de  la  surface  du  département.  Dans  la  partie 
S. -O.,  qui  embrasse  le  Morvan,  on  trouve  des  terrains  primitifs  (</uei«u  qui  se  mêlent 
aux  terrains  de  transition.  Au  S. -K.  ce  sont  des  terrains  tertiaires  qui  se  rencontrent 
avec  l’oolilhe  dans  les  cantons  de  Beaune,  Nuits,  Gevrev,  Dijon.  Mirebeau  et  Poulailler. 
Les  terrains  quaternaires  enfin  ( ail  tirions ) occupent  b*  fond  des  vallées  et  en  général  la 
plaine  située  entre  la  base  du  chaînon  «le  la  Côte-d’Or  et  la  rive  d.  de  la  Saône,  plaine 
qui  par  opposition  est  dénommée  Pays  Bas. 

Le  département  est  coupé  en  deux  parties,  presque  égales,  par  la  gronde  ligne  de 
faîte  européenne  qui  sépare  les  bassins  écoulant  leurs  eaux  vers  l'Atlantique  de  ceux 
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qui  les  envolent  à In  Mé«  lit  erra  née.  Cette  ligne  de  fallc,  d'une  altitude  moyenne  de  450 
à 400  m..  le  traverse  sous  le  nom  de  Plateau  fie  hniyrcs,  dans  la  direction  N.-N.-E.  à 
S.-S. -O.  A son  entrée  dans  le  département,  un  des  sommets,  le  Mont  Aigu,  atteint 
500  m.  ; au-dessus  de  St-Seine.  on  trouve  584  ni.  à la  montagne  de  Saussigny,  591  m.  au 
Signal  de  St-Seine,  595  ni.  au  sommet  «lu  mont  Tasselot  et  008  m.  au  Signal  de  MAInin. 
En  remontant  l'Ouelie,  un  alTaissciueiit  se  produit  à l'E.  de  Soin  ber  non,  où  l’altitude 
oseille  vers  400  m.  pour  augmenter  à nouveau  vers  la  source  de  l'Ouelie,  où  se  trouvent 
des  cotes  «le  500  m.;  le  Télégraphe  «le  Sanlosse  s'élève  à 571  m.  l)e  cette  ligne  de  faite 
se  détachent  vers  I C.  des  chaînons  secondaires,  se  ramifiant  à l'infini  et  formant  dans 
toutes  les  directions  d«*s  combes,  «les  vallons  arrosés  par  «le  fraîches  rivières  au  lit  peu 
profond,  surplombées  par  les  flancs  abrupts  de  croupes  boisées.  Plus  à I C.,  au  delà  «le 
la  route  «l'Is-sur-Tille  à Congres,  fait  suite  un  plateau  accidenté. 

Sur  le  revers  occidental,  incliné  en  pente  douce  vers  le  bassin  «le  Paris,  dans  l'Auxois. 
qui  relève  du  trias,  on  trouve  «l«*s  chaînons  allongi’s  de  peu  de  largeur.  L'un  «leux  se 
termine  par  un  bastion  isolé,  l«*  Mont  Auxois  çlISni.t,  dernier  boulevard  de  la  résistant* 
gauloise  contre  les  armes  romaines.  Au  N.  «le  l'Auxois  <*l  du  Plateau  de  Langres,  vient 
se  souder  le  plateau  calcaire  «lu  Chàtillonnais,  dont  l'alliUnle  moyenne  est  «h*  250  m 
La  couche  arable  «pii  le  recouvre  est  de  mince  épaisseur  et  peu  propre  aux  riches 
cultures;  aussi  s«>  caractérisent  il  par  un  ensemble  de  forêts  «jui  garnissent  ses  croupe* 
et  des  prairies  artificielles  «l'une  grande  étendue,  le  tout  ponctué  par  de  larges  taches 
d’arbres  résineux  ayant  pris  pied  dans  les  parties  les  plus  ingrates  du  sol.  Les  source- 
que  l'on  y rencontre,  dues  à des  infiltrations,  se  nomment  tlouix.  l.a  plus  remarquable 
est  celle  de  Châlillon. 

Au  S. -O.  les  contreforts  graniti«|ues  du  Morvan,  contreforts  boisés  et  coupés  d’étangs, 
viennent  aussi  se  ramifier  à la  ligne  de  faite.  C’est  dans  cette  partie  qu’il  faut  aller 
chercher  la  cime  culminante  du  déparltmient.  vers  les  sources  «b*  la  Cure,  du  Cousin  et 
du  Ternin,  à la  limite  commune  aux  trois  départements  de  la  Côte-d'Or,  de  la  Nièvre  et 
de  Saône-et-Loire.  721  m..  au  Gros  Moux  au  S. -O.  «le  Ménessairc. 

La  Céle-iCOr  forme  le  chaînon  le  plus  étendu  de  la  grande  arête  : sa  longueur  atteint 
environ  50  kilom.  «le  Dijon  à Chagny,  avec  une  largeur  variable  de  14  à 18  kilom.  Son 
sommet  le  plus  élevé  atteint  1450  m.  à l'O.  de  Nuits.  CVsl  sur  le  flanc  tourné  vers  In 
plaine  arrosée  par  la  Saône  que  sont  plantés  les  vignobles  fameux,  auxquels  la  chaîne 
doit  son  nom  «le  Côte  d'Or.  A son  extrémité  N.,  en  face  Dijon,  que  l«*s  eaux  ont  érodée 
d une  façon  si  complète,  on  aperçoit  une  infinité  de  croupes  isolées,  dont  la  plus  connue 
est  h*  Mont  Afrique  <595  m.). 

Enfin  au  S.-E.  s'étend  la  plaine  basse  arros«*e  par  la  Saône,  aux  rives  marécageus«>s. 
C’est  à la  sortie  de  lu  Saône  du  département  <jue  l’on  trouve  le  point  le  plus  bas,  I7tî  lu. 

Hydrographie 

Trois  bassins  se  partagent  la  CtMed’Or  : celui  «lu  Rhône,  qui  en  recueille  les  eaux  par  l’inter 
médinire  de  In  Saône,  celui  «le  la  Seine  et  celui  «le  la  Loire,  ce  «lernier  le  moins  important  cl  «pu 
n'y  possède  qu'un  affinent  direct,  l’Arroux. 

Bassin  du  Rhôno.  La  &t»ne,  qui  draine  la  partie  S.-E.  «lu  département,  ne  lui  appartient  tout 
«l’abord  que  par  sa  rive  dr.  jusqu’à  son  confluent  avec  l’Ofpion.  Venue  des  Vosges,  elle  passe 
dans  le  département  «le  la  Haute-Saône  avant  de  pénétrer  dans  relui  de  la  Côte-d’Or,  où  son  cour- 
est  d’environ  75  kilom.  Elle  s'attarde  paresseusement  à la  lisière  sud-orientale,  dans  «le  nom- 
breux méandres,  coulant  «lnns  la  direction  N.-E.  à S.-O.  et  arrosant  Poulailler,  Auxonne.  Sl-Jenn- 
dtsl.osne  et  Seurre.  puis  passe  «ians  le  département  «le  Sa«^ne-el-I,oirc.  Ses  affluents  sont  : (rive  «1.» 
la  Vingeaune,  augmentée  (rive  d.)  de  la  Torcclle,  écoulement  des  lacs  de  Fontaine-Française; 
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(rive  g.)  VOgnnn,  «|«ii  sert  de  limite  commune  aux  deux  départements  de  la  Haute-Saône  et  de  la 
Côlc-d'Or  et  détache  un  petit  liras  au-dessus  de  Poulailler;  (rive  d.)  la  Bïzc,  «pii  a sa  source  au 
village  du  même  nom,  source  abondante  alimentée  par  les  pertes  souterraines  de  la  Tille  entre 
Til  Chàtel  et  Lux.  et  «le  la  IVne/le  qui  disparaît  au-dessous  «le 
Vêronnes-les-Petiles;  la  Bczc  arrose  Mirebeau  et  se  grossit 
(rive  d.)  de  YAlhane;  (rive  g.)  la  Brizolte  qui  gagne  la  Saône  en 
amont  «l'Auxonne;  (rive  il.)  la  Tille,  formée  de  trois  petites  ri- 
vières du  mémo  nom,  la  Tille  de  Cussey-les-Forgcs  où  lui  par- 
vient le  Malvenu,  la  Tille  «le  Busscrollc,  grossie  du  ruisseau  de 
(•rancey-lc-Cliéteau.  la  Tille  de  Salives,  grossie  (rive  g.)  «le  la 
Creuse,  toutes  trois  se  déversant  dans  un  étang;  à l'unique  cours 
«I Vau  «pii  en  résulte,  la  Tille,  viennent  successivement  ; (rive  d.) 

Yhjnon , où  tombent  (rive  d.)  YOugtte  qui  traverse  St-Seine-l’Ab- 
ba\e.  (rive  g.)  le  ruisseau  de  Crâne,  (rive  d.)  la  Xorget,  «pii  baigne 
(•enlis.  et  cnlln  (ri\e  g.)  YArnistm:  la  Tille  se  déverse  «lans  la 
Saône  par  «leux  embouchures  ; (rive  d.)  Yüuc/te,  «pii  liait  au  S.  «le 
Blignv,  à une  altitude  de  100  ni.,  a son  cours  supérieur  enfermé 
dans  «les  gorges  étroites,  encaissées  et  bonlées  «le  rochers;  au 
P«uil  d'Ouchc,  où  lui  parvient  la  Ve  n de  n esse,  elle  rencontre  le  canal 
«le  Bourgogne,  dont  elle  accompagne  tantôt  la  rive  «l.et  tantôt  la 
rive  g.;  chemin  faisant,  elle  s'accroît  (rive  g.)  de  la  Gironde,  entre 
à Dijon,  où  lui  arrive  le  torrent  «le  Suzon,  augmenté  (rive  g.)  des 
sources  du  Ilosoir  el  de  la  fontaine  «le  Jouvence;  après  avoir 
borde  au  S. -O.  le  beau  parc  ombragé  «le  Dijon,  elle  s'écarte  du 
canal  «le  Bourg«>gne  pour  venir  tomber  «lans  la  Saône,  un  peu  en 
amont  de  Sl-Jcnn-dc-Losnc.  ayant  ainsi  décrit  dans  le  départe- 
ment un  demi-cercle,  dont  le  sommet  est  un  peu  à l'O.  de  Dijon; 

(rive  g.)  r.liuoM.  «lans  le«piel  tombe  (rive  g.)  le  deux ; (rive  «1.)  la 
Congé,  qui  naît  près  de  Yongeot.  reçoit  (rive  d.)  la  B on  tue.  se 
grossit  «lu  déversoir  «les  étangs  «le  (liteaux  el  (aiindon,  recueille 
(rive  g.)  le*  ruisseaux  de  Sanefund,  «le  Clutiron  ou  de  la  Varande, 

«le  la  X o ire -Botte  et  «lu  Mornay,  la  Biètre,  augmentée  (rive  d.)  de 
rOi««7icro//e  et  yrive  g.)  de  la  Fini  une;  — (rive  d.)  la  Dlteune,  qui 
vient  «le  Saône-et-Loire  et  y reçoit  (rive  g.)  la  Cusunne.  «pii  sort 
h Yauchignon  «le  la  caverne  de  la  Tournée,  profonde  de  UH)  m., 
dont  une  branche  forme  la  cascade  «le  Ménevault.  haute  de 
*J0  m..  puis  arrose  Nolay;  la  Dheune  fiasse  ensuite  à Cliagny,  se 
g«inl1e  (rive  «I.)  du  ruisseau  tint  Cloux  «fui  traverse  Meursault,  «le 
V Avant  Dlienne,  ruisseau  «le  Pommard,  «pii  sépare  pcmlnnt  ses 
six  derniers  kiloin.  la  Côte-d'Or  de  Saône-et-Loire,  finis  laisse  la 
Dheune  continuer  celte  mission  pendant  *2  kilom.:  a\anl  «le  tomber 
dans  la  Saône,  la  Dheune  recueille  encore  (rive  g.)  le  Mcuzin, 

• fin  arrose  NuiU-Sl-Georges  et  s'augmente  irive  c.)  «le  la  Sereine, 

«pii  traverse  l'étang  «le  Champ  Jarley  el  (rive  g.)  «le  la  Bnuzotse  où 
tombe  (rive  g.)  la  Lance. 

Bassin  de  la  Seine  La  Seine,  le  3*  fleuve  «le  France  jmnr  la 

longueur  du  parcours,  a sa  source  à St-Gcrmaln-Source-Seino.  File  ....  . . „ 

n ' _ DIJON.  — Cnlluthnle  Saiiit-Dc 

s«u  t de  terre  a ««I  m.  par  six  sources,  dont  les  eaux  oui  été  nigne.  Nouvelle  flèche, 

réunies  en  1X07  dans  un  monument  en  forme  de  grotte,  par  les 

soins  de  la  Ville  «le  Paris.  Elle  se  «lirige  vers  le  N.-N.-D..  laisse  Baigneux-lcs-Juifs  à 2 kilom.  «le 
sa  me  g.,  Aignay-le-Duc  à l kil.  de  sa  rive  d..  baigne  Chàlillon.  où  elle  s'augmente  «le  la  belle 
source  «le  la  Douix,  «pii  sort  «l'un  rocher  et  passe  ensuite  «lans  le  défuirleiuent  «le  l'Aube,  en 
nm«>nl  «le  Mussy-sur-Seine.  après  un  parcours  d’à  peu  près  X0  kilom.  en  Côte-d'Or. 

Ses  affluents  sont  : dans  le  département,  (rive  «I.)  la  Coquille,  <|ui  arrose  Aignay-le-Duc  et 
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s'augmente  (rive  g.  i du  Herimnm  ; (rive  <1.)  le  Brecou  ; hors  du  département,  (rive  g.)  la  tflijwi, 
qui  a sa  source  un  i^ii  a 1*0.  de  Baigneux-les-Juifs  et  disparaît.  en  aval  de  Yillaincs-en-Ducsmoits 
pendant  une  vingtaine  de  kilom..  pour  reparaître  à l.aignes  et  |»ns*er  ensuite  dans  le  départeiiicnl 
«le  l'An  lie;  (rive  il.)  I’Omivc,  «pii  descend  «lu  Mont  Aigu  pour  faire  aussitôt  une  petite  incursion 
«huis  la  Haute  Marne  et  rentrer  dans  la  Côlc-dÜr  où  elle  s'augmente  successivement,  par  sa 

ri\c  g.,  de  l'.liw,  qui  lui  parvient 
à Ilecey  sur-Ourcc.  de  la  lironêine, 
«le  la  bijenmic  et  «le  nombreuses 
sources  et  fontaines  sur  l'une  et 
sur  l'autre  rive:  rive  d.)  l'.-lu/** 

enfln,  qui  naît  dans  la  Haute- 
Marne.  limite  un  instant  la  Côte- 
d’Or  en  nmoiit  du  rouducut  «le 
VAultfttc  (rive  g.)*  puis  pénètre 
dans  la  Côte-d'Or,  qu’elle  par- 
court pendant  une  «piinzainc  «le 
kilom.  <*l  où  elle  arrose  Monligny- 
sur-Anbe. 

Le  bassin  de  la  Seine  a encore 
d’autres  tributaires  dans  le  dépar- 
tement. qui  lui  parviennent  par 
l'Yonne,  qui  ne  le  louche  même 
pas.  C'est  d'abord  l’dr«irti»çon, 
rivière  sinueuse,  «pii  naît  un  p«'u 
au  S.-S.  O.  «le  Pouilly-en-Auxois. 
accoinpaguanl  le  canal  «le  Bour- 
gogne pendant  une  assez  longue 
partie  «le  son  cours.  Puis  elle 
contourne  le  promontoire  où 
s’élève  la  pillores«pie  Semur, 
reçoit,  au-dessus  «le  ButTon.  la 
//mine,  qui  vient  de  Sombenion. 
passe  à Vil  tenu*,  se  gr«»*sit 
d'abord  de  l'Orrmôi  «pii  arrose 
riavigny  et  contourne  au  S.-O.  le 
Mont  Auxois.  puis  «le  l’Ose  «pii  se 
gonfle  (rive  g.)  «le  la  Draine, 
(rive  d.t  du  rn  du  l’tiujr  «pii 
passe  h Dareey,  aux  grottes  si 
curieuses  et  avant  d'alleindre  la 
Brenne,  eoulourne  également  le 
M«»nt  Auxois  au  N.-E.  où  lui  par- 
vient le  ruisseau  «le  Diilutfiii  - la 

„ „ Brenne  arrose  encore  Monlbai*d. 

X.'^.iiil  Xi'«imU'iii  fr. 

DIJON.  - Duc  rrai«;oi<.|lu.lc.  »voi''  ll"‘' '«  <'•'* 

I.n  il  mes  où  elle  baigne  le  pied  «le 
la  colline  qui  porte  un  vieux 
donj«>n  du  xiv*  s.  et  au  delà  «le  la«pielle  elle  reçoit  encore  la  Dftudorgc  par  sa  rive  g.  Un  autre 
tributaire  est  h*  Serein,  rivière  aux  eaux  profondes,  «pii  coule  dnns  une  étroite  vallée,  se  grossit 
(riv.  g.)  du  familier,  arrose  Précy-gouP-Tbil.  devient  extrêmement  sinueux,  se  gonfle  (rive  g.) 
«I<*  V Ar<ffiil>tlr  qui  a sa  source  au  N.  de  Saulieu.  Par  la  Cure.  l'Yonne  reçoit  ensuite  le  Cou  tin, 
«pii  liait  dnns  la  Côte-d'Or  à l'O.  «le  Saulieu  et  s'augmente,  hors  du  département,  (rive  «I.»  «lu 
Tounien>u\  où  lombi'iit  (rive  g.'i  la  fanuinfcel  !«•  Vcrnidord. 

Bassin  do  la  Loire.  I.’.lrronc,  qui  est  un  affluent  direct  de  la  Loire,  naît  entre  Blignv-sur- 
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Ouclu'  et  Arnay-le-Duc:  il  arro^rdlo  dernière  \ille.  s'augmente  (rive  <1  ) «l«*  la  £u:c.  *| ni  vient  de 
I.inirnnis:  hors  «lu  département  il  reçoit  : (rive  g.i  In  Cmirlie  et  la  Ürcc.  enlln  (rive  «Il  le  Tcriiiu. 
«pii  a sa  source  au  S.-O.  «le  Snulieii. 

Lacs.  Étangs.  Citons  le  petit  lac  souterrain  «le  la  grotte  «l’Antlicuil.  f.es  étangs  sont  nombreux 
dans  le  Morvan,  où  le  sol  est  imperméable  et  dans  la  vallée  de  la  Saône,  très  marécageuse. 
Nous  nommerons  seulement  l'étang  «le  i'ileaux . celui  «le  la  Candie,  long  de  I 5011  m.  Les  plus 
importants  sont  ceux  «pii  sont  aménagés  pour  fournir  «les  é«M usées  au  canal  «le  lt«»urg«»gnc;  ce 
sont  les  étangs-réservoirs  «le  Grosbois.  < '.hnzilly,  Cercey.  l’anlhier  eL  Tilîot. 

Sources  minérales.  Sanlenay  possède  une  source  chlorurée  sodiipic  froide  i UKi)  appelée 
Fontaine-Salée.  Alise -Sle-lteine  a des  sources  minéralisées  renfermant  un  peu  de  carbonate  «l<* 
chaux,  «le  fer  et  «le  magnésie,  exploitées  par  un  |w*lit  établissement.  D’autres  sources  feirugi- 


DIJON.  — MimV.  T«»il»e.ni  «In  Une  IMiiüpp1’ 1«-  Hardi.  1 «les  10  -lalin-llc* 
pincées  smw  les  arcades  du  <onl»n— «eniciil. 

neusos  cxistenl  encore  à Hotissenois  el  à Fixin,  Dianeey  el  Sn*sey  en  |g)?sè«lcnl  «le  ehlorurées 
sodiifiies.  On  trouve  «les  soumis  pélriflanles  à Essnrois,  «liles  de  la  Cave  et  à Lrcv. 

CANAUX.  Le  canal  de  Bourgogne  fait  comuumhpier  le  bassin  «le  la  Seine  avec  celui  «lu 
nhiuie  par  In  jonction  de  l'Yonne  et  île  la  Saône.  Il  commence  ù Laroche  (Yonne)  el  se  lermine 
à Sl-.fean-«le-l.osiie  (Côle-d'Or).  Sa  longueur  o-t  de  'i\'i  kil.  «lont  IT>1  kil.  100  «lans  la  Côtr-«l’Or.  Le 
bief  «le  partage  est  à l'aUilinle  «le  57X  ni.  50.  La  penle  totale  c«t  «le  tOX  m.  IX.  dont  ‘20K  m.  7‘2  sur 
!«•  versant  «le  l'Yonne,  rachetée  par  115  «'cluses  et  «le  100  m.  tO  sur  le  versant  «le  la  Saône  radielée 
par  70  écluses.  Il  est  alimenté  par  «les  prises  «l'eau  dans  l'Armançon.  la  Brenne  pour  !«•  versant 
Yonne  et  dans  l'Ouclie  pour  le  versant  Saône.  Il  permet  un  enfoncement  «le  1 m.  su  aux  bateaux. 
En  pénétrant  «lans  le  département,  il  remonte  In  vallée  «le  l'Armançon  ju«qn‘ü  «on  confluent  avec 
la  Brenne,  dont  il  emprunte  ensuite  la  vallée.  Il  passe  sur  la  rive  gauche  de  celle  rivière  en  aval 
«le  Montbard.  gagne  In  vallée  supérieure  de  l'Armançon.  passe  à Pouilly-en-Auxois  où  il  franchit 
la  ligne  «le  faite  dans  «les  tranchées  et  dans  un  souterrain  «le  5 kil.  555,  desceint  les  vallées  «le 
la  Vemlenesse  el  «le  I'Oucbe.  passe  à Dijon  et  gagne  SLJenn-ih’-I.o-me. 

Lo  Canal  du  Rhône  au  Rhin  fait  communiipicr  le  bassin  du  Rhône  avec  celui  du  Rhin  par 
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ht  jonction  de  la  Saône  et  do  1*1  II.  Il  commence  à Sl-Syniphoricn,  a i kil.  on  amont  do  Sl-Jean- 
de-Losno  cl  franchit  la  frontière  à Mouirciix-Cliôlcau  ( Aisne o)  [tour  s o lorminor  près  do  Stras- 
bourg. Sa  longueur  on  France  o**l  do  lXtl  kil.  Ml.  dont  à kil.  40S  seulement  pour  la  Côte-d’Or, 
entièrement  en  dcrixaliun.  17  tic  ses  parties,  üïm  développement  total  do  X.‘i  kil.  MJô.  sont  en 

rivières  et  IX  attires  parties,  d'une 
longueur  totale  de  1(10  kil.  -SX S.  soûl 
on  dérivation.  La  ponlc  sur  le  versant 
tlo  la  Satine  est  de  It'd  ni.  7.”  raelteléo 
par  7t  écluse*.  Son  mouillage  normal 
est  de  I in.  SU  ramené  ipic!i|iicrois  à 

I in.  Ml.  Kn  tpiillaut  la  Côte-d'Or,  il 
pénètre  tic  suite  dans  le  Jura  où  il 
gagne  | tôle. 

Le  Canal  do  la  Marne  à la  Saône 

commence  & Rouvroy  (llaulo-Marim. 
sur  la  Marne  el  se  termine  à llciiillcy- 
sur-Saôiie  (Côte-d'Or).  sur  la  Saône. 

II  ne  sera  achevé  rpi’cn  1007.  Sur  une 
longueur  prévue  île  IM  kil.  ‘2.V».  il 
s’en  trouve  Ml  kil.  171  dans  la  Côte- 
d'Or,  dont  *2ô  kil.  (»xr»  sur  le  versant 
tle  la  Saône,  ouverts  à In  naviga- 
tion, depuis  Fontaine-Française  jus-* 
iprà  llctiilloy-sur- Saône.  X!t  kil.  .7*2 
couiprenanl  tout  le  versant  de  la 
Marne  avec  le  bief  tle  partage,  de- 
puis Rouvroy  jusqu'à  Ileuillev- 
Culton,  sont  également  ouverts  dans 
la  Haute-Marne.  Il  ne  reste  plus  à 
achever  que  la  section  lleitilley- 
Col  ton  Vers  la  limite  tle  la  Côte-d'Or 
pi."*  kil.  .V2|.  L'alimenlalion  du  canal 
est  assurée  par  les  tpialre  réservoirs 
tle  la  Liez,  de  la  Mouche,  de  Yillo- 
gusicn  et  de  Charmes.  Dans  la  Côte- 
d'Or  le  canal  descend  la  vallée  delà 
Yingcanno. 

Le  Canal  du  Centre. qui  réunit  la 
Saône  à la  Loire,  débouche  dans  la 
Saône  à Cliàlon  et  dans  la  Loire  à 
Digoin.  Son  point  le  plus  septen- 
trional esta  Chngny.  Il  n'a  que  I IMi  ni. 
de  cours  environ  dans  la  Côte-d'Or, 
à l'O.  de  Cliagny. 


Climat 

I.e  département  est  sous  l'influence 
du  climat  rhodanien,  rlininl  tempéré. 
I .a  température  y présente  des  écarts  assez  sensibles  (—  IM  à + ô.V)  par  suite  des  iliiïérences  consi- 
dérables d altitude.  Celle  temperalure,  douce  dans  les  vallées,  dcxiiMil  parfois  rigoureuse  sue  les 
sommets  de  la  Côte-d’Or,  comme  sur  les  plateaux  de  Langres  et  du  CliAlillonnais.  La  région  où 
le  froid  se  fait  le  plus  vivement  sentir  est  le  Morvan,  région  au  sol  imperméable,  coupée  delangs, 
baltue  parles  \enls;  à Dijon,  la  moyenne  annuelle  dépasse  de  !•  celle  de  Paris,  qui  est  d’environ 


Xi'Külil  JoIm-1. 

DIJON,  — ÎM ii>cc.  Statue  d'IIébè,  par  F.  Rude. 
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10».  Des  observations  pratiquées  en  1899  dans  les  351  stations  météorologiques  du  département, 
il  résulte  que  la  hauteur  moyenne  de  l’eau  tombée  s’est  élevée  à 0*7341,  supérieure  de  0*1574  à 
celle  de  l'année  I8U8.  C’est  à Snulieu  que  la  piécipilntion  des  eaux  pluviales  atteint  son  maximum. 
0*9230  en  1899.  Cette  hauteur  diminue  en  descendant  les  pentes  des  deux  bassins  de  la  Seine  et 
de  la  Saône,  en  exceptant  toutefois  du  premier  la  région  avoisinant  les  sources  de  la  Seine.  Si 
le  Châtiltonnais  est  humide,  la  vaste  plaine  de  la  Saône  est  en  revanche  bien  sèche.  Les  vents 
les  plus  fréquents  sont  ceux  du  N.  et  du  S.,  puis  viennent  ceux  de  l'O.  et  de  l’E.  enfin. 


Divisions  administratives 


Étendue  : HTd.lir»  hectares  'Cadastre). 
Population  (I89Ü)  : 508.108  habitants. 


Arrondissements 

Cantons 

Communes 

Préfecture 

: Dijon 1 

H 

SOI 

Sous-  1 

Lleaunç 1 

10 

190 

0 

115 

Préfectures  | 

) _ 

[ àemur 1 

0 

139 

Total.  . i Total. 

. 30 

Total.  . 717 

LISTE  DES  CANTONS 

Dijon Auxonne,  Dijon  K.,  Dijon  N.,  Dijon  ().,  Fontaine-Française,  Genlis,  Gevrcy- 

Chatubertin,  Granccy-lc-ChAteau.  Is-sur-Tille,  Mirebeau,  Poulailler,  Saint- 
Seine-l’Abboyc,  Selongey,  Sombernon. 

Beaune Arnny-le-Duc,  Beauuc  N.,  Beaune  S.,  Bligny-sur-Ouche,  Liemais,  Nolay, 

Nuits-Sainl-Georgcs.  Pouilly-en-Auxois,  Saint-Jean-de-Losne,  Seurre. 
ChéUUon^tur-Stine  . Aignav-lc-Duc,  Baigneux-lcs-Juifs,  CluHillon-sur-Seine,  Iuiigues,  Montigny- 
sur-Aube,  Recey-sur-Otirce. 

Semur Flavigny-sur-Ozcrain,  Monlhurd,  Précy-sous-Tliil,  Snulieu,  Seinur,  Vitleaux. 

CULTES.  — Culte  catholique.  Évéché  : Dijon,  érigé  en  1731  cL  formé  d’un  démembrement  de 


celui  de  Langrcs.  En  1802  le  diocèse  comprenait  les  deux  départements  de  la  Côte-d’Or  et  de  la 
Haute-Marne.  Le  diocèse  «le  Langrcs  ayant  élé  rétabli  en  1817,  celui  de  Dijon  n’embrasse  plus 
que  le  département  de  la  Côte-d'Or  seul.  Il  est  sulTragant  de  Lyon.  Il  compte  38  cures,  477  suc- 
cursales, 13  vicariats  rétribués  par  l’État.  Dijon  possède  un  séminaire  diocésain.  Les  commu- 
nautés religieuses  d’hommes,  peu  nombreuses,  s’occupent  surtout  d’enseigneinent  et  de  prédi- 
cation; celles  de  femmes,  beaucoup  plus  nombreuses,  s'occupent  d’enseignement,  d’eeuvres 
charitables,  ou  sont  vouées  à la  vie  contemplative.  L'n  certain  nombre  ont  leur  maison-mère  «tans 
quelques  villes  du  département.  Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  «le  N.-D.-dc-Beaunc, 
N.-D.-de-Bon-Espoir  à Dijon.  N.-D.-du -Chemin  5 Serrignv,  N.-D.-de-Citeaux  à Saint  Nicolas-les- 
Cilcaux.  N.-D.-St-Hippolyte  à Argilly.  N.-D.-dc-Domois  à l-enay,  le  Sl-Enfant-Jésus  à Beaune, 
N.-D.-d’Étang  h Velars,  N.-D.-de-Lée  h Bessoy-les-CIteaux.  N.-D.-de-Pilié  h Volnoy,  N.-D.-de  Hou- 
vray  h iours-en-Vaux,  S.-S.-Abdon  et  Senncn  h Villers-la-Fayc.  Sl-Bernard  à Fontaine-lès-Dijon, 
St-Frou  ou  Frodulphe  h Barjon,  Sl-Marcoul  à Gissey-sous-Fla vigny,  St-Pbiliberl  à Vclle-sous- 
Gevrey,  Ste-Philomène  h Clanot  et  h Villiers-les-Pots,  Ste-Beine  h Alise,  Sle-Sabinc  à Dianccy, 
St- Valentin  h Grisolles.  N.-D.-dc-la-Serrcc  b Nuits  et  N.- D.-des- Vignes  à Volnay. 

Culte  protestant.  Les  adhérents  A l’église  réformée  «le  France  se  rattachent  au  Consistoire  «le 
Dijon,  qui  comprend  3 départements  (Côtesl’Or,  Saône-et-Loire,  Haute-Marne)  et  fait  partie  «le  la 
3*  circonscription  synodale.  Il  y a «les  annexes  b Auxonne,  Beaune,  Is-sur-Tille. 

Culte  Israélite.  Les  adhérents  à ce  culte  forment  une  communauté,  celle  «le  Dijon,  rattachée 
à la  circonscription  de  Lyon. 

ARMÉE.  — Ce  département  fait  partie  de  la  8*  région  militaire  qui  compte  8 sulxlivisions  «le 
région,  «lonl  ‘2,  celles  d’Auxonrie  et  Dijon,  appartiennent  au  département.  Les  troupes  «pu  en 
dépendent  font  partie  du  8*  corps  d’arméç  dont  le  «-hef-lieu  est  Bourges.  La  garnison  de  Dijon 
se  rompose  d’un  régiment  «l’infanterie,  «rime  compagnie  d’un  second  régiment  et  d’un  bataillon 
d un  troisième  r«*'giment,  «le  la  P.  C.  d’un  bataillon  de  chasseurs  à pied,  d’un  régiment  de  cava- 
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Joric  (dragons),  d'un  escadron  du  train  «les  équipages,  «l’une  section  «le  commis  et  d'ouvriers 
d'administration  et  «runc  section  d'infirmiers  militaires:  celle  «le  Boaune  d’un  régiment  «le 
cavalerie  (chasseurs»:  celle  d'Auxonne  «l'un  régiment  d'inranlerie  et  «l’un  régiment  «le  cavalerie 
(chasseurs).  Mu  outre,  h;  «lé|iaiiemcnl  ressortit  à la  légion  «le  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  Dijon  constitue  une  véritable  place  forte.  Depuis  IK70  on  a coiislruit 
une  série  de  forts  qui  commandent  le  «léfilé  par  lequel  passent  le  canal  «le  Bourgogne.  la  grande 
ligne  P.-L.-M.  ainsi  que  le  nœud  «les  divers  embranchements  «pii  en  partent.  Me  périmètre  «le  la 
ceinture  «le  ces  fort9  est  très  étendu  : au  N.  le  fort  «l'Asnières  «*1  une  batterie  battent  les  roules 
de  Bnr-sur-Aube  et  «le  Mangrcs;  à 1*0.  le  fort  Var«»is  et  la  redoute  SI  Apidlinaire  battent  •*«*ll«*s 
de  Cray  et  «le  Poulailler;  le  fort  «le  Seniiecey  bat  la  route  «l«*  De^anroii;  au  S.  le  fort  «le  Béni* 


FONTMNKMME.  — Vue  de  l'iiili-rieur  du  village. 

regard  voit  tous  les  abonis  «le  ce  secteur:  à 1*0.  le  sommet  du  Mont  Afrique  (*>K»  m.i  est  occupé 
par  un  ouvrage  précédé  des  balteries  du  «•amp  romain.de  la  pointe  S..  «I«*  Mlavigncrid  et  «le  la 
pointe  V,  cet  ensemble  eoiixraiil.  à .*»  kil.  en  avant,  le  fort  «le  la  Molle  linon  tiré  ni.:,  réduit 
central  dominant  la  ville  «l<*  Dijon.  Mutin,  au  N.  O.,  le  fort  d’llaiile\ illo  conituande  la  route  «le 
< ilidlillon-siir  Seine.  Auxoniie.  ancienne  place  déclassée,  barrant  l«*  clicniin  «!«•  f«*r  et  pouvant 
servir  «le  noyau  à nue  double  télé  «le  pont  sur  la  Satine,  n’a  conservé  «!«•  >«•-  lorliflcatioiis  «pu*  le 
front  S. 

JUSTICE.  — Me  département  ressortit  à la  Cour  d’appel  de  Dijon.  Il  y a I Tribunal  de 
1"  instanco  h Dijon,  où  siège  la  Cour  d assis  es,  à Ilenum*.  (IhAtilloii-siir  Seine  et  Semur.  1| 
existe  I Tribunal  de  commerce  à Dijon.  Anxomie.  Homme,  (’.hétillon-sur  Seine.  Nuits  Suint- 
Cîeorees  et  Saint-Jean  «le-Mosne  : I Conseil  do  Prud'hommes  à Dijon  et  1 Justico  do  paix 
dans  charnu  d«*s  .“ii  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  — Mu  département  ressortit  à l’Acndcmic  de  Dijon  qui  coin- 
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prend  les  cinq  départements  de  In  Côte  d*Or.  de  l'Aube,  de  la  Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de 
l'Yonne.  (/Université  de  Dijon,  qui  compte  environ  OUI)  étudiants,  comprend  les  Facultés  do 
Droit,  de  Lettres,  do  Sciences  et  I école  préparatoire  de  Médecine  et  de  Pharmacie,  (.'en- 
seignement supérieur  est  encore  représenté  par  l’école  nationale  des  Beaux-Arts,  par  l’école 
du  Conservatoire  national  de  musique  et  l'école  supérieure  de  Commerce  de  Dijon.  L’ensei- 
gnement secondaire  comprend,  pour  les  garçons  : I lycée  à Dijon  (lycée  Carnot),  I collège 
communal  à Arnay-le  Duc,  à Auxomic  (collège  prieur  de  la  C.ôle-tl’Or),  à Beaune  (collège  Monge), 
b Chàtillon-sur-Scine,  à Saulicu,  à Scmur;  pour  les  filles,  I lycée  ;i  Dijon.  Il  existe  des  établis- 


SEML’R.  — Viiuliic  sur  l'Armnnron. 

sements  libres  à Ueaunc,  Dijon  (?);  I école  secondaire  moderne  à Dijon  et  I petit  séminaire 
à Plombières-lès*  Dijon. 

(/enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à l’école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
d'application ) et  h l’école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  école  maternelle 
annexe)  de  Dijon.  On  trouve  des  écoles  supérieures  de  garçons  à Dijon.  Monlbanl  et  Nolav  et 
de  Mlles  à Dijon.  Des  cours  complémentaires,  pour  garçons,  ont  lieu  à Beaune.  tîenlis.  Nuits- 
SMieorges,  St-Jean-de-Losiie;  el  pour  filles,  à Beaune  el  à Nuits-SKïeorges.  Enfin,  il  existe 
des  ponsionnats  primairos  à Nolav  el  à Scmur.  Dans  un  autre  ordre  d’idées,  signalons  l'école 
pratique  do  commerce  et  d’industrie  pour  jeunes  Hiles  de  Dijon. 


Le  département  ressortit  encore  à l'arrondissement  minéralogique  de  Chalon-sur-Saône,  soiis- 
ammdisseinent  «le  Dijon  (division  «lu  N.-E-);  a la  0*  région  agricole  (E.);  à la  5°  conservation 
forestière  (Dijon;  et  à la  îr  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

T.  in  — 2S  cotc-n'uR.  m. 
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Agriculture 

Au  point  de  vue  agricole,  la  Côte-d'Or  est  un  département  de  gronde  culture,  où  plus  de 
tlOÜOO  habitants  vivent  du  travail  de  la  terre.  Plus  des  4/5  des  propriétaires  font  valoir  eux* 
mêmes.  Sur  les  870000  hectares  de  surface,  les  terres  labourables  en  occupent  455000,  les  forêts 
et  les  bois  *250009  et  la  vigne  *25000.  Les  progrès  de  la  culture  répondent  aux  elTorts  soutenus 
qu'encouragent  les  *27  comices  agricoles,  les  diverses  sociétés,  les  18*2  champs*  d’expériences  et 
de  démonstration  avec  les  jardins  scolaires  que  possède  le  département. 

L'enseignement  agricole  comprend  : une  Station  agronomique  et  uiic  Chaire  départementale 
d’agriculture  à Dijon,  des  Chaires  spéciales  d'agriculture,  une  École  d'agriculture  à CluUilIon* 
sur  Seine  (La  Barotlo),  une  École  pratique  d'agriculture  et  de  viticulture  à Bcaune.  Lu  outre, 
l’Lcole  supérieure  du  commerce  de  Dijon  possède  une  section  spéciale  de  chimie,  d’œnologie  et 
de  viticulture  destinée  à rendre  de  grands  services,  en  attendant  la  création  poursuivie  d'un 
Institut  œnologique. 

La  culture  des  céréales,  dont  la  production  dépasse  la  consommation  et  qui  comprend  surtout 
le  blé,  l'avoine  et  l’orge,  pros|>èrc  dans  l'arrondissement  de  Semur.  Llle  réussit  encore  dans  les 
plaines  un  sur  les  plateaux  des  autres  arrondissements,  sauf  aux  bords  sablonneux  de  la  Saône. 
Les  terres  du  canton  de  St  Jean  de-Losnc  sont  propices  à la  culture  du  maïs.  Voici  le  tableau 
statistique  pour  les  céréales  eu  1899  : 

('tiHuri-s  Surface  Praduclion  Cultures  Surface  l'rwliirlion 

Froment.  . . 1 27  .*28*1  hectares  2.51*2.105  heclol.  Sarrasin.  . . f .782  hectares  18.105  bec  toi. 

Méleil  ....  *208  * 2.717  - Avoine.  . . . 00.410  . 1.811.250  . 

Seigle  ....  10.501  . 155.177  . Maïs.  ...  2.500  - 40.742  • 

Orge 22/20  » . 417.728  - 

La  pomme  de  terre  a occupé  27.182  hectares  et  a produit  *2.510/215  quintaux.  Les  plus  belles 


prairies  naturelles  sont  celles 

des  bords  de  la  Saône.  Voici  le  tableau  de  la 

production 

fourra- 

Ho 

ctaivi 

Ouinlniix 

Uc4‘t«ir«.‘*t  Oiiinl.-Kjx 

Betteraves  fourragères  . . . 

11.501 

2.525.802  Fourrages  annuels  . . . . 

2.8110 

101  287 

f Trèfle 

15.550 

524.002  Prairies  temporaires.  . . . 

2.227 

20.100 

Prairies  j Luzerne.  . . . 

15.517 

•',7T  il<7  ! Prés  naturels,  j 1"Cuul*- 

65.767 

781.581 

artificielles  j Sainfoin.  . . . 

10.051 

*292.00.1  ( Regains  . 

» 

178.105 

1 Légumineuses. 

851 

22.061  1 Herbages 

t .050 

1 20.205 

l-i  culture  maraîchère  est  importante  à Bcaune.  On  estime  particulièrement  les  navets  de 
Ducsme,  d'Oigny,  d’Orrct  cl  «le  Saulicu,  les  oignons  d'ilcuilley,  les  haricots  d'Aiserey,  le*  len- 
tilles d'Llnulcs  et  «le  Nolay,  le  raifort  et  les  melons  d'Auxonne.  Il  y a «les  cressonnières  dans  la 
vallée  «le  l’Ouclic,  notamment  5 Cliaudcnny-lc-Château.  On  trouve  des  truffes  au  N.  du  raulon 
de  Salongey;  la  pro«luclion  en  1800  a été  «le  100  kilogrammes. 

La  culture  «les  plantes  industrielles  comprend  : la  betterave  h sucre,  répandue  principalement 
autour  «le  Chôlillon  et  «pii  a occupé  2550  hectares  fournissant  505878  quintaux;  le  tabac,  «pii 
avec  70  liect.  00  a produit  111520  «piinlaux;  le  sénevé,  dont  la  graine  alimente  les  fahrnpies  de 
moutarde  «le  Dijon  et  «le  Semur;  le  houblon,  dont  les  voies  ferrées  de  Dijon  à ClifttilloiMiur» 
Seine  par  Is-sur-Tilb*  et  h Gray  traversent  les  champs  «le  culture  et  «pii,  pour  une  surface  «le 
1050  hectares,  adonné  un  rendement  «le  11 025 quintaux:  le  chanvre  et  le  lin,  qui  n’ont  occujvé 
respectivement  que  0 hert.  20  ares  et  5 liect.  57  ares  pour  «les  rendements  de  50  et  de  15  «piinlaux 
de  graines;  enfin,  le  colza  et  la  navette.  Ces  deux  «lernières  plantes  oléagineuses  ont  fourni  5778 
et  8115  hectolitres  «le  graines,  pour  «les  surfaces  respectives  «le  512  et  «le  1108  hectares.  La  vigne, 
«pii  occupait  ‘20  100  hectares  auxquels  il  faut  ajouter  les  1551  hectares  nouveaux  plantés  en  1809, 
est  la  source  la  plus  importante  «le  la  richesse  agricole.  Elle  esl  répartie  «lans  les  cinq  régions 
dénommées  : la  ('.«Me.  PArrière-Côte.  la  Plaine,  le  Vnlslc-Saône,  l’Auxois  et  le  Cliôtillonnais.  ta 
- COte  • se  divise  en  trois  partie  g : Cèle  de  Reaune  au  S.,  assise  sur  l’oolilhe  supérieur  el  Fox 
fordien,  se  terminant  à Ladoix;  la  C«Mc  «le  Nuits,  sur  l'oûlithe  inférieur  et  r«»olilhe  moyen,  faisant 
suite  à la  première  et  finissant  à Fixin:  la  Cèle  dijonnaise  qui  continue  celh*  «le  Nuits  et  s’ache- 
vant à la  pointe  N.  «le  la  chaitie  «le  la  C«Hc-d’Or.  ('.elle  cote,  tant  célébrée  par  les  poêles  et  les 
gourmets,  étend  «es  pentes  sur  une  longueur  de  00  kilomètres  cl  une  largeur  «le  500  mètres,  ce 
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qui  donne  une  superficie  de  5003  hectares,  occupant  les  versants  S.  et  S.-E.  de  la  CAte-d’Or, 
entre  Dijon  au  N.  et  Sanlenay  au  S.  La  vigne  ne  s'y  élève  jamais  jusqu'à  leur  sommet,  ni  ne 
descend  jusqu'à  leur  base.  On  la  cultive  entre  ‘210  et  320  mètres  C'est  le  gnmay  qui  fournit  la 
quantité;  le  pineau  seul  donne  la  qualité.  Les  7 10  des  cépages  sont  grefTés  sur  plants  améri- 
cains. I^a  côte  de  Nuits  produit  les  Clinmberlin,  les  Itomanée,  les  Vougcol.  les  St-Georec*.  etc. 
La  côte  de  Deauuc,  qui  occupe  le  premier  rang  et  où  la  propriété  atteint  le  respectable  prix  de 
70.000  francs  l’hectare,  donne  le  Corton,  le  Volnay,  le  Pommard,  le  Mcursault,  le  Beaune  et  les 
grands  vins  blancs  des  Derrières,  des  Charmes,  de  la  Goutle-d'Ür  et  du  Monlrachel.  la  perle  des 
vins  blancs.  Tous  ces  crus  fameux  se  distinguent  par  leur  couleur  vermeille,  leur  fraîcheur 
délicieuse,  la  linesse  exquise  de  leur  bouquet  et  se  recommandent  par  leur  chaleur  et  la  délira, 
lesse  de  leur  saveur.  Ce  sont  les  joyaux  «le  la  couronne  vinicolc  «le  la  France.  Les  autres  régions 
produisent  des  vins  rouges  et  blancs  doués  de  mérites  réels,  mais  qu’éclipse  la  gloire  de  ceux 
«pic  nous  avons  nommés.  La  production  vinicolc  de  1899  a été  de  525  855  hectolitres  dont  la 
valeur  est  estimée  à plus  «Je  25000000  «le  francs.  Le  reste  de  la  production  fruitière  peut  être 
passé  sous  silence.  Sur  les  25tKU0  hectares  de  forêts  et  «le  bois.  l’État  en  pos*è«l«*  40000.  Les 
principales  forêts  occupent  surtout  la  partie  orientale  du  département.  Citons  cell<*  «le  Velours, 
de  Châlillon  (8040  hectares),  de  la  Chaume  (2587  hectares),  du  Grand-Jailly  (1511  hectares),  «le 
Ncslc,  de  Cilcatix  (5107  hectares),  de  Borne  (012  hectares),  de  Champ-Jarlcy  (055  hectares  , etc. 

Au  51  décembre  1800,  on  comptait  «lans  le  département  47  200  animaux  d’esjvèce  chevaline, 
185  d’espèce  inulasslèrc,  2125  d’espèce  asine.  L’espèce  bovine  était  représentée  par  157  150  ani- 
maux dont  77  209  vaches  ayant  produit  I 012507  hectolitres  de  lait,  avec  fe«piel  on  fabrique  sur 
fout  des  fromages  estimés,  particulièrement  celui  d’Époisses.  I/espère  ovine  comptait  2N8  478 
représentants  ayant  fourni  0052  quintaux  «le  laine  pour  215041  animaux  tondus. 

Enfin  l’espèce  porcine  comptait  05 810  sujets  cl  l’espèce  caprine  4074.  Les  ruches  d’abeilles,  au 
nombre  de  20812,  ont  produit  98  152  kilog.  de  miel  et  20  701  kilog.  de  cire. 

Les  cours  d’eau  renferment  peu  «le  truites.  Le  repeuplement  par  des  espèces  courantes  se 
poursuit,  grâce  aux  bassins  d’alevinage  «le  Monthard.  de  Marigny,  des  Granges  (près  Grignon  . 
de  Beaugey  (près  Pont-d’Ouchc).  au  bassin  «le  pisciculture  créé  sur  la  rive  «I.  «lu  canal  de  bour- 
gogne à St-Martin  (Yonne)  et  au  bassin  d'Auxonne,  «pii  fournit  de  la  perche,  de  la  tanche,  du 
chcvcnnc,  de  la  brème  et  de  la  rousse. 


Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Il  existe  4 concessions  de  mines  «lans  le  dépnrlemenl.  «lont 
Jeux  de  fer  à Marsannay-le-Bois  (451  hectares)  et  à Yillecomtc  (247  hectares',  une  «le  bouille  à 
Aubigny-la-Honcc  (1850  hectares)  et  une  «l’anthracite  à Sincey-lès-Houvrny  (1141  hectares'.  S«*ule. 
celle  dernière  est  exploitée  cl  a produit  1800  T.  «!«•  combustible  en  1800.  On  compte  5 carrières 
souterraines  et  215  à ciel  ouvert,  d’où  l’on  extrait  «les  pierres  de  taille,  «les  moellons,  «les  pierres 
à chaux  et  h ciment,  du  sable,  de  la  marne,  du  phosphate  de  chaux.  Le  tonnage  extrait  s’est 
élevé  à 501  !08  T.  Le  phosphate  de  chaux  fossile  s’exploite  aux  environs  «le  Seinur  et  dans  le 
canton  de  Pouilly,  le  sable  à Sanlenay,  la  pierre  à plâtre  à Dlaisv,  Sonibcmon.  Le  ciment  se 
fabrique  à Pouilly-en-Auxois.  nux  Laumes  et  à Vcnarev.  La  pierre  à bâtir,  très  abondante, 
«‘extrait  à Asnières,  Binges,  Dijon.  Gemeaux,  ls-sur-Tille,  Larrey,  Lux,  Sle-Anne.  etc.  On  trouve 
des  pierres  lithographiques  à Courcelles  et  à Monlliot.  Stc-Sabine  fournit  «les  pavé*.  Les  marbres 
ahon«!ent  «lans  la  CAle-d’Or,  diversement  «rolorés.  et  occupent  un  certain  nombre  «le  scieries.  Il 
existe  également  de  grandes  variétés  de  «'oulcurs  et  de  grain  «lans  les  pierres  exploitée*. 
Saulieu  et  le  Morvan  fournissent  «les  granits  employés  en  bordures  de  trottoirs  et  dallagc's. 
Parmi  les  usines  mcLlant  en  œuvre  les  produits  réfrarlaires.  citons  la  verrerie  «le  Yelars.  la 
fabri«iue  d«*  vitraux  de  Dijon,  la  poterie  «le  la  Yillolle  à Soinbcrnon,  les  faïenceries  de  C.ol- 
longes-lès-Premières.  I.ongchamps.  Premières  et  Yillers-les-Pols.  On  compte  nu*si  un  grand 
nombre  «le  tuileries  <*t  «b*  briqueteries. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  e*t  une  industrie  assez  importante;  citons  le* 
moulins  «le  Dijon  «*l  de  Plombières  sur  l’Ouclie.  de  Mirebeau  sur  la  Bèze.  «le  Henève  *ur  la  Vin- 
geanne,  de  Vcrrey-sous  Salinnisc  sur  la  Drcnnc,  de  Scmur  sur  l’Armamjon,  etc.  II  existe  des 
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distilleries  à Genlis.  Sl-Jcnn-dc-Losnc  el  h Aiixonno  : des  huilcrios  .i  Ilraimc,  Dijon,  Velars.  etc.  ; 
«les  brasseries  à Aiscy-lc-Dur.  Aiix«»iuic,  Roanne,  Cltâlilhui.  Dijon,  Semur;  <!«•>  vinaigreries  à 
Rcnune,  Dijon.  Nuit*-SM»e«u-g<*.  Nolny,  Pouilh -siu-S mm* ; «l«*>  sucreries  à AUorey,  Rligny-sur- 
Oiiclie,  Colloiigcs-lès-Prcuiu'ics.  Diénay.  (In  <!oni|>le  plu-iours  moulins  à tan.  l ue  manufacture 
• le  tabacs  existe  à Dijon.  L'iiuiuslric  «lu  bois  est  repivsontée  par  les  scieries  «le  Dijon.  Cliâtillon- 
sor  Seine,  Semur.  de.,  les  saboterios  «le  Saulieu  el  «lu  Morvan,  les  tonnelleries  «le  Roanne, 
Meiiroault  «*t  Nuits.  Dijon  rubri«|uc  «h**  billards  «*l  faillie  la  carrosserie.  Les  produits  agricoles 
€‘on»i-leni  en  fromages  «!«•  Châlillon- -sur-Seine,  d'Lchcnoii  et  d’Époisscs,  en  confitures  d'épine- 
vinette  «le  Clinneeaux  et  «le  Dijon,  en 
pains  d'èpice  (mmnello-.  chanoines- 
m*s,  etc.),  de  Dijon,  en  anis  «le  l ia* 
vigny,  en  bâtons  vanillés  «le  Sl- 
Seiuc -l'Abbaye,  en  cassis  « I liqueurs 
«le  Dijon,  en  moutardo  «le  Dijon  «*t 
«le  Velars.  Les  biscuits  et  1 1 rliar- 
ciileric  «le  Dijon  sont  en  outre  fort 
estimés. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGI 
QUES.  On  compte  <i  usines  inélal- 
lurgbpie-.  eu  activité,  produisant  «les 
fers  marchand',  «les  pointes,  fils  de 
fer.  outils  pour  l’aaricuHtire,  tubes 
p«mr  chaudières,  récipients  pour  gaz 
comprimé,  projectiles  pour  artillerie 
et  tôles.  La  production  «*n  fer,  en  l«t»l). 
s'est  élevée  à .‘«KàU  T-,  «'elle  «le  l'acier 
(acier  dénaturé)  j'i  tw HH*  T.  Citons  les 
usines  de  Ste-Ctdoinhe-sur-Scini*.  <*t 
«le  Chamesson  (fers  el  tôles,  fils  «le 
fer  et  pointes),  «le  Moulhard  (corps 
creux),  «le  Réze  (fauxi.  «le  Montzeron 
à Toulry  ’macbines-oulils  , de  Dijon 
(outils,  machines,  construction  mé- 
canique). nraz«\v  en-Plaine  a une  f«»n- 
«lerie  de  ‘J*  fusion;  Arnay-le-Duc 
fabrique  des  limes  et  des  crépins; 

Til-CluUcl  des  pelles  el  Cliâlillou  des 
chaînes. 

INDUSTRIES  TEXTILES  Ces 

industries,  peu  développées,  lie  sont 
représentées  «pie  par  la  filature  de 
coton  «b*  Trouliaus  ‘JtliOO  broches), 
le  tissage  «le  Rrazcy-cn-Plaine 
(Ô00  métiers).  Dijon  fabri«|iie  de  la  bonneterie.  Châlillon-siir-Seine,  «les  bretelles.  11  existe 
aussi  «piebpies  filatures  de  laine  à Arnay-le  Duc,  Courcliamps,  Dijon,  Semur  el  Yilleaux.  Ou 
fabrique  aussi  «l«*  la  l««ile  à Arnay-le-Duc  Laignes  et  Yilteaux. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  I .es  produits  chimiques  sortent  des  usinas  «lu  Foulon  h Plom- 
bières (acide  sulfurique i.  «le  Pouilly-sur-Sa«»ne.  «le  Tnrsul-siir-Ignon  et  «le  Lcuglay  (alcools  «le 
bois).  Les  engrais  chimiques,  le  noir  animal,  la  colle,  sont  fabriqués  A Semur.  Outre  «les  tein- 
tureries h Homme,  on  pi'iit  encore  citer  les  savonneries  cl  stéarineries  de  Dijon,  la  pou- 
drerie nationale  «le  V«»nges  et  les  fabriques  d'encre  de  Dijon. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Il  y a «les  papeterios  à Fontenay,  Pellerey  et  Poncey,  des  impri- 
meries importantes  à Dijon;  des  tanneries  à Dijon,  Saulieu  el  Semur.  Enfin  Dijon  fabrique  de 
la  chaussure. 


VjJjMlI  Vt-Dûl. 

All.NAY-LIvDUC.  — T«»ur  «lu  Cliùt«\ni  tic  ln  Motte-Forte. 
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Au  1*  janvier  1900t  on  complaît  dans  le  département  COH  établissements  en  activité  dans  les* 
quels  on  pouvait  disposer  d’une  force  dû  0330  chevaux  vapeur. 

Commerce 


Le  département  de  la  Côte-d'Or  est  riche  par  toutes  ses  productions,  et,  se  suffisant  par  lui- 
inéme,  n'a  qu’un  commerce  très  faible  d’importation.  Il  reçoit  des  matières  premières  néces- 
saires à certaines  industries  spéciales,  comme  des  graines  de  sénevé  pour  sa  moutarde,  etc., 
des  articles  de  modes,  nouveautés,  librairie,  bijouterie,  et  surtout  de  la  houille  en  provenance 
des  bassins  du  centre  et  de  celui  de  Valenciennes. 

Au  premier  rang  des  arLicles  d’exportation  se  placent  les  vins,  eaux-de-vie  et  liqueurs,  qui 
circulent  en  France  et  à l'étranger.  Le  commerce  des  grains  et  farines  y est  fort  important.  Dijon 
en  est  le  principal  marché.  Paris  est  en  paille  approvisionné  en  bestiaux  par  la  Côte-d’Or. 
L’Auxois  et  le  Morvan  lui  ont  envoyé,  en  1801),  plus  de  0300  animaux  d’espèce  bovine:  le  Cltâlil- 
lonnnis  a fourni  31 300  moulons.  Les  principaux  marchés  sont  Sclongey  cl  Kecey-sur-Ource  pour 
la  race  ovine,  Amay-ie-Duc,  Snulicu  et  Scmur  pour  la  race  bovine.  Les  autres  articles  consistent 
en  denrées  (vinaigre,  moutarde,  pain  d’épice,  miel,  houblon),  en  matériaux  de  construction 
(pierre,  marbre,  plâtre,  ciment),  en  métaux  (fer,  acier),  en  bois  du  Morvan,  en  écorces,  en  char- 
bons. en  étoffés,  en  savons  et  produits  chimiques,  etc- 

La  succursale  de  la  Banque  de  France  à Dijon  occupait,  en  IH09.  la  quatorzième  place  pour  le 
chiffre  d’affaires.  Les  deux  gares  de  celle  ville  ont  eu,  la  même  année,  lin  trafic  total  de  MOI)  023  T.: 
le  port  sur  le  canal  de  Bourgogne  a reçu  ou  expédié  111771  T.  de  marchandises.  Le  canal  de 
Bourgogne  a fourni  un  tonnage  effectif  de  338635  T.:  celui  de  la  Marne  à la  Saône  (partie  ouverte 
dans  la  Côte-d’Or)  do  0-18  T. ; la  rivière  de  Saône  (section  de  Corre  à Sl-Joan-dc-Losne,  168  kil.) 
de  407357  T.  et  pour  la  section  de  SL-Jeau  dc-Losnc  à l’Ilc-Barbe  (202  kil.)  de  001  500. 


Voies  de  communication 


kil. 

kit. 

Chemins 

de  fer  (voie  normale)  . . . 

797 

025 

Saône,  (navigable  dans  tout  le  dépar*). 

80,  - 

— 

— (voie  étroite)  .... 

209 

878 

Canal  de  Bourgogne  (cours  «lans  le  dép1) 

151,100 

Roules  nationales 

711 

928 

Canal  de  la  Marne  à la  Saône  (de 

— «1 

épartenientales 

827 

216 

Ileuilley-sur-Saônc  à la  limite  de  la 

Chemins 

vicinaux  de  grandecomiM"*"- 

1.197 

297 

Côte-d’Or) 

39.171 

— 

— d’intérêt  commun  . 

219 

772 

Canal  «lu  Centre  (Long,  «lans  le  «lép’). 

1,150 

— 

— ordinaires 

3.111 

321 

Canal  du  Uluuie  au  Bliin  ( i«L  ). 

5,108 

IJON,  ville  décorée  pour  sa  belle  conduite  en  I8T0,  est  une  cité  aimable, 
gaie,  mouvementée,  qui  s’est  beaucoup  transformée  dans  le  dernier 
quart  du  xix'  s.  L’Ouche,  rivière  limpide  qui  coule  dans  la  partie  S. -O. 
et  à laquelle  le  Torrent  «lu  Val  Simon,  alimentant  ses  fontaines,  vient 
se  joindre  après  avoir  traversé  le  nouveau  quartier  de  la  Forte-Neuve, 
limite  au  N.,  avec  le  canal  «le  Bourgogne  «pii  eu  suit  la  vallée,  la  eliaine 
de  la  Côte-d’Or  se  dirigeant  vers  le  S.  «lu  département.  La  partie  an- 
cienne «le  la  ville  forme  un  parallélogramme,  dont  les  côtes,  coupés  de 
larges  Place*  bien  décorées,  constituent  une  ligne  presque  ininterrompue 
de  beaux  boulevards.  C’est  principalement  au  centre  de  ce  parallélogramme  que  l’on  trouve, 
autour  du  Palais  des  Dues  de  Bourgogne  et  de  l’église  Notre-Dame,  de  vieux  Hôtels  de  la 
ltenaissancc,  des  maisons  anciennes  bordant  des  rues  pittoresques,  étroites  souvent,  comme 
les  rues  F.-Rwir.  •les  Forges,  Chaudronnerie,  etc.  Tout  autour  du  parallélogramme  s’est  bâti  le 
Dijon  moderne,  avec  ses  belles  constructions  privées  ou  publiques.  A l’E.  c’est  surtout  une  cité 
industrielle  «pii  s’est  juxtaposée  3 l'ancienne.  Ajoutons  que,  par  sa  situation  topographique. 
Dijon  est  une  ville  importante  tant  au  point  «le  vue  militaire  que  sous  le  rapport  commercial  et 
industriel.  Dans  les  arts  et  dans  les  lettres,  elle  a conquis  l’un  «les  premiers  rangs.  La  li-lc  des 
hommes  célèbres  qui  y virent  le  jour  est  «les  plus  variées  cl  des  plus  abondantes 
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Au  premier  rang  «les  monument*  religieux  se  trouve  la  cathédrale  $1 -Bénigne,  ancienne  nbha- 
tiale,  réé«lifl«;c  au  xnr  s.  au-«lessns  «l’une  crypte  du  xr  s.,  restaurée,  en  1838.  Deux  tours  flanquent 
la  façade  O.  et  une  flèche  en  bois,  liante  de  W3  ni.,  refaite  eu  1883,  s'élève  ou-dcssiis  do  la 
croisée.  A l'intérieur,  qui  comporte  trois  nefs  avec,  transept  et  triple  abside,  on  remarque  : de* 
tombes  des  xiv  et  xv  s.,  des  tombeaux  avec  statues  du  xvir  s.,  des  statues  des  xvir  et  xvm*  s. 
d'artiMes  bourguignons,  «le  très  belles  orgues.  îles  stalles  du  xvm*  s.  et  quelque*  toiles  intéres- 
santes. Les  restes  des  ducs  de  bourgogne,  inhumés  à la  Chartreuse  de  Champmol,  reposent 
dans  les  caveaux  de  Si-Bénigne  depuis  1 7î»l . Sur  remplacement  des  bâtiments  abbatiaux  dont  il 
reste  une  galerie  voûtée  du  xni"  oui  été  construits  au  xvur  8.  le  Balais  épiscopal  et  le  Grand 


ANTIGNY  LA-VILLE.  — Cliûtenu. 


Séminuirc.  L'église  Xotre-Dame , élevée  nu  xiv  s.  dans  le  style  du  xur,  présente  h sa  faça«lc  O. 
deux  étages  d'n  rca  lu  res  au-dessus  «le  son  triple  portail,  couronnés,  ainsi  «pie  ce  dernier,  d'une 
frise  curieuse.  La  tourelle  «le  «I.  est  surmontée  d'un  jaipiemart  enlevé  en  1382  à Courlrni  par 
Philippe  le  Hardi;  la  tour  centrale  a été  remaniée  de  1880  à 1883.  A l'intérieur  on  remarque  «les 
vitraux  «lu  xiv*  au  xvr  s.  «lont  plusieurs  proviennent  «le  la  Sainte  Chapelle  des  «lues  «le  R«mr- 
gogne,  un  beau  bas-relief  «Inns  la  sacristie  (l’ilMompfiori),  une  Vierge  Noire  du  xii*  s.,  en  bois,  un 
groupe  du  xv  s.  sculpté  (la  Trinité),  l.'éylise  St-Micliel  (xv*  et  xvr  s.),  h la  construction  «le  la«piellc 
a collaboré  le  fameux  artiste  Hugues  Samhin,  sculpteur  et  architecte,  présente  une  «tes  plus 
agréables  fa«\nles  «le  la  Renaissance.  Les  has-rellefs  du  tympan  du  portail  s«»nl  intéressants;  à 
l'intérieur.  «»n  remarque  «pichpics  tableaux  et  les  boiseries  du  clirrur.  l.'éylise  St  Jean  (xvs.).  «pii 
s'élève  sur  remplacement  d'une  autre  église  construite  par  Philippe  IcBon,  en  a conservé  le* 
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«lonv  tours,  «lu  chevet:  l.i  nef  on  est  viwlo  ; l'abside  intérieure  e«l  (lôrorfc  de  peintures  murales. 
I .cijliKc  SI- ht  if  nui’  n'est  autre,  que  celle  de  l'abbaye  du  même  nom.  fondée  nu  iv*  s.,  très  lions* 
s.inlo  sous  les  Ducs  de  Bourgogne,  devenue  cathédrale  en  1731  \ elle  esl  aujourd'hui  transformée 
en  ftouree  du  Commerce:  la  salle  capitulaire  esl  occupée  par  la  Chambre  de  commerce.  I.es 
bâtiments  de  l'ancien  é\ relié,  où  l'on  remarque  une  porte  forlitiée  du  xv*  s.,  y alliennent.  Des 
fouilles  pratiquées  sous  |«  clnetir  ont  mis  à jour  des  parties  de  l'ancien  ni  ut  mm.  LY#  ft«c  Sl-ldti- 
lihrri.  désalTectée,  a une  porte  latérale  romane,  (porte  S.)  et  se  termine  par  une  déclic  politique. 
De  Vêi/the  St-.Xieolaa.  il  ne  rc»tc  qu'une  tour  (xvr  s.),  I.'ctjlisr  lira  Carmélites,  qui  a eu  portail 
élégant  (lir.O),  est  transformée  en  prison  militaire.  St-Pierre,  du  style  ogival  du  xur  Sir-Chantal. 
du  style  roman,  la  Visitation,  sont  modernes.  I.’ancienne  ehnycUc  du  Collège  des  Jésuites  est  du 
xviti' s.  I.e  Temple  protestant  c>l  moderne  ainsi  que  la  Sijn-njii'jiie  (DT, 7 , du  slvle.  hvzantin. 

L'architecture  civile  es.l  fort  intéressante  à étudier  dans  Dijon.  Le  de*  Ultra  de  Uourgoyne. 


Tenoi. 


russy-i.k  c.nwrv  - chaionu  «le  nu»*y  iti.imiin. 

puis  des  ptats.  ou  encore  /.«///a  dit  /foi,  s'éleva  d'abord  sur  des  suhsl  mêlions  romaines.  Philippe 
le  Hardi  le  reconstruisit  eu  J3Ctd.  J lu  doit  à Philippe  le  Itou  la  grande  tour  ou  Tour  de  ta  Ternisse 
(IH'J).  encastrée  dans  |o$  construction»  élevées  nu  xvir  s.  par  les  Liais.  I.e  grand  escalier  des 
Étals  date  de  1733-173S:  la  Salle  a été  somptueusement  décorée  (IHU3).  La  construction  de  la 
partie  dénommée  Palais  des  Ileaur-Arls  ne  remonte  qu’à  IKrJ.  Kn  dehors  de  la  Tour  de  ia  Ter- 
rasse, les  parties  anciennes  comprennent  encore  la  Tour  de  par  ou  île  llrancion.  la  Salle  des 
dardes  et  les  Cuisines.  Le  Palais,  devenu  aujourd'hui  VlhUrl  de  Ville , renferme  les  services 
publics,  les  Musées,  l'école  des  BenilX-Arls.  des  Imreaux  de  banque  privée,  etc.  î.e  Palais  de 
Jnsliee  (xvi*  s.',  reslnuré  de  nos  jours,  présente  à sa  façade  un  porche  élégant:  on  remarque  à 
l’intérieur  une  salle  voûtée  a\cr  poutres  en  bois  sculpté  1371).  I.'n  hàlimenl  niodcrue  ( 1X73)  abrite 
le  Tribunal  de  Commeree  nin»i  que  le»  Justices  de  pair  el  le  Conseil  de  prud'hommes:  un  vieux 
ptiils  en  pierre  .1313)  n\ee  des  fragments  sculptés  orne  la  cour  qui  en  précédé  la  façade.  l’Asile 
des  aliews  (1813)  occupe  remplacement  de  la  ('.ha rl relise  de  Lhampiuol  ixiv  s.)  dont  il  reste 
encore  le  porlail  de  l’ancienne  chapelle  avec  ftslalucs,  la  Tour  octogonale  avec  escalier  donnant 
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accès  h la  tribune  el  le  piédestal  hexagonal  connu  sous  le  nom  de  Puits  de  Moïse,  œuvre  superbe 
du  Flamand  Clans  Sluter.  dont  les  faces  sont  décorées  de  six  statues  des  prophètes  : Moïse, 
David,  Jérémie,  Zacharie,  Daniel  et  Isaïe,  placées  au-dessous  d'une  guirlande  d’anges  aux  ailes 
éployées.  U Nos  pire  Sic- Anne  occupe  l’ancien  couvent  des  Bernardines;  la  chapelle  date  de  171H). 
h' École  de  Droit  avec  la  Bibliothèque  sont  installées  dans  l'ancien  collège  des  Jésuites.  Dans  la 
cour  intérieure  décorée  du  busle  du  jurisconsulte  Proudhon  (1758-1808),  on  remarque  des  niches 
et  îles  écussons  sculptés  au-dessus  des  portes.  La  BiblioUiùquc  compte  125000  volumes,  1000  ma- 
nuscrits et  106  incunables.  l’Académie,  le  Conservatoire  de  musique,  la  Préfecture.  n’ofTrcnl  rien 
de  saillant.  Parmi  les  édiliccs  tout  à fait  modernes,  citons  la  Gendarmerie , le  Lycée  Carnot , la 
Caisse  if épargne,  V École  normale  de  filles . etc.  L'Hôpital  général (xv  ir  s.)  et  Y École  de  médecine  sont 
presque  entièrement  isolés  par  des  bras  de  l’Ouche.  Les  archives  départementales  sont  installées 
dans  un  édifice  de  1707  qui  fut  l’Ilùtel  île  Ville  jusqu’en  1855.  Dijon  renferme  un  grand  nombre 
iY  Hôtels  des  xvr  et  xvn*  s.  : V Hôtel  Mime  ure  (1557),  Y Hôtel  Fyot  (xvr  s.),  Y Hôtel  de  Vogué  (xvr  s.), 
I* Hôtel  de  Vergy,  etc.;  la  >illc  compte  aussi  des  maisons  anciennes  fort  remarquables  : Maison 
llirhard  ou  des  Chambellans  : Maison  Milsand ; Maison  dite  des  Ambassadeurs  d>  F spagne,  toutes  si- 
tuées rue  des  Forges ; une  autre  maison  (I,  rue  Jeannin)  possède  une  façade  sur  cour  avec  médail- 
lons sculptés,  avec  un  puits  en  fer  forgé.  On  en  trouve  encore  dans  les  rues  du  Bourg,  Chaudron- 
nerie i Maison  dite  des  Cariatides),  Vannerie,  Verrerie , Vauhan,  Chabot-Chamy,  A mirai- Houssin,  etc. 

La  capitale  de  la  Bourgogne  possède  de  belles  promenades  : la  plus  considérable  est  le  Pare , 
au  S.  de  la  ville;  près  de  la  gare  principale  se  trouve  la  charmante  Promenade  de  r Arquebuse 
réunie  au  Jardin  btdanique  et  qui  renferme  un  Muséum  d’histoire  naturelle.  Dans  le  Musée  bota- 
nique on  remarque  un  riche  herbier.  Le  Square  de  la  Place  Darcy  renferme  : le  réservoir  qui 
alimente  en  partie  les  Fontaines  de  In  ville  et  le  Monument  élevé  par  la  ville  à l'ingénieur  Darcy 
en  1851».  En  avant  sc  dresse  la  statue  en  bronze  «lu  grand  sculpteur  J.  Rude  M8S6)  précédée  elle* 
même  d’un  arc  «le  triomphe  élevé  en  1785  en  l'honneur  du  Prince  «le  Condê,  sur  remplacement  «le 
la  f*orle  Guillaume.  Au  centre  de  la  /'/«ce  St-Bernard  se  dresse  la  statue  du  célèbre  moine  réfor- 
mateur, né  en  101»!  à Fontaine-lès-Dijon  et  dont  le  piédestal  est  orné  «le  six  statues  cnlias-relicfe: 
le  pape  Eugène  III,  Hugues  le  Pacifique,  Pierre  le  Vénérable,  Hugues  des  Païens,  Suger  et  Louis 
le  Jeune.  Au  milieu  «le  la  Place  de  la  République  s'élève  le  Monument  Carnot  (I81HV)  avec  «les 
statues,  l 'Histoire,  «IcMalhiiriii  Moreau,  la  Gloire  el  la  Douleur,  de  Paul  (însq,  sculpteur  dijonunis, 
dont  deux  autres  œuvres  ornent  ta  façade  «le  la  Bourse  «lu  Commerce,  les  statues  personnifiant 
l'/t^nViidure  et  Y Industrie.  La  Place  du  30  Octobre  est  ornée  «lu  Monument  de  la  Défense  1886» 
consacré  à la  mémoire  «les  citoyens  morts  le  50  octobre  1870  en  défendant  la  \ille:  la  statue  «le 
la  Résistance  est  de  Cabet  el  le  bas-relief  du  piédestal  est  l’oeuvre  de  Malhurin  Moreau,  fo  Place 
St-Pierre,  ornée  d’un  square  et  d’un  bassin,  précède  la  belle  avenue  «pii  conduit  au  Parc.  La 
Place  dé  Armes  forme  un  hémicycle  d’arcades,  au-dessus  desquelles  court  une  balustrade  en  pierre 
et  précède  le  Palais  des  Ducs  de  Bourgogne.  Dijon  a encore  élevé  en  1875  une  statue  au  musi- 
cien Rameau,  œuvre  de  Guillaume,  qui  se  dresse  entre  le  Théâtre  et  Y École  nationale  des  Beaux- 
Arts  el  une  statue  au  général  Garibaldi  «jui  «iéfendit  Dijon  contre  les  Allemands. 

Le  Musée , créé  en  1700  par  le  peintre  F.  Dcvosge,  dont  PiudTion  et  F.  Hude  furent  les  élèves, 
auquel  on  doit  encore  la  fondation  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  et  qui  tui  légua  une  bonne  partie 
de  ses  œuvres,  n'a  cessé  de  s'accroître  par  «les  dons  volontaires,  notamment  par  une  collection 
«le  toiles  et  d’objets  d’art  légués  en  1878  par  M.  el  M#  Trimolct.  par  la  collection  llis  de  la 
Salle,  etc.  La  sculpture  occupe  5 salles  du  rez-de-chaussée  : outre  quelques  œuvres  originales, 
on  y rencontre  de  nombreux  moulages  d’après  Claus  Sluter.  F.  Rude,  etc.  Les  22  salles  du  pre- 
mier étage  renferment,  outre  la  peinture,  des  meubles,  des  objets  d’art,  des  estampes,  des  mon- 
naies et  médailles,  etc.  Les  écoles  anciennes  et  modernes,  françaises  et  étrangère*,  y sont  fort 
bien  représentées.  L’une  des  salles,  la  Salle  des  Gardes,  entièrement  restaurée  et  décorée  «l’une 
cheminée  monumentale,  renferme  le  tombeau  de  Philippe  le  Hardi,  œuvre  de  Claus  Sluter  et 
celui  de  Jean  Sans  Peur  cl  de  Marguerite  de  Bavière  «ht  à la  collaborai  ion  de  Juan  de  la  Hucrla 
et  d’Antoine  le  Mouluricr.  Tous  deux  ont  beaucoup  «l’analogie  avec  la  série  de  10  statuette* 
ornant  les  colonnades  «les  soubassements.  Le  Musée  archéologique  comprend  des  objets  préliis- 
toriques,  gallo-romains,  mérovingiens,  du  moyen  égo  et  des  temps  modernes.  11  occupe  3 salles 
du  Palais  des  Ducs  de  Bourgogne.  Dijon  porte  un  nom  célèbi’c  «lans  les  fastes  de  la  gaslro- 
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noniic  ; outre  «es  xins.  son  pain  d’épire.  sa  moutarde,  son  cassis,  sont  recherchés.  Aux  environs 
on  pcul  faire  des  promenades  cliarinuiites  et  variées,  dans  la  fraîche  \ allée  de  l'Uuche,  dans 
celle  du  Suzon  et  au  Mont*AI'rit|iic. 

Auxoï.nc.  est  bâtie  dans  une  large  plaine  et  sur  In  rive  d.  de  la  Saône.  De  scs  anciens  rem- 
parts, il  reste  le  Château  (xvr  s.  '•  avec  cinq  tours  cylindriques.  In  Porte  .\  al  tonale  fxvir  ».),  la 
Porl<'  Dont  in  (xv*  s.)  dont  la  façade  extérieure  à la  ville  est  assez  curieuse  par  ses  sculptures. 
LMricuaî  (107  U.  dont  on  voit  encore  les  deux  portes  sculptées,  est  transformé  en  halle  et  maga- 
sins. 1/7 Intel  de  Ville,  restaure,  est  lin  charmant  petit  édilicc  du  xv*  s.  flanqué  de  deux  petites 
tourelles  à sa  façade  postérieure.  L'rglise  S b i.xiv*  s.i  ancienne  collégiale,  est  précédée  d'un 
triple  porche  sculpté  surmonté  a ses  extrémités  d'une  tour  carrée  dont  celle  de  d.  est  seule 
achevée:  à la  croisée,  une  autre  tour  octogonale  se  termine  par  une  flèche  élevée;  le  transept  est 
roman.  I .a  place  où  s'élève  l'église  est  boni  ce  an  S.  «le  curieuses  Maison « du  xvr  s.  On  y voit 
aussi  une  statue  de  Napoléon  1 ' ; on  sait  qu'il  y tint  garnit-on  comme  sous-lieutenant  en  1788  et 
en  17811  et  qu'il  faillit  s*y  noyer.  La  7 lihliolhèque  publique  compte  plus  «le  7000  volumes.  Dans  un 
Musée  aliénant,  on  remarque  quelques  peintures  et  des  objets  d’art,  I.' Hôpital  est  de  1324.  Dans 
un  certain  nombre  de  rues  de  la  ville,  ou  trouve  encore  des  maison s anciennes,  a porche,  etc. 
Aux utme  possède  une  promenade  ombragée  en  amont  du  pont  et  sur  la  rive  d.  de  la  Saône. 

BEAUNE,  cité  fort  ancienne.  assise  au  pied  du  versant  oriental  de  la  Côte-d’Or  et  arrosée 
par  la  liouzoise,  fut  très  prospère  du  xir  au  xvir  s.  La  ré\ocalion  de  l’Édit  de  Nantes  y tua 
l'industrie  d rapière  cl  ce  n’est  que  grâce  h la  richesse  de  son  vignoble  que  Deaunc  a retrouvé 
son  importance  d'autrefois.  L i ville  proprement  dite  est  de  forme  circulaire  ; une  promenade 
continue  bien  ombragée,  la  sépare  de  ses  huit  faubourgs,  promenade  remplaçant  en  partie  les 
anciens  remparts  dont  on  remarque  encore  des  murs  avec  échmigueltcs,  des  fossés  et  deux  tours 
rondes  (xva  s.)  dépendant  de  l'ancien  château  fort.  Beaunc  possède  deux  monuments  très  remar- 
quables ; l’église  N.-D.  et  l'Hôpital  du  St-Kspril.  L'Église  X.-D.  (xu*  et  xiir  s.)  surmontée  d’un 
clocher  superbe  à la  croisée,  est  précédée  d’un  portail  triple  (xur  s.)  dont  on  admire  les  quatre 
\antnux  en  bois  xv*  s.).  A l’intérieur  on  remarque  : le  chœur  et  les  chapelles  circulaires,  de  vieux 
vitraux,  des  retables,  dos  tapisseries  et  la  tribune  «le  l’orgue  (xvr  s.).  Attenant  au  transept  et  à 
d.  est  le  presbytère  dont  on  remarque  une  petite  porte  «tu  xur  s.  ; à côté  est  un  joli  pignon  «lépcn- 
dant  du  Chapitre  et  «le  la  même;  époque.  L'Hôpital  du  St-Esprit  (1115).  presque  entièrement  cons- 
truit en  bois,  avec  «les  toits  h lucarnes  couronnées  «le  girouetlles  en  plomb,  est  fort  bien  conservé. 
Dons  la  cour  intérieure  principale,  on  remarque  une  chaire  extérieure  et  un  puits  dont  l’arma 
ture  (xv*  s.)  est  en  fer  forgé-  Les  parties  les  plus  intéressantes  sont  : la  Salle  St-Ilugues  ou  des 
Malades,  décorée  de  peintures  murales,  la  cuisine  avec  ses  ustensiles  «lu  xv*  In  pharmacie 
avec  ses  arc  i cimes  faïences,  la  Salle  «lu  Conseil,  ornée  «le  loilcs  et  de  tapisseries  remarquables, 
où  a lieu  la  vente  annuelle  «les  vins  récoltés  par  l’Hospice  et  séparée  de  la  Salle  des  Archives 
par  une  porte  en  fer  du  xv*  s„  un  Musée  où  l’on  a réuni  des  objets  «l’art  ou  curieux,  parmi  les- 
quels on  remarque  un  chef-d’œuvre,  le  Jugement  dernier , retable  peint  attribué  à Van  Eyck.  Dans 
la  chapelle  (1045)  «le  l 'Hospice  de  ta  Charité  se  trouve  une  chaire  provenant  du  couvent  des 
Chartreux.  Beaunc  possède  encore  un  Beffroi  de  1105,  un  curieux  hôtel,  Y Hôtel  Mcursault  (xv*  s.), 
«le  jolies  maisons  «le  In  Renaissance,  entre  autres  une  avec  tourelle  «l’angle  à encorbellement  au 
coin  «le  l’ancienne  rue  «lu  Lieu-Dieu.  La  Chambre  de  Commerce  est  fort  bien  aménagée  dans  un 
vieil  hôtel  dont  le  rez-de-chaussée  renferme  un  hall  où  se  font  les  expositions  vinicolcs.  l/77«;tri- 
de  Ville  est  installé  dans  l’ancien  couvent  des  L'rsulines  et  renferme  In  Bibliothèque  et  le  Musée. 
La  Bihliothè«pie.  fort  riche,  compte  40000  volumes,  200  incunables  et  170  manuscrits;  le  Musée 
contient  «pielques  tableaux,  des  sculptures,  des  antiquités,  des  curiosités  diverses  et  des  collec- 
tions d’histoire  naturelle  (minéralogie  et  ornithologie).  Un  arc  de  triomphe  ou  Porte  St-Xieolas 
(17(11)  occupe  l'emplacement  de  l’ancienne  porte.  Près  de  lâ>  est  l’ancienne  église  de  l’Oratoire 
(1705).  L'église  St-Xieolas,  «lans  le  faubourg  du  mémo  nom,  est  du  xiv*  s.,  avec  un  clocher  «lu  xm*  s. 
copié  sur  celui  de  N.-D.  Dans  le  faubourg  Sl-Jacqncs  on  voit  encore  le  portail  de  la  Chapelle  des 
Templiers  où  Jacques  Molay.  le  dernier  maître  de  l'ordre,  prononça  ses  vœux  en  1205.  Reaune  a 
élevé  une  statue  h G.  Monge  (1849),  un  monument  h l’agronomc-écrivain  P.  Joigneaux  (1808),  un 
outre  aux  Combattant*  de  1870-1871,  un  buste  en  bronze  au  Président  Carnot.  Une  école  de  filles 
est  installée  dans  une  ancienne  Chapelle  du  Carmel.  Le  Palais  de  Justice,  la  Caisse  d'épargne,  sont 
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modernes.  Outre  In  Promenade  entourant  la  ville,  Denune  possède  encore  le  Pare,  le  Jardin 
anglais  cl  le  Square  des  Lions. 

CHATILLON-SUR-SEINE  est  une  vieille  cité  formée  de  la  réunion  de  deux  villes:  le  Bourg, 
qu’enserre  une  boucle  de  In  Seine,  jadis  Tortillé  et  dont  on  voit  encore  quelques  vestiges  connue 
le  bastion  du  l’clit-IIaul,  et  Chaumont  au  S.  sur  la  rive  d.  de  lu  Seine,  qu'accompagne  une  admi- 
rable promenade  au  pied  de  laquelle  sourd  la  Douix,  fontaine  abondante,  qui  sort  d'un  rocher  à 
pic  et  coule  sur  un  lit  de  verdure.  C’est  sur  la  hauteur  qui  la  domine  que  se  trouvent,  enclavées 
dans  le  cimetière,  les  ruines  du  C tuileau  des  Ducs  de  Bourgogne  tour  crénelée  et  donjon).  Tout  h 
côté  s'élève  l'église  de  SI- Tories  (\*  s.)  remaniée  à plusieurs  époques  et  à l’intérieur  de  laquelle 
on  remarque  un  Saint-Sépulcre  (xvi*  s.),  une  crypte  avec  peintures  murales,  un  vieux  panneau 


tlEAUNE.  — Puits  ilmis  une  cour  de  l'Hôpital. 

peint,  un  banc-d'œuvre  h baldaquin.  Pu  haut  du  cimetière  et  de  la  promenade  boisée  qui  domine 
la  Seine,  on  a de  belles  échappées  de  vue  sur  Châtillon  et  ses  environs,  sur  la  vallée  de  la  Seine 
près  de  laquelle  on  descend  par  des  escaliers  rapides  et  que  l’on  franchit  en  deçà  des  pilastres 
d'une  vieille  porte,  une  première  fois  sur  un  petit  pont  prolongé  par  Vallée  des  Boulangers  ombra- 
gée de  vieux  arbres  et  sur  un  second  pont,  reliant  la  même  allée  au  Square  derrière  VJhUel  de 
Tille.  Ce  dernier  occupe,  avec  la  Sous-Pré fcclurc,  un  ancien  couvent  de  bénédictines.  L 'église 
Sl-.Xicola s {xii*  et  xvi*  s.)  possède  «leux  verrières  anciennes  et  renferme  une  plaque  do  marbre 
où  sont  gravés  les  noms  des  ClnUillonnnis  morts  pour  la  pairie  en  1870*1871  ; un  petit  square 
règne  derrière  l’abside.  L'église  St-Jean  qui  s'appuie  sur  des  contreforts  massifs  a une  verrière  de 
155|.  L'église  ixii*  s.)  «le  V Hospice  St-Pierre  possède  de  curieuses  ferrures.  La  Porte  de  Paris  est 
de  1*05.  Une  pyramide  a élé  élevée  en  1805  en  mémoire  «lu  passage  du  pape  Pie  VU.  ChAlillon 
possède  une  Bibliothèque  de  ‘20000  volumes  et  up  petit  Musée.  On  y trouve  encore  un  certain 
nombre  «le  vieux  Hôtels  et  «le  maisons  intéressantes,  parmi  lesquelles  nous  citerons  la  maison 
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avec  escalier  attribuée  à G.  Philandricr,  le  château  du  duc  de  Mannonl.  Chàtillon  a élevé  un 
petit  monument  aux  N isard  (Désiré,  Charles  et  Auguste). 

SEMUR,  qu'entoure  de  trois  cotés  l'Anuonçon,  est  l'une  des  villes  les  plus  pittoresques  de  la 
France.  Vue  du  bas  de  la  vallée,  elle  présente  un  aspect  fort  curieux  avec  ses  maisons  se  sur- 
plombant, coupées  de  terrasses  où  s'entremêlent  des  tours,  des  remparts  et  que  dominent,  d’une 
part,  la  flèche  et  les  tours  carrées  de  N.-D.  et  d’autre  part  les  quatre  tours  «lu  vieux  Donjon.  Le 
long  de  la  rive  g.  de  rArmançon,  les  jardins,  soutenus  par  de  petits  murs  en  pierres,  descendent 
en  terrasse.  Lu  face,  des  escaliers  rapides  ou  des  ruelles  étroites  grimpent  vers  la  ville  haute. 
Le  vieux  Pont  Pcrluuot  réunit  les  deux  rives,  ainsi  «pie  le  Pont  Pinant.  Seinur  a encore  conservé 
«le  vieilles  portes  dont  la  plus  remarquable  est  la  Porte  Ouillier  (xv*  s.).  Du  haut  «les  belles  Pro- 
menades des  Remparts,  situées  derrière  l'Hôpital,  on  jouit  de  >ues  superbes  sur  la  \ allée  «le 
l'Armançon,  les  Chaumes  situés  vis-à-vis,  les  usines  et  les  tanneries.  L'église  N. -II.  (xnr  et  XV*  8.) 
a sa  façade  flanquée  «ie  deux  tours  au-dessus  «lu  porche  ; la  tour  «le  la  croi-êc  est  surmontée 
d’une  flèche  pyramidale  en  pierre.  A l'intérieur,  on  remarque  «les  chapelles  avec  «les  vitraux  «lu 
xiir  s.,  «les  tableaux  intéressants,  les  boiseries  «le  la  sacristie  et,  derrière  la  chaire,  un  ciborium, 
petit  édicule  ajouré  «le  5 n».  de  hauteur.  Le  bâtiment  «pii  réunit  la  Sons  Préfecture  et  le  l'atais  de 
Justice , près  du  Cours , renferme  des  débris  «le  cloître  (xnr  s.).  Seinur  possè«le  plusieurs  maisons 
de  In  Renaissance,  un  puits  avec  armature  en  fer  forgé,  un  Théâtre  adossé  à la  Tour  M>mjoi 
L'i»  bâtiment  renferme  la  liibliothètjue,  «pii  compte  Binon  volumes,  une  centaine  d’incunables  <-t 
plus  de  UH)  manuscrits,  ainsi  que  le  Musée  où  Ion  remarque,  outre  «les  tableaux  et  «les  sculptures, 
des  objets  archéologiques  et  une  superbe  collection  miuéraloghpie.  Aux  environs  se  trouve  le 
Château  de  Hourhilhj. 

Montbard  est  un  bourg  abrité  au  N.-O.  par  une  hauteur  au  pied  de  la«pielle  coule,  dans  un 
vallon  encaissé,  la  petite  rivière  <l«?  Brenne.  C’est  sur  cette  hauteur  que  s’élèvent  un  Donjon  crénelé 
(xiv*  s.)  couronné  «l’une  plate-forme,  «pjebpies  constructions  fort  simples  et  entourées  d’un  beau 
parc  s’élemlant  jusqu'à  l'ancienne  enceinte.  RuIToii  acheta  en  17 tt  cette  propriété,  aujnurii'hiii 
promenade  publique  de  la  ville.  A l’ombre  des  arbres  est  construite  l 'église  (xii*  et  xv*  s.)  qui 
renferme  le  tombeau  du  naturaliste,  auquel  ses  concitoyens  ont  érigé  une  statue.  I in  haut  «le  la 
plate-forme  cl  «le  l'cncciutc  «lu  parc,  on  jouit  d'un  beau  panorama.  Montbard  a encore  élevé  un 
monument  au  général  Juuol,  «lue  «l’A  bran  lès. 


Liste  des  Monuments  historiques 


Aiguay-lc-Duc.  . . . Eglise  (xm*  s.). 

Ariwy-lc  Duc.  . . . Eglist*  UV  rt  xvi*  s.j  et  Porte  de 
r.'HICUMI  prieure  «XV*  K.l. 

lien u ne.  ....  Eglise  N.-D.  ixu*  et  xm*  s.l. 

— Flèche  de  l'église  St  Nicolas 

uni*  s.). 

— Hôpital  (xv*  s.). 

Beffroi  (xv*  *.). 

Hôtel  Meursaull  (xiv*  a.). 

(Icssey-lès  Clleaux  . Bel  aide  dans  l'église, 
ttiissy-le  < *rand . . . (Uiàtiwn  «h- Bussy-llidiulin  (xiy*h.( 

r.liaiiilmllu Clweur  «le  l'église  (xvi*  s.). 

Cliôteauncuf  ....  Cliàli'au  (XV*  ».>. 
Cliàlillon-sur-Seine.  Peinture  (xiv*  s.)  de  l'église  St- 
Vorles. 

Couchcy Croix  du  cimetière  (xvi*  s.). 

Coiilmit-r  l«-Sec.  . . Menhir. 

Cussy  lu-Coloinie.  . ("«donne  romaine. 

Dijon r.ntliéilrole  SI -Bénigne  (xiu*  s.). 

—  Eglise  Notre-Dame  txiv*  *.). 

—  Eglise  SI  Jean  (xv*  s.). 

—  4,  Eglise  St- Etienne  ixv*  s.). 

—  Eglise  m Michel  <xv* et  xvr  *.). 

—  Eglise  S;iinl-Philihcrt  (xii*  cl 

xvi*  s.i. 

—  Maison  Milsaml  (xvi*  s.). 

Miiison.  nie  «lu  Bourg,  N (xvu*  s.). 

- . Asile  des  aliénés.  Portail  de  l'an- 

cicunc  Chaiireuac  \xiv*  s.). 


Dijon  Asile  «les  aliènes.  Puits  de  Moïse 

Ixiv*  s.|. 

Palais  des  Ducs  «h*  Bourgogne 

fxiv*  et  xvu*  au  xix*  s.). 

— ........  Palais  de  Justice  (xvi*  s.). 

— ........  Pierre  tomhalc  dans  In  chapelle 

«h*  l'Hôpital  général. 

Flavigny-s.-O/ernin.  Eglise  (xnr  et  xv*  s.). 

~ Portes  de  ville  (xvi*  s.). 

Fuissy  .......  Taliernnele  «le  l'eglisc  (xv*  s.). 

Mar -magne Aldiave  «le  Fonteuny  (xii*  s.l. 

Mcursaiilt.  ....  Cliipur.  transept  «*t  eloclier  «!«• 
l égl i SC  (xiv*  et  xv*  s.). 

Monlhari! Tour  «In  ehôlcnu  (xiv*  s.). 

Pngny-la-Ville  , Croix  «lu  cimetière  ixvi*  s.). 
Ploinliières-li-s-Dijon  C.loeher  tic  l'église  i.xui*  s.). 
Pouilly-en-Auxuis.  . Eglise  ixv*  sa. 

— Croix  en  pie  rit*  (xv*s.)  et  ehnire 

nv«fC  autel  (xvi*  s.)  dans  le  cime- 
tière. 

Boehe-en-Hri'-nil  il.n)  Menhirs. 

Ilonvres  eu  Plaine  . Eglise  (xiv*  s.). 

SI-Seiiie-r.\hhay««.  . Eglise  (Xill*  et  xv*  s.). 

M Thibaut Eglise  i.xiii*  et  xiv*  s.l. 

Saulieii Eglise  St  Amloche  ixirel  xiv*  s.) 

Seiuiir-eu-Aiixois  . Eglise  N.  II.  (xni*  et  xv*  s.). 

— . . F.  h Menu  (xiii*  s.l. 

Til  ('hôtel Eglise  (xi*  et  xu*  s ). 

\ ertault Iluinca  de  I Vrfifium. 
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Saône-et-Loire 


Nom  — Situation 

eux  rivières,  l’une.  In  Saône,  qui  coule  du  N. -K.  nu  S.-E.,  l'autre, 
la  Loitv.  qui  se  dirige  du  S -O.  nu  N.  ().,  ont  fourni  au  départe- 
ment sa  double  appellation  de  Saône-et-Loire.  Des  cinq 
arrondissements  qu'il  comprend,  un  seul,  celui  d’Auliiu,  nest 
pas  touché  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  cours  demi.  11  affecte 
une  forme  polygonale  étoilée.  Mâcon,  son  chef-lieu,  occupe 
presque  l'extrémité  de  la  pointe  S.-E.  de  ce  polygone.  De  la 
pointe  O.  de  l'arrondissement  de  Cliarolles  à la  pointe  S.-E.  de 
celui  de  Louhans,  H y a lia  kiloin.;  celle  même  distance  se  retrouve  entre  la  pointe 
S. -O.  de  l'arrondissement  de  Charollos  et  la  pointe  N.  E.  de  celui  de  Loulums.  Enfin, 
de  l'extrémité  N.  de  l'arrondissement  d'Aulun  à l’extrême  pointe  S.  de  celui  de  Mâcon, 
dans  le  sens  transversal,  on  trouve  IIX  kilom.  Il  a des  limites  naturelles  imporlaules  : 
au  N.  quelques  kilom.  de  la  Dheiinc  ; à LE.  environ  0 kilom.  de  la  Seille  ou  de 
l'ancienne  Seille  jusqu'à  leur  continent  avec  la  Saône,  point  à partir  duquel  celle 
dernière  rivière  sert  de  limite  commune  aux  deux  départements  de  Saôue-ct- Loire  et 
de  l'Ain  pendant  une  quarantaine  do  kilom.  ; au  S.  in'»  kilom.  d'un  petit  affluent  du 
Sornin,  le  Botorel;  à LU.  I»  Loire  sépare  pendant  60  kilom.  le  département  de  Saône- 
cl-Loire  île  celui  de  l'Ailier,  jusqu'à  son  cou  Huent  avec  la  Cressonne,  qui.  à son  tour, 
le  sépare  de  celui  de  la  Nièvre  pendant  15  kilom.;  enfin  un  petit  affluent  «le  l’Arroux  et 
l'Yonne  naissante  le  séparent  un  instant  du  même  département  de  la  Nièvre.  Il  est 
borné  au  N.  par  le  département  de  la  Côte-d’Or,  à LE.  par  celui  du  Jura,  au  S.-E. 
par  celui  de  l'Ain,  au  S.  par  ceux  du  Rhône  et  de  la  Loire,  enfin  à 1*0.  par  ceux  île 
l’Ailier  et  de  la  Nièvre. 

En  1700  il  a été  formé  de  différentes  portions  de  la  Bourgogne  (Auiunoi^  Bresse 
C/iaUmnaise,  Maçonnai#,  Brionnaùs  et  Chaton  nais). 

Histoire 

En  1866  on  a découvert  à 8 kilom.  à l’O.  de  Mâcon  une  station  préhistorique  intéres- 
sante de  l’âge  de  la  pierre  laîllée,  station  établie  sur  uii  mamelon,  ail  pied  de  roches 
escarpées,  à Sol  ut  ré.  On  y a trouvé,  outre  des  armes  en  silex,  pointes  en  feuille  de 
laurier  servant  de  poignard  on  de  javelot,  pointes  à crans  servant  de  flèches,  des  débris 
de  la  faune  de  celte  époque,  un  amas  considérable  d'ossements  de  chevaux  représentant 
de  50 OUI)  à 40  000  animaux.  Les  crânes  d'homme  que  l'on  a exhumés  font  supposer  que 
la  race  qui  a procédé  à une  pareille  hécatombe  était  d'origine  mongole.  A ces  premiers 
habitants  succédèrent  des  tribus  auxquelles  on  est  redevable  de  quelques  monuments 
mégalithiques  : les  menhirs  de  Vcnière  à Boyer,  celui  de  Pierre-Levée  à la  Chapelle- 
sous- Brancion,  ceux  du  Mont  de  Senne  à Dezize,  le  menhir  dit  la  Pierre-aux-Fées  à St- 
M ica  tld,  etc.  Les  Celtes  ou  Gaulois  auxquels  nous  les  devons  avaient  pour  oppidum 
Bihrnrie.  sur  le  mont  Beuvray  (810  ni.),  exhumée  depuis  1867.  A celle  époque  reculée  de 
l'Iiisloire,  celte  cité,  à l'abri  do  loule  surprise  par  sa  situation,  était  plus  qu’une  place 
forte.  C’était  aussi  une  ville  industrielle  et  un  magasin  de  vivres,  l ue  foule  d'artisans 
adonnés  au  travail  des  mélaux  et  de  l'émaillcric  y vivaient  misérablement  dans  des 
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masures  s’enfonçant  dans  le  sol,  échappant  ainsi  à la  bise  glaciale  des  vents  du  Morvan. 
C’était  encore  une  ville  de  négoce;  ou  y tint  des  marchés  dont  l'usage  se  prolongea  jus- 
qu'au moyeu  Age.  Ku  temps  de  luttes,  lu  population  environnante  se  réfugiait  dans  son 
enceinte.  Les  Éduens  (tel  était  le  nom  de  cette  tribu)  avaient  un  Sénat  représenté  par 
l'ensemble  de  la  noblesse  auquel  un  membre  seul  par  famille  pouvait  prendre  place.  Le 
magistrat  supérieur,  élu  pour  un  an,  s’appelait  r eryobret.  Au  point  de  vue  militaire  et  po- 
litique, les  Cducus  étaient  indépendants;  ils  avaient  des  clients.  Rivaux  des  Arvernes  qui 
lancèrent  contre  eux  les  Suèves  d’Ariovisle,  ils  virent  sous  leurs  murs  la  défaite  des  Hel- 
vètes fuyant  leur  patrie,  défaite  à laquelle  ils  coopérèrent  avec  les  Romains  (58  av.  J.-C.). 
Amis  de  ces  derniers,  ils  ne  prirent  part  à l'insurrection  finale  «le  la  Gaule  que  par 
ambition,  afin  de  priver  les  Arvernes  de  la  situation  qu'ils  auraient  acquise  dans  le  cas  du 
triomphe  des  armes  gauloises.  Après  la  chute  d'.lùWu,  César  ne  garda  pas  rancune  aux 
Cducus  de  leur  défection  et  leur  laissa  leurs  privilèges.  Une  autre  de  leurs  villes  était  Ca- 
biltonum  (Chalon-sur-Saône)  où  s établirent  des  trafiquants  romains.  Sous  le  règne  d'Au- 
guste, le  pays  fut  rangé  dans  la  Lyonnaise.  Avyiuttodununi  (Aulun)  remplaça  Hibracle 
abandonnée.  Lieux  révoltes  éclatèrent  en  Gaule  pendant  la  domination  romaine  : la  pre 
miére  en  21  ap.  J.-C..  L'Édueit  Sacrovir  s'empara  bien  d'Aulun.  mai»  fut  ensuite  défait 
par  un  lieutenant  de  Tibère  et  réduit  à se  tuer.  La  seconde  eut  lieu  au  nf  s.  Après  le 
massacre  de  Rostumc  et  de  son  fils  à Mayence,  en  207.  et  de  son  successeur  Viclorinus, 
en  208,  la  mère  de  ce  dernier,  Viclorina.  femme  énergique  et  intelligente,  eut  l’idée 
d'établir  un  gouvernement  civil  pour  la  Gaule  et  choisit  Télrieiis  connue  empereur 
gaulois.  Le  moment  était  assez  favorable,  cor,  en  Gaule,  peuple  comme  armée  étaient 
mécontents.  Les  Êducns  prirent  la  iéte  du  mouvement  contre  Tétricus.  Les  partisans 
de  ce  dernier  assiégèrent  Aulun  qui  capitula  après  un  siège  de  sept  mois.  Il  n'en  restait 
que  «les  ruines.  La  posilion  de  Tétricus  n’était  guère  solide:  sur  le  point  d’en  venir 
aux  mains  avec  les  troupes  d'Aurélien  «jui  marchait  contre  lui.  il  eut  la  lâclielé,  d’après 
un  plan  arrêté,  «le  feindre  de  s'élancer  contre  l'ennemi;  il  fut  entouré  et  pris;  ensuite  il 
assista  à l'écrasement  de  ses  troupes.  Aurélie»  lui  rendit  ses  biens  et  sa  place  au  Sénat. 
C’est  celle  dernière  insurrection  qui  porte  le  nom  d'insurrection  des  Ragaiules.  Sous  la 
domination  romaine.  Aulun  devint  une  ville  importante:  on  accourait  «le  toutes  paris 
dans  ses  «Voles.  On  y voit  encore  les  restes  de  sa  splendeur  passée  : remparts,  portes, 
théâtre,  temple,  aqueducs,  etc.  Dans  un  grand  nombre  «le  localités  se  trouvent  des  ves- 
tiges de  camps,  de  voies  romaines,  d«*  constructions,  etc.  11  subsiste  aussi  des  restes  de 
villas  à Mnzillc.  Miliy.  St-Kmiland,  Sl-Maurice-lès-Couchcs.  On  croit  voir  au  hameau  de 
la  Gravoine  (St-Atibin-en-Cha rollais),  remplacement  «h*  Colonia , ville  gallo-romaine.  On 
y a découvert  en  1872  «les  médailles  gauloises,  «les  objets  en  bronze  émaillé,  des  poteries 
ornées  de  peintures,  etc. 

Le  christianisme  fut  prêché  dans  la  région  «lès  le  n*  s.  Aulun  avait  «les  évêques  au 
né  s.  et  devenait  un  siège  important.  Une  inscription  grecque  découverte  en  1850  i-lahlit 
avec  certitude  l'origine  «le  la  foi  nouvelle.  Au  \T  s.  Mâcon  et  Chalon  eurent  aussi  un 
évêché. 

Sous  les  Carolingiens, des  partages  fréquents  divisèrent  le  pays  qui.  en  887.  passa  aux 
mains  des  ducs  bénéficiaires  «le  Bourgogne.  Le  Méconnais  releva  «lu  royaume  d'Arles. 

C'est  en  910  que  Guillaume  d'Aquitaine  fonda  l’abbaye  «le  Cliinv  qui  devint  bientôt  par 
sa  règle  la  plus  haute  expression  de  la  puissance  monastique.  Rattachée  directement  à 
Rome,  elle  ne  connut  pas  de  maître  séculier  et  arriva  bientôt  à un  degré  de  prospérité 
inouïe.  Les  dons  y affluèrent  de  toutes  parts;  les  monastères  qui  se  multiplièrent  adop- 
tèrent sa  règle.  Après  «leux  siècles  d’existence,  elle  devin!  maîtresse  du  plus  vaste 
empire  monastique  qui  fut  jamais.  Cluny  déborda  dans  l'Europe  et  gouverna  une  infinité 
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de  prieurés  par  l'autorité  de  son  abbé  élu,  lequel  passait  sa  vie  à visiter  tous  les  établis 
sements.  Les  travaux  de  l'esprit  tenaient  la  plus  grande  place  dans  les  occupations  des 
moines.  Leurs  écoles,  où  la  discipline  était  rude,  étaient  remplies  d'élèves.  Ils  furent 
hospitaliers  et  charitables  el  surent  aussi  bien  gagner  les  ca*urs  que  les  âmes.  Plusieurs 
de  ses  abbés  parvinrent  à la  papauté:  Grégoire  Vil,  Urbain  II  et  Pascal  IL  Des  princes 
et  des  souverains  vinrent  terminer  leurs  jours  à Cluny.  Les  arts,  qu'ils  encouragèrent, 
prirent  un  grand  essor  après  qu'ils  eurent  élevé  St  Pierre  de  Cluny,  l un  des  plus  grands 
temples  du  monde,  démoli  stupidement  au  début  du  xix*  s.  Mais,  au  xir  s.,  quand  les 
richesses  amoncelées  auront  développé  l'orgueil  et  l'ambition  des  moines,  la  ferveur 
deviendra  moins  vive  et  la  discipline  perdra  de  son  austérité.  Alors,  sous  les  cflorls  de 
la  royauté  et  delà  papauté,  l'indépendance  leur  sera  enlevée.  Déjà  au  siècle  précédent, 
saint  Bernard  avait  tonne  contre  leur  luxe  et  fail  passer  dans  les  mains  de  l'ordre  de 
Clteaux  l'influence  religieuse  et  politique.  N'importe,  la  part  de  Cluny  dans  la  civilisation 
moderne  est  immense. 

Dépendance  «le  la  couronne  cil  1012,  le  duché  de  Bourgogne  fut  fondé  en  I07»2.  puis 
réuni  en  1361,  distrait  à nouveau  deux  années  après  pour  passer  délitiitivemcnl  au 
domaine  royal  a lu  mort  de  son  dernier  duc,  Charles  le  Téméraire.  Luire  temps,  la 
région  avait  subi  toutes  les  vicissitudes  qui  selaicnl  abattues  sur  la  France.  La  guerre 
de  Ont  Ans  y avait  amené  les  Anglais  qui  saccagèrent  Auluii  que  les  Koiilici-s  pillèrent 
également;  on  n éloigna  ces  derniers  qu'à  force  d’argent. 

Les  guerres  de  religion  eurent  pour  résultat  la  ruine  d'un  certain  nombre  d’églises  et 
de  couvents.  Coliguy  pilla  et  brûla  le  monastère  de  St-Martin  et  b*  prieuré  «le  St-Sym- 
plioricn  «l'Auliiii  en  1370.  Lu  1591,  les  habitants  de  celle  ville  résistèrent  au  Maréchal 
d'Aumont.  Biron  y pénétra  en  1595  et  le  roi  Henri  IV  accorda  des  lettres  d'amnistie. 
Depuis,  la  paix  ne  fut  guère  troublée.  Le  Cliarollais,  qui  avait  souvent  changé  de  maître, 
était  sous  In  dépendance  de  la  maison  d'Autriche  représentée  par  le  roi  d'Espagne 
lorsqu’un  arrêt  «In  Parlement  l'attribua  au  prince  de  Coudé  en  1084.  Il  ne  fut  rattaché  au 
royaume  qu’en  1771.  Lors  «le  l'invasion  de  1814.  toutes  les  villes  du  département  résis- 
tèrent avec  énergie  : «leux  villes.  Totirnus  et  Mâcon,  furent  autorisées  par  Napoléon  I" 
à joindre  la  croix  d'honneur  à leurs  armoiries.  Jusqu'à  la  guerre  «le  1870,  aucun  événe- 
ment local  n'est  à signaler,  si  ce  n'est  le  développement  économique  du  pays.  L'agricul- 
ture prend  un  grand  essor, et,  nu  point  «le  vue  industriel,  leCretisol.  situé  dans  un  centre 
minier,  devient  l’un  des  premiers  établissements  métallurgiques  «lu  monde. 

Pendant  la  campagne  franco-allemande.  Antun  repoussa  les  Allemands  qui  avaient 
paru  sous  ses  murs  le  ."o  novembre  1870  el  l'avaient  bombardée.  L’invasion  n’alla  pas 
plus  loin  vers  le  S. -O. 


Géologie  — Topographie 

Le  département  de  Saône-et-Loire  renferme  de»  régions  fort  variées  relevant  de  tous  les 
groupes  «le  terrain».  L'Ilot  isolé  du  Morvan,  qui  couvre  plusieurs  départements,  s'étend 
au  N.  et  à 10.  de  celui  de  Saône-et-Loire  où  il  a ses  sommets  les  plus  élevés  vers  la 
frontière  commune  avec  celui  de  la  Nièvre  : 902  m.  dans  la  forèl  «le  Si-Prix.  Ce  sommet 
est  en  même  temps  le  point  culminant  du  département.  Un  peu  au-dessous  et  sur  la 
même  frontière  est  le  Mont  Beuvray  (810  m.).  Toute  celle  région  se  compose  de  roche* 
granitiques  et  porpliyriqucs;  elle  esl  coupée  par  des  filons  de  quartz.  Les  cimes  y sont 
arrondies.  Des  forêts  la  recouvrent;  les  étangs  y sont  nombreux.  Sur  la  rive  «L  «le 
l’Arroux,  l’altitude  est  de  beaucoup  inférieure;  elle  oscille  entre  400  m.et  600  m.  C'est  dans 
cette  région  que  sc  trouvent  les  bassins  houillers  du  Creusot  el  «le  Blanzy.  d’Autun  et 
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d'Épinnc.  Au  centre  et  nu  S.  les  Monts  du  Morvan  sont  continués  par  les  Monts  du  Cha- 
rollais.  Le  point  le  plus  élevé  de  cette  région  <77 i ni.)  se  trouve  au  N.-O.  de  Matour.  Le 
Chnrollnis  renferme  le  bassin  houillcr  de  In  ChapclIe-sous-Dun.  Plus  au  S.-E.,  en  se  rap- 
prochant de  ln  Saône,  sont  les  Monts  du  Beaujolais,  qui  en  dominent  la  rive  g.  Le  Chu- 
lonnnis  et  l'arrondissement  de  Louhans,  qui  appartient  à lu  Bresse,  relèvent  du  groupe 
tertiaire  nu  point  de  vue  géologique.  Ils  forment  une  plaine  ondulée,  très  riche,  fécondée 
par  la  Saône  et  ses  affluents.  Cette  plaine  mamelonnée,  parsemée  d'étangs  de  moins  en 
moins  nombreux,  a une  altitude  moyenne  de  200  ni.  Le  terrain  jurassique  apparaît  dans 
l'angle  formé  entre  la  rive  d.  de  la  Dbeune,  la  Tlialic  et  la  Saône.  Le  point  le  plus  bas, 
lü'J  m.,  coïncide  avec  la  sortie  de  la  Saône  du  département. 

Hydrographie 

Le  département  de  Saône-et-Loire  est  partagé  en  deux  parties  à peu  près  égales  par  la  ligne  de 
faite  enrojwcnnc  séparant  les  eaux  qui  gagnent  l'Atlantique  «le  «‘elles  «pii  vont  à la  Méditerranée. 
Ces  «lernières  appartiennent  au  bassin  «lu  Hhône  qu'elles  gagnent  par  la  Saône  ; les  autres  «lépen- 
«Ii'iit  du  bassin  de  la  Loire. 

Bassin  du  Rhône.  La  Saune  a sa  s«»urc.c  «lans  le  dé  jki  rte  nie  ni  des  Vosges,  tra\erse  ensuite  les 
départements  «le  la  llaule-Snône  et  «le  la  Côte-d'Or  <pf die  quitte  pour  entrer  «Ions  celui  qui  nous 
occupe  et  où  elle  coule  lentement,  en  décrivant  «les  courbes  dans  la  direction  du  N.-N.-K.au  S.-S. -O. 
Elle  arrose  successivement  l«*s  villes  «le  Venliin-snr-le  Doubs,  Chalon-sur-Saône,  Toiimus  et 
Mâcon,  puis  passe  dans  le  département  «lu  Rhône.  Entrée  «lans  le  département  à l’altitude  «le 
176  m..  elle  en  sort  par  160  m.  après  mi  parcours  «le  lia  kilom.  environ.  Scs  affluents  sont: 
(rive  g.)  le  üonfts,  «pii  vient  «le  quitter  le  département  «lu  Jura,  laisse  Pierre  à 4 kil.  de  sa  rive  g. 
se  grossit  (rive  g.)  de  la  Gmjolle  et  tombe  dans  la  Saône  à Yerdun-sur-le-Doubs  après  nu  par- 
cours «l’une  trentaine  «le  kilom.  ; (rive  d.)  la  Dhenne , dont  le  «-anal  «lu  Centre  emprunte  In  vallée  : 
elle  coule  du  S.-O.  au  N.-E.  jusqu'à  Cliagny  quVIIc  arrose,  puis,  à partir  «le  ce  point,  se  «lirig»^ 
à l’O.  et  se  jette  dans  la  Saône  un  peu  en  aval  «le  Ver«lun  : (rive  <l.)  la  Thalie.  «lonl  le  canal  du 
Centre  accompagne  la  rive  g.  et  «pii  lui  parvient  un  peu  en  aval  «le  Chalon-sur-Saône;  (rive  d.) 
la  Corue  qui  s’augmente  (rive  g.)  «le  VOrbise  ; irive  «1.)  la  Crosne  «pii  passe  à Matour,  se  grossit 
(rive  d.)  «le  la  Grosne  orientale  cl  «lu  ruisseau  «le  la  lalouse,  baigne  Clunv,  recueille  irive  g.)  In 
Guys,  laisse  Sl-Geng»uix-lc-National  à 5 kilom.  «le  sa  rive  g.  et  avant  «le  gagner  la  Saône,  reçoit 
encore  (rive  «I.)  le  Grisou ; (rive  g.)  la  Té  narre  où  tombent:  (rive  g.)  In  Mari  i ère  et  irive  d.lla  .Voue 
«pii  passe  prés  «le  SM  icrniain-du-IMaiii  ; (rive  g.)  la  Seille,  qui  vient  «lu  Jura,  se  grossit  (riv«*  d.)  «le 
In  Orenne,  «lont  le  confluent  est  un  peu  à l’E.  de  SL-Germnin-du-Bois.  arrose  Louhans  où  elle 
s'accroît  (rive  d.)  de  la  Servonne  et  (rive  g.)  du  Solnan  où  se  «tàvcrsent  (rive  g.)  le  Serran  et  (rive 
«I.)  In  l'allièrc  ; en  aval  de  Louhans,  la  Seille  recueille  encore  (rive  d.)  la  Serrée,  qui  vient  «le 
Moutret.  (rive  g.)  la  Saune  formée  de  la  réunion  «le  la  Saune  Morte  et  «le  la  Saune  Lire  accrue 
(rive  g.)  «lu  Souehon  et  de  la  V’otje ; (rive  g.)  fa  Monge,  puis,  en  aval  «Je  Mâcon,  la  Petite  Grosne  et 
enfin,  pres«pie  à la  sortie  du  département.  In  Mauvaise  «pii  arrose  la  ('.hapelle-dc-Cuinchay. 

Bassin  do  la  Loire.  La  Loire,  le  premier  fleuve  «le  France  pour  la  longueur  du  cours,  a déjà 
traversé  les  départements  «le  la  Haute-Loire,  où  elle  prend  sa  source,  et  «le  In  Loire,  lorsqu’elle 
vient  couper  d’nbord  In  pointe  S.-O.  «le  l'arrondissement  «le  Clin  roi  les.  puis,  en  séparant  Saône- 
et-Loire  «le  l’Allicr,  descendre  vers  le  N.  jusqu’à  f)ic«iin.  tourner  à l’O.  jusqu’à  son  confluent  avec 
la  Rèhre,  couler  au  N.-O.  enfin  jusqu'au  confluent  «le  la  Cressonne,  point  à partir  dinpiel  elle 
passe  «lans  le  département  de  la  Nièvre.  Entrée  à *2^*0  m.,  elle  en  sort  à 980  m.  environ,  après 
l’avoir  arrosé  pétulant  RI  kilom  puis  bordé  pendant  80  kilom.  382  m.  Dans  ce  trajet  elle  laisse  sur 
sa  rive  d.  Semur-cn-Brionnais  à 4 kilom. . Marcigny  à 1200  m.,  arrose  Digoin  et  passe  à 4 kilom. 
de  Bourhon-Lnncy. 

Ses  affluents  sont  : (rive  d.)  le  Sornin , augmenté  (rive  d.)  de  la  Genète  qui  arrose  la  pittoresque 
petite  ville  de  La  Clavette,  (rive  g.)  du  l)un  et  du  Uotoret  «jui  passe  près  de  ChaufTni Iles  et  s'accroît 
de  la  rivière  dMron,  (rive  d.)  enfin  du  ruisseau  de  St-lSicolas,  qui  lui  parvient  en  amont  «le  Cbarlieu  : 
(rive  d.)  le  ruisseau  de  St  Martin,  qui  passe  au  pied  de  la  colline  qui  porte  Scmur-en-Brionnais  et 
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arrose  Marcigny  ; (rive  d.)  YAreonee  «|iii  arrose  Charolles  où  lui  arrive  la  Semonce  cl  où  tombent 
(rive  g.)  Yuzollelte  el  In  U daine  ; (rive  il.)  IM  rrotuc  <|iii  vient  de  la  Côte-d'Or.  recueille:  irive  d » 
le  Trévoux,  déversoir  de  l'étang  de  Harnav.  (rive  g.)  la  Lacanche  et  la  Ihve,  i|iii  arrose  Kpiuac  ou 
elle  se  grossit  irive  d.}  de  la  Miette  «|tii  boit  plus  loin  le  mixteau  de  Creux  fond*  : l’Arroux  arrose 
ensuite  Autun  où  lui  parvient  (rive  d.)  le  Ter  nia  qui  baigne  Lucenay-l’Evéquc,  absorbe  irive  d.) 
la  Selle  augmentée  (rive  d.)  du  ruisseau  de  la  Camhe,  (rive  «I.)  encore,  le  ruimenn  de  la  tira  mie 
I errtêre,  puis  (rive  g.)  le  Metvrin  qui  passe  au  N.  du  Crcusol  el  baigne  Mesvres  ; à Toulon-sur- 
Arroux  il  recueille  (rive  g.)  le  l*ontin,  un  peu  plus  bas  (rive  d.*  Y Anton  cl  au-dessus  de  Digoin. 
son  plus  fort  affluent,  la  /iourhiuee;  celte  dernière  rivière,  qui  descend  de  Montcenis,  airose 
Hlun/y  et  Montceau-les-Mines.  reçoit  enlre  ces  deux  villes  (rive  d.j  la  Some,  est  accompagnée  du 
canal  du  Outre  qui  suit  sa  rive  g.,  arrose  l'aray-le-Monial  où  elle  s’augmente  en  aval  de  YOud radie 
qui  coule  parallèlement  à sa  propre  direction. 

Étangs.  Ils  sont  encore  nu  nombre  de  près  de  500.  malgré  les  travaux  de  dessèchement  entre- 
pris. Citons  dans  l'arrondissement  d'Aultin  : l’étang  de  Uarnay , les  élangs  de  la  région  environ- 
nant Epiuac.  Autun  (él.  de  la  'hd*un  \ le  Crcusol  (et.  du  t'reunot,  de  Tnrryy  de  /irettil).  Couehes-lc*— 
Mines  (c/.  de  Muntanbry),  l’étang  de  /Ions sou  àSl-Didier-sur-Anoux;  dans  l'arrondissement  de  Chalon- 
sur-Saône.  le?*  étangs  de  l.ony/tendn  à Emisses.  de  Sl-I.autrnt  d'Andenay.  de  Montrh/iuitflet-Mine* 
eide  St-Littéhe : dans  l'arrondissement  de  l.oulmns.  l'étang  de  lleaurepaire;  eiiliii  dans  l'amnidis-e. 
nienl  de  Charolles,  les  étangs  du  l erdrot,  du  llouatct.  de  la  (Juic/te.  de  Doinjnene-sou*-Sanvigves’ 
Sources  minérales.  Le  département  est  riche  sous  ce  rapport.  Les  plus  importantes  sont 
celles  de  Hourlam-Laney.  très  anciennement  connues.  Elles  sont  chlorurées  sodiques,  ferrugi- 
neuses,  d’une  température  de  i"-  à 52».  Lue  seule  source  est  froide,  la  source  Itose.  Ces  eaux 
sont  limpides,  incolores,  inodores,  sauf  In  source  Descure.  On  peut  encore  citer  les  sources  ther- 
males «b*  Crrrhe «.  de  l.eynet,  la  source  sulfureuse  de  Duvayé,  la  source  ferrugineuse  de  St-Chrit- 
lofj/te,  la  fontaine  chaude  du  Housset,  cnlln  la  source  pétrifiante  du  Montrée 
CANAUX.  Le  Conal  de  Roanne  à Digoin.  d’une  longueur  totale  de  J*G  kil.  75m.  a 18  K il  IM  à dans  le 
département.  Son  mouillage  est  de  2 m.  20  depuis  les  travaux  d’amélioration  dont  il  a été  l’objet. 

Le  Canal  latéral  à la  Loire,  qui  commence  à Digoin  et  se  termine  à Iiriare,  rejoint  A Digoin 
le  canal  île  Itoanne  à Digoin  et  le  canal  du  Centre.  Sa  longueur  totale  est  de  218  kil.  082  m.,  en 
y comprenant  ses  divers  embranchements.  Dans  Saône-et-Loire.  son  parcours  n'est  que  de  I kil. 
154  m.  seulement.  Son  mouillage  est  de  2 m.  20  depuis  l'achèvement  des  travaux  entrepris. 

Le  Canal  du  Centre,  qui  est  surtout  une  voie  de  trafic  intérieur,  commence  à Digoin,  passe  à 
Paray-le-Moiiial,  Palinges.  Monlcean-les-Mincs.  Clingny,  puis  descend  A Chalon-sur-Saône  où  il 
s'achève  sur  la  Saône.  Sa  longueur  totale  e*l  de  115  kil.  000  donH>5  kil.  "14  sur  le  versant  de  la 
Loire.  » kil.  045  pour  le  bief  de  partage  et  48  kil.  210  pour  le  versant  de  la  Saône  : en  outre,  la 
rigole  navigable  île  l’Arroux  a là  kil.  700,  celle  de  Torcy  a 4 kil.  ‘.KH).  Vers  la  Loire,  la  différence 
de  niveau  de  77  m.  65  est  rachetée  par  ."K)  écluses  : vers  la  Saône  celle  différence,  qui  atteint 
151  in.  58,  est  rachetée  par  52  écluses.  Le  tirant  d’eau  est  de  2 m. 

On  ne  trouve  dans  le  département  aucune  irrigation  générale,  mais  il  s'y  rencontre  un  grand 
nombre  d'irrigations  particulières  qui  arrosent  une  surface  de  45000  hectares.  En  outre  20  syn- 
dicats, répartis  le  long  de  la  Saône  et  du  Doubs,  ont  pour  liu!  de  préserver  entièrement  les  terres 
riveraines  du  Doubs  des  inondations,  et  de  garantir,  sur  la  Saône,  les  prairies  contre  les  crues  de 
printemps  et  d’été  au  moyen  de  digues  submersibles  par  les  crues  d'hiver  qui  sont  fertilisantes. 

Climat 


L'orographie  du  département  explique  les  différences  notables  de  température  que  l'on  y 
remarque.  Il  est  placé  sous  l'influence  du  climat  rhodanien,  dont  le  propre  est  d’élre  tempéré, 
mais  avec  îles  écarts  considérables  enlre  les  extrêmes.  C'est  surtout  dans  la  partie  N.  O.  que 
la  température  est  In  plus  rigoureuse.  La  moyenne  de  la  température  h Mâcon,  abrité  A l’O. 
et  au  X.-O.  par  des  collines,  est  de  11-5.  légèrement  supérieure  5 celle  de  Paris.  Les  chan- 
gements y sont  brusques,  toutefois  La  hauteur  moyenne  annuelle  des  pluies,  qui  va  en 
augmentant  de  l’E.  à 1*0.,  est  de  0m.8|l>  A MAcon,  dcO  m.  îHï  à Charollcs.  Ou  compte  en  moyenne* 
à MAcon,  128  jours  de  pluie,  20  à 25  de  neige. 
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Divisions  administratives 


Étendue  : 855.174  hectares  i cadastre). 

Population  (1896)  : 6*2 1.257  habitants. 

.\rt<*inli--i*meiils  Huilions  Conmius«'* 


Préfecture  : Maçon 

Autun 

Sous-  ) C lutton- tnr-istiùnc.  . . . 

Préfecture»  f Charolles 

\ Louhans  

Total.  . 


1 

9 

130 

I 

9 

85 

1 

11 

155 

1 

r. 

138 

1 

8 

SI 

5 

Total. 

50  Total. 

"589  ‘ 

LISTE  DES  CANTONS 

Mâcon La  CIiapellc-de*Gtiincliay,  Cluny,  Lugny,  Mâcon  N.,  Mâcon  S'.,  Mntoiir,  St- 

Gengoux-lc-Xalional,  Tournus,  Tramayes. 

Autan Autun,  Couchcs-les-Mincs,  le  Crcusot,  Épinac,  IssyTÉvôquc,  Lticenay- 

lÉvéquc,  Mosvre»,  Monteeni»,  St-Légcr-sous-Ücuvroy. 


Chalon-sur-Snône . Buxy,  Cliagny,  Chaton  Clialon  S..  Givry,  Monlceau-les-Miurs,  Mont-St- 


Yincent,  St-tlermain-du-Plain,  St-Mortin-en-Brcssc,  Sennecey-lc-Grand,  Ver* 
dun-sur-le- Doubs. 

Charolles Bourbon-Lancy,  Chu  roi  les,  ChaulTailles.  La  Clayette.  Digoiu,  Gucugnon,  La 

Guiclic,  Marcigny,  l'alinges,  Paray-le-Moniul,  St-Bonnel-dc-Joux,  Scmur-cn- 
Itrionnnis.  To  1 1 Ion-su  i-Aitoux. 

Louhans Beaurepairc,  Cuiseaux,  Cuiscry,  Loulians,  Monlpont,  Montre!,  Pierre,  St- 

Gcrmnin'dii-Boi». 

CULTES.  — Culte  catholiquo.  t'vrchc:  Autan.  érigé  nu  il'  s.  Il  fut  le  premier  sulTragant  de 


Lyon  ; rattaché  en  1802  à Besançon,  il  lit  retour  à Lyon  en  18*2‘2.  Il  compte  05  cures,  458  succur- 
sales et  68  vicariats  rétribués  par  l’Élat.  Autun  possède  un  séminaire  diocésain.  Les  congréga- 
tions religieuses  d’hommes,  peu  nombreuses,  s’occupent  surtout  d’enseignement,  de  prédication; 
les  communautés  de  femmes,  très  nombreuse»,  soûl  vouées  à la  vie  contemplative,  s’occupent 
d’œuvres  charitables  et  d’enseignement;  plusieurs  ont  leur  maison-mère  dans  le  département. 

Culte  protestant.  I.es  adhérents  à ce  culte,  dont  le  nombre  c>t  inférieur  h 1000.  se  rattachent 
au  consistoire  de  Dijon  i3*  circonscription  synodale).  Il  y a des  églises  à Chalon-sur-Saône,  avec 
annexes  5 Tournus  et  Uchizy  ; au  Crcnsot.avec  annexe  il  Autun  ; 5 Digoin.  avec  annexes  h Bour- 
bon-tancy,  et  a Sl-Denis-de-Vaux  ; à Montchanin,  avec  annexes  il  Blan/y.  Épinac.  St-Vallier. 

Culte  Israélite.  Les  adhérents  5 ce  culte,  en  très  petit  nombre,  forment  la  communauté  de 
Chalon-sur-Saône,  de  la  circonscription  de  Lyon. 

ARMÉE.  — Ce  département  fait  partie  de  la  8'  région  militaire,  qui  comprend  8 subdivision»  de 
région,  dont  5 lui  appartiennent  : Chalon-sur-Saône.  Mâcon  et  Autun.  Les  troupes  qui  en  dépendent 
font  partie  du  K*  corps  d’armée,  dont  le  chef-lieu  est  Bourges.  La  garnison  d’Autun  comprend 
1 régiment  d’infanterie  ; celle  de  Chalon-sur-Saône  1 régiment  d’infanterie:  relie  du  Creusot 
I bataillon  d’infanterie  ; celle  de  Mâcon,  I régiment  d’infanterie  et  1 compagnie  de  cavaliers  de 
remonte.  En  outre,  le  département  ressortit  il  la  8*  légion  de  gendarmerie! Bourges). 

JUSTICE.  — Le  département  ressortit  h la  Cour  d appel  de  Dijon.  Il  existe  1 Tribunal  do 
l,e  instance  à Autun,  Chalon-sur-Saône,  où  se  lient  la  Cour  d assisos.  Charolles,  Louhans  et 
Mâcon.  Il  existe  I Tribunal  de  commerce  à Autun,  Chalon-sur-Saône,  Charolles.  Louhans, 
Mâcon,  Tournus  et  1 Justice  do  paix  dans  chacun  des  50  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  — Le  département  ressortit  à l’Académie  de  Lyon.  Il  ne  possède 
pas  d’établissements  d’enscignemenl  supérieur.  L’enseignement  secondaire  comprend  : pour  les 
garçons  : le  Lycée  de  Mâcon  (lycée  Lamartine),  les  collèges  communaux  d’Aiiluri,  de  Chalon- 
sur-Saône,  de  Charolles.  de  Louhans.  de  Tournus  ; pour  les  tilles  : le  Lycée  de  Mâcon  cl  les 
collèges  de  Chalon-sur-Saône  et  de  Louhans.  Il  y a 1 petit  séminaire  à Aubin  et  â Semur-en- 
Brionnais.  Il  existe  des  établissements  libres  h Chalon-sur-Saône,  ChaulTnillcs,  Flcy,  Mâcon, 
Bimont  (près  Buxy)  et  Tournus. 
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L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à l'école  normale  d'instituteurs  avec  école 
annexe  cl  à l'école  normale  d'institutrices  avec  école  annexe  de  Mâcon.  On  I couve  des  écoles 
primaires  supérieures  de  garçons  à Chalon-sur-Saône,  Cluny  et  Monlccau  les  Mines.  Il  existe 


AUTUN.  — Cathédrale.  Retable  en  pierre  (l~  chapelle  h g.i 

des  cours  complémentaires  de  garçons  à Ronchon -I^incy.  Buxy.  C.hagny,  Givry.  MAcon,  Mar- 
cignv.  Pnray-le-Moninl  el  SI  Gengoux-le-Xalionnl.  et  de  filles,  à Cliagny.  Chalon-sur-Saône, 
Charolles.  MAcon  et  Toiirnus.  Enfin  il  y a des  pensionnats  primaires  h C.hagny.  Chalon-sur- 
Saône.  Charolles,  higoin.  la  Clavette,  Louhans,  MAcon,  Marcigny,  Toiirnus.  Hans  un  nuire  ordre 
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d’idées,  citons  l'école  nationale  pratique  d'ouvrier»  et  de  contremaître»  de  Cluny  et  l’école 
de  dessin  ot  d arts  industriels  de  Mâcon. 


Le  département  ressortit  encore  à l'arrondissement  minéralogique  de  Chalon-sur-Saône,  sous- 
arroiidisHCincnl  de  Chalon-sur-Saône  (division  du  N.-E.)  ; à la  0*  région  agricole  (E.)  ; à la  17* 
conservation  forestière  (Mâcon)  et  ù la  ü'  inspection  des  ponts  et  chaussées. 

Agriculture 

Au  point  de  vue  agricole,  Saône  et-Loire  est  un  des  plus  riches  départements  de  la  France. 
Son  sol  varié  est  propre  à lotîtes  les  cultures;  ses  liellcs  prairies  engraissent  les  bœufs  si 
renommés  du  Charollais;  les  volailles  de  la  Dresse  comptent  parmi  les  plus  recherchées.  Les 
travaux  agricoles  occupent  plus  de  la  moitié  «le  la  population  et  la  production  dépasse  «le  beau- 
coup la  consommation,  Quelques  régions  spécialisent  les  cultures;  c’est  ainsi  que  l’orge  est 
produite  surtout  dans  les  arrondissements  d’Aulun  çl  «le  Cbarolles.  le  seigle  dans  celui  de  Cha- 
rolles,  l’avoim;  dans  ceux  d'Aulun  et  «le  Cbarolles.  Voici  pour  1899  le  tableau  de  la  production 


des  céréales  : 
Cultures 

Surface 

I*ro«luction  < 

Cultures 

Surface 

t*ro«liiclion 

Froment-  . . 

1 *0.050  hectares 

2. 101.425  liectoU 

| Sarrasin  . . 

40.300  hectares 

150.410  becl 

Méleil  . . . 

50 

850  • 

Avoine . 

58.655  » 

579.510  . 

Seigle  . 

10.510 

251.850  - 

Maïs .... 

20.750 

454.710  - 

Orge 

1.810 

57.720  - | 

Millet. 

50 

550  - 

La  point  ne  «le  terre,  plantée  surtout  «Inns  les  cantons  d'Aulun,  de  Cluny,  «le  Luccnay,  de 
Marcigtiy,  etc.,  a fourni  4 7120(10  quintaux.  On  trouve  de  belles  prairies  naturelles  dans  les  vallées 
«le  l’Arconce,  «le  la  Dourhincc,  «le  la  Grosse,  de  la  Seille,  du  Sornin,  et  surtout  de  la  Saône.  Il 
n'y  a guère  «pie  l'arrondissement  d'Aulun  qui  ne  produise  pas  de  fourrages.  Voici  le  tableau  «le 
la  production  fourragère: 

Hectares  Quintaux  i Hectares  Quintaux 

Betterave  fourragère  ....  0.500  1 .5X0.000  Fourrages  annuels  ....  7.280  145.000 

Prés  naturels,  j J co!,,>c*  j jto.210  5.505.800 

( Regain  . ? 

Herbages 0.550  117.020 

La  betterave  à sucre,  que  l'on  rencontre  surtout  dans  le  canton  de  Marrigny,  a occupé  seule- 
ment 780  hectares  et  produit  117000  quint.  Parmi  les  plantes  textiles,  le  chanvre  seul  est  cultivé 
dans  plus  de  150  communes  ; pour  910  hectares  cultivés,  il  a fourni  4570  quintaux  de  (liasse  et 
2745  de  graines.  Pour  les  plantes  oléagineuses,  colza  et  navette,  la  surface  occupée  a été  respec- 
tivement «le  5055  et  de  1170  hectares  avec  un  rendement  de  45500  hectolitres  de  graines  pour  le 
colza  et  de  12870  pour  la  navette. 

Les  navels  deSt-Bonnct.  sont  renommés  ainsi  que  scs  fruits.  En  1899,  on  a récolté  5120  quint, 
de  châtaignes.  2800  de  noix  et  MO  de  prunes.  Les  bois  cl  forêts  occupent  plus  de  42095  hectares 
«lont  28  458  aux  communes  el  aux  établissements  publics  et  le  reste  à l’État.  Les  essences  domi- 
nantes sont  le  rh«'ne,  le  hêtre,  le  frêne,  le  tremble  et  le  bouleau. 

La  vigne,  une  des  principales  richesses,  occupe  51  800  hectares,  auxquels  H fout  ajouter  les 
410  hectares  replantés  en  1899.  La  production  a été  de  028125  hectolitres  cette  même  année.  Le 
vignoble  de  Saône-et-Loire  comprend  deux  zones  distinctes  : la  côte  chalonnaise  el  le  Maçon- 
nais. Prolongement  «le  la  Côte-d'Or,  avec  des  formations  géologiques  h peu  près  identiques,  la 
côte  chalonnaise  «pie  l’on  pourrait  surnommer  la  - Côte  «l’Argent  - s’étend  «le  Chngny  à St-Gen- 
goux.  dans  la  direction  N.-S.  et  va  «le  la  Dlieiinc  au  N.-O,  â la  Grosne  au  S.-E.  Elle  est  formée 
d’uni*  série  de  collines  produisant  des  crus  «le  valeurs  différentes  : les  plants  fins  occupent  leprc- 
mier  étage  «les  collines  de  formation  corallienne,  callovienne  et  oxfordienne  ; les  plaids  à gro«- 
rendement  occupent  l'arrière-côtc  el  la  plaine  assises  sur  le  lias,  la  marne  irisée  et  l'argile  ii 
silex.  Au  premier  rang  «lo«  crus  ronges  se  placent  le  Mcrcurcy,  doué  d’une  grande  finesse  el 
d'un  bouquet  qui  se  développe  rapidement,  les  vins  de  Givry  el  de  I)cziz.c,  celui  de  Rully.  dont 
les  vins  blancs  sont  encore  plus  estimés.  Au-dessous  se  placent  les  vins  de  Saint-DéserL  Mellecey, 
Jainbles,  Aluze,  Buxv,  Chailly  ; moins  délicats  sont  les  ordinaires  de  Cliagny,  Chaudenay, 


Prairies  \ 
artificielles  ( 


Trèfle.  . 
Luzerne. 
Sainfoin. 


17  860 
5 170 
5.510 


440.500 

206.800 

00.200 
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St-Denis-«le-Vaux,  St  Légcr-stir-Dheuue,  St-Srrnin-du-Plain.  Sennecy-lc-Grand.  Le  Méconnais  fait 
suite  à la  cote  chalonnaise  et  s’étend  sur  une  longueur  de  40  kilom.  environ  du  N.  au  S.  limité  a 
1*0.  par  les  derniers  contreforts  des  Cé venues  et  à l'E.  par  la  Saône.  Le  vignoble  est  en  giaude 
partie  à flâne  de  eotcau  dans  une  région  plus  accidentée  «|uc  celle  qui  la  précède  : il  csl  expose 
à PE.  On  le  subdivise  en  Haut  Méconnais,  région  des  vins  ordinaires,  situé  au  N.  et  au  N. -O. 
dans  les  environs  de  Tournus  et  «le  Cluny  et  en  Méconnais  proprement  dit,  comprenant  tou*  les 
vignobles  situés  dans  les  environs  mêmes  «le  Mérou  ; c’est  la  région  des  graml>  ordinaires  rouge- 
et  des  meilleurs  vins  blancs.  La  caractéristique  du  mécon  blanc  est  d'être  un  vin  sec.  L'ordinaire, 
de  couleur  verte,  fruité,  agréable,  sc  rencontre  h Chardonnay,  Sl-Marlin-Belle-Borhc,  Saucé.  Vire. 
Les  grands  crus  blancs,  doués  d'un  bouquet  remarquable  et  d’une  grande  richesse  alcoolique, 
sont  ceux  de  Fuisse,  Solulré,  Yergi-son,  Chaintré,  Vinzelles  et  surtout  Pouillv  (hameau  de 
Fuisse).  Les  vins  rouges  doués  d’un  goût  séduisant,  remplis  de  sève,  se  récoltent  à Charnay. 
Iltirigny,  St-Jean  le-Priche.  SI  Sorlin,  Sennccé-lès-Mécon,  Azé  et  Prissé.  Les  grands  vins  se 
récoltent  a la  limite  du  Iteaujolais.  Le  plus  fameux  est  le  Moulin -à* Vent,  que  l’on  récolte  au 
hameau  de  Thorins,  commune  de  Itomanèchc. 

En  1X99  le  département  comptait  25  825  chevaux,  en  général  très  recherchés.  L’élevage  y fait  de 
grands  progrès.  Les  écoles  de  dressage  de  Charolles,  de  Paray-le-Monial.  de  Cluny,  jouissent, 
surtout  la  première,  d'une  certaine  renommée.  On  comptait,  la  même  année.  -2a  mulets  et 
4093  dues. 

Dans  le  Charollais  et  In  Bresse,  on  se  livre  à l’élève  des  bœufs  chnrollais,  soit  pour  le  tra- 
vail, soit  pour  l'engraissage  : ces  derniers  sont  conduits  sur  les  marchés  où  Paris  et  Lyon 
s'approvisionnent;  les  premiers  sont  utilisés  dans  louto  la  France  centrale.  Des  concours  de  race 
pure  cliarollaise  ont  lieu  annuellement  à Charolles.  On  comptait  552954  animaux  de  race  bovine, 
dont  47  7IX  bœufs  de  travail,  X10X  h l’engrais  et  14X715  vaches  ayant  produit  I 105250  hectolitres 
de  lait.  La  race  ovine  était  représentée  par  120758  animaux  ayant  produit  I 490  quintaux  de  laine 
en  suint  pour  90200  moulons  tondus.  En  outre,  on  comptait  *225715  porcs  et  550X4  chèvres. 

Enfin  20X50  ruches  en  activité  ont  donné  121070  kilog.  de  miel  et  21015  kil.  de  cire. 

Un  établissement  piscicole  existe  à Saint-Prix.  Les  bassins  de  la  Gouletlc  et  des  sociétés  de 
pèche  fournissent  chaque  aimée  des  alevins  «le  truite. 

Le  département  possède  une  chaire  départementale  d’agriculture  avec  champ  de  démonstration 
à Mérou.  1 chaire  spéciale  à Charolles  et  à Louhaiis.  cette  dernière  avec  champs  d’expériences. 
Cluny  possède  une  station  agronomique;  le  département  compte  en  outre  15  sociétés  ou  comices 
agricoles,  une  école  prali«jue  d’agriculture  h Fontaines  et  une  vacherie  modèle  à Oyé.  Le  service 
des  haras  possèile  12  stations.  Des  concours  de  pouliches  et  de  poulinières  ont  lieu  à Clialon. 
Auluu,  Blanzy,  Paray-le-Monial  et  Cluny. 


Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  En  IXW9,  le  département  comptait  55  concessions  de  mines 
dont  20  en  activité.  Ces  dernières  comprenaient  : des  mines  «le  houille  disséminées  dans  plus 
de  Kl  «MXiiniunes  et  réparties  en  5 bassins  : bassin  du  Creusot  et  de  Blanzy,  bassin  d’Autun  et 
d'Kpinai:.  bassin  «le  la  Cliapelle-sous-Dun:  des  mines  de  for  de  Mazenny.  Créol  et  Change;  «le-» 
mines  de  schistes  bitumineux  d’Autun;  de  manganèse  de  Bomanèche:  de  pyrite  de  fer  de 


Chizeuil.  Voici  le  tableau  de  la  pnxluction  de  ces  «lilTérenles  mines  en  1X99  : 

Ton  tir  s 

Houille.  . Comp1*  «lu  Creusol  (Houillères  du  Creusot) 09.290 

— ( — de  Monlchanin  et  «le  Longpendu) 00.474 

Concession  «Jcs  Fauches 725 

— de  Porrecy-les-Forges  (anthracite) 59.XI5 

Comp"  «le  Blanzy,  concession  «le  Monteeau-lcs  Mines  (5100  ouvriers).  . , . 1.405.001 

— concession  de  St-Bérain 7.024 

Concession  d’Épinnc  (anthracite  pur) 98.401 

— «le  Moloy  (charbon  barré  sec,  à longue  flamme) 907 
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Concessions  «le  l;i  tllinpellc-sous  Ihm  (houille  née  lie) 54.521 

Schiste.  . Outre  line  production  de  82  701  lier  loi.  d'huile  hruLc.ou  a encore  extrait: 

Concessions  de  Itamoulin,  Millery  et  Mnrccncati  iboglicnd) . lu. «7  J 

— de  Itanioulin,  Millery,  Marceneau,  le  Itnvclon,  Clicvigny,  Les 

Miens,  la  Cornaille  (schiste) I 40.734 

Fer.  . . . Concessions  de  Mazenay  et  du  Change 102.  MH 

Manganèse  — de  Romanèche 9.008 


La  pyrite,  qui  s’exploite  à Chizeuil  (813  T.  en  I899i,  contient  50  à 33  0 il  de  soufre,  et.  après  triage* 
47  0,0.  Les  recherches  de  pyrite  arsenicale  commencées  en  1897  dans  la  forêt  de  Si-Prix  ont  etc 
très  peu  poussées  en  1*99.  Lu 
lilon  reconnu  dans  la  granulitc  à 
mica  noir  a produit  du  minerai, 
qui.  après  triage,  renfermait  20 0/0 
d'arsenic.  Les  recherches  de 
houille,  plus  importantes,  n’onl 
pas  donné  de  résultats  satisfai- 
sants. 

Le  département  ne  renferme  ni 
minières,  ni  tourbières  exploitées. 

En  1899,  les  carrières  ont  produit 
034.750  T.  de  matériaux  d'une 
valeur  de  3.150.515  fr.  et  consistant 
en  pierre  h hé  tir  tendre  et  dure, 
moellon,  sable  et  gravier,  chaux 
grasse  et  hydraulique,  ciment, 
piètre,  argile  pour  briques  et  tui- 
les. Elles  ont  en  outre  fourni  des 
matériaux  pourinduslrie(l84200T. 
d’une  valeur  de  500150 fr.hcnsline, 
silex  et  sables,  argile  à faïence  et 
poterie,  argile  réfractaire,  spath- 
fluor  ; des  matériaux  pour  agri- 
culture (52800  T.  d'une  valeur 
de  50300  fr.):  chaux  et  piètre  pour 
amendement  ; des  matériaux  de 
pavage  et  d’empierrement  105900  t. 
d’une  valeur  «le  1 10*80  fr.):  pavés, 
dalles.  Soit  un  total  «le  937  050  T- 
dont  la  vente  sur  place  a atteint 
4 180  1 13  fr.  Les  carrières  à ciel 
ouvert  sont  celles  de  calcaire  à 
Chagny.  Chassey,  Palinges.  de 
terre  à Monlceau.  «b*  grès  à Murligny.  etc.  Ou  trouve  «les  usines  «le  produits  réfractaires  et 
céramiques  à Cltalon.  Ciry-le  Noble.  Kruisses,  (iénélard.  Montchanin.  Palinges.  Perreoil.  P«mil- 
loux  ; «les  poteries  à Chagny.  Ciry.  Clinton.  Lliarolles,  l .luny.  Mairignv.  Itotuanècbe.  Savignv  en- 
neverimmt,  Tournus  ; des  tuileries  à Aulun.  Cormnliit.  Liguy-en-Rri<»nnais.  Sl-Maurice  IcClia- 
teau;  une  fabri«pte  «le  porcelaine  à Digoiu  ; «les  verreries  a Hian/y.  Lindon.  Llinuuy  et  Lpinac. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  «*st  très  répandue:  sur  1100  usiner  «pii  <e  par 
logent  les  290  kilom.  de  rivières  navigables  et  les  1200  kilom.  «l'nntres  rivières  «lu  département, 
on  compte  105.5  moulins.  Citons  ceux  «l'An tu n.  «le  CbanlTailles.  Coticlics-les-Minc*.  Ibunpierre  les- 
Urines,  Malour,  Monlpont.  Iles  distilleries  importantes  fonctionnent  à Clialoit.  Bussièrcs.  Cor- 
inatin.  Itomanècbe;  «les  raffineries  de  s icre  et  «les  sucreries  à Chabot  : «les  huileries  à 
Chnlon.  Crèches.  Savignv;  «les  féculerios  à Buxv  et  Chalon.  Celle  dernière  ville  possède  cno«»re 
une  raffinerie  do  pétrole:  Aulun.  Cordessc,  Dracy  St  Loup.  Igoni  iv.  ont  «les  fabrii|ues  d'huiles 
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cl  «i'cssences  minérales.  Les  industries  du  bois  sont  représentées  par  les  scieries  mécaniquos 
d'Aulim,  Clialon.  Sl-ltomain-des-llc*,  cle.  ; les  tourneries  de  Sennecey-lc-Grand  el  de  Toumus; 
le-*  tonnelleries  de  MAcou.  Mercurey.  Itully,  St-Léger-sur-Dlicune  ; les  saboteries  «le  Morvnns, 
MoiiI|miiiL  Moiilrcl:  l«*s  fabriques  «i'ohjets  d'ébènisterie  d'Auluii,  Chaton,  Verdun  sur-le-Poubs. 
Les  industries  nliiuenlaires  eomplcnl  la  chocolaterie  «le  MAcon  el  les  confiseries  «le  Clialon, 
Cliarolles  el  Mâcon.  Youblious  pus  enlin  les  corderies  «le  Clialon  el  MAcon.  Celle  dernière 
ville  n aussi  «les  ateliers  de  sparterie  el  de  vannerie  fine. 

INDUSTRIES  METALLURGIQUES.  Le  centre  nietallurgnpie  le  plus  considérable  est  celui 

«pie  forme  l'usine  du  Creusot.  «pii, 
outre  ses  houillères  cl  ses  mines, 
compreml  des  hauts  fourneaux, 
aciéries,  forges,  aleliers  de  cons- 
truction. «l'électricité,  d'arlillcric 
du  Creii-nl.  les chanliera  de  cons- 
tructions navales  cl  de  ponts  el 
charpentes  de  Clialon  ainsi  «pie 
«les  établissements  considérables 
hors  «lu  département  : A Cette, 
Champagne-sur-Seine,  Decizc,  au 
Havre,  sur  les  bords  de  l'étang 
de  Tliau.  Dons  ce  grand  centre, 
1 10  machines  à vapeur  d'une 
puissance  de  12000  chevaux 
fournissent  la  force  motrice. 
150  000  T.  «le  « barbon  et  150000 T. 
«le  fonte  et  «l'acier  y entrent 
annuellement  : In  sortie  des  pro- 
«Juils  finis  se  chiffre  par  120000 
à 140  (HH)  T.  En  1800  le  Creusot 
a produit  85  700  T.  de  f«»nle. 
110  800  T.  d’acier  et  50  721  T.  de 
fer.  t *ii  nuire  établissement,  les 
Forges  de  Cueugnon.  a pro«tuit 
12  287  T.  de  l«Mes.  Citons  encore 
les  fonderies  de  fonte  et  de  fer 
d'Aulun.  Cbalon.  Cliagny.  Mâcon. 
Montceau,  Tournus;  les  fonde 
ries  de  cuivre  et  do  bronze 
d'Aulun.  Clialon  et  MAcon  ; les 
taillanderies  «le  Digoin  el  de  la 
üuiclie  ; les  aleliers  de  c«»nstrur- 
C.IIALON-SI.R-SAONE.  — Rue  «le  1 Ancienne  Prison.  Uon  p0m>  machines  à vapeur  de 

Tournus. 

INDUSTRIES  TEXTILES-  Le  département  possède  des  filatures  de  laine  A Aiitun.  Cliarolles 
el  C.luny  ; de  coton  A St-Iiniy-de-Hoehe,  Lieny-en-Rrionnais  : «le  soie  A Ligny.  St-Igny-de-Hocbe, 
Sl-Mniirice-lès-Cbalcaunciif.  Le  linge  «le  table  est  fahrupié  a Mnreigny,  les  couvertures  et  les 
mouchoirs  A Clialon.  Eu  outre.  CliaulTailles  produit  aussi  quebpies  tissus. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Un  trouve  des  usines  de  produits  chimiques  A Cliarolles, 
Romanèche.  Sl-Bérnin  ; «les  tointureries  à Clialon.  ChauflaUlcs.  Mâcon;  des  savonneries  A 
Tournus;  «les  stèarineries  A Aulun.  Clialon,  MAc«>n.  St-Jean-des-Vigncs.  Mâcon  a une  fabihpic 
de  plaques  et  papiers  photographiques. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  La  Clayette,  Clunv.  etc.,  pos«è«lcnt  des  tanneries  ; Aulun.  Saint- 
Léîrer-snr-Dlicnne.  «les  fabri«pies  de  chaussures.  CliAlon,  CliAteaurcnaud.  ChaufTailles,  Tournus. 
«'«mferlionnenl  «le-  chapeaux;  enfin  St-I.éger-sous-la-Russière,  fnbri«pie  «les  brosses. 
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Au  1"  jnnvicr  I9;K)  le  département  comptait  en  activité  1050  établissements  possédant  1858 
machines  a vapeur  disposant  d'une  force  «le  Mi 013  1/2  chevaux-vapeur.  En  outre,  il  existe  sur 
le»  üTH  cours  d'eau  non  navigables  environ  1 100  usines  employant  une  force  brute  de  14  000  ch. 


Commerce 


Le  département  exporte  de  la  houille,  du  manganèse,  les  produits  métallurgiques  des  usines 
du  Creusot:  des  bouteilles  et  des 


cloches  de  verre  ; des  briques, 
tuiles,  poteries  diverses  ; des 
matériaux  de  construction  ; des 
toiles  ; des  produits  agricoles  : 
grains  et  farines,  vins,  eaux-de- 
vie  et  liqueurs,  des  bestiaux,  des 
eaux  minérales.  Il  importe  de  la 
houille.  îles  minerais  de  fer  ; des 
articles  en  tous  genres  : tissus, 
ameublement,  nouveautés,  articles 
de  Paris,  modes  : des  denrées 
coloniales,  articles  d’épicerie,  dro- 
guerie. etc.,  en  un  mol  tous  les 
produits  usuels,  objets  de  quin- 
caillerie. etc. 

Eu  IKOO  le  tonnage  absolu  du 
canal  du  Centre  s’est  élevé  h 
I 505  107  tonne**  : celui  de  la  rigole 
de  l’Arroux  à 50117  T.;  celui  du 
canal  de  Roanne  à Digoin  5 
411X01  T.  Sur  la  Loire,  le  mouve- 
ment total  entre  les  deux  points 
extrêmes  a été  de  50(100  T.  : sur  la 
Saône,  entre  Sainl-Jean-de-Losne 
(Côle-d’Orl  et  Tllc-Barbe  (Ithônei, 
il  a été  de  tH)l  500  T.  Les  ports 
du  département  se  trouvent  à 
Clinloii.  Toumus  et  Mérou.  Sur 
In  Seillc*  le  tonnage  elTerlif  a été 
«le  11  f»0l  T-  et  sur  le  Doubs  de 
5500  T.  Le  tonnage  effectif  du 
remorquage  à vapeur  sur  In  Saône 


a été  de  120000  T.  de  sables  et 
graviers  allant  de  Neuville-sur-  CHALON  St' R SAONE.  — V>il  escalier. 

Saône  à Lyon. 


Le  service  de  navigation  à vapeur  a transporté  entre  Chalon  et  Lyon  22505  voyageurs  en  1X00. 


Voies  de  communication 


kit. 

Chemins  de  fer  (voie  normale)  ....  X0I.  - 
— (voie  étroite)  ....  221.  - 

Roules  nationales 500.  - 

Chemins  vicinaux  de  grande  romnr*.  2.2K5.  - 
— — d’intérét  commun  . 1 .2X5.581 

— ordinaires 0.I75.X8G 

Loire  (Long,  dans  le  départ,  rive  d.) . 00.082 

— — — rive  g.) . 19,300 


kit. 

Saône  (Long,  dans  le  département)  115.  • 

Seillc  (Long,  navigable) 50,  - 

! Doubs.  Long,  navigable» 57.  - 

Cannldc  Itoanneà Digoin  (dans  le  dép.)  tX.015 

latéral  à la  Loirs  ( — ) 1.154 

— du  Centre  (de  Digoin  h Chalon)  115.000 

— — l Rigole  de  l'Arreu  v.  13,700 

( — — (Rigole  de  Toreyi . . 4,000 
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ACON.  où  l.aniarlinc  vit  le  jour,  s'élève  sur  la  rive  d.  de  la  Saône, 
qui  y roule  avec  une  certaine  ampleur,  dans  une  immense  plaine 
dépouruie  «le  caractère.  I n vieux  puni  du  xi*  s.,  souvent  remanie, 
la  réunit  à St-Laurenl.  sur  In  rive  g.,  qui  dépend  du  département  de 
l'Ain  Ses  quais  avec  leurs  maisons  à balcons,  dont  quelques  unes  sont 
curieuses,  présentent  l'été  un  certain  agrément.  De  nombreux  cafés  y 
étalent  leurs  terrasses.  La  rue  principale,  qui  sous  differents  noms 
s'allonge  parallèlement  à la  rivière,  communique  avec  les  quais  j»ar  des 
ruelles  et  de  longs  couloirs.  De  là  l'on  s'élève  par  des  rues  tortueuses 
vers  le  centre  île  In  ville,  qui  ne  présente  aucune  animation  et  qu'une 
ligne  de  boulevards  sépare  seule  au  \.  «le  la  campagne.  Son  momunciiL  le  plus  intéressant  est 
Vaurienne  église  St- Vincent  (xn*  et  xiii*  s.)  qui  porte  deux  tours  découronnées  à sa  façade  O 

C'est  tout  ce  qu’il  en  reste  avec  un  nartliex. 
converti  eu  chapelle,  près  duquel  on  a groupe 
«les  débris  «le  croître  et  des  fragments  de 
sculptures.  I.a  nouvelle  église  St- Vincent  (1810- 
ixiiii  avec  ses  «leux  tours  carrées  basses  est 
sans  caractère.  I 'église  St-Pierre  * 1*60-1  S<><» . 
construite  «lans  le  style  roman,  renferme  le 
monument  funéraire  «le  Scnecé  «huit  Y /Intel, 
bâti  au  milieu  du  xviu*  s.,  est  le  siège  de  l'Aca- 
démie de  Mâcon.  On  y a également  installé  un 
Musée  qui  renferme,  outre  quelques  «euvre*  de 
peinture  et  «le  sculpture,  «les  dessins  et  gra- 
vures, des  objets  provenant  «les  fouilles  de 
Solulré,  de  In  N"*-(!al«‘«lonie,  «les  curiosités  et 
«les  collections  «l’histoire  naturelle.  W Hôtel  de 
Pille  abrite  un  Théâtre  et  les  archives.  I.a  biblio- 
thèque compte  ‘21  000  volumes  et  150  manuscrits. 
Au  milieu  d'un  petit  Square,  sur  le  quai,  se 
«Iressc  la  statue  en  bronze  de  Lamartine,  par 
l'aiguière.  I.a  maison  natale  «lu  poète,  précédée 
«l’une  petite  porte  golhique,  se  voit  «lans  la  rue 
des  T t salines.  La  Préfecture  (1860)  avec  «les  jar- 
dinseu  terrasse,  le  Palais  île  Justice  Vllôtel- 

bieu  (1770)  et  le  Lycée  (xvm*  s.)  très  agrandi,  ne 
présentent  aucun  intérêt.  On  trouve  encore  «lan- 
!n  ville  quelques  maisons  curieuses,  dont  un«- 
surtout,  avec  une  façade  en  bois. 

AUTUN.  I ancienne  capitale  des  £<lucns,  qui 
étage  ses  maisons  sur  le  liane  du  Signal  de 
Monljeu,  «Ion l l'Arroux  grossi  du  Ternin  baigne 
la  base,  fut  jadis  une  cité  importante  et  impo- 
sante. Outre  une  grande  partie  «les  remparts 
avec  tours  «le  l'époque  romaine  «*l  «les  restes 
d'aqueducs.  ou  voit  encore  : les  Portes  d'Arroux 
et  Saint-André,  restaurées  par  Viollel-le-Duc. 
Y amphithéâtre  au  pied  «le  la  terrasse  «le  Y Ecole  de  cavalerie,  dont  les  gradins  sont  enfouis  sous 
«les  tertres  de  ga/.on.  non  loin  «le  la  belle  Promenade  des  Marbres,  près  «le  laipielle  se  trouve  un 
pan  de  muraille  recouvert  «le  lierre,  reste  du  Temple  d’Apollon  (?),  une  tour  carrée,  peut-être 
Temple  de  Minerve  il)  ; enlln  hors  «le  la  ville,  au  N. -O.,  les  ruines  «lu  Temple  de  Janus  et  an  S.-E. 
la  pyramitle  du  champ  îles  Urnes,  dite  Pierre  de  Couliard , sans  doute  un  numument  funéraire, 
qui  domine  tout  le  paysage  à mi-rôle.  Un  musée  lapidaire  installé  «lans  l'ancienne  Chapelle 
Sl-Sirntns  (xir  s.'  renferme  la  plus  grande  partie  des  richesses  provenant  «les  fouilles.  Auluu 


CHALON-SUR-SAONE.  — Maison, rue  Sl-Yincenl. 


Digitized  by  Google 


CIIALON  SL11SAONE.  — Iluc  Fcvrca. 


Digitized  by  Google 


saoni;  i i loi ii K 


47  si 

possède  encore  «les  trmparts  du  moyen  lige,  la  lourde»  Marchoux  (xv*  |;i  tour  élevée  dile  de 
fraMfnii  /"  ou  »/ei  i/wir/iii«  (xvr  s.i,  des  mni'Mtts  aorioiHN,  siirtmil  à IVnlour  de  H rnllicdmle 
(xv  el  xvi*  sa  n\ec  façades  en  bois,  tourelles  à encorbellement,  etc.,  l'ancien  l/âtet  de  lleanehautp, 
dil  aussi  le  Donjon,  résidence  de  Nicolas  Itolin,  chancelier  de  lliMirg«»gn«a.  qui  y nioiirnl  en  l'an 
14M,  pnqiriélé  de  la  société  etluenne  qui  y a installé  un  forl  beau  Mus  ce  (1*2  salles)  I*a  Cathédrale, 
ou  église  St -Lazare  (xir  s.),  près  de  laquelle  se  trouve  la  jolie  Fontaine  «lu  même  nom  (lôtôi  res- 
taurée, est  surmontée  «l'une  tour  centrale  que  couronne  une  flèche  élevée  en  pierre  et  précédée 
d'un  porche  ; on  admire  à I intérieur  un  beau  retable  en  pierre,  des  chapiteaux  variés  aux  piliers 
de  la  nef.  un  beau  vitrail,  un  monument  funéraire  du  président  Jeannin  el  «le  sa  femme  et  «Inns  le 
Trésor  une  curions e étoffe  d'Orienl.  «lite  le  suaire  «le  Saint-Lazare.  L7 lâteldeVille,  moderne,  abrite 
un  Musée  et  la  llibliothègue.  Le  Palais  épiscopal  occupe  l'ancien  I'alais  des  Ducs  de  Bourgogne. 


CHALON-SUR-SAONE.  — Ancienne  Église  des  Templier». 

Le  grand  séminaire  ixvir  s.)  possède  une  remarquable  bibliothèque,  le  petit  séminaire  une  inté* 
restante  collection  «l'histoire  naturelle.  Les  autres  églises:  Notre  Dame  (1757),  Si-Jean,  SPPanta - 
leon,  St  S gmphorien , modernes,  ainsi  «pi<>  le  t 'allège,  précédé  «l'une  belle  grille  en  fer  forg«*  (xviii*  s.), 
le  Théâtre,  le  Palais  de  Justice.  (18*2*2,  I ! il  pilot  général  iI8S*2i  sont  sans  intérêt  artistique.  Anton 
a élevé  une  statue  au  Gaulois  huùiiarus 

CH ALON-SUR  SAONE,  dans  une  plaine  souvent  inondée  et  sur  In  rix*e  d.  de  la  Saône  dont 
les  quais  sont  larges  el  bien  ombragés,  s’esl  transformée  et  embellie  dans  res  dernières  années. 
C'est  une  cité  industrielle  et  commercante.  Lite  a conservé  des  restes  «le  ses  remparts  du  passé 
(Tour  du  Soudan).  On  y voit  «les  monuments  iul*re>saril«  du  xv*  s.:  l'ancien  Ecèrhé  avec  une 
Tour  «*l  «le  beaux  restes  de  cloître,  un  vieux  pont  «le  cinq  arches,  décoré  d'obélisques  au  xvm*  s., 
un  gran«l  nombre  «le  maisons  anciennes,  surtout  dans  la  rue  et  sur  la  place  Sl-Yinccnt.  L’ancienne 
cathédrale  ou  église  Si- Vinrent.  souvent  remaniée  et  restaurée,  renferme  une  belle  tapisserie,  un 
trésor,  cl  des  pierres  tombales  curieuses.  Les  autres  églises:  St-Cnsme  cl  St-Pierre  sont  dépour- 
vues «l'inlélêt,  «le  même  «pic  Y Hôtel  de  Ville  el  V Hôpital,  qui  se  trouve  dans  l'une  des  deux  Iles 
formées  par  la  Saône.  La  Sons-Préfecture  est  un  hôtel  moderne  construit  dans  le  style  Louis  XIII  ; 
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la  Caserne  d'infanterie  occupe  un  ancien  couvent  de  Cordeliers.  I n bâtiment  spécial  abrite  le 
Musée  qui.  outre  de»  antiquité*  cl  des  médailles,  renferme  de»  œuvres  de  peinture  et  de  sculp- 
ture. La  bibliothèque  compte  50  OUI)  volumes.  Le  Calais  de  Justice  est  précédé  d'un  Square  orné 
d'une  Fontaine.  Chalon  a élevé  sur  la  Place  du  Port  Yilliers  une  statue  à Xiepce,  un  buste  en 
bronze  à Chabas  dan»  le  .Square  qui  borde  la  nouvelle  avenue  de  la  (Jare.  Un  obélisque  y rappelle 
la  date  de  l’ouverture  du  canal  du  Centre  (1750). 

CHAHOLLES,  petite  cité  aussi  calme  que  les  bu'iif*  faisant  la  sieste  dans  les  prairies  envi- 
ronnantes ont  l'air  doux,  grimpe  sur  les  lianes  des  collines  s'abaissant  vers  l’Arconce  et  la 
Semence  qui  s’y  rencontrent.  Ses  foires  de  bestiaux  et  son  école  de  dressage  sont  renommées. 
Son  Hôtel  de  Ville  occupe  un  bâtiment  dans  l'enceinte  du  vieux  château  des  comtes  de  Cliarol- 
lais  (xiv  s.)  qui  était  flanqué  de  0 tours  dont  2 sont  encore  debout.  Des  jardins  eu  terrasse  qui 
l'environnent  on  jouit  d'une  très  belle  vue  sur  les  environs.  On  trouve  dans  le  voisinage  quelques 
vieilles  maisons  du  xv*  s.  Sur  le  coteau  de  la  Madeleine  s'élève  l'Hôpital.  L'église  moderne,  le 
Théâtre,  le  Collège,  le  Calais  île  Justice , sont  sans  caractère  artistique.  Cbarolles  possède,  au  bord 
de  l’Arconce,  la  belle  Promenade  du  Cré  Sl-Sicolas. 

Paray-le-Monial.  traversé  par  la  Bourbince  et  le  canal  du  Centre,  possède  une  remarquable 
église  précédée  d'un  narlhex  et  couronnée  d’un  clocher  central  à la  tour  octogonale  terminée  par 
une  belle  flèche:  ce  clocher,  primitivement  de  style  gothique,  a été  transformé  en  un  clocher 
roman  pour  l'harmoniser  avec  l'ensemble  de  l'édifice  dont  on  admire  encore  l'abside  extérieure. 
De  l'ancien  Prieuré  il  reste  des  arcades  cl  une  tour  enclavée  dans  des  bâtiments  modernes.  Les 
écoles  occupent  un  bâtiment  du  xvi*  s.  De  V église  Sl-Nieolas , il  ne  reste  qu'une  tour  carrée  vis-à- 
vis  d’une  jolie  maison  de  la  Renaissance  qui  abrite  l'Hôtel  de  Ville  à l’intérieur  duquel  se  trouvent 
un  petit  Musée  et  In  Bibliothèque.  On  voit  encore  dans  in  ville  quelques  maisons  des  xvi*  et  xvii*  s. 
et  une  belle  Promenade  ombragée. 

LOUHANS.  arrosé  par  la  Seille  et  le  Solnan,  qui  s'y  rencontrent,  n'a  guère  d'intéressant  que 
la  grande  rue  bordée  de  maisons  h arcades,  aux  piliers  de  pierre  ou  de  bois,  dont  l’une  surtout 
est  fort  curieuse,  avec  les  médaillons  et  les  ornements  sculptés  qu’elle  porte  à sa  façade.  L 'église, 
au  clocher  restauré  terminé  par  une  balustrade,  l’Hôtel  de  Ville,  qui  occupe  un  pavillon  armorié, 
offrent  un  certain  intérêt.  Louhans  a élevé  un  monument  à scs  enfants  viclimes  de  la  guerre  de 
1X70-1X71,  près  d’une  belle  Promenade.  Elle  possède  un  petit  Musée. 
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Nom  — Situation 


kcadré  à l'E.  et  nu  S.  par  le  liliùue.  il  10.  par  la  Saône,  c'est  il  un 
affluent  du  Rhône,  l'.liii.  qui  roule  dans  la  direelion  X.  K.  a S.  O . en 
le  divisant  eu  deux  parties  presque  égales,  que  ce  departement 

emprunte  sou  nom.  Il  a la  tonne  d'un  parallelograi h. ni  les 

grands  côtés  N.  et  S.  ainsi  que  le  petit  côté  E.  tonnent  un  angle  ren- 
trant. mais  dont  les  diagonales  sont  sensiblement  égales;  on  trouve, 
en  effet,  1 18  Itiloiu.  de  In  pointe  X.  E.  de  l'arrondissement  de  Gex  à la  pointe  s.  0.,  de 
celui  de  Trévoux  et  II»  liilom.  de  l'extrémité  X.  O.  de  l'arrondissement  île  linurg 
à l'exlrémilé  S.  K île  celui  de  llellcy.  Le  rhci'licil  de  caillou,  l’oItl-d'Ain,  situé  presque 
il  In  jonction  des  quatre  arrondis 
sementsde  Non  tua.  Bourg.  Trévoux, 

Ilelley,  on  occupe  assez  exactement 
lt*  centre  géométrique.  Son  cher- 
lieu,  Bourg,  est  situé  à environ 
10  kilom.  au  N.  N.  O.  de  ce  point. 

Sa  superficie  le  place  an  ào*  rang 
territorial.  Il  possède  des  limites 
naturelles  assez  étendues,  sauf  au 
N.,  où  le  cours  de  l'Ain  le  sépare 
pendant  là  kilom.  du  département 
du  Jura  et  celui  de  la  Valserine 
pendant  17  kilom.  du  même  dépar- 
tement. A l'E..  le  llliône.  qui  vient 
de  sortir  du  lac  Léman,  le  sépare 
de  la  Suisse  pendant  I kilom.  envi- 
ron. puis  successivement  des  dépar- 
tements île  la  Haute  Savoie  et  de 
la  Savoie;  au  S.,  il  h*  sépare  encore 
de  ceux  de  l’Isère  et  «lu  Rhône  ; à 
l'O.  enfin  la  Saône  l’isole  de  ceux 
du  Rhône  et  de  Saône  et  Loire  sur 
un  parcours  de  près  de  100  kilom. 

Il  est  borné  au  N.  O.  par  le  dépar- 
tement de  Saône-et-Loire;  au 
N.,  par  celui  du  Jura  ; au  N.  E..  par 
le  canton  de  Vaud  (Suisse);  à l’E. 
par  le  canton  de  Genève  (Suisse), 
les  départements  de  la  Haute- 
Savoie  i*l.  de  In  Savoie;  au  S.,  par 
le  département  de  l'Isère;  au  S.  O., 
et  à 10.  enfin  par  celui  du  Rhône. 

Eli  1700.  il  a été  formé  de  pays  dépendant  de  la  Bourgogne  (R retse.  Pays  de  Gex 
Bujey.  Dimihes,  Volromeij). 
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Histoire 

A part  quelques  vestiges  préhistoriques  connus  dans  le  Revermont,  on  ne  possédai! 
jusqu'il  ees  dernières  années  que  des  données  vagues  sur  les  premiers  habitants  de 
l'Ain.  L’exploration  rérente  (iMISi  de  la  grotte  îles  Ilolcaux,  à Rossillon,  dans  le 
Bugey.  a mis  à jour  six  foyers  superposés  de  l'âge  du  renne,  d'où  l'on  a extrait  des 
milliers  de  silex  taillés,  des  dents  et  ossements  d'animaux,  notamment  de  rennes,  des 
ceuvres  d arl  (bâton  île  rominandenient  orné  d'un  cerf  bramant,  gravé  avec  un  art 
parfait,  exposé  au  musée  de  bourg;  et  une  sépulture  intéressante;  celle  de  la  Grotte  de 
la  Bonne-Femme,  à Brégnier.  a fourni  également  de  nombreux  silex  taillés.  Antérieure- 
ment, l'abri  de  la  Co  loin  bière,  entre  Neuville  et  Bourin,  sur  la  rive  d.  de  l'Ain,  les 

stations  de  Nubiens  et  de  CliAleauvieux  sur  le 
Suran.  la  grotte  de  Ramasse,  avaient  livré  quel- 
ques pièces  intéressantes,  notamment  la  hache 
d'Iinulecour.  Signalons  encore  à Simandre  un 
menhir  de  4 ni.  d’élévation. 

Avant  la  conquête  romaine,  la  région  était 
occupée  par  trois  peuplades  gauloises:  les 
Givntrs,  dans  le  pays  de  Gex,  les  Séquanes  dans 
le  Bugey.  les  /Imtairr*  dans  la  vallée  de  l’Ain, 
l-ln  *>s  av.  J.-C.  les  Helvètes,  après  avoir  brûlé 
leurs  bourgs  et  détruit  leurs  récoltes,  sc 
préparèrent  à émigrer  en  Gaule  Ils  denian. 
lièrent  à César  l'autorisation  de  traverser  la 
Savoie,  pour  gagner  le  pays  des  Santons.  Le 
proconsul  promit  de  donner  sa  réponse  au  bout 
de  quinze  jours,  qu’il  employa  à fortifier  la 
rive  g.  du  Rhône,  depuis  Genève  jusqu’en  face 
île  Collonges.  Puis  il  attendit  les  Helvètes  en 
leur  refusant  l’autorisation  demandée.  Ceux-ci 
durent  changer  l’itinéraire  projeté  et  traverser 
le  col  de  l’Écluse.  Ils  allaient  franchir  la  Saône 
en  amont  de  Trévoux  quand  les  Romains  les 
culbutèrent  et  en  firent  un  grand  massacre.  Les 
survivants  retournèrent  dans  leur  pays  où  le 
vainqueur  leur  fit  donner  des  vivres  et  du 
blé.  Rapidement  conquise,  la  région  prospéra 
sous  la  civilisation  romaine.  Une  des  villes  les 
plus  célèbres  fut  lzan\odunn)i  dzernorei  où 
l’on  voit  encore  trois  colonnes  corinthiennes,  seuls  débris  d'un  temple.  Les  fouilles 
successives  que  l’on  y a pratiquées  ont  mis  à jour  une  foule  d’objets  antiques  et  de 
monnaies  romaines.  lit  U ica  iBclley)  fut  aussi  un  centre  important.  Des  routes  furent 
tracées  h travers  le  pays  et  de  nombreux  vestiges  en  subsistent  encore.  Des 
ruines  d’aquediies  existent  à Groslée  el  à Vieil  (f'eno/onituagus)  ; dans  celle  dernière 
localité  ainsi  qu’aux  environs,  on  a découvert  dans  les  fouilles  des  poteries,  des 
médailles,  etc.  A Amhronay  enfin  on  voit  les  restes  d’un  camp  romain  au  lieu  dit  la 
M >tte  Het  •Çnn'osius. 

Vers  -407,  les  Séq lianes  menacés  par  les  Barbares  appelèrent  à leur  aide  les  plus 
civilisés  d’entre  eux.  les  Rurgiindes.  Ces  derniers  fondèrent  un  royaume  qui  subsista 
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jusqu'à  l'arrivée  dos  Francs.  La  tradition  rapporte  qu'une  partie  de  la  loi  Gombette  a été 
rédigée  à Ambéricu  par  le  roi  Gondcbaiid. 

Le  christianisme  n'y  apparut  qu'au  v"  s.  Une  des  premières  abbayes  fondées  fut  celle 
des  Bénédictins  d'Anibronay  (805j.  D'autres  s'élevèrent  surtout  au  xir  s.  : Cliezcry  (1 140), 
la  Chnssagne  à Crans  (1(63),  St-Sulpice,  transférée  en  1140  d'Iloslias  à Thézülieu  et  qui 
eut  une  existence  mouvementée,  la  Cliartreuse  d’Arvière  bâtie  sur  les  pentes  du  Grand- 
Colombier  et  dont  St-Artliaud  fut  le  premier  abbé,  la  Chartreuse  de  Portes  qui  attira 
St-Bernard.  La  Burgitndic  ou  Bourgogne  lut  soumise  en  î»54  par  deux  des  fils  de  Clovis 
et  incorporée  à la  monarchie  franque.  Malgré  sa  situation,  elle  ne  fut  pas  à l'abri  des 
incursions  dos  Sarrasins  d'abord  et  des  Hongrois  ensuite,  qui  la  ravagèrent.  Lors  du 
partage  de  l'Lmpire  de  Charlemagne,  la  région  qui  nous  occupe  devint  l'apanage  de 
Lotliaire.  puis'de  Charles  le  Chauve,  qui  l'érigea  en  duché  en  faveur  de  Boson.  Lu  N77, 
Charles  le  Chauve,  de  retour  d'Italie, où  il  avait  été  se  faire  couronner  empereur,  mourut 
près  de  Nantua,  à Brionf?)  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  de  Nantua  et  y demeura 
jusqu'en  884,  époque  à laquelle  on  le  transféra  à Saint -Denis.  Les  successeurs  de  Boson 
gardèrent  le  duché  jusqu'à  Hodolphc  111  le  Fainéant,  qui  laissa  ses  Liais  à l'empereur 
Conrad  le  Saliquc  ilO.Vi).  Telle  fut  l'origine  des  revendications  allemandes  sur  la  Bresse 
la  Dombes  et  le  Bugey.  Les  seigneurs  de  ces  pays  surent  se  rendre  indépendants, 
surtout  quand  la  puissance  de  l'empire  tomba.  Nulle  part  on  ne  vil  plus  de  seigneu- 
ries s'élever  et  se  développer  sur  un  aussi  petit  espace.  Les  sires  de  Thoire,  de 
Villars,  de  Coligny,  ont  brillé  d'un  vif  éclat  dans  l'histoire.  Les  abbayes  elles  prieurés 
se  multiplièrent:  abbés  et  évéques  se  rendirent  non  moins  indépendants  que  les  autres 
seigneurs.  On  peut  citer  les  évéques  de  Belley,  princes  du  St-Lmpire,  les  abbés 
d’Ambronay,  de  Nantua  et  de  Saint-Humbert. 

La  Dombes.  qui  appartenait  en  partie  aux  sires  de  Beaujeu  dès  le  xm*  s.,  forma,  avec 
l’adjonction,  en  1 4*24,  des  châtellenies  d’Amberieux-en-I lombes,  du  Chàtclard  et  de  Tré- 
voux acquises  d'Humbert  VIL  dernier  sire  de  Thoire- Villars,  par  Louis  11  de  Bourbon, 
héritier  d'Édouard  IL  dernier  sire  de  Beaujeu,  une  petite  souveraineté  qui  ne  fut 
annexée  à la  France  qu'en  1 74**2.  Elle  eut  son  parlement  créé  par  François  I"  et  qui  siégea 
à Lyon  d'abord,  puis  à Trévoux  à partir  de  1690.  Supprimé  en  décembre  1771,  il  fut 
remplacé  en  janvier  177*2  par  une  sénéchaussée.  L’imprimerie  créée  en  160."  à Trévoux 
prit  une  grande  importance  au  début  du  xvnr  s.  et  publia  un  Dictionnaire  fameux  ainsi 
qu’un  Journal. 

La  baronnie  ou  pays  de  Gex,  dont  la  capitale,  Gex,  n’est  mentionnée  qu’au  xir  s.,  fut 
gouvernée  d'abord  par  des  seigneurs  particuliers  ; puis  elle  passa  aux  mains  des  comtes 
du  Genevois.  En  I2.V2,  un  mariage  la  fait  entrer  dans  l'apanage  de  la  famille  de  Joinville, 
dont  un  prince,  Guillaume,  oclroya  une  charte  de  franchise  à Gex.  Lu  155"»,  le  comte  de 
Savoie,  Amédée  VL  s*en  empara.  Vendue  au  comte  de  Danois.  Jean,  le  bâtard  d'Orléans, 
la  baronnie  retourna  en  1466  à la  maison  de  Savoie.  Occupée  de  1556  à Iâ6l  par  les 
Bernois,  qui  contraignirent  les  habitants  à embrasser  le  protestantisme,  elle  retourna 
au  duc  de  Savoie.  Les  guerres  de  religion  lui  firent  beaucoup  de  mal.  Le  traité  de  Lyon 
en  1601  permit  à la  France  d’échanger  la  Bresse,  le  Bugey  et  le  pays  de  Gex,  contre  le 
marquisat  de  Salures  qu'on  abandonna  à la  Savoie.  La  révocation  de  l'Édit  de  Nantes 
dépeupla  le  pays,  qui  en  1790  fut  réuni  au  département  de  l’Ain.  Ln  1815,  six  communes 
en  furent  détachées  et  réunies  au  canton  de  Genève.  Depuis  cette  époque,  il  forme  une 
zone  franche  au  point  de  vue  douanier. 

Le  Valromey  (l'allia  Ftommiorum),  qui  comprend  seulement  ln  vallée  supérieure  du 
Séran,  fut  fortement  occupé  par  les  Romains,  comme  en  témoignent  Ions  les  objets 
provenant  des  fouilles  entreprises.  Sa  capitale  était  Châleauneuf  dont  les  ruines  se 
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voient  sur  le  territoire  de  lu  commune  «le  Songicu.  D'abord  dépendance  du  Genevois, 
deux  mariages  le  firent  entrer  dans  la  maison  de  Savoie  au  xrs.  et  dans  Celle  «le  Beaujeu 
nu  \ii*  s.  En  1283,  il  passe  aux  mains  de  Louis  de  Savoie.  Un  mariage  le  place  dans  la 
famille  de  d’L'rfé  au  xvit*  s.,  époque  à laquelle  il  est  érigé  en  marquisat.  Jusqu'à  nos 
jours,  la  propriété  des  forêts  de  celte  région  s est  transmise  par  voie  d'héritage. 

Géologie  — Topographie 

Au  point  de  vue  topographique,  le  département  de  l'Ain  se  partage  en  deux  parties 
nettement  tranchées:  à 10.  la  plaine,  à TE.  la  montagne.  La  voie  ferrée  «le  Lons-le- 
Saunier  vers  Bourg  et  Grenoble,  passant  par  St-Amour,  Coligny,  Bourg,  Pont-d’Ain, 
Ambérieu-en-Bugey  et  Lagnieu,  les  délimite  assez  exactement,  sauf  entre  Coligny  et 
Pont-d'Ain  où  elle  s'en  éloigne  et  s'en  rapproche  alternativement  pour  gagner  bourg. 
La  partie  montagneuse  appartient  au  massif  «lu  Jura, qui  a dans  l'Ain  ses  «âmes  les  plus 
élevées,  tant  de  la  Suisse  que  de  la  France.  En  partant  de  la  voie  ferrée  dont  nous 
venons  de  parler,  on  s’élève  successivement  de  1 1),  vers  1*Ë.  sur  une  série  de  terrasses 
ou  plateaux  séparés  entre  eux  par  «les  cluses  profondes  où  coulenl  les  affluents  «le  la 
rive  d.  «lu  Rhône.  L'orientation  «le  ces  chaînons  est  en  général  dirigée  du  N.  N.  E.  au  S., 
en  «hVrivant  un  arc  de  cercle  convexe  par  rapport  à la  France.  Dans  le  sens  opposé,  de 
I L.  à l'O.,  la  masse  jurassique  est  coupée  par  «leux  cluses  : celle  de  Silan  et  N'anlua, 
dans  la«(uelle  passe  la  voie  ferrée  de  Bellegarde  à Bourg  et  celle  des  {{«^pilaux,  plus 
méridionale,  suivie  par  la  ligne  de  Culoz  à Ambérieu  cn-Bugey. 

Le  chaînon  le  plus  oriental  du  Jura  est  compris  entre  la  plaine  alluviale  bordant  la 
rive  d.  du  lac  Léman  et  la  Valscrinc.  Ces  limites  enserrent  le  Pays  de  Gex.  Là  se 
rencontrent  les  points  culminants  du  système.  Du  N.  au  S.  se  suivent:  le  Colombier  de 
Gex  (1691  m.),  le  Crêt  de  la  Neige  (1723  ni.),  cime  la  plus  élevée,  le  Reculet  il720  tn.ï,  le 
Grand  Credo  (IG08  m.),  qui  barre  la  roule  au  Rhône  et  sous  lequel  passe  en  lunnol  la 
ligne  de  Bellegarde  à Genève.  Cette  partie  est  traversée  parle  Col  de  la  Faucille  (1323  ni.) 
au  delà  «le  la  Valserine,  le  chaînon  qui  suit,  coupé  par  la  Sernine,  vient  se  terminer 
au-dessus  des  marais  de  Lavours,  à Culoz.  Du  N.  au  S.  on  y reneontre  : le  Crét  du 
Mont  (1669  m.),  le  Crét  du  Nu  (1555  m.),  le  Grand-Colombier  (1334  m.).  Entre  le  Serai»  et 
l’Albarine,  un  autre  chaînon  boisé,  l’Innimont,  ne  dépasse  pas  1237  in.  au  Crét  «le 
Planachat.  C’est  entre  ces  deux  derniers  massifs  que  se  trouve  encadré  le  Valromey. 
Entre  la  Sernine  à l’E.  et  l'Ain  à l'O.,  au  N.  «le  Nantua,  on  rencontre  le  Crét  «b;  la 
Chaux  (1097  m.),  qui  se  trouve  au  N.  E d Oyonnax,  les  monts  d’Ain  (1051  m.)  au  S.  «le 
Nantua,  puis  à l’E.  de  Saint-Hambert,  le  promontoire  de  Chaney  (1084  m.),  qui  domine 
la  rive  d.  de  l’Albariue.  Vers  Ambérieu.  on  ne  trouve  plus  que  des  hauteurs  variant 
entre  750  et  800  ni.  Au  S.  de  la  ligne  de  Culoz  à Ambérieu,  «pie  domine  le  Molnrd  «le 
Don  (1219  in.),  signalons,  au  S.  E.  de  Belley.  la  montagne  «le  Parves,  «pie  coupe  le  Rhône 
au  défilé  de  Pierre-ChAtel,  et,  au  S.  O.  de  la  même  ville,  la  montagne  «b1  Saint- 
Benoît  (781  ni.).  Entre  l’Ain  et  le  Suran.  le  chaînon  qui  descend  vers  le  S.  n 'atteint 
pas  600  m.  Sur  la  rive  d.  du  Suran  s’étend  le  Revermont,  chaîne  «pii  domine  la  plaine  de 
la  Bresse  et  «lont  le  liane  occidental  est  couvert  de  vignobles.  Son  altitude  dépasse 
rarement  700  m. 

La  plaine  comprend  au  N.  la  Bresse,  au  S.  la  Dombes,  toutes  deux  inclinées  vers 
la  Saône.  La  Bresse  forme  un  plateau  mamelonné,  aux  terres  fertiles,  coupé  de  petits 
bouquets  de  bois  et  de  fermes  isolées.  Son  altitude  moyenne  oscille  entre  200  et  230  m. 
La  Dombes.  «pii  lui  fait  suite,  possède  une  altitude  supérieure  variant  entre  230  et  500  m. 
C’est  une  cuvette  parsemée  d’étangs  encore  nombreux  que  dominent  çà  et  là  des  bulles 
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ou  poypes  recouvertes  d’arbres  et  d’arbustes.  Le  rebord  occidental  de  celle  cuvette 
s’élève  de  HO  ni.  en  moyenne  au-dessus  «le  la  rive  g.  de  la  Saône,  depuis  Lyon  Croix- 
Housse  jusqu'au  conlluent  de  la  Clialaronne.  Au  S.  et  au  S.  S.  E.  ce  rebord  domine 
de  100  m.  à peu  près,  d’abord  la  rive  d.  du  Rhône,  puis  lu  rive  d.  de  l’Ain,  jusqu’au 
conlluent  de  celle  dernière  rivière  avec  le  Suran,  où  il  atleint  l'altitude  de  Ô77  m. 
au  mont  de  Margueron.  Celle  ligne  de  hauteurs  a reçu  le  nom  de  Côtière  de 
Dombes. 

Au  point  de  vue  géologique,  la  Dombes  relève  des  terrains  quaternaires  : son  sol 
d’argile  siliceux  imperméable  repose  sur  un  lit  de  cailloux  roulés.  Dans  l’angle  formé 
par  le  coude  de  l’Ain  et  le  Hhône,  la  plaine  stérile  de  la  Valbonne  a élé  utilisée  pour  un 
camp.  La  Bresse  relève  des  terrains  tertiaires ; quant  au  reste  du  département,  il  appar- 
tient. aux  terrains  secondaires,  pour  la  plus  grande  partie  jurassiques,  avec  quelques  îlots 
crétacés  vers  l’E.  Un  petit  bassin  tertiaire  inférieur  a pour  centre  Belley. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  vont  au  Hhône,  soit  directement,  soit  indirectement,  par  des 
affluents. 

Le  Hhône,  le  fleuve  de  France  qui  roule  le  volume  d’eau  le  plus  considérable,  sorl  d’un  gla- 
cier des  Alpes  Bernoises,  dans  le  canton  du  Valais  (Suisse),  à l’altitude  do  1755  m.  Il  est  alimenté 
d'abord  par  des  torrents  descendant  surtout  du  glacier  d’Alctsh,  le  plus  étendu  de  toutes  les 
Alpes.  Quand  il  parvient  au  lac  Léman,  aux  eaux  d’une  transparence  admirable,  il  n’est  plus 
qu’à  575  m.  Après  l’avoir  traversé,  il  en  sorl  à la  pointe  S.,  ayant  arrosé  Genève,  où  la  rapidité 
de  son  cours  est  utilisée  pour  la  production  de  forces  considérables.  Grossi  de  l’Arve,  presque 
au  sortir  de  cette  ville,  il  court  A travers  une  plaine  qu’accoinpagncnL  sur  sa  rive  g.  des  coteaux 
recouverts  de  vignobles.  Arrivé  à Cballex,  il  sépare  le  département  de  l'Ain  du  canton  de 
Genève;  à quelques  kilom.  en  aval  de  ce  village,  un  peu  au-dessous  de  Pougny,  *!  entre  défini- 
tivement en  France;  sa  rive  d.  seule  appartient  au  département  de  l’Ain,  tandis  que  la  rive  g. 
l’en  sépare  de  ceux  de  la  Haute-Savoie,  de  la  Savoie,  de  l’Isère  et  du  Rhône. 

Parvenu  au  pied  du  Fort-l'Édusc,  entre  le  Grand-Credo  à d.  et  la  montagne  de  Vuactae  à g.,  il 
s’engage  dans  un  étroit  défilé  que  commande  le  fort  et  que  franchit  un  viaduc  hardi  portaul  la 
voie  ferrée  de  Rellegnrde  à Annemasse.  Il  roule  scs  eaux  verdâtres  entre  des  gorges  superbes 
jusqu’nn  peu  en  amont  de  Bellegarde,  où  il  disparaît  pendant  une  soixantaine  de  mètres,  dans 
un  couloir  étroit,  à travers  des  roches  fissurées.  En  amont  de  celte  Perte  du  Rhône  sont  installées 
des  usines  qui  utilisent  la  force  motrice  produite  par  le  courant.  Resserré  entre  des  parois  de 
rochers,  il  descend  vers  le  S.  jusqu'à  Culoz.  en  élargissant  son  cours:  an  hameau  du  Parc,  il  est 
censé  navigable.  Il  passe  devant  PyrimonL  aux  mines  d'asphalte,  coupe  en  deux  parties  la 
ville  de  Seyssel.  Sa  largeur  augmente  entre  la  montagne  du  Grand-Colombier  à d-  et  les  marais 
deChaiitagne  à g.,  en  amont  desquels  il  s’embarrasse  d’Ilots  de  verdure.  Bordant  à d.  les  marais 
de  Lavours,  il  passe  à une  faible  distance  de  la  pointe  N.  du  lac  du  Bourget,  qui  s’écoule  dans 
le  fleuve  par  le  canal  «te  Snvières.  Se  divisant  en  plusieurs  bras,  il  se  dirige  alors  vers  le  S.  S.  O. 
jusqu’à  Ycnne,  où  il  tourne  franchement  à l’O.  pendant  quelques  kilom.  Il  traverse  l'élroil  défilé 
de  Pierre-Châtcl.  que  commandent  d'anciennes  fortifications.  Il  décrit  un  demi-cercle  et  prend  la 
direction  S. O.  jusqu’au  confluent  du  Guiers,  point  à partir  duquel  il  remonte  au  N.  O.  En  face 
Lhuis,  il  se  resserre  en  traversant  le  défilé  du  Boul-du-Monde.  mais  augmente  en  profondeur  au 
pont  du  Sailli,  en  amont  de  Sault-Brenaz,  il  tourbillonne  et  forme  une  chute  sur  des  rochers  qui 
embarrassent  son  lit  étroit.  A deux  kilom.  ou  S.  de  Lagnieu  il  tourne  mi  S.  O.  el  décrit  une  courbe 
à la  rencontre  de  l’Ain.  En  aval  de  ce  confluent,  son  cours  s’élargit,  atteint  jusqu’à  ‘2  kilom.  el 
s’embarrasse  d'une  tnuHÜude  d'iles  basses  nommées  loues  et  de  bancs  de  sable  et  de  cailloux, 
qu’il  forme  et  détruit  avec  trop  de  fantaisie.  La  plaine  basse  et  stérile,  au  milieu  de  laquelle  il 
coule  franchement  à 1*0..  est  dominée  sur  sa  rive  d.  parla  Côtière  de  Dombes*  dont  il  s’approche  à 
Miribel.  Il  est  aux  portes  de  Lyon  où  il  va  recueillir  la  Saône,  son  maître  affluent. 
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lm*  1*01110  rivière,  séparant  pendant  I kil.  le  pays  de  Gex  «le  la  Suisse,  le  floiron , gagne  le 
lar  Léman.  I.a  Vertoix  ou  l)ivonne,ù\\\  sources  fraîches  et  abondantes.  qui  jaillissent  dans  le  parc 
de  l'établissement  hydrothérapique  de  Divonne,  se  divise  aussitôt  en  «l«*nx  liras,  dont  l'un  passe 
immédiatement  en  Suisse  et  l'autre  sépare  pendant  une  dizaine  «le  kilom.  1«‘  pays  «le  Gex  du 
canton  de  Genève:  tous  deux  tombent  dans  le  Léman.  Le  premier  affluent  «lireet  du  Rhône  est 
le  London,  «pii  se  grossit  (rive  d.)  du  /.l'on,  où  tombe  le  Joitrnnn  «pii  arrose  (îex.  Les  tributaires 
qui  suivent,  vont  au  Itliône,  dans  le  département  «b*  l'Ain.  L’est  «l'abord  le  .Von/  «/'  Omise,  puis 
la  VaUerine,  fort  j«die  rivière  qui  vient  «lu  département  voisin  «lu  Jura,  «pi’ellc  sépare  «le  relui  «le 
l'Ain  et  «pii  s'augmente  (rive  «I.).  en  amont  «le  Chôtillon  de  Mirbaille,  «le  la  Se  mine  «pie  pagne  le 
Comité t.  «léversoir  «lu  lar  de  Silan,  encadré  de  rochers  pittoresques,  ou  pied  des«|uels  passe  la 
ligne  de  Xanlua  A Bellegarde.  Avant  de  se  jeter  dans  le  Rhône,  la  Vnlserine.  en  aval  de  CliAlillon, 
s’est  taillé  un  lit  à travers  une  masse  rorheuse  et  a creusé  «les  Irons  profonds  qui  ressemblent 


SAINT  PAl'L  DE  VA RAX.  - Eglise.  Ensemble  S.  O. 

A «les  marmites  ou  oulles  et  reliés  entre  eux  par  «les  ponts  naturels:  puis  elle  roule  en  gr«»n«lnnt  dans 
un  sillon  tellement  étroit  qu’on  peut  jeter  facilement  une  planche  «l'une  rive  à l'autre,  ('.'est  toute 
relli*  partie  «pie  l'on  nomme  la  Perle  de  In  l’nlserine.  La  rivière,  après  un  parcours  de  50  kilom., 
rejoint  le  Itliône  à Rellegarde.  Le  Séran.  «jui  naît  A l’E.  «le  Rréuod,  forme  la  entende  de  Cervri/rieu 
avant  s«m  confluent  avec  l’/freierc.  affluent  de  g.  La  ville  «le  ('.lia m pagne  se  dresse  dans  l'angle 
«le  ce  continent.  Le  Séran  traverse  les  marais  de  Lovours  avant  «le  gagner  le  Rhône  tout 
parsemé  d'ilols  en  face  «le  son  embouchure.  Le  Furnnd,  «pii  a sa  source  dans  la  cluse  des  Hôpi- 
taux. recueille  (rixe  g.t  l’.-l  rêne.  «pii  arrose  Virien-le- Grand  ; il  passe  A Rossillon.  où  il  forme  une 
cascade,  contourne  à 1*0.  I«*s  collines  où  s’élève  Bolley.  puis  tombe  dans  le  Itliône  au-dessous  de 
l'embouchure  «le  VOneson.  Le  Gtnnd.  avant  «le  se  déverser  dans  un  ancien  bras  du  Rhône,  re- 
cueille l«*  Seirin  grossi  rixe  g.  «lu  liiez  d'Agnrmt  et  contourne  la  montagne  de  Sl.-Beno(t,  au  S. 
de  la«(iielle  il  forme  In  belle  entende  du  (Hnndien,  haute  «l«*  trt  ni.  La  firienz  et  la  Pernaz  débouchent 
en  aval  «!«•  Rriord.  L'Ain  a 76  kilom.  «le  roues  dans  le  département  «pii  en  a pris  le  nom  ; il 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


LkIi»c  «le  lltoii  «lu  Uiiciii  et  |>uiliu  du  Juki. 


AIN 


497 

nau  u jne  source  superbe  dans  le  departement  du  Jura.  DèsTson  confluent  avec  un  de  ses  princi- 
paux tributaires  la  Menue,  il  touche  par  sa  rive  g.  au  departement  qui  nous  occupe  cl  lui  sert 
de  limite  commune  avec  celui  du  Jura  pendant  une  douzaine  de  kiloni.  Il  coule  dans  la  direction 
N.  N.  E.  h S.  S.  U.  n'arrosant  que  deux  chefs-lieux  île  canton,  Poncin  et  Ponl-d'Ain,  et  lais- 
sant sur  sa  rive  d.  Meximicux  à kilom.  environ,  bon  cours  est  très  pittoresque  dans  la 
partie  septentrionale  du  département,  où  il  roule  ses  eaux  pures  dans  le  fond  de  gorges  tor- 
tueuses jusqu'il»  peu  en  aval  de  Poncin.  La  ligne  de  Bourg  à la  Cluse  le  franchit  sur  un  hardi 
viaduc  à Cize.  A partir  de  Neuville,  sa  largeur  augmente  et  au-dessous  de  Pont-d'Ain,  c'est  dans 
une  plaine  basse  et  aride  qu’il  va  rejoindre  le  Itliùne.  Mimique  classé  navigable  depuis  le  con- 
fluent de  la  Bicnne,  la  rapidité  doses  eaux,  son  lit  embarrassé  et  ses  crues  subites  n'y  permettent 
guère  que  le  flottage  des  bois.  Les  affluents  de  l’Ain  sont  : rive  g.)  la  Menue,  dont  la  rive  g.  seule 
touche  le  département  pendant  les  quaire  derniers  kilom.  de  son  cours  (rive  g.) 
dont  le  cours  supérieur  prend  le  nom  de  Borrty  et  qui  s'augmente  (rive  d.)  du  Valey,  du  Caud, 
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du  liras  du  Lac,  écoulement  du  lac  de  Nanlua,  de  Y Ange,  grossi  du  ruisseau  d'Oyonnax  : il  laisse 
l'antique  Izernore  à l kilom.  de  sa  rive  d..  forme  à Samogiial  le  Saut  de  Char  urine  dont  la  force 
est  captée  pour  l’éclairage  électrique  d'Oyonnax  : — (rive  d.)  la  t'atouse.  qui  n’a  guère  que  son 
embouchure  dons  le  département  ; — (rive  g.)  le  l'eyron.  accru  du  ruisseau  de  Cerdon,  et  qui,  avant 
d’arroser  Poncin,  forme  la  cascade  de  la  Coule  : — (rive  d.)  le  Surand,  qui  se  meut  dans  un  lil  étroit 
et  sinueux  h l’O.  du  Mevermont,  baigne  le  pied  de  la  Tour  Fromenle  et  débouche  dans  l’Ain  en 
aval  de  Pont-d'Ain  — (rive  g.)  VAlbarine,  dont  le  nom  est  synonyme  de  blancheur;  cette  jolie 
rivière,  qui  a sa  source  à 910  m.  d'altitude  nu  N.  de  Brénod,  qu’elle  arrose,  laisse  Ilaulcville  à un 
peu  plus  de  1 kilom.  de  sa  rive  g.,  forme  nue  série  de  cascades  dont  la  plus  remarquable  est 
celle  de  CliaraJ>otte,  d'une  hauteur  de  I jo  ni.,  rencontre  à Tenay  la  voie  ferrée  d'Ainliérieu  à Culoz, 
qui  emprunte  la  gorge  où  elle  roule  ses  eaux  rapides,  actionnant  un  grand  nombre  d'usines, 
arrose  St.-Kamhert  et  débouche  au  delà  d’Ambéricu  dans  la  plaine  du  Bugcy. 

Avant  de  passer  dans  le  département  auquel  il  a donné  son  nom,  le  Itliùne  reçoit  encore  deux 
rivières  insigniliantes.  le  Cotexj  et  la  Sereine  qui  arrose  Monlluel. 

La  Saône,  rivière  puissante  à la  pente  presque  insensible,  coulant  dans  de  larges  plaines  où 
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elle  s'attarde  à décrire  de  nombreux  méandres,  forme  un  contraste  saisissant  avec  le  Rhône. 
Née  dans  les  Vosges  sur  le  liane  des  monts  Faucilles  à 306  rn.  d'altitude,  elle  a déjà  traversé 
quatre  départements  (Vosges.  Haute-Saône,  Côte-d'Or.  Saône-et-Loire)  quand  elle  atteint  relui 
de  l’Ain,  auquel  elle  appartient  pendant  une  centaine  de  kilom.  environ,  par  sa  rive  g.  seulement 
depuis  son  confluent  avec  la  Scille.  I^n  seule  ville  importante  qu’elle  arrose  dans  l’Ain  est  Trévoux, 
bâtie  en  amphithéâtre  sur  la  rive  g 

En  dehors  de  la  Seille,  dont  la  rive  g.  appartient  au  département  pendant  ses  derniers  kilomè- 
tres seulement,  et  qui  par  sa  rive  g.  s’augmente  (hors  du  département)  du  Sol  non  grossi  (rive  g.) 
du  Srrmn  et  de  la  Sannc  formée  de  la  réunion  de  la  Satine  Morte  et  de  la  Sonne  Vive  accrue 
(rive  g.)  de  la  l'oye  (ces  cinq  rivières  n’ayant  dans  l’Ain  que  leur  cours  supérieur),  la  Saône 
reçoit  successivement:  la  Reyssouze.  qui  nailà  Journans.  sur  le  revers  occidental  du  Hevermont, 
s’augmente  (rive  d.)  de  la  Vatlitre  qui  baigne  Ccyzériat  et  forme  une  jolie  cascade,  arrose  Uourg. 
frôle  Montrevel.  se  grossit  à Si-Julien  du  Reyssouiet.  recueille  encore  quelques  petits  biefs  par 
sa  rive  g.,  et  parvient  à Pont-de- Vaux  où  commence  un  canal  navigable  qui  l’accompagne  jusqu'au 
pont  de  Fleurville.  sur  sa  rive  d.;  — la  I ’eyle,  qui  coule  parallèlement  à la  Heyssouzc  et  ou  se 
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déversent  un  grand  nombre  d'étangs  de  la  Dombes;  elle  prend  sa  source  un  peu  à 1*0.  de  Cha- 
înaient, s’écoule  lentement  vers  le  N.,  reçoit  par  sa  rive  g.  le  Vieux-Jonc  où  tombe  (rive  g.) 
Vlmnrc.  le  Renom  et  quelques  petits  liiez;  entin  en  amont  de  Ponl-dc-Veyle.  elle  se  divise  en 
deux  bras  entourant  la  ville  et  se  pépiant  dans  la  Suône,  en  aval  de  Sl-I<aureut-de- 
l’Ain  situé  en  face  de  Mâcon:  — la  Chalaronne , qui  sort  de  l'Étang  du  Grand- Birieux,  le  plus 
étendu  de  la  Dombes.  passe  à Villars.  ChAtillon.  se  grossit  (rive  g.)  du  Moignons  qui  vient  de 
Saint-Trivier-sur-Moignnns.  arrose  Thoisscy  situé  à I kilomètre  de  la  rjve  u.  de  la  Saône:  — le 
Formons  enfin,  qui  coule  au  N.  O.  de  Trévoux. 

LACS.  ÉTANGS.  MARAIS.  Les  principaux  lacs  sont  ceux  de  A 'an tua,  de  Silon  et  Génin 
Le  lac  de  Nanlua  a ‘J  100  m.  de  longueur,  sur  f>00  à 700  in.  de  largeur  avec  une  profondeur 
mnxima  de  46  m.  50.  Il  est  à l'altitude  «le  1*5  m.  et  entouré  de  montagnes  sur  trois  côtés;  sa  sur- 
face est  de  145  hectares.  Le  lac  de  Si  fan  forme  une  nappe  de  50  hectares  de  superficie:  il  se 
trouve  à l'altitude  de  505  m..  sa  longueur  est  de  ‘20110  m.,  sa  largeur  de  250  m.  Le  lac  de  Génin.  à 
#51  m.  d’altitude,  n’a  qu'une  surface  de  5 hectares;  sa  longueur  est  de  500  m.  sur  ‘250  m.  de  lar- 
geur environ.  Ces  trois  lacs,  peu  éloignés  l’un  «le  l’autre,  se  trouvent  à l’E.  «le  Nanlua  et  «lans 
l’arrondissement.  Signalons  encore  le  petit  lac  de  C collet  à Conzieu.  dans  celui  de  Relley.  Les 
étangs  sont  extrêmement  nombreux  dans  la  Dombes.  Vers  1H50  on  on  comptait  plus  de  2000  cou- 


Digitlzed  by  Google 


«M».\  — *\  I I \ N s; 


AIN 


Sun 

vranl  environ  20 WH)  hectares.  Plus  de  la  moitié  «lo  celle  surface  a élé  desséchée  aujourd’hui. 
Nous  n’en  citerons  que  quelques-uns  : celui  du  (îrami-Birieux,  d‘uuo  surface  de  310  hectares,  crus 
du  Moulin*  iUi  Grant  Ht  lait  Imt,  de  Favrif,  du  Omndühtreim,  de  Charogne,  etc.  On  en  trouve 
aussi  quelques-uns  dans  la  Bresse.  Comme  marais,  nous  ne  citerons  que  ceux  de  bivaurt,  sur 
la  rive  d.  du  Itlione  au  S.  de  Culoz. 

SOURCES  MINÉRALES  II  en  existe  un  certain  nombre  dans  le  département,  pour  la  plupart 

inexploitées.  Citons  dans  (‘arron- 
dissement de  Itourg  : la  source 
ferrugineuse  de  la  Fontaine-Rouge 
a Ceyzériat.  les  sources  de Pollint, 
Ponl-de-l'nttx,  St-Denin%  SI- Jeu u - 
fHir-Regan<nt*e  et  Ut-Jean  mir-Feyle; 
dans  l'arrondissement  de  Rcllcy, 
les  sources  de  Sryssrl  et  de  T ho  y ; 
dans  l'arrondissement  de  (»ex, 
iJiiumne  possède  un  bel  établis- 
sement où  l’on  exploite  quatre 
sources  dont  la  frigidité  im- 
muable, tK>.  combat  avec  succès 
certaines  maladies.  Citons  enfin 
dans  l'arrondissement  de  Trévoux 
la  source  ferrugincusede  Reyrieux 
(Kl*),  exploitée  et  la  source  de 
Ri-inl. 

CANAL.  Le  seul  canal  existant 
est  le  rnnal  navigable  de  Ponl-de- 
Yaux  à la  Saône,  d’une  longueur 
de  3 kil.  500  environ. 

Climat 

II  est  fort  variable  suivant  la 
région  que  l'on  envisage.  Dans  la 
partie  montagneuse  du  départe- 
ment, qui  comprend  l’K.  cl  la  plus 
grande  portion  du  rentre,  le  climat 
est  rude,  le  froid  intense,  l'hiver 
long,  d’autant  plus  que  les  vallées 
orientées  en  général  du  N.  au  S. 
sont  accessibles  aux  vents  du  N. 
qui  soufllenl  pendant  sept  mois 
île  l’année.  Kn  été.  la  température 
du  lac  de  Nantua  atteint  30*;  il  ne 
gèle  que  rarement  et  par  un  temps 
calme,  en  moyenne  une  fois  tous  les  dix  ans.  Celui  de  Silan  gèle  plus  souvent.  Dans  la  Dombes, 
au  S.  O.,  par  suite  du  grand  nombre  d’étangs  le  climat  es  froid,  humide,  malsain,  mais  dans  des 
proportions  bien  moindres  qii’autrefois.  L’Immidité  est  moins  considérable  dans  la  Bresse  et  la 
température  plus  élevée,  surtout  moins  variable  que  dans  la  Dombes.  La  température  moyenne 
de  tout  le  département  atteint  II",  dépassant  de  0.5  celle  de  Paris.  Le  climat  rhodanien  sous  le 
régime  duquel  on  le  place,  se  fait  surtout  sentir  sur  le  cours  inférieur  du  Hhône  et  de  l'Ain, 
comme  dans  la  plaine  de  la  Saône. 

Des  observations  journalières  pluviomélriqucs  pratiquées  sur  II  points  différents  en  IH00.il 
résulte  que  la  bailleur  moyenne  de  la  pluie  a été  de  0 m.  058  pour  tout  le  département.  Le  nombre 
moyeu  des  jours  de  pluie  a été  de  03.  D’autres  observations  sont  faites  sur  la  température,  la 
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pression  iMiromélriqiie,  In  rhiileile  la  pluie  el  île  In  irrôle.  In  marelie  îles  orages.  les  phénomènes 
de  la  végétation,  les  animaux  cl  le  mouvement  des  eaux  île  l’Ain. 

Divisions  administratives 


Étendue  : 079.890  hectares  (Cadastre). 
Population  (1890)  : ôTiLhlîO  habitants. 

Arrondissement*  Cnnlnns 

Communes 

Préfecture 

Borne 

1 10 

l‘20 

BrlUg 

1 9 

1IG 

Sous- 

1 Gex 

....  i r, 

ni 

Préfectures 

( Xnntua  .... 

1 G 

74 

, Trévoux  .... 

1 8 

Total.  . 5 Total.  . SG 

ir. 

Total.  . 454 

Xégalir  l’clktivr. 
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LISTE  DES  CANTONS 

Bourg . . BAgé-le-f.hAlel,  Bourg,  Ceyzériat,  Coligny,  Montre  vel,  Pont-d'Ain.  Pont-de-Vaux,  Pont- 
de-Veyle,  Si-Tri  vier-de-Courles.  TrelTorl. 

Bcllry.  . Amhérieu-en  Bupey.  Belley.  Champagne.  Ilniiteville.  Lagnieu,  Llmis,  Saint-Hnmhert. 

Seyssel.  Virieii  le  lirand. 

Gex.  . . Col  longes.  Ferney-Vollaire.  fîex. 

N uni  un . Brénod.  ChAtilInn-do-Michnillc,  Izernore.  Nanlua,  Oyonnav.  Poncin. 

Trévoux.  Chnlnmont,  ChAtillon  sur-Chalaronne,  Mcxiinicux.  Monllucl.Snint-Trivier-sur-Moignan«t , 
Thois«ey,  Trévoux.  Villars. 

CULTES  Culte  catholique.  Évôchc  : Belley.  érigé  au  v*  s.,  comme  suflragnnt  de  Besancon. 
En  1790  il  perdit  ses  dépendances  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie,  que  remplaça  le  pays  de  Ccx  el  il 
devint  suflragnril  de  Lyon.  Le  concordat  le  supprima  et  le  réunit  à celui  de  Lyon.  Itélnhh  ne 
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18'2‘2,  il  fut  rendu  h sa  première  métropole,  Besançon.  Les  congrégations  religieuses  d’hommes, 
dont  deux  ont  leur  maison-mère  dans  le  département,  sont  peu  nombreuses  et  s’occupent  sur- 
tout d'enseignement,  de  prédication  : quelques-unes  sont  vouées  à la  vie  contemplative.  Celles  de 
femmes,  plus  nombreuses,  sont  vouées  à renseignement,  aux  œuvres  charitables  ou  à la  vie  con- 
templative; plusieurs  ont  aussi  leur  maison-mère  dans  le  département.  Le  diocèse  ne  comprend 
«pie  l’Ain  qui  compte  âü  cures,  404  succursales  et  70  vicariats  rétribués;  il  possède  un  séminaire 
diocésain  «à  Bourg  (Brou).  Parmi  les  pèlerinages,  nous  citerons  ceux  qui  sc  pratiquent  aux  tom- 
beaux du  curé  Vionney  à Ars-sur-Kormans,  de  Sl-Antbclme  à Belley,  du  Père  Chanel  à Cuet, 
près  Bourg;  nommons  encore  N.-I).  de  Niè>re  à Vaux,  N.-U.  de  Manières  à llauteviile  et  N.-L».  de 
Bourg.  Culte  protestant.  On  compte  environ  2000  protestants  répartis  surtout  dans  le  pays  de 
(iex  et  rattachés  officiellement  h la  paroisse  de  Kerncy-Yoltnire  (consistoire  de  Lyon,  20-  circon- 
scription synodale).  Bourg,  Divonno  et  Gex.  ont  un  temple.  Il  y a des  annexes  du  culte  à 
Ainhérieu,  Monlluel,  Pont-dc-Yeyle,  Oyonnax,  Nantua,  Tenay,  Culoz,  Belley,  Challey  et  Sl-Bain- 
bert-eii-Bugey.  Culte  Israélite.  On  compte  à peine  â0  adhérents  à ce  culte. 

ARMÉE.  Ce  département  est  compris  dans  la  septième  région  militaire  qui  compte  .s  subdivi- 
sions de  région  dont  ‘2,  celles  de 
Bourg  et  de  Belley,  lui  appartien- 
nent. Les  troupes  qui  en  dépen- 
dent font  partie  du  7*  corps 
d’armée  dont  le  chef-lieu  est 
Besançon.  I.n  garnison  de  Bourg 
comprend  I régimentd’infanlerie  ; 
celle  «le  Belley  en  comprend  éga- 
lement I.  Le  département  ressortit 
à la  7*  légion  hit  de  gendarmerie. 

OUVRAGES  MILITAIRES.  Ils 
comprennent  : le  Fort  l'Écluse 
renforcé  par  la  batterie  Maure- 
ganl  qui  le  domine  (ces  ouvrages 
barrant  la  route  et  la  voie  ferrée 
de  Genève  à Nantua  et  de  Genève 
f>  Lyon)  et  les  ouvrages  déclas- 
sés «le  Pirrre-Châlet  et  «le  Fort-le t- 
lianes  couvrant  le  pont  de  la 
Balme  et  barrant  le  défilé  du 
Blulne  h Yenne.  L’annexion  de  la 
Savoie  les  a rendus  inutiles. 

JUSTICE.  Le  département  res- 
sortit à la  cour  d'appel  de  Lyon.  Il  y a I tribunal  de  1"  instance  à Bourg,  où  se  tient  la  cour 
d'assises,  à Belley,  Gex,  Nantua  et  Trévoux.  Bourg  possède  encore  I tribunal  de  commerce. 
Enfin  il  existe  I justice  de  paix  «lans  chacun  des  âfl  « aidons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  déparlement  ressortit  à l’Académie  de  Lyon  et  ne  pos- 
sède aucun  établissement  d’enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend  pour  les  garçons  : 1 lycée  à Bourg  (Lycée  Lalande  , les 
collèges  de  Nantua  et  «le  Ponl-dc-Vaux  et  pour  les  filles  I lycée  a Bourg.  Il  existe  «les  établisse- 
ments libres  à Bourg  (2).  à Dagneux  et  à Tboissev.  Belley  et  Meximieux  ont  I petit  séminaire. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  h l'école  normale  d’instituteurs  avec  école 
annexe  et  cours  complémentaire)  et  h l’école  normale  d institutrices  (avec  école  annexe  et  école 
enfantine  annexe)  de  Bourg.  Il  y a «les  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à Belley.  Cliâ- 
tillon-sur-C.balaronne  et  Oyonnax  : des  pensionnats  primaires  à Ars.  Lagnieu.  Pérouges  et  St- 
bidier-sur-Cha laronne ï enfin  1 r»  cours  complémentaires  «lont  7 pour  garçons  et  6 pour  filles. 

Le  département  ressortit  encore  h l'arrond.  minéralogique  de  Chalon-sur-Saône,  (division du  N.E.); 
à la  fi*  région  agricole  (E.);  h la  17*  confier**  forestière  et  à la  ü*  insp°"  des  Ponts  et  Chaussées. 


Relatif  AmamJ  Sainl-Pierre. 
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Le  département  de  l*Ain  est  surtout  agricole.  Les  5/7  de  la  population  vivent  de  l'agriculture. 
La  région  la  plus  fertile  et  la  mieux  cultivée  est  la  Bresse,  qui  fournit  des  céréales  en  abondance, 
engraisse  des  bœufs  et  des  porcs  recherchés,  élève  des  volailles  à la  chair  fine  cl  délicate. 
Dans  les  vallées  de  la  Rcyssouze  et  de  la  Clialaronne,  sur  la  rive  g.  de  la  Saône,  on  voit  de 
magnifiques  prairies.  Les  irrigations  pratiquées  au  moyen  de  prises  d’eau  fai’  lùx  rivières, 
notamment  à la  basse  Veylc,  ont  rendu  de  grands  services.  8193  hectares  ont  été  ainsi  irrigués 
en  1890.  La  culture  de  In  vigne  domine  dans  le  canton  de  Ceyzèriat,  qui  pratique  toutes  les 
cultures.  I.n  Doinhes,  au  sol  limoneux,  toute  parsemée  d’étangs,  a vu  scs  terres  s’améliorer 
considérablement  par  le  chaulage,  l’apport  d'engrais  judicieux,  l'emploi  d’instruments  perfectionnés; 
elle  produit  toutes  les  céréales.  Jadis  elle  était  toute  boisée  et  ce  n’est  qu’à  partir  du  xv*  s.  que 
l’on  constate  la  présence  d’étangs,  dont  le  nombre  alla  sans  cesse  en  augmentant  jusqu'à  la 
Révolution,  qui  en  décréta  la  suppression.  La  lutte  entre  les  partisans  du  statu  quo  et  du  dessè- 
chement, qui  dure  depuis  plus  d’un  siècle,  n'est  pas  encore  terminée.  La  mise  en  culture  des 
étangs  desséchés  a donné  de  si  pauvres  résultats  que  la  tendance  actuelle  penche  plutôt  vers 
leur  remise  en  eau.  La  Dombes  élève  des  chevaux  estimés,  des  oies  et  des  dindons.  Dans  les 
arrondissements  de  Nantua,  Gex  et  Bclley,  qui  s’étendent  sur  la  partie  montagneuse,  on  trouve 
de  belles  forêts  de  sapins,  de  gras  pâturages.  Les  fromageries  y abondent.  Dans  la  Michaille 
et  le  Bas-Bugey,  les  IrufTes  ne  sont  pas  rares;  les  vignobles  du  Bugey  produisent,  comme  ceux 
du  Revermont,  à peu  près  complètement  reconstitués,  des  vins  rouges  estimés.  On  recherche 
également  les  vins  blancs  des  coteaux  du  Rhône,  ceux  de  Scysscl  et  de  Montagnieu.  Voici  le 
tableau  de  la  statistique  agricole  pour  l’année  1890. 


Cultures  Surface  Production  Cultures  Surface  Production 

Froment.  . . 04.131  hectares  1.099.75*  heclol.  Sarrasin.  . . 18.300  hectares  183.000  heclot. 
Méteil  ....  2.998  - 50.000  - Avoine.  . . . 18.9.%  • 508.080  • 

Seigle  ....  5.800  • 92.800  . Maïs 10.005  - 283.815  • 

Orge 3.855  . 00.390  » Millet 171  - 2736  - 


Ijcs  pommes  de  terre  ont  occupé  19881  hectares  et  ont  produit  2386080  quintaux.  Voici,  pour 
la  même  année,  la  surface  et  le  rendement  en  fourrages  : 


Hectares 

Quintaux 

Betterave  fourragère  . . . . 

4.686 

060.030 

^ Trèfle 

14  111 

634.205 

Prairies  j Luzerne.  . . • 

3.152 

31 1.336 

artificielle..  ) Sainfoin.  . 

0.589 

206.505 

l Légumineuses. 

1.066 

49.056 

Fourrages  annuels  .... 

Hectares 

10.553 

Quintaux 

527.650 

Prairies  temporaires.  . . . 

2.014 

106.702 

Prés  naturels.  \ 

{ 89  '.ISO 

3.140.300 

( Regain  . 

1.340.700 

Herbages 

25.005 

01 4.520 

La  culture  des  plantes  industrielles  comprend  : la  betterave  b sucre,  qui  avec  une  surface 
de  280  hectares  a produit  59534  quintaux;  le  tabac,  qui  pour  46  hectares  00  ores  a donné 
1118  quintaux.  Parmi  les  plantes  textiles,  le  chanvre  est  à peu  près  seul  cultivé,  surtout  aux 
environs  de  Pont-de-Vaux.  La  production  a été  de  5100  quintaux  de  graines  cl  de  8660  en  filasse 
pour  une  surface  de  866  hectares.  Les  seules  piaules  oléagineuses  cultivées  sont  le  colza  et  la 
navette,  qui  ont  respectivement  occupé  2250  et  1240  hectares,  pour  un  rendement  de  27000  et  de 
17  180  hectolitres  en  graines. 

La  \ igné,  qui  occupait  14836  hectares,  a produit  257711  hectolitres.  Celte  même  année  on 
a replanté  15880  hectares,  surface  qui  double  l’étendue  du  vignoble.  Parmi  les  crus  du  Revermont 
et  du  Bugey,  nous  citerons  les  vins  rouges  de  Béon,  Cerveyricu.  Maehurnz  et  Virieu-le-Grand. 
La  production  en  cidre  n’a  été  que  de  2100  hectolitres.  La  production  fruitière  a consisté  en 
3968  quintaux  de  châtaignes,  1873  de  noix.  258  de  prunes.  Ajoutons  que  la  production  en  feuille» 
de  mûrier  a été  de  4 402  quintaux. 

On  compte  40092  hectares  de  bois  soumis  au  régim  î forestier  dans  l'Ain,  su.*  lesquels  les 
communes  cl  divers  établissements  publics  en  revendique*  \ 46831.  Lavaleurdc  tous  leurs  produits 
a atteint  la  somme  de  1 426314  fr.  Les  principales  forêts  sont  celles  d'Arvières,  de  Chanipfromier, 
Cormaranche,  Cretct,  Gene vrais,  Jailloux.  Meyriat,  Montréal.  .Viennes.  Putod.  Scillon.  Le» 
essences  consistent  surtout  en  sapins  vers  la  Faucille,  en  hêtres,  chênes  et  charmes. 
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La  race  chevaline  comptait  19256  représentants.  La  situation  de  rélevage  s’améliore  dans  la 
Domhes,  son  principal  centre,  qui  s’occupe  surtout  «lu  cheval  de  remonte.  On  compte  7 stations 
d'étalons,  lies  courses  ont  lieu  à Chaînaient  et  à Bourg  où  se  concentre,  ainsi  qu'à  Châtillon,  la 
production  chevaline.  La  race  inulassière  avait  329  représentants  et  la  race  asine  2710.  La  race 
bovine,  que  l'on  cherche  à améliorer  par  des  croisements  avec  la  race  tourache  (Montbéliard), 
comptait  2101X2  sujets  dont  27022  Ixeufs  «h*  travail  et  4342  à l'engrais.  La  production  du  lait  s’esl 
élevée  à I 30X207  hectolitres,  dont  une  très  grosse  partie  est  transformée  en  beurre  et  surtout  en 
fromage  façon  gruyère,  bleu,  ou  persillé,  de  IJcx.  Il  existe  dans  le  département  trois  écoles  de 
fromagerie.  : à Maillat,  à Huflleu  et  à Collonges,  où  ont  lieu  d«*s  cours  théoriques  cl  pratiques. 


Xcgatif  Monlbarbon. 

BBIOBD.  - Le  Rhône. 

La  race  ovine  ne  comptait  que  50320  animaux,  ayant  produit  1 120  quintaux  de  laine  en  suint  pour 
44800  animaux  tondus.  Les  porcs  étaient  au  nombre  de  87020  et  les  chèvres  au  nombre  de  21304. 
Enlln  17X44  ruches  d'abeille  en  activité  ont  fourni  160000  kilog.  de  miel  et  25975  kilog.  de  cire. 

Saint-Boys  possède  un  établissement  de  pisciculture  pour  l'élevage  de  la  truite  cl  de  l’ombre 
commun.  36000  alevins  éclos  de  truite  ont  été  répandus  dans  divers  cours  d'eau. 

L’Ain,  outre  ses  cinq  comices  agricoles,  compte  4 sociétés  s'occupant  des  différentes  branches 
de  l'agriculture.  Bourg  possède  une  chaire  départementale  «l'agriculture  avec  des  champs  d’ex- 
périences et  «le  démonstrations,  des  écoles  de  greffage;  on  trouve  encore  quatre  chaires  spéciales 
d'agriculture  dans  le  département,  aux  chers-lieux  d’arrondissement. 

Industrie 

Deux  centres  industriels  apparaissent  dans  le  département  : l’un  est  dû  au  voisinage  de  Lyon 
et  comprend  le  S.  de  I’arronilissemcnt  de  Trévoux,  l’aulre  se  trouve  à Bellegarde.  où  des 
turbines  puissantes  prennent  dans  le  Hliùne  «les  milliers  de  chevaux  de  force  actionnant  des  usines 
importantes.  Ce  dernier  centre  toutefois  ne  se  développe  pas  aussi  rapidement  qu’on  aurait  pu 
l'espérer.  Quoi  qu'il  en  soit,  en  1899,  environ  700  usines  utilisaient  6X76  chevaux  de  force 
by«lraulique.  D'autre  part,  on  comptait  622  établissements,  dont  38  inactifs,  possédant  des  appa- 
reil* si  vapeur  et  disposant  d'une  force  totale  de  7987  chevaux  dont  250  étaient  inutilisés. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  L’Ain  compte  II  concessions  de  mines  dont  10  ont  été 
inexploitées  en  1899,  savoir  : la  concession  de  lignite  «le  Soblay;  les  concessions  de  fer  «le  Vaux, 
Villehois  el  Serrières-de-Briord  dont  les  minerais  sont  trop  pauvres;  les  concessions  d ‘asphalte 
d'Orbagnoux,  Lélex,  Chezery  et  Forcns-Sud.  faute  de  moyens  de  transport  suffisants,  sauf  pour 
celle  de  Chezery  presque  épuisée  ; les  concessions  de  schiste  bitumineux  de  Confort  et  de  St-Champ, 
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par  suite  du  mampic absolu  de  débouchés.  I.a  seule  concession  exploitée  est  I»  mine  d’asphalte 
de  Scyssel  dontla  production  a été  de  12598  T.  Les  travaux  de  la  mine  de  Yolanl-Seyssel  s'étendent 
sur  la  rive  g.  du  KhOne.  A Pyrimont.  sur  la  rive  d..  I 3iOT.  environ  ont  élé  extraites.  Les  prin- 
cipaux groupes  de  tourbières  sont  «-eux  de  Culoz,  des  Echets  et  «l'Oyonnax.  Seules  celles  de  Culoz, 
exploitées,  ont  produit  ‘200  T.  «le  tourbe. 

Les  carrières  en  exploitation  ont  fourni  en  matériaux  de  construction,  sable,  chaux,  ciment, 
plâtre,  argile  à briques  et  tuiles,  à faïence  et  à poterie,  silex,  matériaux  pour  ballast  et  empier- 
rement, pierre  à mosaïque,  828000  T.  d’une  valeur  de  4854570  fr.  Les  tuileries  sont  assez  nom- 
breuses dans  le  département;  quelques  usines  fabriquent  des  produits  réfractaires.  Brou  fait  de 
la  poterie  artistique.  Pont-d  Ain  a une  usine  «le  verre  trempé. 

INDUSTRIES  AGRICOLES  La  minoterie  s’exerce  surtout  dans  la  Bombes  et  la  Bresse;  on 
trouve  plus  de  ‘200  moulins  dons  l'arrondissement  de  Trévoux;  il  y en  a aussi  d'importants 
à Bellcgarde.au  Plantay.  l’ont-d'Ain,  etc.  Quelques-uns  servent  à fabriquer  de  l'huile  ou  à broyer 
«les  phosphates,  du  Um.  SL-Trivier-sur-Moigiians  possède  une  distillerie  de  betteraves;  la  prunelle 
bressane  de  Pont-de-Vaux  est  très  estimée.  On  trouve  des  brasseries  à Bourg  et  à Belley.  Cette 
dernière  ville  est  renommée  pour  son  saucisson.  Les  industries  dérivées  «lu  bois  sont  importantes. 
Outre  les  scieries  mécaniques, que  l'on  rencontre  surtout  à Arlemare,  Bcllcgarde,  Hauleville,  etc., 
ii  faut  citer  : les  fabriques  de  chaises  (il  y en  a 4 «tans  l'arrondissement  de  Trévoux,  «jui 
compte  13  scieries  à lui  seul)  et  de  (taloches  fonctionnant  surtout  en  hiver;  les  établissements  de 
üoisscllerie  des  environs  d'Échallon  et  «lu  Poi/.at.  la  fabrique  de  tarares  et  de  meubles  «le  Nantua, 
la  fabri«|iie  de  parquets  de  Bcllcgarde.  Oyonnax  forme,  avec  ses  environs  jusipi'à  Nantua.  un 
centre  important  de  toarnerie,  «Je  tabletterie  et  «le  bijouterie  où  le  bois,  l’ivoire,  la  corne,  sont 
transformés  en  toutes  sortes  d’objets:  pipes,  tabatières,  peignes,  anneaux,  bagues,  chaînes,  etc. 
Le  nombre  d’ouvriers  employés  dans  ces  diverse*  industries  dépasse  3000. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Elles  sont  peu  importantes.  Nous  citerons  :1a  tréfllerie 
fine  de  Trévoux  qui,  en  y joignant  les  filières, compte  7 usines  employant  près  de  130  personnes; 
les  forges  de  Dorlan,  les  fonderies  de  fonte  de  Bourg  et  de  SH.aurenl-lès-Mâcon  ; les  fnbri«|ties 
d'objets  en  cuivre  <l<’  Cerdon  et  de  Préaux;  le*  ateliers  «le  taillanderie  «le  Bourg,  Ceyzériat,  Pérou 
et  Trévoux,  et  quelques  établissements  «le  constructions  mécaniques  disséminés  dans  le  dépar- 
tement. Bourg  rabri((ue  aussi  des  alambics  et  «les  pompes  à incendie. 

INDUSTRIES  TEXTILES  La  soie  est  au  premier  rang  «les  matières  textiles  traitées  dans 
le  département.  Les  principaux  centres  sont  Béliunat,  la  Cluse,  Maillai,  Montréal,  Nantua, 
St  Kambert.  Tenoy,  etc.  Une  soixantaine  «le  villages  possèdent  «les  métiers  à tisser  qui  tous  ne 
fonctionnent  pas,  par  suite  du  ralentissement  des  affaires.  Plusieurs  milliers  d’ouvriers  sont 
encore  employés  à l'apprét,  au  peignage  et  à la  filature  des  frisons  h Argis,  Tenay  et.  St-Rarnbert. 
Le  moulinage  en  occupe  aussi  un  certain  nombre  ainsi  que  le  dévidage.  La  fabrique  de  soieries  la 
plus  importante  est  celle  de  Jujurieux.  Ambérieu-en-Bugey  fabrique  du  velours , Miribel  des  châles , 
Montluel  des  couvertures  et  surtout  du  drap  pour  l’armée,  Nantua  des  tapis  et  des  tulles.  Une 
fabrique  de  tissu  antiseptique  fonctionne  dans  l’arrondissement  de  Trévoux,  qui  compte  encore 
3 ateliers  de  ehenillage  de  tissus. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Signalons  4 étab.  de  teinture  et  apprêt,  occupant  euv.  400  ouvriers 
«lans  l’arrond.  de  Trévoux  ; les  stcarineries  et  savonneries  de  Bourg,  Sl-Laurenl-lès-Mâcon  elThoissey . 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  compte  dans  ce  groupe  plusieurs  tanneries,  à Nantua,  Tré- 
voux, etc  : une  manufacture  de  maroquinerie  h Belley;  quelques  mégisseries;  des  papeteries  h 
Cerdon,  Préaux,  St-Gcrmain-de-Béard.  St-Rambert.  Bellegardc  possède  une  importante  fabrique 
«le  pâle  de  bois  pour  papier.  Citons  encore  la  taillerie  de  diamants  de  Nantua.  Enfin  la  vallée  de 
Mijoux.  «lans  la  Faucille,  renferme  des  ateliers  de  laphlairorie.  d’horlogerie  et  de  lunetterie. 

En  résumé,  en  1890.  le  département  possédait  1027  établissements  dont  62  avaient  un  personnel 
exclusivement  féminin,  296  un  personnel  mixte  et  668  n’occupaient  que  des  hommes  a«lultes.  Le 
chiffre  total  delà  population  occupée  dans  ces  établissements  s’élevait  à 12  039  personnes. 

Commerce 

L’Ain  exporte  surtout  des  produits  agricoles  dans  les  départements  voisin*  cl  dans  la  Suisse  : 
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bœufs  et  porcs  gros,  volailles,  vins  et  eaux-de-vie  de  marc,  fromages,  grains,  produits  de  ses 
carrières  et  de  ses  forêts.  Le  principal  marché  du  blé  se  tient  à Sl-Lnurenl;  celui  des  volailles 
grasses,  qui  se  lient  en  décembre  à B«mrg,  est  aussi  fort  important,  de  même  que  celui  d'avril 
dans  la  même  ville  pour  les  I neufs  gras,  qui  sont  surtout  enlevés  par  Lyon. 

Il  importe  des  matières  premières  pour  ses  tournerics, de  la  soie  brute  pour  ses  lissages;  des 
articles  d ‘épicerie,  «les  denrées  coloniales,  des  modes,  «les  articles  d’ameublement,  de  nouveau- 
tés, etc.  En  I8tK>  il  a importé  I IU  185  T.  de  houille  doul  19  'KiÔ  eu  provenance  de  Saônc-el- Loire 
et  le  reste  «le  la  Loire. 


Voies  de  communication 


Kll. 

Chemins  «le  fer  (voie  normale)  ....  512,100  I 

— ivoie  étroite}  ....  205,625  I 

Houles  nationales 152.  • | 

Chemins  vicinaux  «le  grande  connu".  1.713,1  12 

— — d’intérél  commun  . 1 ,202.828 

— — ordinaires 5. 151,863 

Rhône  (du  chAleau  du  Parc  à rite 

Barbe) IM.  • 


kil. 


Saône  plans  le  dépnrlcmmiP 95,  • 

Ain  («le  la  limite  du  Jura  à son  embou- 
chure)  76,180 

Séran  (des  ponts  d'Artcmnreau  Ithônts).  15,100 

F ura ns  «lu  pont  d'Auilert  au  Itliône).  Il,  ■ 
Chalaronne  (du  creux  «le  la  Morelle  à 

la  Saùin*  i 0,500 

Canal  de  Ponl-dc-Vaux  à Fleurville.  . 5,500 


OURG«*sl  une pelitecilé  fort  tranquille,  propre, avenante,  située  presque 
à IVxIrémilo  orientale  «le  la  Bresse,  à 8 kilomètres  du  Jura.  La  fteys- 
sou/.e  la  contourne  au  N.  en  arrosant  l'un  «le  ses  faubourgs.  Sept 
votes  ferrées  s’en  éloignent,  desservant  Unis  les  centres  adminis- 
tratifs. Marché  important  pour  les  grains,  les  bestiaux,  la  volaille  ; 
c’est,  dp  plus,  une  xillc  «le  gourmets  où  la  chère  est  excellente.  Elle 
mnnqu«'  d’animation,  mais  possède  «le  beaux  boulevards,  des  prome- 
nades ombragées,  des  places  «pù  la  coupent  agréablement.  Les 
monuments  et  les  constructions  modernes  dont  «*lle  s’est  embellie: 
Théâtre  (189. p.  Ualtê  aux  grains  avec  Salle  de  Fêtes  au-dessus  (19001, 
Hôtel  des  Postes , etc.,  lui  impriment  un  certain  cachet.  L'église  .Votre- D-tme,  A la  façade 
Hcnaissance,  u’a  de  remanpj.dde  «pie  son  abside  pentagonale,  à l’inlérienr  de  laipudle  se 
trouvent  68  stalles  «lu  xvi*  s.  La  Préfecture,  moderne,  est  décorée  «le  peintures  «l’un  artiste  bres- 
san. Vint,  «pii  y a retracé  les  différents  aspects  «le  la  région.  L 'Hôtel  de  Fille  renferme  la  Biblio- 
thèque (50  000  volumes»  et  le  Musée  Lorin  où  l’on  remarque,  «mire  «les  menhirs,  «les  objets  d'art  et 
«le  curiosité,  une  intéressante  collection  de  toiles  «les  écoles  françaises  et  étrangères,  anciennes 
et  modernes.  Un  autre  petit  Musée  intéressant  est  celui  «pii  est  installé  près  «le  la  Salle  des 
Fêtes.  On  y a placé  «iaus  une  salle  tous  les  objets  provenant  des  fouilles  «le  la  Grotte  des 
Iloleaux;  une  autre  salle  ornée  de  vitrines  offre  aux  yeux  des  curieux  une  superbe  collection 
bressane  : costumes  anciens,  bijoux,  bro«leries,  jouets,  coiffures  ; tout  le  pimpant  accoutrement 
du  passé  revit  dans  un  cadre  trop  étroit  malheureusement.  Cette  collection,  fruit  de  plus  «le 
20  années  de  («alicntes  recherches  dans  tous  les  milieux  bressans,  a été  généreusement  offerte 
par  M.  Ch.  Guillou  à la  ville  «le  Bourg.  Citons  encore  le  Temple  protestant,  édifice  élégant,  le 
Lycée  de  filles  (1888)  bien  aménagé,  Y Hôtel  Dieu,  Y Asile  d'aliénés,  le  Courent  «les  s«eur.s  «le  Saint- 
Joseph:  Bourg  a élevé  des  statues  h quelques-uns  «le  ses  plus  illustres  enfante.  Sur  la  Place  du 
Quinconce,  triangulaire,  se«lresse  celle  en  bronze  iYEdgar  Quinet;  sur  la  place  Grenelle , «;ellc  éga- 
lement en  bronze  de  nichai,  «pi’encndre  la  Promenade  du  Hastion.  en  hémicycle;  devant  la  façade 
«le  la  Préfecture,  celle  du  général  Jouherl,  ampicl  on  avait  déjà  élevé  un  obélisque  en  1801.  sur  la 
place  <|ui  porlc  son  nom.  Un  buste  du  lï  Robin  est  encastré  à l'angle  «les  boulevard*  Ch.  Hobin 
et  «le  Brou.  Enfin  une  fontaine  s’élève  au  centre  «le  la  Grande  Place,  non  loin  «lu  Champ  de  foire 
très  étemlu  et  sonvent  trop  étroit.  Bourg  possède  cn«x>re  quelques  vieilles  maisons  «lu  xvi*  s 
Brou,  «pii  n'est  qu'un  faubourg  de  Bourg,  était  à l’origine  un  prieuré  du  xu«  s.  converti  en 
collégiale  au  début  du  xvr  s.  Son  église,  sous  le  vocable  de  St-NicoIns-de  Talentin.  restaurée, 
renferme  trois  admirables  mausolées  dans  le  ch«*ur,  précédé  lui-même  «l’un  jubé  magnifique.  Au 
centre  s’élève  celui  de  Philibert  le  Beau,  h g.  celui  de  Marguerite  d’Autriche,  sa  femme,  à «1.  celui 
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de  sa  mère  Marguerite  «le  Bourbon.  On  y remarque  en  outre  de  fort  belles  stalles  en  bois,  un 
retable  très  fouillé  à la  chapelle  de  la  Vierge,  ainsi  qu’un  beau  vitrail  (Assomption).  Le  Grand 
Séminaire  occupe  les  bâtiment*  conventuels  situés  à d.  de  l’église. 

BELLEY.  où  naquit  le  spirituel  magistrat  Brillal-Savaiïn,  s’élève  au  sommet  d’un  petit  massif 
de  collines  que  le  Kurans  contourne  à FO.  et  au  S.  On  y voit  encore,  près  de  la  Gendarmerie,  une 
porte  et  des  pans  de  muraille,  vestiges  de  ses  anciens  remparts.  La  rue  principale,  montante, 
avec  île  larges  trottoirs  oml nagés  d’acacias,  se  particularise  par  un  certain  nombre  de  maisons 
anciennes,  dont  les  toits  avancés  recouverts  de  tuiles  rouges  débordent  au-dessus  des  façades. 
Belle)  possède  une  fort  belle  promenade  ombragée  qui  se  termine  en  terrasse  au  N.  d’où  l'on 
jouit  d’une  belle  vue  sur  les  monLagnes  du  Bugey  et  sur  les  vignobles  environnants.  La  Cathé- 
drale a été  reconstruite  de  nos  jours  dons  le  style  du  x\*  s.,  sauf  le  climur  qui  date  de  1 413  : on 
remarque  à l'intérieur  une  belle  statue  en  marbre  blanc  de  la  Vierge.  Le  Paint»  épiscopal  est  du 
xvitr  s.  En  1809  on  a élevé  une  statue  à Ijamartinc  enfant,  a d.  de  la  façade  du  Collège  où  il  étudia. 
U IPUel  de  Ville,  la  Halle,  le  palais  de  Justice,  l' Croie  primaire  supérieure,  bien  située,  n 'offrent 
rien  de  saillant.  Citons,  près  île  la  cathédrale,  une  maison  à tourelle  du  xvi*  s. 

GEX  est  bâti  en  terrasse  au  pied  «le  la  Faucille,  des  hauteurs  «le  laquelle  on  domine  un  pano- 
rama immense  et  l'un  des  plus  admirables  qui  se  puissent  voir.  On  découvre,  en  cITct.  outre  le 
Pays  de  (Jcx,  le  Léman.  Genève,  la  vallée  du  Rhône  et  la  grande  chaîne  des  Alpes.  De  Pertemps, 
place  ombragée  où  a lieu  la  Fêle  «les  Chevaliers  de  l'Oiseau,  de  la  terrasse  qui  précède  la  façade 
de  Véglisc  ^IHCO1),  et  delà  Place  Gambetta,  proche  de  YHôt.l  de  Ville  tlMM)  on  jouit  également  de  belles 
vues  sur  le  Jura  et  les  Alpes. 

NANTUA.  blotti  â tâO  m.  d'altitude  dans  line  cluse  étroite,  au  bord  du  joli  lac  qui  porte  son 
nom.  est  entouré  d’un  cirque  de  montagnes  élevées,  avec  une  issue  étroite  au  S.  E.  où  s’engage 
la  \oie  ferrée  de  Bourg  à Bellegarde.  La  ville  se  compose  surtout  de  deux  longues  rues  parai- 
lèles.  que  «le  longs  couloirs  relient  l’une  à l'autre.  Son  monument  le  plus  remarquable  est 
Véglisc  {xir  *.)  dont  le  portail  eM  mutilé  et  «pie  couronne  une  belle  tour  octogonale  à In  croisée 
terminée  par  une  flèche  ardoisée.  L’intérieur  renferme  de  belles  toiles,  un  retable  du  xvr  s.,  des 
boiseries  et  un  lutrin  provenant  «le  la  Chartreuse  de  Meyrinl.  l'Hôtel  de  Ville,  restauré,  renferme 
la  Bibliothèque:  quelques  maisons  du  xvr  s.  alignent  leur  façade  dans  la  rue  principale.  Cette 
petite  cité  industrielle  a élevé  une  statue  en  bronze  au  représentant  Baudin. 

TRÉVOUX,  construit  en  amphithéâtre  sur  la  rive  g.  de  la  Saône.  présente  un  aspect  assez  pit- 
toresque vu  de  la  rive  d.,  avec  son  pont  siispemlu  au-dessus  de  la  rivière,  scs  maisons  en  gra- 
dins. les  deux  grosses  tours  du  quoi,  marquant  l’extrémité  de  la  vieille  ville,  ses  vieux  remparts  h 
mi-côlc  et  les  ruines  de  son  ancien  Château  ixir  s.)  qui  la  dominent.  Si  l'on  s'engage  dans  ses 
rues  montueuses.  dont  un  certain  nombre  sont  en  escalier,  reflet  produit  ne  se  dément  pas. 
On  y rencontre.  en  elTet.  plusieurs  maisons  «lu  xvr  s.  très  curieuses.  De  la  terrasse  qui 
précède  le  nouvel  Hôtel  de  Ville  et  le  bâtiment  abritant  le  Palais  de  Justice  et  la  Sous-Préfecture, 
en  bordure  de  laquelle  s’élève  la  nouvelle  église  de  style  roman,  la  vue  est  fort  belle  sur  la 
Saône  qui  v décrit  une  courbe  gracieuse,  sur  le  massif  calcaire  «lu  Monl-d  Or  et  la  riche  plaine 
qui  s’étend  à ses  pieds  sur  les  deux  rives.  Parmi  ses  monument*,  lions  citerons  : la  Tour  du  Bef- 
froi on  du  V Horloge  et  le  vieil  Hôpital,  le  Tribunal,  ancien  siège  du  Parlement,  dont  on  remarque 
les  poutres  sculptées  et.  peintes  «le  la  grande  salle.  V Hôtel  de  I ille.  terminé  par  un  campanile  et 
qui  renferme  un  portrait  «le  Mlle  de  Montpensicr  par  Mignard.  Un  portrait  du  Due  du  Maine,  attri- 
bué à Rigaud,  se  trouve  aussi  ou  Tribunal. 


Ambronay.  . 
Belle)* .... 

Rnurg .... 
Briard-  . . . 

Ton/ieu  . . . 
Izernorc.  . , 


Liste  des  Monuments  historiques 


Église  cl  salle  capitulaire  «le 
l'ancienne  abbaye  mv*  s.). 
Fragment*  antique*. 

Église  et  cloître  «le  Brou  hvi*si. 
loscripi  ion*  mérovingiennes 
«tan*  le  château. 

Enlise  i xii*.  xiv*  et  xvi*  s.). 

. Huîiich  d'un  temple  antique. 


Nanlttn  ... 

St- And  ré-de- Bâgé 
St  Denis  en  Biigev. 
St-Paul-ilc-Vnrnx  . 
Si mn ntl re  •un  Suran 
Vieux. 

Vil  la  ru 


Portail  «te  l'Eglfoe  mi*  s.). 
Église  ixi*  s.). 

Tour  «le  l’ancien  château. 
Portail  «le  l’Église  «xic  *.). 
Menhir  «te  Pierre  Fiche. 
Aqnealne  gallo-romain. 
Inscriptions  <xv*  a.)  et  pierre* 
tombales  «tans  l'Église. 
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Nièvre 


Nom  — Situation 

est  une  rivière  de  peu  d'importance,  la  Mièvre,  affluent  île  d,  de  la 
Loire,  qui  a donné  sou  nom  au  déparlctneiiL  11  est  vrai  qu  elle  y a 
son  continent  au  chef-lieu  lui-même.  Ne  vers.  Le  département  de  la 
Nièvre  o la  forme  d'un  quadrilatère  irrégulier.  La  diagonale  tirée 
de  la  pointe  N. -O.  de  l'arrondissement  de  Cosne  à la  pointe  S.  E. 
du  canton  de  l.u/.y.  dans  l'arrondisse  ment  de  Chdlcau-Cliiuon, 
d’une  longueur  de  1*27  kilom.,  le  partage  eu  deux  parties  triangu- 
laires d'une  surface  sensiblement  égale.  La  [>Iiis  grande  perpendicu- 
laire à celte  diagonale,  qui  s'étend  de  l'extrémité  S.* 0.  du  canton  deSt-Pierre-le-Moùlier, 
dans  l'arrondissement  de  Nevers,  à la  pointe  N.  de  l'arrondissement  de  Château- 
Chinon,  mesure  108  kilom.  Par  rapport  â l'étendue,  il  occupe  le  27*  rang.  11  a des 
limites  naturelles  : au  N.  quelques  kilom.  du  cours  de  la  Cure,  qui  le  sépare  du  dépar 
tentent  de  l'Yonne  ; au  S.  quelques  kilom.  de  celui  de  la  Crossonnc  : à 10.  les  40  der- 
niers kilom.  du  cours  inférieur  de  l'Ailier  et  7.»  kilom.  du  cours  de  la  Loire,  depuis  le 
confluent  ou  Dec  d' Allier.  11  est  bonté  au  N.  O.  par  le  département  du  Loiret,  au  N.  par 
celui  de  l'Yonne,  ù l'E.  par  celui  de  la  Côte  d’Or,  au  S.E.  par  celui  de  Saône-et- 
Loire,  ail  S.  par  celui  de  1 Allier,  à 1*0.,  enfin,  par  celui  du  Cher,  le  plus  central  de 
toute  la  France  et  dont  la  Loire,  puis  l'Ailier,  le  séparent. 

11  a été  formé,  en  1700,  île  la  province  du  Nivernais  {Morvan  occidental,  BazoU,  Auto- 
> fuet,  Glenon,  Séjour , PiVÿ,  Entre-Loire-et-Allier , Nivernais  proprement  dit,  Vaux  de  Ac- 
ier*, Vaux  de  Montenoison,  Üonsioi<,  Vaux  <f  Yonne,  Puisayc ) et  d'une  portion  de  l'Orléa- 
nais (Gâtinais). 

Histoire 

Les  peuplades  celtiques  qui  ont  habité  le  département  y ont  laissé  quelques  traces  de 
leur  existence.  Le  sont  les  menhirs  de  Dun  les-Places;  les  dolmens  de  CluUenit-Chinon 
[Maison  du  Loup*. An  St-Brîsson  i Fort  Chcvrc&tc).  dans  la  forêl  Chenue  et  de  Villepouivon; 
les  peiilvens  de  Gltix  [la  H^owaiw)  et  d'imphy  de  ChaPlou.r-Maynien)  ; les  monuments  mé- 
galithiques, tels  que  la  Pierre  Fiche  de  Clnmery.  la  Biche  at.c  Loup*  â Lormes,  la  Pierre 
de  Perniclton  à St-Marliu-du  Puils;  les  mégalithes  de  la  Fermeté  el  de  Millay. 

Deux  peuples,  qui  comptaient  parmi  les  plus  puissants  de  la  Gaule,  habitèrent  ensuite 
la  région:  les  Educusdans  le  bassin  de  la  Loire  et  les  Séiions  dans  celui  de  la  Seine. 
La  capitale  des  premiers  était  Ribracle  sur  le  Mont-Beuvrny  : ils  avaient  encore  des  vil- 
les importantes  : Dccclia  (Decize),  Atisincmn  « Al  luv  >.  Cotidalc  i Cosne),  etc.  Fidèles  à l'a- 
mitié romaine,  ils  ne  la  trahirent  qu'a  prés  l’échec  de  César  devant  Gergovie.  Deux  de 
leurs  chefs  marchèrent  sur  Xovioilunum  (Nevers)  dont  ils  massacrèrent  la  garnison  et 
les  trafiquants,  enlevèrent  les  provisions  et.  qu'ils  incendièrent  en  se  retirant.  César  se 
hâta  d'aller  rejoindre  Labiénus  et,  «après  avoir  traversé  la  Loire,  surprit  les  Kduens 
qui  s'enfuirent,  abandonnant  leurs  vivres.  Puis  le  proconsul  parut  devant  Alcsia  où  Ver- 
cingétorix eut  l'imprudence  de  se  laisser  enfermer.  Après  la  cliule  de  celle  place,  la  Gau- 
le était  finie.  La  civilisation  romaine  transforma  rapidement  le  pays.  Malgré  l'étendue  des 
T.  III.  — 33  NIÉ VIlE.  I. 
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forêts  qui  recouvraient  presque  entièrement  le  territoire  dont  nous  nous  occupons,  les 
Romains  surent  en  tirer  profit.  Ils  exploitèrent  en  effet  les  eaux  de  St-llonorô  (At/uæ  A i 
sinei),  de  St-Parize-le-Chàl«*l,  du  Rois  des  Vertus.  On  trouve  encore  dans  le  département 
des  vestiges  de  camps  à Artliel,  BeaumonlSardolle.  Dun-les-Plnces,  la  Rorhc-Millay, 

Sémelay,  St-Saulge.  etc.  R’aulrcs  mi- 
nes se  voient  aussi  à Chnmpallc- 
ment.  nu  hameau  de  Yillnrs  (près  de 
Riches),  près  de Sl-Révérien,  etc.  Une 
Toule  de  monnaies  ont  été  trouvées 
sur  remplacement  de  l’ancienne  sta- 
tion fouillée  près  de  cette  dernière 
localité  et  qui  couvrait  plus  de  êlt  hec- 
tares de  superficie.  Ou  sait  d'autre 
part  l'importance  «les  fouilles  prati- 
quées au  Mont  Beuvray,  fouilles  qui 
continuent  encore  et  «huit  le  résultat 
jettera  peut-être  un  nouveau  jour  sur 
l'iiisloire  de  l'une  des  plus  importan- 
tes cités  gauloises. 

I.e  Christianisme  fut  sans  doute 
prêché  dès  la  lin  du  nr  s.  par  Saint 
Andorhc,  qui  soulTril  le  martyr©  en 
17‘Jii  Saul  ici  i.  I.e  paganisme  résista 
longtemps  aux  efforts  «les  apôtres  «le 
la  religion  nouvelle,  «pii  compta  «h* 
nombreux  martyrs  dans  les  siècles 
suivants,  notamment  Saint  Révérieu 
h Ncvers.  Saint-Pèlerin  et  saint  <>er- 
main  d’Auxerre  vinrent  dans  le  Mor- 
van au  v*  s.  Le  grand  évêque  de 
Tours,  saiid  Martin,  y parut  au  vp  s. 
C’est  à celle  époque  que  fut  créé 
1 évêché  «le  ISYvers.  Les  luttes  pour  la 
suprématie  religitMisc  entre  Auxerre 
et  Anliin  troublèrent  la  région,  que 
les  Rngaudes  dévastèrent. 

I.e  Nivernais,  «pii  fit  partie  du 
royaume  îles  Riirgundcs,  fut  conquis 
par  les  Francs  en  îmL  A la  mort  «lu 
roi  Chdaire  1",  ses  quatre  lils  se  par- 
tagèrent ses  étals.  L’un  «l'eux,  (hmi- 
tran,  roi  «l'Orléans,  hérita,  en  Mil.  «le 
la  Rourgogne  et  «lu  Nivernais,  qui 
liront  partie  du  royaume  «h*  NYustrie  «mi  *it'»7. 1.a  lutte  entre  la  N«*ustri«*rl  I Auslrnsic  dura 
jusqu’en  litô.  «laie  à laquelle  Clotaire  11  devint  seul  maître  de  la  monarchie  Rauque.  Sous 
les  derniers  Mérovingiens.  Pépin  «l'Ilérislal,  profilant  «Ms  divisions  «h*  la  Neustric,  luit 
la  main  sur  ce  pays  et,  sous  h*  titre  «b*  Duc  d«*s  Francs,  gouverna  tout  le  royaume.  Son 
lils,  Charles  Martrl.cul  à repousser  l’invasion  arabe  «pii  n épargna  pas  le  Nivernais  et 
détruisit  même  la  Charité-sur  Loire,  vers  7.71.  Les  Normands  y parurent  à leur  tour  en  MS5. 
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<*ii  remontant  In  Loin»,  cl.  à plusieurs  reprises  pillèrent  In  région.  A la  faveur  de  ces  trou- 
Ides  les  émules  du  Nivernais  surent  se  rendre  indépendants  de  la  monarchie.  I.e  premier 
comte  héréditaire  fut  l^mdry.  seigneur  de  Metz  le  Comte  < 1*112 1.  <pii  avait  épousé  Mahaut. 
tille  du  comte  OMo-Guillaiime.  Landry  halnilla  Imite  sa  vie  contre  Archambault  II  de  Bour- 
bon, «lotit  il  convoitait  les  étals.  Le  comté  d'Auxerre  devint  l'apanage  de  son  (ils  Guil- 
laume I".  par  suite  «lu  mariage  de  ce  dernier  avec  Adélaïde  de  France,  fille  du  roi 
Itohert  ilül5).  Trois  de  ses  successeurs,  Guillaume  II.  Guillaume  111  et  Guillaume  IV. 
prircuL  une  part  importante  aux  Croisades.  Le  dernier,  qui  mourut  en  1168  en  Terre- 
Sainte,  voulut  être  inhumé  dans  l’église  de  Bethléem  deClamecy.  Par  testament  il  laissait 


NEVERS.  — Cnlhcilrole.  Chapiteau  «l'un  pilier  de  lu  nef. 


à l’évêque  de  celte  ville  l'Iiôpilol  de  Pentlieuor  comme  asile,  avec  des  revenus  dans  le 
cas  où  les  chrétiens  seraient  expulsés  de  Palestine.  Telle  fut  l'origine  de  levéché  de  Cla- 
mecy.  Le  faubourg  de  la  rive  d.  de  l'Yonne,  sur  laquelle  il  se  trouvait,  porte  encore 
aujourd’hui  le  nom  de  Bethléem. 

Au  xii*  s.  une  maison  puissante,  celle  de  Donzy,  entre  en  lutte  avec  Pierre  de  Courle- 
nay,  qui  avait  épousé  la  sœur  du  comte  Guillaume  V.  en  1181.  Le  baron  Hervé  IV  de 
Donzy  est  vainqueur  de  Pierre  de  Courtenay  à St-Laurent-I'Abhoye.  Ce  dernier,  fait  pri- 
sonnier, ne  recouvre  sa  liberté  qu'en  donnant  la  main  de  sa  fille  Mahaut  à Hervé  avec 
le  comté  de  Nevcrs  (1199).  Cinq  ans  auparavant  il  avait  donné  une  charte  d'affranchisse- 
ment à Nevcrs. 

Sous  Philippe  Auguste,  l'autorité  royale  fait  de  grands  progrès  et  un  bailliage  est  créé 
à St-Pierre  lc-Moûlicr,  où  le  représentant  direct  du  roi  peut  ainsi  surveiller  à son  aise  la 
conduite  des  seigneurs.  Malgré  cela,  Hervé  IV  de  Donzy  est  parmi  les  adversaires  de 
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Philippe  Auguste  à lu  Maille  de  Bouvines  (Pilii.  A In  mort  «h*  ce  fumeux  baron  surve- 
nue en  142*2.  le  comté  île  Ne  vers  est  possédé  tour  il  tour  par  les  maisons  de  Chàlillou 
eu  Bazois.  de  Bourbon,  de  Bourgogne  et  de  Flandre.  Fil  lôlîil.  Louis  111.  comte  de 
Flandre  et  de  Nevers,  donne  en  mariage  sa  fille  Marguerite  au  due  de  Bourgogne  Phi- 
lippe le  Hardi.  Le  Nivernais,  pour  la  seconde  fois,  est  ainsi  rattaché  à la  Bourgogne, 
mais  celle  réunion  ne  portera  ses  fruits  qu'nprès  le  traité  d'Arras,  qui  réconciliera  la 
Bourgogne  avec  la  France  <li55i. 

La  guerre  de  Cent  ans  valut  au  Nivernais  d’èlre  à l'abri  des  exactions  des  Anglais 


NEVERS.  — Tour  Cocuin. 

alliés  des  Bourguignons,  jusqu'au  moment  où  Jeanne  d'Arc  parut.  Lu  1449,  elle  seul 
pare  de  St-Pierre  le-Moùlier,  mais  est.  moins  heureuse  devant  la  Charité  et  Cosne. 
Lu  1 151.  les  Bourguignons  s'emparent  de  Château Chinon  et  l'incendient;  en  1454, 
l'armée  de  Charles  VII  prend  honzv.  L’année  suivante  la  guerre  civile  se  termine  par  la 
paix  d’Arras  et  Charles  «le  Nevers  gouverne  le  comté  jusqu'à  sa  morl  il  UU).  époque  où 
il  passa  dans  la  maison  «le  Clèves.  En  récompense  «l«*s  services  rendus  à s«*s  armes  peu- 
dant  son  cxpé«lition  d'Italie,  François  I"  érigea  le  comté  en  duché-pairie  (1559i.  Le 
mariage  d'Henriette  «le  Clèves  avec  h»  «lue  «le  Mantoue,  Louis  «le  Gonzague,  le  ratlacha 
alors  au  duché  italien  (15415). 

Pendant  les  guerres  «le  religion,  plusieurs  villes  «le  la  région  «Mirent  beaucoup  à s«>uf- 
frir,  notamment  la  Charité*.  Tour  à tour  prise  et  reprise  «h1  I à I par  les  callio- 
liipies  et  les  protestants,  «die  fut  pillée  «mi  1509  par  le  duc  allemand  «!«‘s  lieux-ponts, 
Wolfang  le  Cruel,  «pii,  furieux  de  la  résistance  acharnée  opposée  par  les  habituais,  en 
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massa  cm  un  grand  nombre.  Les  bandes  de  ee  dernier  s'emparèrent  encore  de  Poiiilly, 
de  Donzy,  d'Entrains,  de  Corbiguy,  |iillanl  les  abbayes,  nolainnieiil  la  Chartreuse  d 'Ap- 
point)*, et  mettant  le  feu  aux  églises.  1,0  traité  d‘Amboise,cn  I5G5,  réunit  la  Charité  sous 
l'autorité  de  Charles  IX.  Devenue  place  de  sûreté  pour  les  protestants,  le  due  d'Alençon, 
frère  de  Henri  111,  s eu  empara  eu  1577.  Les  troupes  de  Henri  IV  durent  s'emparer  de  vive 
force  de  Metz-le-Comle  et  de  Lormes,  qui,  comme  la  plupart  des  villes  du  Morvan 
gagnées  à la  cause  de  la  Ligue,  leur  opposèrent  une  vive  résistance.  Quelques  troubles 
de  peu  d'ini|H>rtauce  agitèrent  encore  le  pays  au  début  de  la  minorité  de  Louis  Xlll  et 
pendant  la  Fronde. 

lin  11*57,  Charles  11  de  (îonzague  hérita  des  duchés  dcMnnloue.  de  N (‘vers  et  do  Monl- 
fentit  cl  épousa,  en  IG  19,  Isabelle  d'Autriche.  Feu  reconnaissant  des  services  «pie  la 
France  lui  avait  rendus,  il  se  ningea,  en  195*2,  au  parti  de  l'Espagne.  Mazarin.  en  poli- 
tique habile,  lui  acheta  le  duché  «le  Nevors,  en  IGM),  qu'il  légua  en  1901  à son  neveu 
.Ma  mi  ni,  dont  la  famille  le  conserva  jusqu'en  1789. 

Depuis  lu  Révolution  jusqu'à  nos  jours,  la  tranquillité  du  département  de  la  Nièvre 
ne  fut  troublée  qu'eu  1851,  lors  du  coup  d'étal  de  Louis  Napoléon.  La  population  de 
Clamecy  s insurgea  e!  pendant  «leux  jours  resta  maîtresse  de  la  ville.  Le  nouveau  pou- 
voir sc  vengea  cruellement  eu  déportant  un  nombre  considérable  d'habitants.  Lors  de  la 
guerre  franco-allemande,  eu  1X70  71.  la  Nièvre  fut  plus  heureuse  qu'en  1X15  : aucune 
troupe  ennemie  ne  parut  sur  son  territoire. 

Géologie  — Topographie 

Le  relief  du  département  de  la  Nièvre  est  en  étroit*;  connexion  avec  la  composition 
géologique  de  son  sol.  On  peut  le  partager  en  trois  zones  distinctes.  La  première  zone 
en  comprend  la  partie  orientale  ou  Morvan.  Celte  région  fort  pittoresque,  d'une  lon- 
gueur de  90  kilom.  environ,  sur  une  largeur  variant  de  50  à 50  kilom.,  recouvre,  outre 
une  partie  du  département  de  la  Nièvre,  des  parties  moins  importantes  de  ceux  do 
l'Yonne,  «b»  la  Côte-d'Or  et  «h*  Saône  et-Loire.  Celui  «le  la  Nièvre  en  possède  à peu  près 
la  moiti«*.  Le  Morvan  est  composé  «le  châtiions  aux  cimes  <•!  aux  coulrclorls  l«*  plus  sou- 
vent bois«*s,  rarement  th'imdés,  m'ouvrant  des  roches  «le  granit  coupées  «h*  liions 
d'autres  roches,  «le  nature  evlrémemenl  variée  : porphyre,  gn«;iss,  «liorite,  etc.,  s'y  ren- 
con Iront.  C'est  «lans  h*  Morvan  que  l'on  trouve  l«*s  cimes  culminantes  du  di'parlemenl 
et  en  même  temps  du  bassin  «le  la  Seine.  Le  point  culminant  est  au  Mont  Préne 
lny  <850  m.),  d«*s  lianes  dmpicl  d«»scendenl  l'Yonne  et  «le  petits  affluents  «le  la  Loire.  Plus 
au  N.  est  le  Grand  Montarnu  (817  m.),  situé  en  face  du  Mont  «les  Rois-du-Roi  (90*2  m.), 
dans  le  département  de  Saône-et-Loire.  Au  S,  est  le  Mont  Bettvray<KlO  m.).  à cheval  sur 
les  deux  départements  «le  la  Nièvre  et  de  Saône-et-Loire.  La  seconde  zone  comprend  les 
parties  septentrionale  «*l  centrale  du  département,  relevant  du  système  jurassique  et 
comprenant  «les  étages  liasien,  bat /ionien , ojrfardien.  On  y remarque  un  peu  à FO.  «i'Em- 
pury,  le  Mont  Vigne  <1*28  m.),  du  sommet  duquel  la  vue  embrasse  toute  une  série  «le  col- 
lines coniques  ayant  «le  l'allure,  malgré  leur  faible  linubuir.  Parmi  ces  collines  nous  eit«*- 
rons  : le  Mont  Huet  i5S9  m.),  le  signal  au-dessus  «le  Mctz-le-Comle  (*291  nu  et  le  Mont 
Aigu  (‘281  m.),  nu  N.  «h*  la  Maison-Dieu.  La  troisième  zone  compreml  les  parties  occiden- 
tale et  méridionale.  arrosé«*s  par  la  Loire  et  l'Ailier,  région  de  plaines  relevant  surtout 
«les  terrains  tertiaires  avec  «l«»s  dépôts  alluvionnaires  sur  l«»s  rives  «le  ces  deux  grands 
cours  d'eau.  Entre  la  Loire  et  l’Ailier,  l'altitude  atteint  à peine  *259  m.  C’est  dans  cette 
zone  que  se  trouve  le  point  le  plus  bas  du  département.  155  ni.  à la  sortie  «le  la  Loire, 
dont  la  vallée  fort  large?  est  accompagnée  sur  la  rive  d.  d«»  talus  [dus  rapides  que  sur  la 
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rive  tr.  Le  hnssin  «le  la  Loire  occupe  à peu  près  les  deux  tiers  de  In  surface  du  déparle 
ment;  celui  delà  Seine  occupe  l'autre  tiers.  Le  point  le  plus  bas  de  ce  dernier  coïncide 
avec  la  sortie  de  lToune  (140  ni.)  du  département.  Eli  faisant  abstraction  du  bassin  de 
la  Seine,  la  pente  générale  est  donc  inclinée  du  S.-S.-E.  au  N.-N.-O. 

I.a  ligne  de  partage  entre  les  deux  bassins  commence  au  Mont  Prénclay  ; elle  suit 
capricieusement  les  crêtes  des  collines  du  Morvan,  traverse  la  forêt  de  la  Ci  rave  lie 
(71 1 ni.),  passe  par  le  sommet  de  la  colline  qui  porte  les  ruines  du  vieux  castel  de  Châ- 
teau C.lunon,  superbe  belvédère  de  OUI)  m.,  d'où  la  vue  s'étend  au  loin,  vers  l'O.  princi- 
palement, sur  une  liante  région  pastorale  où  paissent  de  nombreux  troupeaux  de 
bonifs  uiveruais  ; de  là,  elle  gagne  le  col  de  Cliampcliarmont  (*28 0 ni.)  au  S.  d’Epirv, 
puis  la  dépression  delà  Collancclle  (*290  m.),  où  s'engage  le  canal  du  Nivernais,  remonte 
à Monlcnoisoii  i il 7 ni.),  redescend  nu  col  d’Arzembouy  et  n'atlciut  plus  que  230  m.. 
près  d'Kulrains,  son  point  le  plus  bas.  Elle  s'efface  presque  en  passant  dans  la  Puisaye. 
région  boisée,  coupée  d'étangs,  qui  s’étend  aussi  sur  les  départements  de  rVonue  et 
du  Loiret. 

Dans  ce  département  se  trouve  enclavé  le  petit  bassin  houiller  de  Decize,  d'une 
superiieie  de  8000  hectares  et  qui  s'étend  sur  9 communes. 

Hydrographie 

Deux  bassins,  relui  de  In  Loire  et  celui  de  la  Seine  se  partagent  toutes  les  eaux  du  départe- 
ment. La  surface  drainée  par  la  Loire  est  le  double  de  celle  de  la  Seine. 

BASSIN  DE  LA  LOIRE,  r .a  Loire,  qui  liait  dans  les  Céventios,  a déjà  parcouru  ou  borde 
cinq  départements  quand  elle  pénêlre,  par  2(N»  m.,  dans  celui  de  la  Nièvre,  auquel  elle  appartient 
pendant  II*»  kilom.  environ,  tant  par  ses  «leux  rives  que  par  sa  rive  d.  seule,  depuis  le  confluent 
de  la  i reasoitue  au  S.  jusque*  mi  peu  en  aval  de  celui  de  la  Vrille  au  N.  Dans  cette  course,  elle 
est  accompagnée  sur  sa  rive  g.  par  son  canal  toi  irai,  auquel  se  soudent:  à Decize,  le  canal  du 
Mivernais;  à Sennoisc,  une  petite  branche  de  jonction  sur  Nevers;  en  face  de  Foiirclianibaull. 
lin  court  embranchement  pour  desservir  les  usines;  à Marseillc-lès-Aubigny,  enlin,  le  canal  de 
Berry.  Dans  la  traversée  du  département,  sa  largeur  varie  de  l.‘*0  m.  minimum  à IÔ50  ni.  dans  les 
passages  parsemés  d'iles;  la  largeur  de  la  vallée  oscille  entre  1500  m.  et  4000  m.  Des  levées 
contiennent  le  lit  sur  la  rive  g.;  torrent  souvent  à sec.  la  Loire  a des  crues  subites  et  terribles. 
Du  confluent  de  la  Cressonne  à celui  de  l'Ailier,  clic  coule  de  S.-E.  à N.-O.  Les  deux  seules  villes 
importantes  qu’elle  arrose  sont  Decize,  bâtie  dans  une  ile,  et  Nevers  qui  s’élève  en  amphithéâtre 
sur  la  rive  d.  A partir  du  Bec  d’AlIior,  In  Loire  descend  dans  la  direction  N.-N.-O.  baignant  l'an- 
c'ennc  ville  de  la  Charité,  Pouilly-sur-Loirc,  aux  coLcaux  recouverts  de  vignobles,  etCosne. 

Les  affluents  sont  : (rive  d.;  la  Cressonne,  petite  rivière  d'une  trentaine  de  kilom.  de  cours, 
dont  la  partie  inférieure  sépare  le  département  de  la  Nièvre  de  celui  de  Saône-et-Loire;  — (rive  d.» 
IM qui  sort  de  l'étang  du  même  nom.  dans  la  forêt  de  Tronçay  et  dont  l’un  des  deux  bras, 
celui  de  g.,  gagne  le  Beuvron , affluent  de  l'Yonne,  par  un  aqueduc  traversant  le  ravin  de  Vau- 
creusc;  le  bras  droit  décrit  une  courbe  en  demi-cercle  vers  Decize,  en  passant  par  Châlillon-en- 
Ba/.ois,  où  il  rencontre  le  canal  du  Nivernais  qu’il  alimente,  avec  lequel  il  se  confond  parfois, 
tout  en  marchant  de  compagnie  jusqu’à  Decize;  l’Aron  s'augmente  (rive  g.)  du  Trait,  où  tombe 
(rive  g.)  le  Veynon , qui  descend  de  la  colline  où  s'élève  Cliâteau-Chinon;  (rive  g.)  du  Guignon,  qui 
recueille  à Moiilins-Engilbert  le  Gorat;  (rive  g.)  du  ruisseau  de  Drague  ou  Vandenesse,  du  nom  du 
village  qu’elle  arrose;  (rive  d.)  de  la  Canne,  qui  a sa  source  mi  peu  à l'O.  de  Sainl-Saulge,  tra- 
verse quelques  petits  étangs  et  s’augmente  (rive  g.)  du  ruisseau  de  Trambonlin  avant  d*y  tomber, 
à Cercy-Ia-Tour,  presque  en  face  de  l'Arène,  affluent  de  g.  qui  passe  à Luzy.  se  grossit  (rive  d.) 
de  la  Roche  et  laisse  Fours  à 2 kilom.  de  sa  rive  g.;  (rive  d.)  de  VAndarge,  qui  commence  un  peu 
à l’E.  de  Saint-Bcnin-d’Azy  et.  dans  laquelle  tombe  (rive  d.)  le  Daralhon;  — (rive  g.)  IMeo/in.  qui 
reçoit  (rive  g.)  I’Oîom,  puis  YObron  augmenté  de  la  Dontelle:  — (rive  g.  la  Colàlre , qui  recueille 
(rive  g.)  le  Lichen  et  dans  lesquels  se  déversent  un  certain  nombre  d'étangs;  — (rive  d.)  Ylxenrt, 
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qui  a sa  source  au  S. -K.  de  Sl-Saulge,  passe  près  «le  Sl-Benin-il’Azy  el  se  grossit  du  ruisseau 
des  l'orge*;  — (rive  d.)  la  A'tVrrr,  qui  liait  dans  le  parc  «lu  Château  de  Chnmplemy,  fait  tourner 
un  grand  nombre  «le  moulins,  arrose  Guérigny  où,  doublée  par  la  .YiVrrrde  Prèmery  grossie  cllc- 
niémc  rive  g.i  de  la  (îrenotle  el  «le  la  lientvrc.  elle  fournil  de  la  force  aux  forges  «le  la  Chnussade, 
puis  baimie  le  pi«*d  de  la  colline  «pii  polie  Nevers.  où  elle  tombe  à qiiehpics  inélres  en  amont  du 
potil  «le  Loire,  après  ovoir  formé  un  petit  groupe  «Pilots:  — (rive  g.»  YAllier.  son  affluent  le 
plus  niMUtd  ml,  «pu  ne  louche  au  département  «pie  par  sa  rive  «I.  pétulant  ses  «lcrniers  kdom. 
environ.  Entré  à l'altitude  de  *J00  ni.  il  n’est  qu'à  17*2  au  lier,  situé  à 7 kiloui.  eu  aval  «le  Nevors. 
Sa  largeur  dans  le  département  varie  «le  loi»  à tt«H»  ni.;  il  laisse  SM*ierredc*Moùticr  à I kilom.  «le 
sa  rive  «I.  el  i»«*  reçoit  comme  affluents  que  «les  ruisseaux  iii-ogniliaiits;  — (rive  d.)  le  JI/oîom 
«pu  «léhouchc  «à  .Mesves,  entre  la  Charité  el  Pouilly-stir-Loire;  — le  Xolmin.  formé  à Entrains  «le 
«leux  ruisseaux,  «pii  s'augmente  à Douzy  irive  g.)  «le  la  Talvane,  à Sully-la-Tour  (rive  g)  de 
l’ Andin,  el  se  divise  eu  plusieurs  bras  avant  «le  traverser  C«»snc,  où  il  tombe  dans  la  Loire;  — la 
Vrille  enfin  qui  vient  «lu  département  «le  l’Yonne  el  arrose  Sl-Amuml-cu-Pui-ayc. 

Un  petit  affluent  «le  l’Arroux  liait  encore  au  S.-E.  du  «lépaiicmcul  près  de  la  Itoclic-Millay  et 
tombe  à Etang  dans  l’Arroux,  aflluenl  de  la  Loire. 

BASSIN  DE  LA  SEINE.  C’est  par  ITiwne  que  la  Seine,  qui  ne  tourbe  même  pas  le 
département,  reçoil  les  eaux  s'écoulant  «Ions  celte  partie  «le  son  bassin.  L’Yonne  a sa  source  sur 
le  flanc  «lu  Prénclay,  au  village  «le  (îlux,  à 7*20  ni.  d’altitude;  elle  descend  rapidement  dans  un<* 
gorge  étroite,  coulant  «laus  la  «lire«'tion  N.-N.-O.  Elle  passe  à 1 .MH»  ni.  à LE.  de  Clidleau-Chinoii. 
traversant  une  région  très  pitlores«|iie  jusipi’â  sa  sortie  de  la  forêt  de  Montrcuillon.  Le  ('«uni/  Un 
Xircnt'ii»  la  rejoint  a son  confluent  avec  la  Collnnrrlle  p«*ur  1’accoiupagiH‘r  jusipi’à  Clainecy.  «*ù 
lui  parvient  le  licuvron.  Avant  «le  gagner  relie  dernière  ville,  elle  laisse  Corbignv  à 2 kilom.  <!«• 
sa  riv<*  d.  el  Tannay  à la  même  distance  «le  sa  rive  g.,  décrivant  un  cours  sinueux  entre  des 
«Millincs  boisées.  Elle  «piitte  le  département  à ‘2  kilom.  en  amont  «le  Coulnngcs-sur- Yonne  pour 
pénétrer,  par  lit»  ni.  environ,  «inns  celui  auquel  elle  a donné  son  nom,  après  avoir  fourni  un  c«mrs 
de  près  de  HH)  kilom.  dans  la  Nièvre.  L«*s  affluents  «le  l'Yonne,  aménagés  en  vue  du  flottage  «b*s 
bois,  in«bistrie  très  curieuse  n'ont  «pi'une  importance  relative.  Nous  citerons  : (rive  d.)  17/ui««- 
hV/vt;  (rive  g.)  la  Collancelle.  dans  le  vallon  de  la«piellc  pnss«î  le  canal  «lu  Nivernais:  (rive  d.)  le  l/ta- 
gni: tmn.  «pii  arrose  Corbignv:  (rixe  «I . > l'da-roi*.  «pii  commence  au  pied  «le  la  colline  élexée  «pii 
porte  Lormes:  (rixe  d.»  lVtnu-ni*Y,  «pii  circule  dans  un  étroit  vallon,  entre  une  série  «le  colline^ 
c«»niques;  (rive  g.)  le  lienvron.  «pii  vient  «le  !a  furêldo  Tromjay,  reçoit  le  ruisseau  «le  l'a  nc»ro*e.  arrose 
Brinon-les- Allemands,  où  il  recueille  un  peu  en  aval  (rive  «!•)  le  ruisseau  «le  Comol,  puis  « »*i\ «*  g. 
relui  d'Arlhel.  grossi  «lu  ruisseau  «le  CorvoM'Einbcrnar«l  et  celui  «le  sie-Eugcnie,  «pii  «le^ceml  «b* 
Yar/y:  (rive  «1.»  enlln.  le  ruisseau  «IMurlrj/ei,  «pi'alimeiilent  les  fontaines  de  Druyes,  situées  au 
pi«*«l  «In  tertre  ronronné  par  les  ruines  «le  son  vieux  château. 

L'Yonne  reçoit  encore  (hors  du  département)  la  Cure,  jolie  rivière  «pii  n’appartient  à la  Nièvre 
«pie  par  son  cours  supérieur  et  a sa  source  dans  la  forêt  d’Anosl  (Saône-et-Loire  , à 707  ni  d'alti- 
tude. Elle  pénètre  pres«|U<‘  aussitôt  «lans  le  «léportenient  «le  la  Nièvre,  où  elle  traverse  le  lar  Ur* 
sellons.  immense  réservoir  aménagé  pour  recevoir  250011000  «le  mètres  cubes  d’eau.  Elle  coule 
ensuileau  pic«l  de  la  cidtinede  Montsaiiclic.  traverse  «les  g«»rges  fort  étroit  es,  sautant  de  rocher  en 
rocher.  Un  peu  en  amont  de  son  confluent  avec  le  ruisseau  de  Saint-Mare  (rive  g.),  elle  sépare  à 
plusieurs  reprises  le «léparlemenl  «le  la  Nièvre  «le  celui  «le  l’Yonne,  «>ù  elle  arrose  Cliastellux.  âpre- 
nvoir  recueilli  (rive  g.)  le  Cita  taux,  «pii  serpente  «lans  un  vallon  sauvage,  puis  coupe  une  pninlcdu 
département  «le  la  Nièvre  et.  avant  de  le  quitter  définitivement,  se  grossit  (rive  g.)  delà  Drajivme 
encaissée  dans  une  gorge  fort  élroile.  Hors  du  «léparlemenl.  la  Cure  reçoit  le  Cousin,  «pii  ne  fait 
«pie  traverser  la  pointe  X.*E.  «le  l'arrondissement  de  Château-Chinon. 

LAC.  ÉTANGS.  Le  seul  lac.  «lu  «léparlemenl  est  relui  «les  Sellons,  réserxoir  destiné  à main- 
tenir le  tirant  «IVnu  réglementaire  «lans  la  section  «lu  canal  «In  Nivernais  comprise  entre  Vcr- 
nictiion  el  Auxerre  el  à assurer  la  rimilalion  rapide  el  facile  du  fl«»l  dans  le  fhdlnge  à bùrlies 
perdues  «lans  la  Cure,  par  «les  Iflchures,  jusqu’à  concurrence  «le  1 000  030  «le  m.  «•.  La  superficie  du 
réservoir  supposé  plein  est  «le  Mit)  hectare*  avec  une  hauteur  de  relcnue  de  |x  m. 

Parmi  l«*s  étangs  fort  nombreux,  nous  citerons  les  plus  imp<»rtanl.s  : les  «piatre  étangs  «le  rùnx. 
où  débouche  la  rig«*le  d’Aron,  longue  de  -I  kilom.  07 L «le  liage,  Xettf  el  Gouffier  emmagasinant 
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ensemble  7 205970  m.  c.  Nommons  encore  l'étang  d'droii  «l'une  capacité  de  300000  m.  c.,  ceux  de 
Crux-fa-l'Ule,  du  ta  Chu uttade,  du  Donjon,  dans  l'arrondissement  de  Nevers,  les  étangs  de  Maupas, 
du  Merle  el  de  Umje  dans  celui  de  Clamecy. 

SOURCES  MINÉRALES.  Le  departement  possède  un  certain  nombre  de  sources  exploitées 
dans  des  établissements  spéciaux  en  bains,  douches,  boissons,  ou  simplement  exportées  comme 
boissons.  Tout  un  croupe  de  sources  s’échelonne  de  Pougues jusqu  à I mirehîunbnnll.  en  passant 
par  (larchizv.  Pougues.  a l'.H)  m.  d'altitude,  possède  des  sources  d'eau  alcaline,  froide  (pj-u  bicar* 
bonatée  calci.pie,  ferrugineuse  faible,  gazeuse  [SlLcjer,  la  principale,  fort.  Si  Léon.  El isaheth. 
Alice,  Jeanne  d' Arc,  Uran  ie  Source,  St  Marcel,  le  Docteur  ou  St -Maurice,  le  Dré-dcs-Damcn.  I.es 
cinq  premières  sont  exploitées  dans  un  établissement  thermal.  Fourchambault  a des  sources 
bicarbonatées  calciques  (II*)  consommées  surtout  en  boissons  (sources  Mimol.  Monta/, cl,  les 
Sa/frelle >.  ste  Anne.  St-Joseph).  St-Parize  le-Châtelr  dont  les  eaux  ont  beaucoup  d analogie  avec 
celles  de  Pougues,  possède  la  source  sulfureuse  des  l'ertus.  et  la  source  de  Fout-ftouiltant,  très 
gazeuse.  Il  existe  à AvrlI-sur-Loiro  une  source  sulfatée  sadique,  chlorurée  sadique,  sulfatée 
calcique.  St  Honoré,  a *272  m.  d altitude,  possède  5 sources  qui  coulent  au  pied  d'une  roche  de 
porplijro  rose,  à la  limite  des  terrains  ignés  et  à leur  jonction  avec  les  couches  calcaires.  Ces 
sources  ( Web*,  Frétasse,  Marquise,  Domains,  (imite,,  d’une  thermalilé  variant  de  2"c  à 31*.  consti- 
tuent un  type  particulier,  unique  en  France,  l'eau  siilfo-orséuicale.  Ces  sources  sont  exploitées 
dans  un  établissement  thermal. 

CANAUX.  Le  Canal  Latéral  à la  Loire,  qui  commence  h Iligoio,  où  il  se  soude  au  canal  de 
Roanne  à D'njoin  et  au  canal  du  Centre,  rejoint  à Rriare  le  canal  île  ilriare.  Il  suit  la  rive  g.  de  la 
Loire,  passe  a llerize.  ou  s'embranche  le  canal  du  .Xicrrnai*.  envoie  un  petit  eiuhraurheincut  sur 
Ncvers.  traverse  l'Ailier  sur  le  pont-aqnedur  du  Guétin,  puis  passe  dans  le  département  du  Cher. 
La  pente  totale  à rachcler  est  de  03  m.  65  entre  le  canal  de  Homme  el  b»  hier  du  Pont-Canal  qui 
se  prolonge  à niveau  avec  le  bief  de  la  Cognnrdière.  sur  le  canal  de  Hriarc.  Cotte  penle  est 
rachetée  par  37  écluses.  Il  en  existe  en  outre  1 4 sur  les  embranchements.  Le  mouillage  normal 
est  de  2 ni.  20.  La  longueur  du  canal  dans  le  département  est  de  57  kiloni.  471;  celle  de  rem- 
branchement  de  Nevers  est  de  5 kilom.  L5X.  H est  alimenté  dans  ta  Nièvre  par  les  rigides  non 
navigables  de  l’ A brou  el  de  l'Aeolin,  d'une  longueur  totale  de  2151  m. 

Le  Canal  du  Nivernais,  canal  à point  de  partage,  s'étend  de  Decize  à Auxerre,  sur  une  lon- 
gueur de  17K  kilom.  001.  don!  05  kilom.  ‘.168  sur  le  versant  de  la  Loire,  1 kilom.  7UH  pour  le  bief 
de  partage  de  l’écluse  de  Raye  5 l’écluse  de  Poli  R rélé  el  l'embranchement  de  Vaux.  105  kilom.  551 
sur  lo  versant  de  la  Seine  el  1 kilom.  500  pour  les  trois  embranchements  de  Vermenlon.  de 
C.hilry  et  de  Cravant.  Sur  re«  178  kilom.  001.  la  Nièvre  en  revendique  122  kilom.  Ois.  I .a  chiite 
sur  le  versant  de  la  Loire  est  de  75  m.  58,  rachetée  par  55  écluses  dont  5 de  garde;  celle  sur  le 
versant  de  la  Seine  est  i|e  |01  m 50.  rachetée  par  82  écluses  dont  5 de  garde  et  I de  descente 
dan-  l'Yonne.  L'embranchement  «le  Vermenlon  en  compte  5.  Le  tirant  d'eau  réglementaire  des 
embarcations  est  de  I m.  15.  porté  dans  quelques  sections  h t m.  40.  Le  canal  comprend  des 
emprunts  on  r.lcles  à l’Aron,  nu  nombre  de  5.  h Cercy-ln-Tour,  Panneçot  el  Cucillon  i longueur 
totale  5 kil.  255  m.)  sur  le  versant  de  la  Loire  et  de  17  h l’Yonne,  sur  le  versant  de  la  Seine,  dont 
t pour  la  traversée  du  Renvron  à Clamecv.  t pour  la  traversée  de  l'Yonne  a Rasseville  el  15  eu 
aval  de  Clamecy  jusqu'il  Auxerre.  Il  est  alimenté,  aux  alentours  du  bief  de  partage  parles  rigoles 
d’Yonne  <27  kilom.  845),  d’Aron  (24  kilom.  071  m.t,  de  Vaux  (1  kilom.  050)  de  Raye  <325  m.).  des 
étangs  Neuf  et  Gon filer  (2  kilotn.  501)  i et  sur  le  versant  de  la  Seine  par  les  rigoles  de  Sardy, 
Lnehaise.  Ardan.  les  Modes,  le  Moulin-Brdlé.  Villier.s,  Beuvron,  d'une  longueur  totale  de 
5 kilom-  58t. 

Climat 


Quoique  le  département  soit  placé  dans  son  ensemble  sous  l'influence  «lu  rlirnat  dit  séquanirn, 
il  présente  des  variations  notables  de  température  suivant  la  région  «pie  l'on  envisage.  Charnue 
des  trois  régions  que  nous  avons  décrites  nu  point  de  vue  topographique  a son  climat  particu- 
lier. Le  Morvan  «loi t son  humidité  à son  altitude,  h son  sol  imperméable,  aux  forêt*  qui  le  recou- 
vrent, à la  bailleur  annuelle  do  la  pluie,  hauteur  la  plus  considérable  du  departement.  Les  hivers 
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y sont  longs  et  rigoureux.  Dons  les  deux  autres  régions,  la  température  moyenne  est  celle  de  la 
région  de  Paris.  La  plus  grande  latitude  y compense  In  grande  mi  rince  boisée. 

La  bailleur  moyenne  de  la  pluie  est  de  U ni.  ai  à Nevers,  de  0 m.  8U  dans  la  région  dcClainccy  : 
clic  s’élève  ù I ni.  Vidons  le  Morvan,  pour  atteindre  I m.57  ou  lac  desSellons.  Dans  le  bassin  de 
l’Yonne,  le  veut  dominant  est  celui  «lu  X. 


Divisions  administratives 

Étendue  : 081.050  hectares  (cadastre) 
Population  (1800)  : 555.8*.iî)  habitants. 


‘réfoc'lure  : 

Nevers 

A rromliascniciiU 

1 

Caillou» 

8 

Commune» 

UT» 

Sons- 

1 (7«d/c*jw-f ’/u’iimm  . . 

1 

5 

02 

i Clamecu 

1 . 

1 

» 

05 

relectures  | 

G 

Go 

[ tOHIIC 

Total.  . i Total  . 

. 25  Total 

. 3KP 

LISTE  DES  CANTONS 

Aciers Derize.  Homes.  Fours,  Nevers,  Pougues-les-Eaux,  Saint-Benin-d'Azy,  St-Pierre- 

le-M«»ùlier.  Saint-Saulge. 

Chatcau-Chinon . CliiUeaii-Cliinon,  ChAlillon  en-Bazois.  Luzy,  Monlsauche.  Moulins-Engilbcrl. 
Cl'tmery  ....  Brinon-lcs -Allemands,  CInmccy,  Corbigny,  Lo raies,  Tannay,  Va rav. 

Co.tHf.  ....  La  Charité,  Cosne,  Donzy,  Pouilly,  Prémery,  Sainl-Ainand-cii-Puisaye. 

CULTES  — Culto  catholique.  Évêché  : Xeccrs , érigé  au  vi*  s.  D'abord  sufTragant  «le  Sens 
jusqu’en  1700,  il  fut  compris  depuis  celte  époque  dans  la  province  de  Bourges  jusqu'en  1802. 
date  à laquelle  il  fui  supprimé.  Itélabli  en  1822,  il  n fait  retour  à sa  première  métropole.  Le 
département  de  la  Nièvre  forme  seul  ce  diocèse  qui  compte  35  cures,  272 succursales.  2”» vicariats 
rétribué*  et  1)  non  rétribués.  Il  y a un  séminaire  diocésain  1»  Nevers.  Les  communautés  reli- 
gieuses d’hommes  y sont  rares  et  ne  s’occupent  que  d’enseignement  et  de  prédication.  Les 
communauté  s de  femmes,  assez  nombreuses,  s'occupent  principalement  d'œuvres  charitable*, 
d’enseignement  ou  sont  vouées  à la  vie  contemplative.  Quelques-unes  ont  leur  maison-mère  dans 
le  département.  Parmi  les  pèlerinages,  nous  citerons  ceux  de  N.-P.-de-Faubouloin  à Cornnev, 
V-P. -du  Morvan  a Dun-sur-Craml-Ry,  l'ï.-D. -de-Pitié  à Sl-Martin-d'HcuilIc  et  h Frasnay.  X.-D.-de" 
Mareilly  A Cervon  et  N.-D.-dii-Suprémc-Pnrdon,  à Chiddes. 

Culte  protestant.  On  compte  environ  1500  adhérents  au  culte  réformé,  rattachés  au  consistoire 
de  Bourges,  qui  comprend  les  i départements  du  Cher,  de  la  Nièvre,  de  l'Indre  et  «le  l'Ailier.  Il  y 
n «les  églises  à Nevers.  avec  annexes  à Lamarche.  Chevrenot  (C.  de  Mnnlnpns  et  Panneçol  i C.  «le 
Limanlon  ainsi  «ju’ii  Poiiillv  avec  annexes  à Cnsne  et  à St-Amlelain.  L'église  de  Clameev  appar- 
tient à la  confession  a'Angshotirg- 

Culto  Israélite.  Il  n’existe  aucune  communauté  de  ce  culte,  dont  le  nombre  d’adhérents  atteint 
50  à peine. 

ARMEE.  Ce «lépartemenl  est  compris  dan*  la  huitième  région  militaire  qui  compte  8 subdivi- 
sions de  région  dont  2.  celles  «le  Cosne  et  «le  Nevers.  lui  appartiennent.  Les  troupes  «pii  en 
«lépemb'iil  font  partie  «lu  8-  corps  d’armée,  «lonl  le  chef-lien  est  Bourgos.  La  garnison  «le  Nevers 
comprend  5 bataillons  et  une  c«tmpagnie  «l'infanterie;  celle  «le  Decize.  5 compagnies:  celle  de 
Cosne,  1 régiment.  Le  «lépartemenl  ressortit  en  outre  h la  K*  légion  de  gemlarmone. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  h la  Cour  d’appel  de  Bourges.  II  existe  I Tribunal  de 
i"  instance  à Nevers.  où  se  tient  la  Cour  d’assises.  5 Cosne.  Clameev  et  ChAleaii-Chinon  ; I 
Tribunal  do  Commerce  à Nevers  et  h C.lamecy  et  1 Justice  de  Paix  dans  chacun  des  25  can- 
tons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  département  ressortit  à l’Académie  de  Dijon.  Il  ne  possède 
pas  «l'établissement  «l’enseignement  supérieur,  f. 'enseignement  secondaire  comprend:  pour  les 
garçons.  ! lycée  ù Nevers  ; 1 collège  communal  à Clamecy  et  h Cosne  : pour  les  filles,  «le* 
cours  secondaires  ù Nevers.  Il  y a en  outre  des  établissements  libres  à Nevers,  ChAleau-Chi- 
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non  ot  C.orbigny.  Il  exi»l«*  I petit  séminaire  ; i Pignelin,  près  Ncverü.  L’enseignement  primaire 
recrute  ses  professeur*  a l'école  normale  d instituteurs  axee  école  annexe*  «le  Yorzy  et  à 
l'école  normale  d'institutrices  tavec  école  annexe  et  école  nialernelle  annexe*  de  Nevers.  Il  y a 
des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à Lliûleau-I  .liimm,  Dcrize  H la  Chanté,  et  de  lilles 
à (llamecy.  lies  cours  complémentaires  pour  garçons  ont  lien  à C.orhignv  et  Fourrhniubnull  et 
pour  lilles  à (iuerigny  et  à Varzy.  Knlin  il  y a de»  pensionnats  primairos  à llecize  et  a Xe\crs. 
Dans  un  autre  ordre  d'idées  signalons  l êeule  miiuiripnlc  des  Arts  de  Nevers,  la  niaitrisc  de  la 
cathédrale  de  cette  même  ville  et  l’école  d'agriculture  de  Corbigny. 

Le  département  ressortit  encore  à l'arrondissement  iuinéralogi«pie  de  Clermont-Ferrand,  sous- 
am»i»dhseinent  de  Moulins  ^division  «lu  Centre);  h la  5*  région  agricole  * ('.en  Ire)  ; à la  *_  conser- 
vation forestière  (Bourges)  et  à la  14*  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

La  Nièvre  est  mi  département  de  grande  culture,  dont  la  richesse  principale  consiste  dans 
l’élevage  du  gros  bétail.  Les  animaux  engraissés  dans  les  - embouches  • du  centre  ou  du  Val  «le 
Loire  conlrihiicnl  dans  une  notable  proportion,  à l'approvisionnement  du  marché  de  Paris,  (l  est 
encore  le  département  le  plus  boisé  du  centre  de  la  France.  La  plus  grande  partie  des  bois 
brûlés  à Paris  en  provient.  D’autre  part,  la  production  «lu  vignoble  est  également  considérable, 
malgré  l«**  ravages  «lu  phylloxéra;  un  cru  blanc,  celui  de  Pouilly,  occupe  un  rang  très  honorable 
dans  la  gamme  si  variée  «les  \ins  de  notre  pays.  Telles  sont,  esquissées  à gramls  traits,  les  prin- 
cipales caractérisli«|ues  «le  la  Nièvre  agricole.  La  culture  des  céréales  tend  toujours  à augmenter, 
surtout  pour  le  blé  et  l'avoine.  Les  progrès  réalisés  sont  «lus  à la  création  des  syndi«*al s «pii  sont 
venus  seconiler  les  efforls  «les  sociétés  et  «les  comices  agricoles.  Près  d'une  cinquantaine  fonc- 
lionneiit  aujourd'hui.  Le  sol  a été  très  amemlé  par  l'apport  de  la  chaux  dans  le  Morvan,  ou  l«*s 
maigres  cultures  «le  jadis  ont  été  remplacées  par  d'autres  plus  rémunératrices.  Voici  le  tableau 


«le  la  statistique  agricole  pour  l'année  1800. 
Cultures  Surface  Prodaclioii 

Cultures 

Surfaire 

Production 

Froment.  . . 

84.038  hectares 

UiUiUTS  hcctul. 

Sarrasin. 

4.700  hectares 

00.777  li<‘Ct«>!. 

Méteil.  . . 

142 

2.130 

Avoine.  . . . 

05. 470 

1.500.540 

Seigle  . . 

8.322 

135.410 

Mais.  . 

04 

! .024 

Orge 

10.711 

253.0.*i  4 » 

Millet  . . . . 

1(1 

8U 

Les  pommes  de  terre  ont  occupé  17  811  hectares  et  ont  pro«luil  1 025532  «piinlaux.  La  production 
fourragère  est  extrêmement  importante.  Les  plus  beaux  pâturages  sont  ceux  des  cantons  de 
Varzv.  «le  Brinon,  «le  CluUillon-cn-Bozois,  «le  Lu/.y.  «le  SlrBeniti-d'Azy,  «!«•  Moulins-Eugilbert. 
Voici  le  tableau  «le  cette  production,  d«»ul  la  valeur  est  estimée  plus  de  57  millions  de  francs. 

Hectares  Quintaux  Hectares  Quintaux 

Betterave  fourragère.  . . . 5.081  1 .202.740  Fourrages  annuels  ....  6.050  102.284 

f Trèfle.  . . . 10.702  700.207  Prairies  temporaires.  . . . 0.(155  1 '0.051 

Prairies  | Luzerne  • • • 11.066  574.580  Prés  naturels  (P*  coupe).  . 71.605  2.300.125 

artificielle^  j Sainfoin.  . . . 0.814  107.005  (regain)  ...  • 787.05'J 

l Légumineuses.  785  52.185  1 Herbages 10.501  570.521 

Iwi  culture  des  plantes  industrielles  est  en  général  de  peu  d’importance.  On  ne  |««,ut  guère 
citer  «pie  celle  du  chanvre.  <|ui  a occupé  580  hectares  et  produit  2153  «piinlaux  de  lilass«?  et 
1788  «piinlaux  «le  graines;  puis  encore  celle  «le  la  navette  «pii.  jioiir  une  surface  «le  570  hectares, 
a donné  105i  quintaux  «le  graines.  La  betterave  à sucre  n’a  occupé  «pie  120  hectares.  La  vigne, 
pour  6081  hectares  plantés,  a fourni  75  545  Imctol.  de  vin.  Pouilly.  en  «leliors  «le  son  vin  blanc, 
donne  «les  vins  rouges  assez  réputés,  de  même  «pie  Saiiil-Oucnlin  et  Tannay.  Les  coteaux  «le 
Pouilly  voient  mûrir  aussi  «lu  chasselas  en  assez  grainle  quantité.  En  1800.  <m  a replanté  305  hect. 

Enregistrons  encore  «Iniis  la  production  fruitière  2347  quint,  «le  châtaignes,  5000  «le  noix.  4207 
«le  pommes  à chlre  et  370  de  prunes.  Les  forêts  domaniales  occupent  14085  lie«  tares  8 4 ares  et 
ont  produit.  450802  fr.,  les  forêts  communales  et  d'établissements  publics  en  o«*cupenl  25 508  hecL 
00  arcs  et  ont  produit  320  0*0  fr.  Les  bois  cl  forêts  appartenant  aux  particuliers  occupent  plus  de 
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10501)0  liecl.  Les  essences  les  plus  communes  -oui  le  chêne.  le  liôlre,  le  charme,  l’orme,  etc.  Citons 
parmi  les  foit'lS  celles  de  Chenu,  de  Vézclay  sur  le  versant  de  l'Vounc,  celles  de  la  l*r.a\elle-du- 
Hoi,  sur  la  ligne  de  faite;  celles  de  Donzy,  de  Monceaux,  de  Yauzé,  de  Vincence,  sur  les  plateaux 
de  la  rive  d.  de  la  Loire;  celles  de  ChahcL.  de  Mussy  et  du  l'erroy  entre  la  Loire  et  l'Ailier. 

La  race  chevaline,  en  progression,  par  suite  de  la  tendance  qu'ont  les  Nivernais  à la  snlr-tituer 
h la  race  bo\inc  dans  la  culture  et  Ic*>  charrois,  comptait  2t»22G  représentants  eu  189.1;  la  race 
mnlassière  en  comptait  liîl  et  la  race  asiue  lit  588.  Le  département  compte  » stations  dYlaloiis 
pur  sang  elü  de  demi-sang.  Des  courses  de  chevaux  ont  lieu  à Nevcrs.  Cercy  la- loin*  et  ’lannny. 
Pour  la  race  bovine,  la  race  cliarolnise  remplace  de  plus  eu  plus  la  race  morvandelle.  Sur 
|U555ti  lèles  on  comptait  71950  vaches  ayant  fourni  025817  hectolitres  de  lait.  La  race  ovine,,  en 
décroissance  voulue,  comptait  117  785  représentants,  ayant  fourni  1725  quintaux  de  laine  polir 
72  000  moulons  tondus.  On  comptait  encore  70507  porcs  et  5751  chèvres.  Ajoutons  que  185X0 
ruches  en  activité  ont  fourni  07  058  kil.  de  miel  et  25717  kil.  de  cire.  Dans  les  étangs  du  hief  de 
partage  du  canal  du  Nivernais  et  dans  le  canal  lui-même,  les  laissons  les  plus  communs  sont: 
le  hrochel,  le  harbeau.  la  carpe,  la  perche,  la  tanche,  l'anguille,  le  mulet  ou  uasc,  ta  brème,  le 
gardon.  I«a  truite,  rare,  se  trouve  cependant  dans  l'Yonne  supérieure  ainsi  que  l'écrevis-e. 

La  Nièvre  possède  une  chaire  départementale  d'agriculture  avec  laboratoire  à Nevcrs  ; des 
chaires  spéciales  de  \ iticiillurc  ont  été  créées  à Cosnc  et  à Clamccy.  Lutin  renseignement  agri- 
cole est  donné  h l'École  pratique  d’agriculture  de  Corbigny. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Il  existe  deux  concevions  de  mines  dans  le  département  : 
celles  île  houille  de  Decize,  dont  la  production  <170010  T.  en  ISîHJ  alimente  les  usines  du  C.reiisol. 
La  concession  de  pyrite  de  fer  et  autres  minerais  connexes  du  Prahis  est  inexploitée.  On  comp- 
tait 21  carrière»  souterraines  dont  II  exploitées  d'une  façon  continue;  il  existait  en  outre  210  car- 
rières à ciel  ouvert  occupant  8|8  ouvriers.  Nevcrs  fabrique  de  la  porcelaine  et  de  la  faïence 
artistique;  la  poterie,  en  décroissance,  se  pratique  h Arquian,  Neuvy,  Sl-Amnnd.  St-Honoré, 
St-Yéraln  et  Tonry-Lun*}'.  Il  existe  des  verreries  à St-Légor  dos-Vignes  et  à Don/.v;  signalons  la 
grande  tuilerie-briqueterie  de  Mycnues. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  I.  industrie  de  la  minoterie  se  rencontre  surtout  sur  le*;  cours 
d eau  : Nohain,  Yonne,  Nièvre,  etc.  qui  actionnent  aussi  des  moulins  à tan,  5 émail,  à phosphate, 
à laitier,  ainsi  que  des  huileries  de  navette,  de  colza,  de  chènovis.  Les  principales  huileries 
sc  trouvent  h Nevers.  la  Charité,  Poiiillv.  Cours.  Litcenny-lesAix,  Deeîze.  SL-Pierre-le-Moi’ilier.  etc. 
On  trouve  îles  fabriques  de  vinaigre  à Nevers.  la  Charité  et  C’.laineey  : des  brasserie*,  peu 
importantes  à Nevers.  la  Charité,  C.h.-Ue.ui-C.hinon.  Clamccy.  Derize  et  Armes;  îles  distillerie * h 
Corbigny.  Dornecy  et  Nevers.  L'industrie  du  hoi»  est  représentée  par  les  arieries  mécaniques  de 
Clamccy,  Corbignv,  Prémery,  etc.,  plusieurs  sabolcric*  et  tonnelleries , et  surtout  par  le  flottage  G 
bùrhes  perdues , spécial  aux  vallées  de  l'Yonne  et  de  la  Cure.  Sur  l'Yonne  ee  flottage  a lien  depuis 
le  gué  de  Chovrorhcs,  en  amont  du  perlnis  d’Arines.  jusqu’au  portuis  de  Crains,  près  «le  Cou- 
langes-snr- Yonne,  soit  sur  un  esjwice  de  15  kil.  8im».  Cet  espace  est  divisé  en  ft  retenues.  Les 
pertuis  sont  fermés  par  «les  barrages  mobiles  constitués  par  une  barre  tournante  et  des  aiguilles  ; 
ils  comprennent  encore  des  déversoirs  fixes  et  des  vannages  mobiles  appelés  gaulliiers.  Le  pertuis 
ne  se  franchit  naturellement  qu'à  la  descente,  au  moyen  de  l'ouverture  brusque  de  l'écran  mobile 
constitué  par  les  fermettes  et  aiguilles.  On  lance  ainsi  du  hief  d'amont  dans  le  hief  d’aval  un 
volume  d'eau  assurant  pendant  un  certain  laps  de  temps  un  mouillage  supérieur  5 celui  qui 
résulte  du  régime  naturel  de*  eaux.  C’est  5 ce  flot  que  l'on  ronfle  les  bois  à transporter.  Dans 
son  mouvement  de  translation,  le  flot  s'aplatit  et  s'étale.  Avant  qu’il  ne  se  confonde  avec  le  niveau 
primitif,  il  faut  qu'il  trouve  5 la  retenue  d’aval  qui  précède  et  où  il  va  parvenir  un  autre  mouillage 
permettant  au  bois  de  poursuivre  le  voyage.  Au  moment  propice,  on  ouvre  le  pertuis  d’aval  en 
même  temps  qu'on  recommence  en  ainonL  la  première  mauccnvre  décrite.  Le  bois  descend  ainsi 
de  bief  en  hief  sans  interruption.  Au  jour  convenu,  hommes,  femmes,  enfants,  précipitent  à l'eau 
les  bûches  préalablement  marquées  aux  deux  extrémités  cl  amenées  sur  les  deux  rives.  Iles 
meneur»  tCeau  armés  de  crocs  veillent  à ce  qu’elîes  ne  s’arrêtent  point,  lie  forment  pas  de  rôtie 
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sur  1a  ganlettc  (agglomération  au  milieu  île  la  rivière).  Aux  arrête,  à Clamecy  et  à Coulanges.  sur 
I Yonne,  à Vermeil  tou  sur  la  Cure,  le  bois  est  relire  et  trié;  il  continue  en  bateau  son  voyage  sur 
Paris,  le  flottage  eu  trains  n'existant  plus.  Eli  1MW,  un  seul  flot  a eu  lieu  sur  rYonur,  le 
avril  et  a amené  55*20  décaslères.  In  seul  flot  a êgaleineiil  eu  lieu  sur  la  Cure  le  0 avril, 
amenant  2 "">Ü  décaslères  de  bois.  De  prix  de  revient  de  ce  mode  de  transport  s'est  élevé  sur 
l'Yonne  a un  centime  par  stère  et  par  kilomètre. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Ce  sont  les  plus  importantes  du  département.  On 

compte  dans  la  Nièvre  trois  nai- 
nes métallurgique»  de  premier 
ordre  : les  Forges  </r  la  t haassntie 
it  (luérignv,  appartenant  à l'État 
(elles  dépendent  du  Ministère  de 
la  Marine),  les  Forges  tir  Four- 
cha mimait  et  les  Aciéries  d'Jmphg. 
En  I81KI,  ces  trois  grandes  usine» 
disposaient  de  2*  lOclic  vaux' vapeur 
pour  53  inaeliines.  La  production 
en  acier  ouvré  s'est  élevée  à 25  OKI 
T.  et  à 21  075  T.  en  aciers  mar- 
chands et  spéciaux  pour  la  même 
année.  En  outre,  5 usines  (usines 
de  la  Pique,  de  Garcliizy,  etc.)  ont 
produit  4613  T.  de  fonte  moulée 
de  2*  fusion  et  1 710  T.dc  fer  ouvré. 

Decize  a «les  ateliers  decons/rur- 
lion  de  machines;  des  taillanderies 
existent  à Dornccy,  Prémery,  St* 
Pierre-le-Moûlier.  On  fabrique  des 
limes  h Cosue.  Donzy,  Stc-Ilclène, 
«les  instruments  agricoles  à Nevers. 

INDUSTRIES  TEXTILES 
Elles  sont  pour  ainsi  «lire  nulle*. 
Signalons  simplement  quelques 
filatures  de  laine  à la  Charité,  Cor- 
bigny,  Cosne,  St*Benin*«rA/.y,  Sl- 
Saiilue  et  Tannay  et  I établisse- 
ment «le  bonneterie  à Decize. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 
On  fabritpie  «les  //rodai  ls  ch  inti- 
ma es  h Clamecy.  Cosne.  Demeure. 
Nenvy-sur-Loire,  Nevers,  Prémery 
(distillation  «lu  bois,  r.oo  ouvriers). 
On  trouve  «les  usines  «le  stéarine • 
rie  ii  la  Cbarilé.  Decize,  Nevers: 
des  teintureries  h Nevers  et  dans  les  grandes  villes  «lu  «lépartement.  Nevers  fabri«|Ue  de  la  colle 
forte  et  Neuvy-surd.oiro  «le  l'ocre. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  ChAtiuiu-Chinon,  Clamecy.  Corbigny,  Cosne,  Decize.  Don/y. 
Entrains.  Donnes,  Mouliiis-KngilbcrL  Nevers,  Sl-Amand-en-Puisaye,  Tannay,  Var/.y  possèdent  des 
tanneries . des  eorrnieries  ou  «les  mégisseries. 

On  fabriipie  «les  chaussures  h In  Charité,  Clameey,  Nevers  : «les  chapeaux  à la  Charité.  Dormes 
et  Nevers;  des  fleurs  artificielles  à Clamecy  et  Foiirchamliault.  Enfin  Corvol-l'Orgueilleux  pos- 
sède une  papeterie  importante. 

En  1899  l'industrie  comptait  dans  la  Nièvre  145  établissements  possédant  des  machines  S 
vapeur,  disposant  «le  691.3  chevaux  «le  force. 
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Commerce 

La  Nièvre  exporte  surtout  «les  bestiaux  cl  «les  bois  «le  chauffage,  «lu  charbon  «le  bois,  de  la 
bouille,  l«*s  produits  «b?  ses  usines  métallurgique-,  «les  faïences  cl  «le  la  porcelaine  de  Wvcr-, 
d«*s  cuirs.  «I«*s  matériaux  provenant  de  ses  carrières,  «les  eaux  minérales  (2000000  de  bouteilles 
d'eaux  «le  I'ouiïuesi,  «les  vins  «le  l'ouilly. 

Elle  importe  des  blés  et  farines,  «les  vins  et  eaux-de-vie.  des  articles  d’épicerie  et  des  denrées 
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coloniales,  «b*- iiumIo-  et  nouveautés,  de  la  librairie,  «le  la  bijouterie,  «les  articles  d'ameublement. 
«rii«u*loi;erie  et  de  la  lituiille.  Le**  transports  par  <*ausonl  très  importants.  Le  humage  «lu  canal  «lu 
Nivernais  s‘est  élevé  à 201  Oit  T.  en  1800.  pour  5057  bateaux  à la  montée  et  à la  descente:  celui 
«lu  canal  latéral  à la  ladre  s’esl  élevé  à 1528705  T.  pour  1820."  bateaux,  tant  à la  montée  «pi’â 
a descente. 


Voies  de  communication 


kil. 

Chemins  «le  fer  f voie  normal»*'  ....  I75.tt2 

(-ans  compter  les  cnibr.  parlind.) 

Itonles  nationales t"t.0K2 

Chemin* \innaux  «b*  grande  l'nimr,  LfX2.di2 
— — «rinlér«*l  commun  . I .”0.020 

— ordinaire-  . . . . . T»  Wi2.2li| 
Canal  latéral  à la  Loin*  «*t  «‘mbrnneh.  tHt.Oâil 


kil. 

Canal  du  Nivernais  et  embranchements  12Ô.1  IX 
Loire  (rive  g.  .*»»  kilo  (rive  «I  ....  155.007 

Allier irive  «1.1 il».  • 

Yoiiiu*  iflid table  «le  r.  kilom.  en  .'iinonl 
«l'Armes  à la  sortie  «lu  déparbunenl  •.  15,550 

Aron  • I1« >1  table  «le  Cercx  ju-«pi'à  IVm- 
iM'iieliure  . ....  22*  • 
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NEVERS  e-t  construit  pii  amphithéâtre  sur  la  rivo  «I  «le  la  Loire.  Vue  «le  la  rive  g.*  «le  l'extré- 
mité  «in  |ionl  pii  pierro  je  le  -m*  Ip  Hpuvc,  dont  le  lit  est  occupé  pii  temps  iioimnl  par  de  larges 
lianes  de  sable*  celle  ville  présente  nu  aspect  assez  agréable,  lui  quai  parlent  «les  e-culiers. d«*s 
ruelles  ou  des  rues  tortueuses  grimpant  vers  le  cculrp  de  la  cilé.  ••û  l’on  trouve  «meure  quel- 
ques r ir il  1rs  nutistnis  à façades  île  bois,  à tourelles  d'angle  en  eiicorbclleiiicnt.  dans  les  Hues 
Allant  llillanll.  de  COntloicc,  fies  Douche  ries, 
bt-Éi  tenue,  du  Per,  etc.  Iles  remparts  d'autre- 
fois. de  nombreux  vestiges  sont  encore  debout  : 
la  porte  >l> 4 l'ruujB  ( I 1 .”*.U< > dont  la  salle  du 
premier  étage  renferme  un  intéressant  Mutée 
Uprlimlutfiijitr  iiieeruais,  la  Tour  Xinrhal  av«*o 
deux  autres  et  «les  parties  de  murailles  encla- 
vées ila us  nue  propriété  privée,  la  ‘Tour  tiogni n, 
cylindrique,  sur  le  quai  de  la  rive  il.  de  la 
Loire,  la  Tour  Sl-Éloi,  sur  la  rive  d.  de  la  Na- 
vre. Derrière  le  Palais  ducal  on  voit  aussi  des 
restes  considérables  du  (lliAleau  de  Pierre  de 
t’.ourlenay.  Signalons,  en  outre,  Y Hôtel  de  Mau- 
tniguy,  llauqm*  d’une  belle  tour  restaurée  et 
le  Portail  \v*  s. j de  l'ancienne  Lour  des  Üonip- 
tes.  I.e  Chitean  durai  xv*  s.>,  dont  oll  admire 
la  tourelle  octogonale  renfermant  le  grain  I 
escalier,  abrite  le  l>alais  de  Justice  et  le  Mu  fée 
cértuniaue,  tirs  médaille*  et  tirs  antit/uites.  Deux 
parterres,  au  centre  desquels  -e  dressent  les 
bustes  du  pamphlétaire  Claude  ’lillier  et  du 
poète  menuisier  Adam  llillault.  précèdent  la 
façade  devant  laquelle  a été  élevée,  un  peu  plus 
loin,  une  fontaine  au  milieu  d'une  Place  «pii  se 
termine  en  terrasse  et  d'où  la  vue  s'étend  au 
loin  sur  tout  le  Val  de  Loire.  Le  Beffroi.  qui 
porte  l’horloge  de  la  ville,  a des  salles  du  \v  s. 

{.'Hôtel  de  Ville,  moderne,  renferme  un  petit 
Muser  de  /teinture,  des  collections  d'histoire 
naturelle  et  In  Bihlitdhègue  qui  compte  -7 mit) 
volumes,  25  incunables  et  81»  manuscrits.  La 
Préfecture,  le  Théâtre,  V llospire  général,  le  nou- 
vel Hôtel  des  Postes,  n 'offre nt  aucun  caractère 
artistique.  La  Porte  de  Paris  est  un  arc  de  triom- 
phe commémoratif  «le  la  victoire  «h*  Fonlenoy, 
érigé  en  1715.  La  Cathédrale  Üt-Cyrixrau  xv*s.)t 
se  compose  de  «leux  églises  accouplées,  l’une 

romane  à l’O.,  élevée  sur  crypte  renfermant  un  Saint-Sépulcre,  l'autre  gothi«pie  h l'E.  : une  belle 
tour  carrée  «lu  xvt  s.  s'élève  à la  fa«;nde  latérale  S.  {.'église  St-Étirnnr  ixi*  s.)  restaurée,  possède 
une  nl»i«lc  fort  remanpinhh’.  {.'église  St- Pierre,  ornée  de  fresques,  «laie  «le  Ii'd2:  celle  «le  l ‘Oratoire 
«le  IOKO;  la  e/utpelle  de  la  Visitation,  «lu  xvm*  s.  Il  reste  peu  «le  chose  «le  {'église  st-Saureur. , dont 
les  bns-eùtés  sont  convertis  en  magasins.  De  {'église  romane  Sl-tirnest,  il  reste  une  porte  ogivale 
cl  une  chapelle  du  xu*  s ; de  l'nneieu  couvent  «huit  elle  «léptuulail  un  réfectoire  «lu  xm*  s «*-t 
encore  debout.  {.'Évêché  (xviir  s.)  «pii  possède  de  belles  tapisseries,  a îles  -ailes  souterraines  «lu 
xm*  s.  et  une  chapelle  du  xvi*  s.  Le  Lycée  «•-!  l'ancien  collège  «les  Jésuites  où  étudia  liressot.  On 
voit  encore  une  chnpclh*  «lu  xiii*  s.  liait  s le  couvent  «h*  SHîildard.  Nevers  possè«le  une  belle 
promenade  ombragée,  le  Pare,  au  de  l.*l  dmpiel  s’élèvent  «le  belles  eoiislruclions  modernes. 

Château-Cblnon.  sur  la  rive  g.  «le  l'Y«»nne  étage  ses  maisons  sur  le  flanc  méridional  «l’une 
colline  élevée  de  000  m.  Au  sommet,  «|ui  porte  les  ruines  du  vieux  château,  «huit  «piehpies  voûtes 
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do  caves  son!  seules  visibles,  la  vue  est  splendide.  Outre  la  Porte  X.  D.  encastrée  entre  deux 
lours  transformées  en  habitations  particulière»  et  une  troisième  à 1*0.,  seuls  restes  de  l'an- 
cienne enceinte,  signalons  l 'Hôtel  de  l> t Cuisse  d'épargne  (xvii*  s.)  avec  une  belle  cliemince  et  l 'église 
rebâtie  dans  le  style  gothique. 

Clamecy.  niarelié  important  pour  le  bois  à brûler  qui  s’entasse  sur  les  rues  île  l' Vomie,  occupe 
surtout  lanule  formé  par  le  confluent  du  Heuvron  avec  celle  rixière.  Vers  la  place  où 
s'élèvent  17/d/e/  de  Cille Halle  et  VU  g lise,  aboutissent  des  escaliers,  des  rues  ou  des  ruelles 
numineuses,  en  bordure  desquelles  on  voit  encore  quelques  vieilles  maisons.  L’Hôtel  de 
Ville  renferme  le  Musée  et  la  liibtiothègue.  L ‘église  Ut-Martin  \xiir  cl  xv*  s.),  dont  le  portail  porte 
des  sculptures  mutilées,  est  flan- 
quée d'une  belle  tour  carrée  du 
xvi*  s.:  la  disposition  du  clio'iir 
est  curieuse;  signalons  à l'inté- 
rieur la  chapelle  sous  la  tour  avec 
des  fragments  île  retable,  le  buf- 
fet il’orgue  et  des  fragments  de 
vitraux  anciens.  Dans  le  faubourg 
de  Bethléem,  on  voit  des  parties 
de  l'ancienne  église  du  même 
nom  (xii*  s.).  Sur  le  parapet  amont 
du  pont  en  pierre  qui  joint  ce 
faubourg  à la  ville.  se  dresse  la 
statue  de  Jean  llouvet  «pii  inventa 
eu  !ài!>  le  flottage  des  bois. 

Cosno  fut  à l'origine  une  simple 
station  gallo-romaine  située  entre 
la  Loire  et  le  Nohaiu.  où  s’élève 
aujourd'hui  le  /‘a  lai  a de  J nul  ire. 

Au  mii*  s.  un  château  y fut  bâti. 

L'église  .StAignnn  a de  curieux  TA  NN  A Y.  — Eglise.  Bas  relief  en  pierre  (Si-Ilohcrt). 

chapiteaux  à l’extérieur  de  son 

abside  romane.  L'église  St-Jarqur»  (xiv*  au  xv*  s.)  resserrée  entre  deux  ruelles  étroites,  a quel- 
ques culs-de-lampe  de  retombées  de  voûtes  intéressants.  La  tour  de  la  Chapelle  N.-D.-dc-Galle» 
(xiit*  et  xv*  s.)  a été  démolie  en  IS;»7.  A côté,  l'on  remarque  l'ancien  Auditoire  La  Prison  occupe 
l’ancien  Château  dont  la  grande  tour  et  les  tourelles  sont  encore  debout.  Le  Collège  et  le  Théâtre 
occupent  l’ancien  couvent  des  Auguslins.  Signalons  enfin  la  maison  dite  des  Chapelains  et  les 
Promenades  agréables  des  Marronniers  et  de  la  Pêcherie. 


Illelic* 

ClininpvoMX 

l'.li.-iriiô  d. a; . . 

Clamecy  . . . . 
Corliigny  . . . 

Cohiic 

iK’cize 


Ponzy  

Garchi/.y.  . . . 

J mil  y 

Mars  sur- Allier. 
Nevera 
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Clupiir  de  l’Eglise  (xii*  s.L 
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Eglise  (xii*  h.). 

Tour  de  l'Eglise  (xvi*s.). 

Eglise  (xix1*  cl  xvr  s.  i. 

Belahles  (xvi*  s.)  dans  l'Eglise. 

Eglise  (XIV*  S.). 

Eglise  (xii*  et  xv*s.). 
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Rhône 


Nom  — Situation 

.longé  eu  forme  de  bande  elliptique,  dont  le  grand  axe  esl  sensi- 
blement parallèle  à lu  direction  du  méridien,  ce  département  a 
reçu  en  1705  le  nom  de  Rhône,  du  grand  fleuve  qui  y parvient, 
dans  le  chef-lieu  même,  au  point  capital  de  son  cours,  après  avoir 
quitté  la  direction  vers  1*0.  pour  descendre  franchement  au  S. 
jusqu'il  son  embouchure  et  s'y  augmente  de  son  plus  fort  nflluent, 
la  Saône,  à la  pointe  S.  de  la  grande  cité  lyonnaise.  En  1701, 
il  avait  reçu  le  nom  de  Rliônc-et- Loire,  mais  il  comprenait  alors  le 
territoire  qui  a formé  les  deux  départements  actuels  du  Itliôuo  et  de  la  Loire.  Le  Rhône 
appartient  à la  région  S.-E.  de  la  Fronce.  Do  la  pointe  N. -O.  de  l'arrondissement  de 
Vitlcfranchc  à la  pointe  S.  «le  celui  de  Lyon  il  y a près  île  RIO  kilom.;  ou  eu  compte  1" 
dans  la  plus  grande  largeur,  parle  travers  de  Lyon.  Au  point  de  vue  de  retendue,  le 
Rhône  occupe  le  8-»‘  rang.  Seuls,  le  territoire  de  Belfort  et  la  Seine  ont  une  surface 
moindre.  Il  a des  limites  naturelles  : à l’E.  la  Saône  le  sépare  du  déparlemenl  de  l'Ain 
pendant  ii  kilom..  depuis  le  confluent  du  Don  b y,  nu  N.,  jusqu'au  peu  eu  amont  de  Non* 
ville-sur-Saône  au  S.,  point  à partir  duquel  «die  lui  appartient  par  scs  deux  rive* jusqu'à 
son  embouchure  dans  le  Rhône.  Une  première  fois  ce  fleuve  lui  sert  de  limite,  en  le 
séparant  pendant  près  de  7 kilom.  du  département  de  l'Ain:  cette  limite  coupe  les  lies 
basses  ou  Aines,  situées  en  amont  de  Lyon,  depuis  la  pointe  occidentale  «te  l'ile  des 
R rotl eaux  jusqu'au-dessous  de  Miribel.  En  aval  «le  Lyon,  h*  fleuve  le  sépare  «in  dépar- 
tement de  risèrc,  depuis  un  point  situé  un  peu  en  amont  d’Irignv  sur  la  rive  dr..  jusqu'en 
un  point  un  peu  cil  aval  de  Condrieu,  soit  pendant  45  kilom.  A l'O.,  enfin,  le  ruisseau  du 
Pont-Lyonnais  le  sépare  «lu  département  «le  la  Loire  pendant  près  de  7 kilom.  Il  est 
borné  au  N.  par  le  département  de  Saône  et-Loire,  à l’E.  par  celui  «te  l'Ain,  au  S.-E. 
par  celui  «le  l'Isère,  et  à 1*0.  par  celui  «le  la  Loire. 

Il  a élé  formé,  en  1795.  du  Lyonnais  (foaujolais,  Lyonnais  proprement  dit,  Franc- 
Lyonnais,  Fores).  En  ISM  on  lui  a adjoint  les  territoires  «les  5 communes  suivantes  du 
Dauphiné  : Villeurbanne,  R ron.  Vaulx-en-Vclin,  Sl-Fons  cl  Vénissieux,  prises  au 
département  «le  l'Isère. 


Histoire 

Les  monuments  mégalithiques  sont  extrêmement  rares  «tans  ce  département.  Citons 
le  menhir  de  Quincicux  et  celui  «h*  Vauv-cn-Vclin.  Des  peuplades  «pii  ont  laissé  ces 
traces  de  leur  passage  nous  ignorons  tout.  La  tribu  des  Sêgusiavrs  leur  succéda,  occu- 
pant un  espace  considérable  vers  1*0.  et  le  N. -O.  D'abord  clients  des  Arvernes,  les  Ségu- 
siaves  passèrent  ensuite  sous  la  «iépendrmce  «les  Édnons.  Au  moment  de  la  conquête 
définitive  do  la  Gaule,  la  région  extrêmement  boisée  «lu  Lyonnais  ne  comptait  aucun 
centre  important.  Ce  n’est  qu’après  la  mort  «le  César  que  Lyon  fut  fondé  (45  av.  J.-C.). 
Une  sourde  agitation  se  produisit  contre  les  conquérants  à In  nouvelle  de  cet  événe- 
ment. La  guerre  civile  aidant.  les  colons  romains  se  trouvèrent  isolés  devant  les  Gaulois 
mécontents  par  le  rappel  «les  vétérans  sous  les  «Impeaux.  A Vienne,  tous  les  marchands 
établis  durent  abandonner  la  ville  pour  échapper  à un  massacre  probable.  Sous  la  con- 

T.  III.  — 35  RHONE.  I. 


Digitized  by  Google 


Il  II  ONE 


516 

«lui  le  île  Munatiiis  Planais,  ils  remontèrent nu  N. «le  Vienne  cl  s'établirent  surin  hauteur 
qui  domine  confluait  «le  In  Saône  et  du  Hhône.  Lépide,  qui  coniinaiidnil  n Vienne, 
aurait  dû  s*oeruj>er  des  malheureux  colons:  mais,  eoiumc  il  s'était  rallié  à Antoine 
contre  le  Sénat,  ce  dernier  le  mit  hors  la  loi.  A Planais  seul  revient  donc  l'honneur 
d'avoir  fondé  Lujthtmtni,  qui  ne  larda  pas  à prendre  une  importance  capitale.  Les 
émigrants  gardèrent  longtemps  une  haine  profonde  contre  ceux  qui  les  avaient 
contraints  à quiller  Vienne,  et  ne  négligèrent  aucune  occasion  d'en  tirer  vengeance. 
Liigdiinum  ne  si*  trouvait  pas  au  centre  de  la  province  dont  il  devint  la  capitale,  et  à 
laquelle  il  donna  son  nom.  Il  élait  nu  point  de  rencontre  des  provinces  d'Aquitaine,  de 
Celtique  et  de  Belgique.  L’empereur  Auguste,  en  y plaçant  le  gouverneur  général  des 


LYON.  — note*  daqticilitc  romain.  . 

trois  Gaules,  lequel  avait  sous  son  contrôle  les  simples  légals  des  trois  provinces,  lui 
avait  donc  assigné  un  rôle  supérieur,  justifié  de  plus  par  la  situation  géographique  de 
la  ville.  Toutes  les  routes  tracées  dans  la  Gaule  venaient  aboutir  à Lugdunum.  Tous  les 
représentants  de  l'empereur  furent  en  outre  des  personnages  considérables:  on  dut  les 
supprimer  par  crainte  de  voir  les  titulaires  tentés  de  profiler  de  leur  puissance  dans  un 
but  d'ambition  personnelle.  Le  dernier  en  litre  fut  Germnnicus.  Sous  Tibère,  Lugdunum 
était  la  cité  la  plus  peuplée  de  la  Gaule,  après  Narbonne.  Un  terrible  incendie  la 
réduisit  en  cendres  en  t».*>  ap.  J.-C.  Ou  la  reconstruisit  à nouveau,  cl  sa  prospérité  ne  lit 
que  s'accroître.  C'était  une  agglomération  de  trois  villes  : la  ville  haute,  où  s'éleva  le 
Forum  if-'ontm  Velu*.  Fourvièrej  avec  (mis  les  hûtiments  officiels  : palais,  prétoire, 
prison,  etc.:  la  ville  liasse,  sur  la  rive  dr.  de  la  Saône,  au  pied  île  la  colline  de  Fourviêre, 
la  ville  «les  a (Ta  ires  et  «l«*s  artisans,  quartier  qui  devint  très  vile  cosmopolite,  car  «le  Ions 
les  points  du  monde  civilisé  les  trafiquants  y affluèrent  bientôt,  Lyon,  «le  par  sa 


Digitized  by  Google 


1 


DJgitized  by  Google 


I.HIN.  - Plnci 


nu  oms 


silunlion.  dcvcmml  lVsitrcpôl  de  loulc  la  (îmile.  La  Iroisièmp  ville  eulin  occupait  les 
limdcurs  île  la  Croix-Housse;  c’esl  là  que  se  dressait  l’milel  dédie  à Home  et  à Auguste 
divinisé:  à coté  se  voyaient  : leuqde.  amphithéâtre,  jardins  en  terrasse  avec  pières  d'eau 
et  statues.  La  foire  qui  s'y  tenait  chaque  année  au  mois  d'août  y répandait  le  mou- 
vement et  la  vie.  A relie  époque  lointaine,  l'apport  des  alluvions  et  la  science  des  ingé- 
nieurs n'avaient  pas  reculé  nu  point  où  nous  le  voyons  aujourd'hui  le  continent  du 
Kliéuc  et  île  la  Satine.  Ce  point  se  trouvait  à peu  près  où  est  la  place  Hellcrour.  Au 
delà,  une  lie.  dont  le  centre  correspondait  au  quartier  d'Ainny,  avait  dû  attirer  tous  les 
riches  habitants  de  la  cité,  si  l’on  en  juge  par  la  beauté  des  mosaïques  retrouvées.  Ouoi 


.Vpilil  Victoire 

LYON.  — Place  «le  Trion.  Tomhcotix  gullo  romain#. 

qu'it  en  soit.  Lyon  frappa  monnaie  cl  eut  une  garnison.  Jusqu'en  197  elle  fui  une  vèri 
table  i-npilnlc  et  ne  céda  celle  place  que  lorsque,  la  civilisation  s'étendant  de  plus  en 
plus.  Trêves,  l'Arles  du  Nord.  In  supplanta.  Auguste,  empereur,  y séjourna  O'aulres 
empereurs  y virent  le  jour  : Claude.  Caracalla. 

Le  christianisme  y fat  prêché  par  deux  prêtres  de  Smyrne.  saint,  l’olliin  et  saint  I rénée 
qui  devinrent  ses  premiers  évêques.  Saint  l’otliin  mourut  en  prison  à 90  ans.  -wi-  Maiv- 
Auréle:  ses  iti  compagnons  périrent  dans  des  supplices  raflinés  1 177).  Les  légions  dr 
Itrolagne  ayant  choisi  Clodius  Albinns  pour  général  celui-ci.  prolilant  de  l'absence 

de  Scptime  Sévère,  rctc Orient,  et  dont  il  avait  reçu  des  promesses  fallacieuses. 

voulut  mnrelu-r  sur  Home.  Sévère  accourut  à la  tète  de  IMI  mil!  hommes  et  délit,  un  peu 
au-dessus  de  Lyon,  Albinos  qui  se  tua.  Pour  punir  la  ville  qui  avait  soutenu  son  rompe- 
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tileur,  Sévère  la  livra  aux  flammes  et  lit  massacrer  plusieurs  milliers  de  chrétiens,  et  à 
leur  tête  saint  lrénée. 

La  civilisation  romaine  fut  plus  lente  à se  développer  sur  la  rive  dr.  du  Rhône  que 
sur  la  rive  g.  Lyon,  malgré  son  rang  de  capitale,  n’a  pin  conservé  de  monuments  entiers 
de  celte  époque.  Son  Palais  des  Arts  abonde  en  inscriptions  provenant  de  fouilles  nom- 
breuses. Signalons  les  Tombeaux  de  la  montée  de  Choulaus.  qui  décorent  la  place  de 
Trion,  les  ruines  des  aqueducs  qui  y amenaient  l’eau,  les  vestiges  des  quatre  Routes 
que  lit  établir  Agrippa.  Un  y a tout  récemment  retrouvé  la  courbe  de  l'amphithéâtre  qui 
vit  couler  Je  sang  des  premiers  martyrs.  Aux  environs,  ce  sont  les  restes  d’aqueducs 
qui  dominent  à PO.  et  au  S.O.;  on  on  trouve  à Mornanl,  Rrignais.  Sourieu-cn-Jarresl, 
Monlromnnl,  Chaponost,  Vaugncray,  Ste-Fov-lès  Lyon,  Romiant,  Ecully.  Craponue  pos- 
sède les  restes  d’un  ouvrage  fortilié;  on  voit  «les  restes  de  camp  ou  de  retranchements 
à St-Uenis-lès-OIlièrcs  et  à Vénissietix;  h's  cillées  d’un  pont  sur  la  Brevenne  à Brussiou; 
les  vestiges  d’un  palais  à St-Romain-en-Gal.  Enfin,  une  inscription  romaine  est 
encastrée  dans  l’une  des  7 arcades  romanes  de  11  le- Barbe;  un  cippc  fait  encore  partie 
du  mur  d'une  maison  de  Snvigny. 

Dès  la  tin  du  m"  s.,  les  institutions  sur  lesquelles  reposaient  la  grandeur  de  Lyon 
n’ont  plus  le  pouvoir  d’en  retarder  la  décadence.  Les  empereurs  n’y  séjournent  plus. 
Lyon  devient  une  ville  secondaire  que  les  Barbares  vont  ravager.  Ati  v*  s.,  les  Btir- 
gundes  en  font  leur  capitale. 

Eu  157,  ces  Barbares  lurent  appelés  dans  la  province  de  la  1"  Lyonnaise  par  les 
provinciaux,  dans  le  but  de  les  soustraire  à l’impôt  et  de  les  proléger  contre  des  Bar- 
bares plus  féroces,  les  Francs  el  les  .Mamans,  qui  les  menaçaient  de  tous  côtés.  En  170 
les  Burgundes  étaient  à l'apogée  de  leur  puissance.  Sensibles  à l'influence  romaine,  ils 
devinrent  très  cultivés.  Leur  roi  le  plus  connu,  Gondebaud  (171-MOi.  fut  un  roi  légis- 
lateur. Culture  et  lois  romaines  vécurent  longtemps  dans  ce  pays.  L’école  de  rhéteurs 
tenue  à Lyon  par  Viveniiolus  était  célèbre.  Quoique  Clovis  eût  épousé  Clolilde,  fille  de 
Gondebnml,  le  roi  franc  prit  les  armes  contre  le  roi  burgunde.  Vaincu  en  500  sur  les 
bords  de  l’Onehe.  grôro  à la  trahison  de  son  frère  Godegisèle.  Gondebaud  s'enfuit 
jusqu'il  Avignon,  poursuivi  par  Clovis. qui  le  contraignit  à se  reconnaître  son  tributaire. 
Le  clergé  gallo-romain,  très  puissant,  donna  sa  sympathie  el  son  appui  aux  Francs.  A la 
mort  «le  Clovis,  le  royaume  burgunde  était  encore  debout.  A Gondebaud  avait  succédé 
son  fils  Sigismond.  Los  fils  «le  Clovis  commencèrent  la  lutte  contre  lui  en  5i".  Battu, 
Sigismond  fut  emmené  à Orléans  par  Clodomir.  Gondomar,  frère  de  Sigismond,  prit  le 
pouvoir  jusqu'en  554.  année  de  la  Huile  du  royaume.  Vaincu  par  Clotaire  et  Chitdcbcrt 
près  d'Aulun,  Gondomar  disparut. 

Sous  Charlemagne,  un  des  nombreux  lettrés  dont  il  s’entourait,  le  Bavarois  Leid rade, 
qui  mourut  vers  8*20.  fut  nommé  archevêque  de  Lyon.  Leidradc  reconstruisit  ou  répara 
les  églises  de  Lyon,  restaura  des  monastères  «lu  diocèse  et  établit  de  nombreuses 
écoles,  faisant  ainsi  disparaître  les  ruines  que  l'invasion  arabe  y avait  accumulées 
soixante  ans  auparavant. 

Après  le  traité  de  Verdun,  en  817*.  la  vallée  du  Rhône  passa  aux  mains  de  l'empereur 
Lolhnire.  puis  de  son  troisième  fils  Charles  f850-8fi5i.  Louis  IL  frère  de  ce  dernier,  en 
hérita.  En  955  fui  constitué  H»  royaume  «le  Provence,  très  vaste,  et  qui  comprenait  le 
Lyonnais.  Rodolphe  II,  roi  de  Bourgogne,  le  gouverna  le  premier.  A la  mort  «le  l’un  «le 
ses  successeurs.  Rodolphe  III.  le  Fainéant  105*2),  h»  royaume  passa  à C«>nra«l  11.  empe- 
reur germain.  Mais  le  frère  cadet  «le  Rodolphe.  Bu  relia  rd  II.  archevêque  de  Lyon, 
réussit,  à s'emparer  du  pouvoir,  à l'imitation  «l'nn  grand  nombre  «le  seigneurs  «le  la 
région.  Les  comtes  de  Forez  essayèrent  bien  «le  le  lui  disputer  par  tous  les  moyens, 
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mais  durent  s’incliner  devant  le  fait  accompli,  ne  pouvant  faire  mieux.  Les  archevêques 
de  Lyon  continuèrent  donc  à être  maîtres  de  la  ville.  Il  fallut  alors  lutter  contre  les 
bourgeois  ennemis  dos  comtes-archevêques.  Saint  Louis  se  jeta  dans  la  mêlée  dans 
l’espoir  de  les  réconcilier.  Ce  fut  peine  perdue,  il  fallut  l'intervention  de  Philippe  le 
Ilel,  en  1320,  pour  contraindre  l'archevêque  à octroyer  des  libertés  communales.  Pierre 
de  Savoie  céda  de  mauvaise  grâce,  et  Lyon  nomma  dix  consuls  qui  la  gouvernèrent.  Le 
commerce  et  l'industrie  prirent  un  grand  essor  dans  la  cité  à partir  de  cette  époque. 

Pendant  la  période  de  suprématie  temporelle  des  archevêques,  un  certain  nombre 
d’événements  importants  avaient  eu  Lyon  pour  théâtre.  Lh  1*213,  le  Concile  réuni  par  le 
pape  Innocent  IV  y vota  la  déposition  de  Le m perçu r d'Allemagne,  Frédéric  11.  Gré- 
goire X en  présida  un  nuire  en  1*274,  qui  réunit  3110  évêques  de  toutes  les  parties  du 
monde  catholique,  deux  patriarches  latins,  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  des 
ambassadeurs  et  plus  de  1000  abbés  ayant  rang  de  prélats.  Saint  Bonavenlurc  y assista 
aussi  en  qualité  de  cardinal. 

En  1313,  Bertrand  de  Goth,  archevêque  de  Bordeaux,  élu  pape  sous  le  nom  de 
Clément  V,  y fut  couronné  solennellement.  C’est  lui  qui,  le  premier,  transféra  à Avignon 
la  résidence  des  papes  (1300).  A sa  mort,  le  Saint-Siège  resta  vacant  pendant  deux  ans. 
Enfin,  les  cardinaux  s’assemblèrent  en  conclave  à Lyon.  Philippe  le  Long  les  enferma 
dans  le  couvent  des  Jacobins,  et  au  bout  de  quarante  jours  ils  élurent  pape,  sous  le 
nom  de  Jean  XXII,  Jacques  d'Eusa  (1310). 

Les  luttes  intestines  de  l'Ilnlie,  au  xiv*  s.,  attirèrent  à Lyon  une  foule  d'arlisans  qui  y 
créèrent  des  branches  d'industrie  bientôt  prospères.  Les  foires  qui  s’y  tenaient  étaient 
déjà  importantes  à celle  époque.  Réorganisées  par  Charles  VU  d’abord,  puis  par 
Louis  XI,  elles  devinrent  prospère*  jusqu’à  la  défaite  tic  Pavie,  époque  à partir  de 
laquelle  elles  allèrent  en  déclinant.  De  1300  à 137*2  les  guerres  de  religion  lirent  beaucoup 
de  mal  au  Lyonnais.  Les  représailles  des  deux  partis,  tour  à tour  maîtres  de  Lyon, 
furent  terribles.  Après  la  St-Barthélemv,  on  y égorgea  sans  pitié  plusieurs  centaines 
de  protestants. 

Lyon  ouvrit  ses  portes  à Henri  IV  en  1394.  Jusqu’à  la  révocation  «le  l’Édit  de  Nantes 
la  région  vécut  dans  la  plus  grande  tranquillité;  mais  à partir  de  ce  moment,  l'exode  de 
milliers  de  réformés  priva  Lyon  de  la  partie  la  plus  laborieuse  de  sa  population. 

Le  xvnr  s.  se  signale  à l'attention  par  toutes  sortes  de  calamités  : inondations, 
émeutes  populaires,  grands  incendies. 

En  1789,  quand  la  nouvelle  de  la  prise  de  la  Bastille  parvint  à Lyon,  le  peuple  entra 
en  lutte  avec  la  force  armée.  Le  mouvement  de  fédération,  parti  du  Dauphiné,  gagna 
rapidement  les  deux  rives  du  Rhône.  En  1790,  la  fêle  de  la  Fédération  nationale  fut 
célébrée  à Lyon,  comme  dans  presque  loute  la  France,  avec  enthousiasme.  Les  mas- 
sacres de  septembre  179*2  y eurent  leur  contre  coup.  En  1793,  une  conspiration  girondine, 
â la  tête  de  laquelle  se  trouvait  le  comte  «le  Précy,  y éclate.  La  Convention  envoie  Keller* 
mumi  avec  des  troupes.  La  ville  résiste  d’abord,  mais  est  forcée  de  capituler  le 
10  octobre.  Le  Comité  «le  Salut  public  y dépêche  Cou  thon,  Collot  d’Herbois  et  Fouché; 
ou  arrête  les  Lyonnais  suspects  et  on  les  mitraille,  on  fait  sauter  les  monuments.  La 
mort  seule  de  Robespierre  met  un  terme  aux  alrocilés  commises.  A leur  tour  les  terro- 
ristes sont  arrêtés,  emprisonnés,  égorgés  et  jetés  au  Rhône  par  les  compagnons  de 
Jélm  et  du  Soleil,  brigamls,  détrousseurs  de  routes. 

Sous  le  premier  empire,  l’invention  de  Jacquard  ouvre  une  ère  nouvelle  à la  prospé- 
rité de  l’industrie  de  la  soie,  et  répare  les  «lésnslrcs  accumulés  par  la  période  révolu- 
tionnaire. 

* La  première  invasion  amène  les  Autrichiens  â Lyon  le  *21  mars  1814.  Le  10  mars  de 
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l’année  suivante,  Napoléon  I‘r.  évadé  de  Me  d’Elbe,  y arrive.  Le  comte  d'Artois,  le  duc 
d'Orléans  et  le  maréchal  Manno  ni  l'avaient  quille  après  la  défection  de  la  garnison.  Le 
17  juillet  de  la  même  année  les  Autrichiens  y reparaissent.  La  réaction  royaliste  ne  sut 
pas  faire  grâce  au  général  Moulon-Duvernel,  comme  à bien  d'autres  qui  s 'étaient  ralliés 
à Napoléon  pendant  les  Cent-Jours.  Condamné  par  un  conseil  de  guerre,  on  le  fusilla 
en  IMG  sur  le  chemin  des  Étroits. 

La  révolution  de  I83H  fut  accueillie  avec  faveur  à Lyon.  La  garde  nationale  entra  à 
l'Hôtel  de  Ville  el  en  prit  possession  paisiblement» d’accord  avec  la  troupe;  mais  l’année 
suivante  la  guerre  civile  y éclata  le  ‘21  novembre,  {.'abaissement  des  salaires  avait  réduit 
les  ouvriers  à la  misère;  les  fabricants  lyonnais  ayant,  avec  le  gouvernement,  refusé 
d'appliquer  le  tarif  demandé,  les  ouvriers  parcouriireul  les  rues  avec  des  drapeaux  où 
étaient  inscrits  ces  mots  : l’iwe  en  travaillant  ou  mourir  en  combattant.  Une  partie  de  la 
garde  nationale  fit  cause  commune  avec  eux,  et  la  garnison  évacua  la  ville.  L’insur- 
rection resla  huit  jours  maîtresse  de  Lyon  «pie  reprirent,  le  5 décembre,  le  duc  d’Or- 
léans <*l  le  maréchal  Soull,  à la  tête  de  50  000  hommes.  La  garde  nationale  fut  dissoute, 
on  augmenta  la  garnison  el  on  construisit  des  forts  aux  alentours.  Une  nouvelle  insur- 
rection éclata  en  1834  : du  9 au  1*2  avril,  une  guerre  de  rue  se  continua  entre  la  troupe 
el  la  population  ouvrière;  il  fallut  une  lultc  acharnée  pour  reprendre  les  faubourgs  de 
la  Guillolièrc,  de  Yaiseet  de  la  Croix-Housse. 

Lu  1810  et  surtout  en  1830,  de  terribles  inondations  de  la  Saône  et  du  Hhôno  cau- 
sèrent des  désastres  incalculables  dans  la  presqu’île  formée  par  les  deux  rivières  et  les 
quartiers  bas  de  la  rive  g.  du  Hliône. 

Lu  1810,  une  insurrection  éclata  encore  à Lyon:  des  barricades  s'élevèrent  à la  Croix- 
Rousse;  l'ordre  ne  fut  rétabli  «pi  n près  de  sanglants  combats  < I i el  15  juin).  Ln 
septembre  1870.  Lyon  devança  Paris  dans  la  proclamation  de  la  R<tpuhlique.  Le 
50  avril  1871.  éclata  un  mouvement  communal  provoqué  par  des  agents  de  la  Commune 
de  Paris;  dès  le  lendemain  l'ordre  était  rétabli,  non  sans  avoir  fait  de  nombreuses  vic- 
times dans  les  rues  de  la  Guillolièrc. 

Enfin,  le  ‘21  juin  1891.  le  Président  Carnot  tombait  mortellement  frappé  par  le 
poignard  d’un  anarchiste  italien,  devant  h*  palais  du  Commerce  et  de  la  Bourse,  au 
sortir  d’un  banquet  offert  par  la  ville  de  Lyon. 

Géologie  — Topographie 

Au  point  de  vue  géologique,  h*  déparlement  du  Rhône  csl  assis  presque  entièrement 
sur  un  socle  «le  roches  éruptives  (granit,  micaschiste,  gneiss,  bouille)  sur  lequel  s’élèvent, 
dans  la  partie  septentrionale,  les  Monts  du  Beaujolais  avec  les  Monts  de  Tarare  et, 
dans  la  partie  méridionale,  les  Monts  du  Lyonnais,  séparés  parl’étroite  vallée  du  Gier  du 
Massif  «lu  Pilât.  Ces  deux  parties  sont  elles-mêmes  séparées  l’une  de  l'an  Ire  par  les  vallées 
du  Tliorancliin,  dé  la  Turdine  et  de  PAzcrgues  inférieure.  Tout  cel  ensemble  de  collines 
élevées,  placé  à l'E.  «lu  Massif  central,  sert  «h*  ligne  de  partage  aux  deux  bassins  de  la 
Loire  «H  «lu  Rhône;  il  s’incline  de  PO.  à PE.  vers  les  riches  vallées  de  la  Saône  et  du  Rhône. 
Le  long  «le  la  hase  orientale  du  sorle.  les  coteaux  qui  le  continuent  relèvent  des  étages 
supérieurs  du  système  pliocène:  caillou tis,  alluvions,  limons  anciens  aux  coteaux  Beaujo- 
lais; lehm  aux  plateaux  de  la  base  du  Mont  d’Or,  îlot  jurassique  isolé  sur  la  rive  d.  de 
la  Saône;  lelim.  cnilloutis,  alluvions  glaciaires  au  plateau  lyonnais.  Plus  basque  les 
coteaux  Beaujolais  apparaissent  les  terrains  sédimenlaircs  jurassiques  avec  les  élages 
du  trias,  du  lias  el  du  jurassique  inférieur,  formant  les  coteaux  depuis  le  Douby  jusqu’à 
l'Azergues.  L’éperon  granitique  qui  forme  le  promontoire  de  la  Croix-Rousse,  qui  domine 
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le  continent  «lu  ItliAno  el  «le  la  Saône,  se  poursuit  par  leplnlenu  bressan.  La  terrasse  «les 
Palmes  viennoises  se  compose  «le  graviers  el  «le  cailloux;  au-d«*ssus  se  «létaelicnl  les 
collines  «le  Hron  «•!  «le  LVyzin.  Enfin  le  Hli«%ne  el  la  Saône  forment  une  large  vallée  allu- 
viale, un  peu  étranglée  en  amont  «le  Lyon  par  «les  afTIcurcnicnls  granitiques,  mais  s'é- 
largissant aussitôt  en  aval  «In  confluent. 

La  cime  culminante  est  le  SI  Nigaud  (1012  m.)  dans  les  monts  du  P«*nuj«dais.  à |'<).  «I«- 
Mousols;le  Momie,  un  peu  plus  au  S.,  a Hiilft  m.;  tous  deux  dominent  lecol  des Eclinrmcaux, 
par  lequel  on  passe  du  bassin  «lu  Rhône  dans  celui  de  la  Loire.  On  trouve  encore  «laus 

celte  chaîne  : MT  ni.  près  «lu 
Mont  «h*s  Eguilletles,  KOI  ni.  au 
N.  «h*  lh*aujeu  ; 855  ni.  au  Mont 
Tourvéon  à LO.  de  la  même  ville. 
800  m.  à I L.  de  Lnuiure.  Dans 
l«*s  Monts  Tarare  on  relève  une 
côte  de  Ton  m.  au  Mont  Tarare, 
au  N.-E.  «h»  la  ville  du  même 
nom.  En  <l«‘sci,ndanl  vers  le  S. -O. 
on  trouve  !*55  m.  au  Mont  Crépier, 
inulm.au  Mont  Boussièvre  à la 
limite  d«*s  deux  «léparlem«*nls  d<» 
la  Loire  el  du  Itliônc.  Les  col«*au\ 
du  Beaujolais  oscillent  entre  200 
et  500  mètres. 

Dans  les  Monts  «lu  Lyonnais, 
plusieurs  sommets  dépassent 
m.o  m..  niais  aucun  ifaltcint 
1000  m.  Sur  la  rive  g.  de  la  Rre- 
venne.  le  Mont  Dot  lu  s'élève  à 
821  m.;  un  peu  plus  nu  N.  le  Mont 
Arjoux  n'a  plus  que  817  ni.  el 
!«•  Mont  Popey  0**0  m.  Sur  la 
rive  «I.  «!«•  la  même  rivière,  une 
côte  de  021  m.  domine  la  roule 
de  Lyon  à Monlbrison  ; le  signal 
«le  Saint  Andrc-Ia-Côlc  s'élève 
ii  057  m. 

Dans  la  partie  du  massif  du  Pilai  située  dans  le  département,  le  point  le  plus  élevé  se 
trouve  au  Mont  Minitel  «777  m.).  C<?  massif  a «les  pentes  granitiques  boisées  : lescoleaux 
portent  «les  vignobles. 

Dans  I«î  pelil  massif  isolé  «lu  Monl  d*Or.  on  relève  4fi7  m.  au  Mont  Ceindre  el  fdO  m.  nu 
N.  «le  Limonesl.  Ile  ces  «leux  cimes  la  vue  s'étend  au  loin  sur  les  vnlhVs  «!«•  la  Saône  <*t 
«le  l’A/ergues. 

L'allilude  moyenne  des  Palmes  viennoises  est  «le  li>5  m.  Enfin  le  point  le  plus  bas  du 
département  est  à 1 10  m.  à la  sortie  du  Rhône. 

Hydrographie 

Presque  toutes  les  eaux  «lu  département  gagnent  la  Méditerranée  par  le  Rhône,  soit 
directement,  soit  imlireclemcnl  surtout,  par  son  plus  fort  affluent,  la  Saône.  Toutefois 


I.YON.  — Cour  intérieure  «Time  niai*.uu,  rue  Sl-J<%-»n. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


LYON.  — Muuccuiileri''  de  Suiiil  J tvn 


Digitized  by  Google 


'«»ur%  1ère. 


Il  II  o. NE 


[i!i9 

quelques  cours  d'eau  «le  lu  lisière  occidentale  «lu  département  se  rendent  à la  Loire.  Sur 
les  177  rivières  ou  ruisseaux  du  Rhône.  généralement  à sec  pendant  une  grande  partie  de 
l'année,  *2 1 seulement  mit  de  rimportance. 

Le  Rhône  est  à l'altitude  de  175 m.  quand  il  touche  nu  département  auquel  il  a donné 
son  nom  ; à ce  point  il  a déjà  franchi  la  frontière  franco-suisse  et  séparé  le  département 
de  l'Ain,  situé  sur  sa  rive  «1.  de  ceux  de  la  Haute- Savoie,  «le  la  Savoie  H «le  l'Isère  sur 
sa  rive  g.  Lu  cet  endroit,  son  liLest  large,  tout  encombré  d'Iles.  dont  plusieurs  boisées: 
la  plus  grande  est  celle  des  Brolleaux.  Avant  d'entrer  dans  Lyon,  il  rassemble  ses  eaux, 
resserre  son  lit,  prend  la  direction  S.  pour  aller  à la  rencontre  «le  In  Saône,  coule, 
rapide,  sous  les  dix  ponts  de  rmiti«|iic  cité,  puis  à U kilom.  «*ii  aval  «le  ce  confluent,  cesse 
d'appartenir  par  ses  deux  rives  au  département.  La  rive  d.  seule  l'accompagne  jusqu'à 
Condriciit  tandis  que  la  rive  g.  appartient  au  «léparleineut  voisin  de  l'Isère.  Parvenu  à 
Givors.û  l'embouchure  du  Gier  et  du  Canal  de  Givors,  il  fait  un  angle  droil  vers  Vienne, 
coulant  «lotis  la  direction  N.-L.  Au  N.  de  celle  dernière  ville,  il  décrit  mi  nouvel  angle,  en 
prenant  une  direction  diamétralement  opposée  vers  le  S. -O.  A Condrieu,  il  abandonne 
complètement  le  département  et  gagne  au  S.  la  Médilerran«’*«*. 

Les  affluents  du  itliônc  sont  : lu  Saône,  l'Yzerou.  le  Garou,  le  Gier.  tous  affluents  de 
In  rive  d. 

La  Saône,  qui  descend  des  Monts  Faucilles,  dans  le  département  des  Vosges,  a tra- 
versé en  outre  ceux  de  la  Haute-Saône,  de  la  C«»ted*Or  cl  de  Saône-et-Loire,  quand  elle 
touche  par  sa  rive  d.  celui  du  Rhône,  sa  rive  g.  appartenant  nu  département  «le  l'Ain. 
Llle  « ouïe  dans  la  «lireelion  N.-S.  jusqu'au  confluent  «le  l‘AîM*rgiies.  I)e  ce  point,  elle  fait 
un  coude  ù I L.  jusqu'au  pied  de  Trévoux,  puis  se  dirige  an  S.  S.-L.  A *2  kilom.  en  amont 
«le  Neuville,  elle  appartient  pcmlanl  les  2*2  derniers  kilom.  «le  s<m  cours  au  département 
par  scs  «leux  rives.  File  contourne  l'Ilc  Barbe  en  face  St-Bnmbert.  passe  sous  treize 
ponts  ou  passerelles  avant  de  se  réunir  nu  Rhône  en  face  de  la  Mulalière. 

A In  Saône  se  rendent,  par  la  rive  g.  «d  hors  «lu  «léparhuiienl  : la  (it'tisne,  formée  par 
la  Grosne  nreùtentalc,  née  sur  b1  flanc,  «lu  St  Bignutl.  qui  passe  nu  pied  «le  Mon  sols,  et 
par  In  Crosne  orientale,  qui  naît  également  dans  le  département,  un  peu  à PL.  «h* 
Monsols  et  se  réunit  à ln  première  «lans  le  département  «le  Saône-el-Loirc  : — la 
petite  Grotnet t la  Mauvaise^  tlonl  le  cours  supérieur  seul  se  trouve  dans  le  dépnrlcmctil. 
Dans  le  département,  la  Saône  reçoit  : le  Doutnj  ; — IVlnrheiw,  qui  a sa  source  au  S. 
«le  Monsols,  traverse  Rennjcu  «*l  *e  gonfle  trived.i  du  ruisseau  tics  Sameons  et  f rive  g.) 
«lu  ruisseau  Morsilte ; — le  Sanrilion  et  la  laujronne,  «pii  onl  leurs  embouchures  liés 
rnpprocluVs  l’une  de  l'autre  ; — 1«*  Miscratul,  qui  passe  nu  N.  de  Villefranche  ; — le 
Moryon,  «pii  arrose  celte  dernière  ville;  — IVIjciy/iicx,  fort  jolie  rivière  et  affluent  le  plus 
considérable  «le  la  Saône  dans  le  déparlement.  Llle  d«*scend  «lu  Mont  Momie,  commence 
h la  fontaine  d’Azergucs  sous  le  nom  d’.lrecquctf  tle  Claveisoltes,  s‘a ugmente  «le  VA zenjues 
i te  Poule  ; ainsi  doublée,  elle  arrose  I. amure,  se  gonfle  de  plusieurs  ruisseaux,  laisse 
Bois-d'Oingt  à 1500  m.  sur  la  rive  g.,d«**crit  une  demi  circonféronce  autour  du  Philenu  de 
la  (lhassagne.  ivcueille,  en  nmonl  «le  la  bifurcation  de  Lozanne  (rive  d.bla  Rtveenne.  qui 
vient  «lu  département  de  la  Loire,  se  grossît  (rive  g.»  «lu  ruisseau  tle  Cosnc,  du  Conan,  du 
Trêsoncle,  arrose  l'ArbresIe.  où  elle  reçoit  (rive  g.  i la  Tunlinc.  qui  baisne  Tarare  et  hume 
le  Torranchin  en  face  Ponlclmrra.  Sa  v;ill«*c  s'élargit  à partir  de  Lozanne  et  passe  cuire 
le  massif  du  Mout-d'Or  fid.ct  In  pointe  méridionale  «les  Monts  «lu  Beaujolais  à g.  Avant 
«le  gagner  la  Snônc  en  amont  de  Trévoux,  l'Azergims  arrose  la  pelile  ville  «l'Anse. 

En  aval  de  Lyon,  le  Rhône  reçoit  encore  : (rive  d.)  iTavon.  qui  forme  près  «lu  bourg 
de  ce  nom  In  cascade  «b*  la  Tourtelle,  <*onle  «lans  une  vallée  élroile  et  accidentée.  laisse 
Vaugneray  ii  *2  kilom.  «le  sa  rive  g.  et  recueille  (rive  g.»  le  ruisseau  île  Charbonnières  : — 
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le*  Garon,  grossi  (rive  il.)  du  Mornantay,  qui  coule  dans  un  vallon  dominé  |mr  Montant; 
— le  Hier , qui  serpente  dans  une  vallée  industrielle  et  Huit  à Givors, après  avoir  recueilli 
les  ruisseaux  de  quelques  petites  combes. 

I-n  Loire,  qui  ne  touche  même  pas  le  département,  reçoit  par  sa  rive  d.  un  certain 
nombre  d'affluents  qui  n*y  ont  guère  que  leur  cours  supérieur  et  parfois  même  unique- 
ment leur  source.  Ces  affluents  sont:  la  Coise,  qui  a sa  source  au  .VL.  de  Suint  Sym- 
pliorien  et  laisse  ce  bourg  à I kilom.  de  sa  rive  d..  non  sans  s'élrc  augmentée  de  quelques 
ruisseaux;  — la  77iocmic/ie,  qui  a sa  source  à 1*0.  de  Saint-Lnurenl-deCliamousset  et 

recueille  par  sa  rive  d.  le  ruis- 
seau du  Pont-Lyonnais  . la 
Loisc  ; — le  Wiins,  qui  laisse 
Amplepuis  sur  sa  rive  g.  et 
se  grossit  (rive  d.)  de  la  l'ram- 
bouse,  <| ni  passe  non  loin  de 
Tliizy  ; — enfin  le  Sorti  in,  qui 
naît  près  de  l Azergues. 

SOURCES  MINÉRALES 
Bully-les-Bains  a ^sources 
captées, chaudes  et  froides,  arse- 
nicales, sodiques.  ferro-mangn- 
tintées,  etc.,  exploitées  en  bains, 
douches  et  boissons,  dans  un 
établissement  thermal.  Char- 
bonnières possède  deux  sour- 
ces ferrugineuses  froides,  ex- 
ploitées dans  un  établissement. 
Sarcey  a des  sources  miné- 
rales froides.  Citons  encore  les 
sources  de  Chessy,  Neuville, 
Orliénas. 

CANAUX.  Le  canal  de 
Ci vors, entre  Givors  et  Grand- 
Groix  a une  longueur  de 
‘JO  kilom.  300.  11  est  en  état  de 


LYON.  — Cour  intérieure  de  maison  navigabilité  dans  la  partie  coin- 

(rue  des  Treizc-Cautons)  prise  entre  le  Hliôlie  el  la  3J* 

écluse,  soit  sur  10  kilom.  MO, 
tant  dans  le  département  du  Rhône  que  dans  celui  de  la  Loire.  Son  trafic  est  très  faible. 

Un  canal  de  la  Loire  au  Rhône,  de  Roanne  à Givors  passant  par  St  Ktieime.  ren- 
drait de  grands  services  à In  région  industrielle  de  la  vallée  du  Gier:  ce  canal,  à 1 élude, 
aurait  une  longueur  approximative  de  35  kilom.,  avec  une  dénivellation  énorme.  338  ni. 
environ. 


Climat 

Rangé  sous  l'influence  du  climat  rhotlanicn , spécial  i\  la  vallée  du  Rhône.  qui.  maigre 
des  hivers  rigoureux  et.  des  étés  très  chauds,  est  cependant  tempéré,  ce  département, 
par  suite  d’écarts  considérables  d'altitude,  est  sujet  en  un  même  lieu  a de  brusques 
variations  de  température  et  en  îles  lieux  différents  à des  écarts  notables  du  thermo- 
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X»£l!if  VlfliUli' 

LYON.  Mni-oti  /nu»  l.ninerict. 


mètre.  Sti r les  coteaux  et  les  pi.! 
teaux,  règne  un  climat  continental 
o;i  les  moyennes  île  température 
sont  nclteinent  tranchées  oie  I." 
à 1.7*..  Sur  les  sommets  élevés 
a -dessus  «le  'JilÜ  ni.,  les  écarts 
sont  plus  considérables  et  la 
moyenne  atteint  à peine  7°.  Le. 
département  est  eu  outre  très 
humide  dans  les  vallées,  orientées, 
les  deux  principales,  vers  le  S.  et 
exposées  aux  vents  du  N.  • du 
N. -O.  «pii  soufflent  le  plus  fréquem- 
ment. 1‘our  celle  même  raison,  les 
pluies  augmentent  de  liauleur  du 
S.  au  N.  d*une  part,  et  du  bas 
des  vallées  en  remontant  dans  les 
montagnes,  d’autre  pari.  La  liau- 
leur  moyenne  annuelle  de  lu  pluie 
à Lyon,  ville  pluvieuse,  est  de 
o ni.  7#  ; elle  dépasse  I tu.  vers 
la  ligue  de  faite  entre  Itliùnc  et 
Loire,  (“est  au  pied  du  versant 
occidental  des  motils  du  Lyonnais 
que  la  bailleur  moyenne  de  la 
pluie  esl  le  moins  considérable 
iO  m.  07 1.  Les  brouillards  y sont 
fréquents  à certaines  époques  «h* 
l'année.  Pendant  l'iiiveron  observe 
de  curieux  renversements  de  tem- 
pérature : les  brouillards  froids 
se  condensent  dans  le  bas  des 
vallées,  taudis  que  le  soleil 
écliaulTe  de  ses  rayons  les  «oui- 
mets  élevés  des  montagnes.  I»:uis 
les  parties  limites  du  déparie- 
nient,  il  n’est  pas  rare  «le  voir 
tomber  la  neige,  de  novembre 
jusqu'en  mai.  Pour  toutes  ces  diffé- 
rences climatologiques,  on  com- 
prend la  variété  considérable  qui 
en  résulte  pour  la  flore  et  les 
cultures.  La  vigne  et  le  mûrier 
prospèrent  dans  ta  région  connue 
les  châtaigniers  et  les  sapins. 

On  trouve  un  observatoire  astro- 
nomique à St-Gcnis  Laval  et  â sta- 
tions météorologiques,  à Lyon, 
au  mord  Wrdun.  aSI-<*enis-I.av:d. 
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Divisions  administratives 

Étendue:  279.039  hectares  (Cadastre). 

Population  (1890):  *39.529  habitants. 

Arrun«li*scnicnt$  Caiiloim  (!nmmiinc« 

Préfecture  : l.vox I 19  131 

Sous- Préfecture  : YiUcfranche I In  131 

Total.  . ‘2  Total.  . -9  Total.  . 2ÜX 

LISTE  DF.S  CANTONS 

Lyon  ....  L’ArbresIe,  Combien,  Givors,  Limoncst,  Lyon  18),  Montant,  Neuvillc-sur-Saônc. 

Sainl-Genis-Laval,  Saint-Laurenl-dc-Chamousscl,  Saint-Symphorien-sur-Coiso, 
Vaugneray,  Villeurbanne. 

YiUcfranche.  Amplcpuis,  Anse,  Bcaiijeu,  Bclleville,  liois-d'Oingl.  Lamure-sur-Azergue*,  Monsols, 
Tarare.  Thizy,  YiUcfranche. 


I.YON.  — l’Iafo  ili'ü  Terreaux.  Fmilaiue  Iturllioldi. 

CULTES  Culte  catholique.  Ai'chevfchê  : Lyon.  Le  diocèse  comprend  le  département  «lu 
Itl inné  moins  le  canton  «le  Villeurbanne  et  le  département  de  la  Loire.  Le  siège  de  Lyon,  fondé 
au  il*  s.,  eut  d'abord  pour  suffragants:  Autiin.  Lnngres.  Chalon-sur-Saône  et  M:\con,  auxquels  on 
ajouta  au  xvnr  s.  Dijon  et  Saint-Claude.  Lu  1799,  métropole  du  S.-E.  de  la  France.  Lyon  eut 
p mr  sulTraganls  : Clermont,  Sainl-Flour,  Le  Puy,  Viviers.  Grenoble,  Aulun  et  Itelley,  auxquels 
le  Concordat  de  180*2  substitua  : Mende.  Valence,  Grenoble  et  Chambéry,  «pii  en  fut  détaché  en 
1*1. Y Depuis  182*2.  la  province  «le  Lyon  comprend  : Aulun.  I.angres,  Dijon,  Saint-Claude  et  Grenoble. 
I.cs  archevêques  de  Lyon  ont  le  titre  de  primat  des  Gaules,  auxquels  ils  ajoutent  celui  d'arche- 
vêque de  Vienne.  Le  Ilhône  compte  13  cures,  209  succursales,  103  vicariats  rétribués  et  120  lion 
rétribués.  Lyon  possède  I séminaire  diocésain  et  I séminaire  universitaire  : Alix  a I séminaire 
de  philosophie.  Le  département  compte  un  très  grand  nombre  «le  congrégations  religieuses 
d'hommes  et  «le  femmes  «lonl  beaucoup  y ont  leur  maison-mère.  Lyon  a «les  communautés  s'oc- 
cupant surtout  de  missions  lointaines.  L'enseignement,  les  œuvres  charitables,  la  vie  contem- 
plative. en  retiennent  également  un  nombre  considérable.  Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux 
de  N.-D.  de  Fourvière  et  «le  St-Nizicr  à Lyon,  N.-D.  «le  Rivolct  près  de  1 .amure  et  N.-D.  de 
Grandris,  près  de  Villefrancbe. 
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Culte  protestant.  Lyon  e»l  le  si«'*ge  il’iiu  Consistoire  de  l'Eglise  réformée,  rattaché  a la  20' cir- 
conscription synodale,  qui  a «le*  annexes  à L’Arbresle.  Oullins,  Villeurbanne.  Outre  le»  deux 
loin  pies  «le  l'Église  réformée,  Lyon  possède  I temple  «le  la  Confession  d'Augshoiirg.  1 de  l’Église 
hnplisle  qui  a une  annexe  à Sl-Didier-aii-Monl-d'Or.  Villefrancbe  est  le  sièuc  d’une  Église  évan- 
gélique libre.  On  compte  environ  OOOO  protestant';  dans  le  département,  rattachés  aux  diverses 
confessions. 

Culte  Israélite.  On  compte  lin  millier  d’adhérents  à ce  culte  rattachés  à la  circonscription  de 
Lyon,  «pii  comprend  «les  communautés  à Chalon-sur-Saône,  Clermont-Ferrand,  liijon,  St-Llienn«‘ 
et  Vichy. 

ARMÉE.  Le  département  «lu  Ithône  est  fractionne  entre  les  7-,  H'.  12%  IV  et  I V corps  d’année. 
Le  Gouverneur  militaire  de  la  Place  forle  «le  Lyon  est  eu  même  temps  le  commandant  «lu 
XIV'  corps  d’armée  dont  le  chef  lieu  est  Grenoble.  Au  XIV*  corps  sont  rattachés  quatre  cantons 
«le  Lyon  (P%  2%  V et  rt*)  et  ceux  «le  Villeurbanne,  Sl-üeni»- Lavai  et  Givors.  La  garnison  de  Lyon 
comprend  la  P.P.  «le  i régiments  d’infanterie  et  2 autres  régiments  «le  la  brigade  régionale,  trois 
régiments  «le  cavalerie  (2  «le  cuirassiers.  I «le  dragons),  I bataillon  d'artillerie  à pied,  1 escadron 
du  Train  des  Équipages.  I compagnie  «J’Ouvriers  «l'artillerie,  1 section  de  Secrétaires  d’état- 
major  et  «lu  recrutement.  2 section»  «le  Commis  et  ouvriers  militaires  d’administration  et  2 sec- 
tions «riulirmiei's  militaires.  Deux  grands  camps  se  trouvent  aux  environ»:  au  N.  celui  de 
SaUionay.  à l’E.  celui  «le  In  Val  bonne,  tous  deux  dans  le  «léparlemcnt  de  l’Ain. 

Le  «léparlemcnt  du  Itliôue  ressortit  à la  IV  légion  «le  Gend  rmerie. 

Ouvrages  militaires.  Lyon  est  une  grande  place  «le  guerre  entourée  «l’une  «louhle  ceinture 
«le  forts  dont  le  périmètre  est  très  étendu.  On  trouve:  au  X.-E.  entre  la  Saône  et  le  Ithône.  la 
batterie  de  Snthonay,  le  fort  «le  J'nneia,  la  batterie  de  Sermenas,  les  ouvrages  «le  Xeyron  : à l'E. 
les  batteries  «lu  massif  de  Meyzieux,  le  fort  de  Gênât  : au  S.-E.  les  forts  de  Sl-Prietl,  «le  Corbat , 
«le  Feyxin , «Je  Miller  y,  «pii  commande  la  roule  et  la  voie  ferrée  «le  St-Éticnnc  ; au  S. -O.,  les  fort* 
«l«»  Champvillar *,  de  Vonlmrin,  «le  In  Côte-Lorette  : à l’O.  le  fort  du  Bruissin  : au  X.  les  forts  «le  la 
liuchère,  du  Paillet,  les  balleries  «les  Carrière »,  «le  Xarcel,i\e  Moutou  cl  «le  la  Frôla  sur  le  innr-sifdii 
Monl-d'Or,  le  fort  du  Mont-Verdun.  Entre  celte  première  ceinture,  la  plus  éloignée  de  la  xille.  et 
la  seconde,  est  interposée,  dans  le  secteur  S.-E.,  une  enceinte  bastionnée  entièrement  située  >ur 
la  rixe  g.  «lu  Ithône,  allant  de  la  pointe  S.  «le  File  des  Ilrolti'nux  justpi’â  Sl-Fons,  «pie  prol«’*gent 
en  outre  la  batterie  de  Lessivas,  le  fort  de  Brou,  la  batterie  du  Petit  PariUy.  La  ceinture  «le  forts 
la  plus  rapprochée  se  compose  «les  forls  de  Caluire , «le  Montessus,  St-ljinrent  et  St -Jean,  entre 
la  Saône  et  le  Ithône  ; la  lunette  «les  Char  pennes,  l«»s  forts  des  lîrottennx f «le  Vifleurfotnne,  de  la 
Motte , «lu  Colombier,  «Je  la  Vitriolerie  ( Chaberl ),  sur  In  rive  g.  «Ju  Ithône;  le  fort  Ste-Foy . la  lunelte 
«lu  petit  Ste-Foy , les  forts  «le  St-Irênêe  (Dultois-Cranrc),  «le  Loyas*e  [Rlan<lan)y  «le  l'aise  (Cterr'i.  et 
les  bastions  de  la  colline  de  Fourvière. 

JUSTICE,  l.c  déparlement  ressortit  à la  Cour  d'appel  do  Lyon,  où  se  lien!  eu  outre  la  Cour 
d'assises.  Il  existe  un  Tribunal  de  i"  instance  à I,yon  et  à Villefrancbe'  un  Tribunal  de  com- 
merce à Lyon,  Tarare  cL  Villefrancbe;  2 Conseils  de  prud'hommes  à Lyon  et  un  dans  chacune 
des  villes  «rAinpleptiis,  de  Tarare  et  de  Tliizy;  1 Justice  de  paix  dans  chacun  des  29  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  département  ressortit  à l'Académie  de  Lyon  «pii  n dan» 
son  ressort  les  quatre  départements  du  Ithône,  «le  l’Ain,  de  In  î.oire  et  de  Saône-el-Loire.  Lyon 
est  |<»  siège  «l’une  Université  qui,  après  celle  de  Paris,  compte  le  plus  grand  nombre  «Tétudianls. 
L’enseignement  supérieur  comprend  les  Facultés  de  droit,  de  lettres,  de  sciences,  de  méde- 
cine et  do  pharmacie.  Lyon  possède  aussi  «les  Facultés  libres  de  théologie,  de  droit,  des 
sciences  cl  des  lettres. 

L’enseigneimml  secondaire  comprend  pour  les  garçons  : I lycée  à Lyon  (lycée  Am  gère I |»elit 
lycée  annexe  à St-Hambert;  I collège  communal  ;i  Villefrancbe:  I petit  séminaire  à Lyon  ei  à 
l’Argenlière  près  Duernc;  des  établissements  libres  à Clnveisolles,  les  Sauvages,  Lyon  (2P. 
Oullins,  Pomeys,  Villefrancbe  et  Villeurbanne:  pour  les  filles  1 lycée  à Lyon. 

L’enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à l’École  normale  d instituteurs  i.nvec 
école  annexe)  et  à l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  cl  école  maternelle  annexe  «le 
Lyon.  Il  existe  «le*  écoles  primaires  supérieures  «le  garçons  à Lyon  (3)  et  «le  lillcs  également 
à Lyon  (3).  Des  cours  complémentaires  pour  garçons  et  pour  lllles  ont  lieu  aussi  à Lyon.  On 
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trouve  «les  pensionnats  primaires  à A m pic-puis,  Beaujcii,  Galnire  l Charbonnière»,  Cours,  Ecully, 
La  mure.  I.yon  (X).  Monsnls,  Neuville,  Sl-l)i«lior-au-Mont-«rOr,  Ste-Foy-lès-Lvon,  St-Genis-Lnval, 
Sl-Marlin-cii-IIaul,  Thizy,  Villefranclie,  Villeurbanne  (3),  Viliic-Morgou. 

A côté  «les  établissements  que  lions  venons  «le  nommer,  on  lie  saurait  passer  sous  silence  les 
établissements  spéciaux,  soient  qu'ils  soient  fondés  ou  entretenus  par  l’État,  par  le  département, 
parla  ville  de  Lyon  et  sa  Chambre  de  commerce.  Lu  voici  la  nomenclature  : Ecole  nationale  de* 
Heaiu'-Arts,  Conservatoire  national  de  musique,  Ecoles  municij.ala  de  detsin  de  Lyon,  Ecole  muni- 
cipale de  tic* sin  de  Tarare.  Ecole  supérieure  de  commerce.  Ecole  de  chimie  industrielle  (près  la  Faculté 
des  Sciences»,  Institut  chimique,  Ecole  du  service  de  saute  militaire.  Ecole  vétérinaire.  Ecole  centrale 
lyonnaise.  Ecole  municipale  de  tissaye.  Ecole  municipale  de  commerce  (avec  école  de  tissage),  Ecole 
de  comptabilité  et  de  commerce  pour  jeunes  lilles.  Ecole  <ic  tannerie  française.  Ecole  de  Ut  Martiniire 
(enseignement  professionnel  gratuit  des  sciences  et  des  arts  appliqués  à l'industrie).  Ecole 
d'mseiynemenl  colonial  (avec  leçons  de  langue  chinoise  pratique  cl  cours  sur  le»  principaux  détails 
de  la  vie  pratique  en  Chine),  École  pratique  d'nyricuKurc  d’Ecully,  Ecole  dt horticulture  d’Lcully, 
Ecoles  de  sourds-muet *. 

Le  département  ressortit  encore  à l'Arrondissement  minéralogique  de  St-Élicnne,  sou  s-arrondis - 
semeiiL  de  Lyon  (division  du  Centre);  à ta  b*  (légion  agricole  (K.)  ; à la  II'  Conservation  forestière 
(Grenoble)  cl  à la  0*  Inspection  des  Pouls  et  Chaussées. 


Agriculture 


La  moitié  de  la  surface  occupée  par  le  département  du  ItliAne  sc  compose  de  terres  labou- 
rables où  réussissent  toutes  les  culliires.  Les  plantes  industrielle»  n’y  occupent  pas  toutefois  la 
part  qu'elles  pourraient  revendiquer.  I.a  fertilité  des  terre-*  y est  fort  variable.  Ce  n'esl  guère  que 
dans  les  vallées  «le  la  Saône  «*t  «lu  l'Imne  «pic  l’on  rencontre  de  bonnes  terres;  presque  partout 
ailleurs  le  sol  est  pierreux  ou  sablonneux. 

La  production  des  céréales  est  insuffisante  pour  la  consommation.  Voici  la  statistique  de  cette 
production  en  180'»: 


Giltlures  Siirfne© 

Froment.  . . 49.300  hectares 
Métcil  ....  000 

Seigle  ....  13. «Tit» 


Pl'mllli'linit  | G il  II  lire* 

833.170  bec  loi.  Orge.  . . 

0.000  - Sarrasin 

203.8 10  - Avoine. 


Surface  tVo.lurlion 

170  hectares  3.250  bectol. 
2.180  - 30.210  . 

10.800  - 232  710  . 


La  pomme  «le  lcrre  est  l’objet  «le  soins  importants  et  se  cultive  partout;  elle  a occupé 
15000  hectares  et  a produit  1351000  «piiul.  I.es  prairie»  naturelles  occupent  une  assez  grande 
surface;  le» plus  belles  sc  rencontrent  dans  les  vallées  de  l'Azergues,  «le  la  Brevenne,«lc  la  Turdine, 
«lu  Garou,  «le  l'Ardièrcs.  Voici  le  tableau  «le  la  production  fourragère  : 


llcclnres 

Quintaux 

Hectares 

Qtiinlnnx 

Betterave  fourragère  . . . 

l.7«l» 

343.2(10 

Fourrages  annuels  . . . 

3.180 

100X20 

Trèfle.  . . . 

7 550 

300.350 

Prairies  temporaires.  . • 

210 

8.000 

Prairies 

Luzerne.  . . 

3,830 

103.270 

Prés  naturels  (1**  coupe*. 

44.050 

1 .78«»  000 

artificielles 

i Sainfoin.  . . 

200 

8.41® 

» regain  . 

• 

185.740 

Légumincusc 

».  100 

3.700 

Herbages 

8.360 

112.800 

La  betterave  b sucre  n'a 

occupé  que 

00  hectares  et  a donné  un  rendement  de  10*200  quintaux. 

La  culture  du  chanvre  est  quchpic  peu  délaissée,  malgré  le  payement  des  primes  consentie».  La 
surface  occupée  n’a  été  «pie  «le  S5  hectares:  la  production  en  filasse  a été  de  180  quintaux  et  «le 
•105  «piinlaux  en  graines.  Le  colza,  cultivé  sur  1370  hectares,  adonné  10030  hectolitre»  de  graines. 

La  vigne,  la  principale  richesse  agricole  «In  département,  occupe  11. *>00  hectares,  auxquels  il 
faut  ajouter  1 100  hectares  replantés  en  1800.  F.elte  tm'me  année  la  proiluclion  en  vin  s'est  élevée 
à 8*20000  hectolitres.  Le  \ ignoble  du  Beaujolais  s'étage  sur  In  rive  d.  de  la  Saône  en  une  infinité 
«le  coteaux  d'une  longueur  «le  45  kilom.  sur  une  largeur  de  25  Kilom.  Le  sol  y est  riche  et  composé 
à souhait  pour  la  prospérité  «le  la  vigne.  Qu'elle  puise  sa  vie  «lans  le  sol  granitifpie  et  schisteux, 
imprégné  d’«»\ydc  de  fer.  «pii  forme  en  partie  le  Haut-Beaujolais,  ou  dans  les  terres  calcaires  du 
Ba-  Beaujolais,  ses  vins  ont  toujours  un  bouquet  particulier,  une  constitution  tonique,  un  carac- 
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1ère  «le  «lislim-tion  remarquable.  Les  grands  vin^  du  Beaujolais  se  réparliswnl  en  deux  classe!»  • 
les  'lus  lins,  tendres  et  précoce»  de  Thorins.  Fleurie,  Cbéna».  M-Elicime-la-Varenne.  puis  les 
vins  Uns.  corsas  cl  <!«•  plus  longue  durée  de  Brouilly,  Morgan.  Juliénas.  I.aclia*»agne.  A l'encontre 
de  re  «pii  se  passe  en  Bourgogne,  où  le»  lions  vins  sont  produits  parties  sols  riches  en  calcaire , 
les  grands  crus  «lu  Beaujolais  proviennent  «le  cépages  r«-posant  sur  une  roche  «le  granit  presipie 
pur  et  dans  un  s«»l  dépourvu  presque  complètement  «le  chaux.  I)e  plus,  le  gamay  esl  le  cépage 
classique  «lu  Beaiijtdais;  il  «lonne  un  raisin  produisant  un  vin  frais,  fort  apprécié  «les  gourmets, 
dont  le  bouquet  approche  de  celui  «les  grands  vins  de  la  Côte-d'Or  produit*  par  le  pinot.  Outre 
ses  vins  rouges  et  blancs.  !«•  Beaujolais-  produit  des  vins  gris  obtenus  par  une  courte  fermen- 
tation «ui  cuve.  Ces  vins  prennent  en  vieillissant  une  teinte  dorée  et  *ont  «loués  d’une  légèreté  et 
d'une  11 n esse  ex«]nisc*.  Dans  le  Beaujolais,  le  propriétaire  «le  la  vigne  fait  cultiver  par  le  vigneron-, 
la  récolte  est  partagée  par  moitié.  Celle  coutume  a fourni  les  meilleurs  résultats.  On  trouve 
encore  dans  celle  région  I750U  hectares  «le  vignes  franches  de  pied:  le  reste  du  vigmdde 
se  compose  «le.  vignes  greffées.  En  18‘Jlt  on  comptait  55  écoles  de  greffage  établies  dans  1(1  cantons 
et  délivrant  desdiplômes  & leurs  élèves. 

Ce  •l<‘pnrlemciil  forme  un  centre  «le  production  fruitière  considérable,  alimentant  les  marchés 
de  Paris,  de  Londres,  «les  grandes  villes  du  XoinI  el  «le  l’Esl.  On  estime  les  cerises  de  Couzoïi. 
«le  Chaponosl;  bis  pèches,  les  fraises  et  le  raisin  «le  celle  dernière  localité;  les  abricots d’Ampuis; 
1er  pèches  de  SMicni*-Lnval.  En  1809.  on  a récollé  GGHO  quiul.  de  châtaigne*,  0210  de  noix. 
I 5X0  «le  pommes  à cidre  et  150  «le  prunes. 

I n cours  llieorbpie  el  pratique  de  tailb*  el  greffage  d arbres  fruitiers  esl  professé  A 
Villeurbanne. 

Le  mûrier  esl  cultivé  dans  le  département;  la  production  en  feuilles  s'est  élevée  b 170  quintaux. 

Le  Hliôtie  est  peu  boisé:  on  y compte  environ  30  000 hectare*  de  bois,  dont  287  hectares  &K  ares 
appartiennent  an  département,  aux  communes  ou  à des  établissements  public*.  De  1801  à I8W 
on  a reboisé  4580  hectare*  !*0  ar«*s.  Le  pro«luil  des  forêts  domaniales  n'a  été  «pie  de  5560  fr.  Les 
essences  dominantes  sont  le  sapin,  le  pin.  le  hêtre,  le  chêne  el  le  châtaignier. 

En  1800.  on  comptait  10881  chevaux.  555  mulets.  1701  bues,  00117  représentants  de  l'espèce 
bovine,  dont  01685  vaches  ayant  produit  157JG00  hectolitre*  «le  lail  cl  58105  de  l'espèce  ovine. 
La  Ionie  «le  *20.516  de  ces  dernier* a donné  410  quintaux  «le  laine.  On  comptait  encore  21407  porc» 
el  20  285  chèvres.  Avec  le  lait  de  ces  «lemières  on  fabrique  princij^alemenl  dan*  le  canton  «le  Limo- 
nesl  le*  excellent»  fromages  «lits  «lu  Monl-d'Or. 

La  sériciculture  esl  en  baisse  dans  le  déparlement;  20  onces  «le  graine*  de  vers  a soie  ont  été 
mises  à l'ineiibnlion  et  ont  produit  1522  kil.  de  cocons  frais  chez  50  sériciculteur*.  La  production 
eu  miel  sVsl  élevée  b 10180  kilog.  el  celle  «le  la  cire  à 12145  kilog. 

Le  département  po»»«*»«le  une  Malion  agronomique  avec  un  laboratoire  de  «‘liimie  agricole,  une 
chaire  départementale  d'agriculture,  à Lyon,  avec  champs  de  démonstration*  el  d'expérience», 
une  chaire  spéciale  «l'agriculture  à Villefranche.  0 c«»mice*el  plusieurs  sociétés  agricoles.  Ecully 
possède  une  école  pralbpie  d'agriculture  el  une  école  d’horticulture.  De  plus,  il  y a une  ferme- 
école  à Longes. 

Industrie 

Ce  département  occupe  un  des  premiers  rangs  au  point  «le  vue  industriel.  Son  activité  s'exerce 
à peu  près  dans  tonies  le*  branche*,  mais  principalement  dans  l’industrie  de  la  soierie. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Le  «lépartemcut  dtl  Bhôiic  comprend  7 concession*  de  houille 
el  8 concessions  de  minerais  métalliques.  Sur  ces  15  concessions.  5 seulement  ont  été  exploitées 
en  1809  : ce  sont  les  mines  «le  pyrite  de  cuivre  «le  Sain-Bcl,  les  mines  de  houille  de  Ste-Foy-l’Ar- 
genlière  el  celles  de  Givor*  el  «le  St-Marlin-de-C.ornns.  La  production  de  la  pyrite  s’est  élevée 
en  1890  b 517540  T.,  celle  «le  la  houille  b 27810  T.  à Sle-Foy-l'Argentièrc.  L’extraction  b Givors  et 
b St-Martin  a été  insignifiante. 

L'exploilalion  des  carrière»  fournil  surtout  de*  matériaux  b bblir.  Le*  banc*  de  calcaire  eoquillier 
«le*  Mollière*.  près  de  l'Arbresle.  sont  exploités  pour  fournir  «le  la  pierre  h bblir  et  produire  de 
la  chaux  maigre.  A Anse  el  b Luccnny.  on  extrait  de  la  pierre  de  taille  de  qualité  recherchée. 
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C.ouzon  possède  des  carrières  fort  pittoresques;  on  en  trouve  encore  à Bagnols.  Charnay,  Cogny, 
Dardilly,  Limonesl,  Pommiers,  St-Amléol-le-LhAlcau,  St-Didier-au-Monl-d'Or,  Villc-sur- 
Jarnioux.  Le  marbre  se  rencontre  à lliilly.  On  extrait  du  sable,  des  graviers  et  des  cailloux 
roulés  de  la  Saône  et  du  llliûue.  On  compte  dans  le  département  nue  dizaine  de  verreries, 
à Oullins.  la  Muletière  et  Givors,  qui  en  a do  très  importantes.  Oui  luis  a des  cristalleries  el 
Givors  fabrique  des  vitraux.  Les  produits  des  verreries  atteignent  nunucllcmciiL  une  valeur 
de  6 IHH) 000  de  fr.  pour  1.00  ouvriers  employés.  Signalons  aussi  les  tuileries  «le  Tassin-la-Derni- 
Lune  et  «lo  Villeurbanne. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  compte  8 établissemcids  importants  en  dehors  des 
petits  moulins  mus  par  des  forces  hydrauliques.  Le  chiffre  «l'affaires  est  fort  variable:  la  pro«lurli<>n 
de  la  meunerie  n’a  guère  dépasse  IIMMIUOiHHI  «ni  IMW;  «*llca  été  «le  I \ emiron  en  moins  sur«:elle 
«le  1X98.  L'industrie  des  p.Hes  alimentaires,  très  importante,  se  prali«pie  dans  8 usines  occupant 
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un  peu  plus  do  1000  ouvriers,  produisant  «le  là  à *2H  imhhmki  de  kilog.  «le  pAte*  fabriquées  averties 
blés  durs  «l'Auvergne,  «lo  Hongrie  et  de  Hu-sm  el  dont  une  partie  (II)  est  exportée.  La  régior 
lyonnaise  a des  brasseries  importantes  {h).  Les  distilleries  «le  li«pienrs  jouissent  d'une  répu  talion 
ancienne  et  excellente.  La  charcuterie  lyonnais**  est.  fort  renommée.  On  r«>mpte  une  «piurnulaiiu* 
d'usines  produisant  «lu  chocolat.  Lyon  possède  une  manufacture  «le  tabacs. 

Le#  industries  du  bois  consistent  principalement  dans  la  fabrication  «les  meidde»  «le  luxe.  «I«*s 
poulies  en  bois,  etc.  On  pratique  la  tonnellerie  A Beaujcu,  Bellevillc,  St-Fons,  Tarare,  Ville- 
franche,  elc. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  La  tmHallurgic  lyonnaise  n*a  pris  naissance  qu'au  début 
du  xix*  s.  Dans  l'inventaire  «le  l'industrie  française  dressé  par  (lliaptal  eu  ISIS,  il  n'esl  pas  question 
du  «léparteincul  du  Hlu'me  sous  ce  rapport.  Toutefois,  les  mines  «le  cuivre  «le  Sain  Bel  et  «ieC.hcssy 
y figurent  comme  ayant  une  valeur  métallurgique  industrielle.  Avant  relie  é|K>«|UC  et  par  suite  do 
sa  situation  limitrophe  «les  départements  producteurs  «le  fer.  Lyon  élail  un  centre  pour  lo 
commerce  des  métaux  «pi'il  réexpédiait  «laus  tout  le  midi, avec  de  grandes  facilités. 
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Km  1X57  k»«  fonderie»  cl  les  ateliers  de  mécaniciens  n'étaient  pas  rares.  Beaulieu  cite  57  maisons 
faisant  un  rliilTre  de  cinq  millions  d'alTaires.  Ces  maisons  occupaient  surtout  la  presqu'île  de 
I'erradie.  Vers  la  même  époque.  ‘21  maisons,  s'occupant  du  commerce  des  fers,  faisaient  dix  millions 
d'alTaires  dans  celle  brandie,  liés  la  création  «les  chemin»  de  fer  et  des  paquebots  ,?i  vapeur,  le 
développement  de  cette  industrie  s'accroît  rapidement.  L’invention  «les  chaudières  tubulaires, 

lu  production  des  rails  en  fer,  lui  donnent 
une  nouvelle  impulsion.  Mai»  toutes  les 
branches  de  la  métallurgie  ne  sont  pas 
également  prospères.  Givors,  «pii  eut  8 hauts 
fourneaux  li  en  conserve  «|ue  deux  en  pleine 
activité  aujourd'hui,  ayant  produit  25i%  T. 
«le  fonte,  dont  ‘21  2 12  T.  d'affinage  et  4*254  de 
moulage  (IHlKl).  Une  usine  nouvelle  à Givors 
s'occupe  «le  lu  production  de  1 aluminium. 

Les  diverses  blanches  de  l'industrie  métal- 
lurgique comprennent  : la  construction  des 
machines  motrices  en  tous  genres,  «les  loco- 
motives, des  locomohiles  ; la  fahrh’atioii  «lu 
matériel  d'entreprises  et  «le  chemins  de  fer, 
«Iragues,  excavateurs,  porteur»  aériens, 
wagonnets,  wagons  a marchandises,  voi- 
tures à voyageurs,  automobiles,  construc- 
tion «le  générateurs  à vapeur,  réservoirs, 
gazomètres,  charpentes  en  f«*r,  ponts;  ron*- 
Irticliou  «le  coques  «le  bateaux  fluviaux  et 
maritimes;  fomleric  de  cuivre  cl  de  robinet- 
terie, chaudronnerie  de  cuivre  p»>ur  teinture, 
pmdiiits chimique*, etc.;  grosse quincaillerie, 
matériel  agricole,  boulons,  essieux,  fabrique» 
«le  liroii/.cs,  sonnettes,  timbres  ; fabrication 
«lu  matériel  pour  l'emploi  de  l’énergie  élec- 
trique. force,  lumière,  «lynamos, câbles,  etc.; 
cAlderie.  trélilcrie,  toiles  mélallupics.  peignes 
à lisser. 

On  compte  actuellement  400  maisons  envi- 
ron, se  consacrant  à l'industrie  mélalltir- 
gi«pie  sous  toutes  ses  formes,  occupant  «le 
15000  a I I 000  ouvriers  auxquels  sont  «li*.lri- 
bues  environ  ItiOIJOOOO  de  salaires  annuel*. 
Le  cliilTre  «i’alTaires  «le  ces  maisons  atteint 
SOIIOOOOO,  dont  un  lier»  est  destiné  aux 
etablissements  Limitais,  un  lier*  aux  «lépar- 
Icmcnls  voisins  et  l'autre  lier»  à l'exporta* 
ti°n.  Oiiohpu*  placées  dans  certaines  «'«mili- 
tions défavorables  : éloignement  «les  mines. 
Xciniif  Vwioire  dim«*nllé  et  cherté  des  transports  «les  pro- 

«luils.  hausse  «les  combustibles,  etc.,  ce* 
LYON.  - Mo, .ICO  .1.,  Change.  industrie*  oui  pu  se  développer,  grâce  à la 

création  «l’usines  nouvelles,  h la  nuiltipli- 
cilé  des  lignes  de  chemins  ,1e  fer  el  de  tramways,  à la  production  de  l'énergie  électrique.  |.yo„ 
possède  quelques  spécialités  : la  fai, ri,  al  ion  d'épingles  h lélc  de  verre,  l'orfèvrerie  d'église, 
(inllins  possède  des  ateliers  considérables  appartenant  A la  O P.-L.-M.  où  des  milliers  d'on- 

Viiers  sont  employés  à la  consli-iirlion'et  à la  réparation  du  matériel  de  cl in  de  fer. 

Au  poinldc  vue  des  conditions  du  travail  dans  ces  industries,  on  peut  constater  de  bonnes 
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relations  cnlrc  patrons  et  ouvriers.  Les  grèves  sont  rares.  La  «lurée  «le  la  journée  «le  travail  c»t 
généralement  «le  10  heures.  Les  salaires  varient  de  5 à 10  fr.  pour  l'ouvrier,  suivant  sa  valeur; 
ceux  «les  manœuvres  et  apprentis,  naliirellemeiil  infêr ‘leurs,  ont  une  tendance  à s'élever.  Ou  compte 
15  syndicats  ouvriers  à Lyon  et  I à Civors.  ne  groupant  guère  que  8 0 0 de  la  population  métal- 
lurgiste et  avec  lcs«picls  traite  néanmoins,  en  cas  «le  contestation,  l'Association  melallurgitpie 

«lu  département  «lu  Plume,  qui  représente  les  intérêts 
patronaux.  Certaines  corporations  «»nl  ronde  «l«*-  ••«mi  s 
professionnels  et.  dans  leurs  revendications,  témoi- 
gnent d'un  réel  souci  «le  justice.  Ajoutons  «pie  I >on 
est  un  marché  considérable  pour  les  valeurs  mclal- 
lurghpies  de  la  région  et  «pie  ses  grands  imlusIrieU 
sont  intéressés  dans  une  foule  d'affaires  de  leur  res- 
sort à l'étranger,  notamment  en  Extrême-Orient  et  rn 
Russie. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES  Ces  industries.  très 
importantes,  occupent  un  graïul  nombre  «le  bras  et 
représentent  un  chiffre  d’affaires  «le  MMKKtUüO  «le  francs. 
Produits  chimiques.  La  consommation  de  la  soude 
sous  («iules  ses  formes  (s«*Is  «le  soude,  cristaux  «le 
soude,  soude  causthpic)  s'est  élevée  à 15  000  T.  la 
production  «le  l'acide  sulfurhpie  a atteint  *20 000  T.. 
celle  «le  l'acide  «'lilorhv<iri«pie  10  000  T.  l’ne  seule 
usine  «le  Lyon  n produit  1500  T.  d’acide  borique  et 
«le  borax  raffiné..  La  fabrication  «le  l'acide  citrique 
est  prospère,  «b*  même  «pu*  celle  «le  l'acide  larlri«|ue 
et  «l«*s  produits  pliuriiiacculi<|ues  : celle  de  l’acide 
ncélhpu*  se  prali«|ue  «le  plus  en  plus  par  le  traitc- 
menl  «les  acétates  «le  chaux  <|ui  remplace  la  distil- 
lation sur  place.  Le  phosphore  est  falirhpié  à 
Villeurbanne,  l’amiifon  et  la  soude  à St-Fons.  le 
bleu  pour  blanchisseuses  à Fleurieu-sur-Saùne. 
Neuville.  Pierre- Rénile,  St-Fons,  produisent  «les 
couleurs  ; cette  dernière  ville  fabri«|ue  en  «mire  «le 
l'essence.  L'industrie  «les  produits  colorants  tend  à 
se  développer  à Lyon.  Celle  «les  pla«pn*s  pbotogra- 
pbiipies  y est  très  florissante.  Six  usines  traitent  l«*s 
os  pour  la  production  «l’engrais,  «le  colles  et  de  géla- 
tines; la  «|uanlité  «l’engrais  pro«luile  s’est,  élevée  h 
25000  T.,  celle  «le  colles  et  gélatines  à 7 510  T.  I,a 
production  d'engrais  minéraux  (superphosphates  et 
engrais  rliimi(|tics)  a atteint  14000  T.  La  stéarinerie 
ne  peut  guère  se  développer  «levant  la  concurrence 
«les  autres  modes  d'éclairage  ; elle  est  encore  assez, 
importante  ; elle  réalise  avec  la  savonnerie  (Pierre- 
Bénite.  Villeurbanne)  un  chiffre  «l’affaires  annuel  «h* 
près  «l«*  10000000  «le  fr.  La  teinturerie  a des  établis- 
sements «le  premier  or«lre  à Lyon.  Villeurbanne  (8>. 
Villefrancbe  ( l„  Rourg-de-Thizy,  (ileizé,  Sl-Ramlmil  et  Tarare  (4).  La  blanchisserie  du  linge 
se  pratiipic  à Oullins  et  à Tassin  la  Demi-Lune  et  sur  les  « plates  • «le.  Lyon. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Au  premier  rang  de  ces  industries  brille  celle  «le  la  soierie,  dans 
laquelle  Lyon  a toujours  excellé.  Cette  industrie,  venue  surtout  d’Italie,  a fait  son  apparition  «lès 
le  xv*  s.  Sous  le  règne  de  Charles  VII,  Lyon  possède  le  monop«de  «le  la  vente  «les  soieries  dan* 
tout  le  royaume.  En  I Wfl  un  essai  «le  manufacture  royale  de  tissus  «le  soie  «*t  d'or  est  fait  d'abord 
h Lyon,  puis  a Tours  en  1100.  En  15.11  «les  Piémontnis  montent  une  vingtaine  de  métiers  dans  la 
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ville.  Pour  faire  prospérer  rindustrie  naissante,  François  I"  exonère  les  tisseurs  «lu  payement 
île  rimpùt  et  «lu  service  militaire.  En  qtiel<|ues  années  leur  nombre  dépasse  1*2 000:  à cOlé  du 
lissage,  on  pratique  le  dévidage,  la  teinture.  L'industrie  progresse  jusqu'au  moment  où  éclatent 
les  guerres  de  religion  qui  la  paralysent.  Au  xvu*  s.  une  rénovation  éclate,  grâce  surtout  aux 
métiers  de  tissus  façonnés,  introduits  par  Claude  bagou.  En  1610  on  ajoute  le  tréflloge  de  l’or. 
En  1619  on  fabrique  du  crêpe,  en  1050  de  la  tapisserie,  en  1663  des  bas  de  soie.  La  révocation  de 
l'Edit  de  Nantes  prive  Lyon  de  la  moitié  de  ses  ouvriers  tisseurs  et  amène  la  création  d’établis- 
sements rivaux  en  Allemagne,  en  Suisse  et  en  Angleterre.  Au  xviii*  s.  In  fabrique  lyonnaise  est 
extrêmement  florissante.  La  llévolulion  brise  l’essor  de  cette  industrie  jusqu'au  début  du  xix*  s., 
époque  à laquelle  l’invention  de  Jacquard  lui  donne  une  impulsion  nouvelle.  Les  métiers  sc  mul- 
tiplient; les  • canuts  - deviennent  légion. 

L'apogée  de  la  fabrication  se  produit  en  187*2-1873.  Depuis  cette  époque,  la  lutte  com- 
mence entre  le  métier  mécanique  et  le  métier  à bras,  qui  est  de  plus  en  plus  réduit  au 
repos.  Un  nouvel  élément,  la  distribution  ù domicile  de  l’énergie  électrique,  va  modilicr  encore 
les  conditions  du  travail. 

La  récolte  en  soie  du  monde  entier  a été  évaluée,  pour  1899.  à 17572000  kilog.  dont  4 277  000  kil. 
pour  la  France,  l'Italie,  l’Espagne,  l'Aulnclie-Uongrie  ; 1760000  kil.  pour  la  Turquie  d’Europe, 
la  Bulgarie,  la  Grèce,  la  Turquie  d’Asie,  la  Perse,  le  Turkeslnn;  Il  533 000  pour  la  Chine,  le  Japon 
et  l’Inde.  Sur  le  chiffre  de  la  production  européenne,  la  France  en  revendique  seulement 
360000  kil.  La  quantité  produite  e»t  en  décroissance  depuis  quelques  années.  En  1890,  on  comp- 
tait 128  III  sériciculteurs  répartis  dans  28  départements.  La  production  «le  soie  grège  provenait 
de  0003330  kil.  de  cocons  frais,  fournis  par  182015  kilog.  de  graines  de  vers  h soie  «le  races 
française  et  étrangère. 

Lyon  est  le  premier  marché  du  monde  pour  la  soie.  A côté  de  la  production  française,  il  faut 
placer  le  chiffre  de  l’importation  : 8311600  kilog.  en  1800  dont  3751200  kilog.  ont  été  réexportés. 
Lyon,  sa  banlieue  immédiate  et  quel«|ues  villes  du  Rhône  ne  font  pas  subir  à la  soie  les  opéra- 
tions premières,  qui  restent  l'apanage  des  départements  voisins  «le  l'Ardèche,  de  l’Isère,  de  la 
Drôme,  «lu  Gard,  etc.  En  1897,  sur  268  filatures,  le  Rhône  n’en  comptait  que  2 ayant  produit 
1558  180  kilog.  «font  780000  kil.  «le  soie  française  et  578180  «le  soie  étrangère. 

Aux  opérations  «lu  lissage  «le  la  soie,  il  faut  joindre  la  teinture,  l’apprêt,  l’impression,  qui 
occupent  des  millier» d’ouvriers  dans  le  département  loul  entier. 

Tarare  est  un  centre  important  «pii  compte  12  tissages  mécaniques.  On  y fabrique  de  la 
mousseline,  de  la  tarlatane  et  de  la  Saint-Galle tle  : la  mousseline  est  en  soie  pure  ou 
mélangée.  En  outre,  celte  ville  renferme  12  établissements  «le  broderie  produisant  «les  tissus 
brodés  pour  rideaux  et  pour  robes.  Le  nombre  «l'ouvrier*  varie  «le  4000  à 3000  pour  la 
mousseline  et  la  broderie.  La  région  qui  travaille  pour  Tarare  (Tliizv.  Ampleptiis.  Cours. 
Lamure)  occupe  environ  16000  ouvriers.  En  «leliors  «le  Lyon  et  «le  Tarare,  «|uel«|iies  centres 
s’occupent  <l«i  diverses  opérations,  pour  la  soie.  Ampleptiis  e|  Bourg-de-Thlzy  font  du 
cordage  ; FArbresle.  Neuville,  Villeurbanne.  Cuhlizc,  Grnndris.  Ampleptiis  et  Bourg-de- 
Tliizy,  du  tissage;  Villeurbanne,  «lu  moulinage;  cetle  même  lille  et  l'Arbresle.  du  polissage  et  «le 
l’apprêt;  Villeurbanne  «lu  tulle;  l’Arbresle  et  Villeurbanne,  du  velours  eide  la  peluche;  Neuville 
et  Villeurbanne,  «le  la  tréfilcrie  d’or  et  d'argent  faux. 

Le  commerce  «le  la  soie  étant  basé  sur  le  poids  «le  la  matière  première,  variable  suivant  son  élat 
hygrométrique,  les  établissements  connus  sons  le  nom  de  • Conditions  publiques  des  soir*  • créés 
par  un  décret  de  Germinal,  an  XIII.  ont  reçu  pour  mission  de  ramener  h un  degré  uniforme 
d'humidité  les  soies  et  «l’en  indiquer  le  pouls,  qui  fail  loi  pour  les  vendeurs  et  les  acheteurs. 

Il  en  existe  en  France  dans  12  villes  ; à Amiens,  Aiibenns,  Avignon.  Lyon.  Marseille.  Nîmes. 
Paris.  Privas,  Roubaix.  St-Cliamond.  Sl-tèUenne  et  Tourcoing.  Presque  tonies  les  soie*  du  marché 
de  Lyon  passent  par  l'une  ou  l’autre  de  ces  opérations,  ce  <|tii  fournit  des  indications  fort  précises 
sur  l'importance  du  commerce.  En  1899,  le  comlitionnement  a porté  sur  115917  balles  pesant 
7358720  kilog.,  dont  4510605  kilog.  conditionné*  et  5018 117  kilog.  pesés.  La  même  année,  la  pro- 
duction des  étoffes  lyonnaises,  accrue  non  seulement  en  valeur  par  suite  de  la  hausse  des  prix, 
mais  encore,  quoique  dans  une  plus  faible  mesure,  en  qunntilé  «le  tissus  fabriqués,  a élé  estimée 
au  chiffre  de  451000000  de  fr.  En  voici  le  tableau  par  grande  catégorie  d’articles: 
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Tissus  de  soie  pure  unis 125700000 

Tissus  de  soip  pure  façonnés  et  brochés 23000000 

Tissus  de  soie  mélangée  or  cl  argent  pour  le  Levant  elles  Indes.  . . 5 Hmiimkj 

Tissus  mélangés  il'aul res  matières  unis ...  117  850000 

Tissus  de  soie  mélangée  d'autres  mal i ères  façonne*  ou  brochés 20  {50  000 

Tissus  bourre  de  soie  et  fou  laids 56000  000 

Tissus  de  boiiiTctlc  |»our  nmcublemeiit.  . 1500000 

Gazes  cl  grenadines 5500000 

Mousselines  unies,  brodées,  brochées. brillantes 45000000 

Crêpes  lisses,  noirs  et  couleurs,  anglais,  de  Ghine,  unis  cl  façonnés.  ...  11500000 

Tulles  et  dentelles ...  22000000 

Passementeries,  métal  et  textile 10000  000 

Broderies  chimiques 500000 

Total 451  000  000 

Sur  ce  total  énorme,  Lyon  a exporté  en  soieries  «le  toutes  sortes,  rubans  el  passementeries* 
pour  une  somme  de  25X548000  à l'étranger.  Voici  les  chiffres  par  destination  de  pays. 

Fr.  Fr.  Fr. 

Angleterre 120895000  Italie 2 454HN)  Brésil 005000 

Allemagne 21487000  Espagne 9184000  Bépnbl  .-Argentine.  945000 

Belgique 10  407  (KHI  Turquie 5851000  Autres  pays.  . . . 259.54000 

Suisse 8045000  Etats-Unis  ....  48  505  000 


Lyon  possède  un  laboratoire  d’études  de  la  soie  et  un  admirable  Musée  historique  des  Tissus 
qui  organise  annuellement  un  concours  de  fleurs  et  d’omements. 

N’oublions  pas  encore  pour  Lyon  une  importante  spécialité:  la  fabrication  des  ornements 
d’église  à laquelle  on  peut  joindre  la  pnrasolcrie.  L’industrie  de  la  laino  n'occupe  qu’un  petit 
nombre  d’établissements.  240  parties,  dont  le  poids  atteignait  ‘22 150  kil..  ont  seules  été  présentées 
au  conditionnement,  fa  laine  est  cardée,  moulinée  et  tordue  h Lyon  el  à Villeurbanne. 

Le  conditionnement  du  coton  n’a  porté  que  sur  15  ballots  du  poids  de  1059  kil.  On  compte  une 
dizaine  de  filatures  et  autant  de  lissages  de  colon.  Les  filatures  se  trouvent  à Lyon,  Bnurg-de- 
Thizy,  Gleizé.  Sl-Jean-la-Bussière,  St-Vincenl-de  Iteins.  Ces  deux  dernières  villes  et  Amplepuis* 
Bou rg-dc-Th i/.y , Graudris.  Cuhlize,  Mnrdore.  Neuville*  Thizv,  ont  des  tissages.  Amplepuis  et 
Thizy  fabriquent  surtout  des  toiles  île  fil  et  de  coton  et  des  colonnades.  Cours  el  Arnplepuis 
font  des  couvertures.  Villcfranehe  s'occupe  de  confections  (gilelsde  travail,  chemises)  ; Coiizon 
fait  des  corsets,  Grandris.  de  la  bonneterie  el  St-Fons.  des  chemises. 

fan  spartorio  se  fabrique  surtout  à Lyon  (Vais©)  et  à St-Hambert.  Villcfranehe,  qui  occupe  un 
millier  d'ouvriers  dans  3 filatures  de  coton  et  2000  dans  4 teintureries*  et  dans  l’impression,  fait 
annuellement  pour  40000000  d'affaires  en  doublures,  qui  arrivent  tissées  et  manutentionnées. 
Une  vingtaine  de  négociants  réalisent  ce  chiffre. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  L'industrie  du  cuir  est  considérable  5 Lyon.  Elle  occupe  20.000 
ouvriers  et  donne  lieu  5 un  chiffre  d’affaires  de  55  000  000  de  fr.  Il  existe  en  outre  des  tanneries 
à Beaujcu,  Oullins,  Villeurbanne  et  Villefrnnehe  (2).  On  fabrique  des  chaussures  à Cou /.on  et  A 
Villeurbanne  el  de  la  corroierie  dans  cette  dernière  ville.  La  chapellorie  de  Lyon  jouit  d’une 
grande  réputation  et  forme  un  article  d’exportation.  L’imprimerie  qui  a compté  de  tout  temps 
des  maitres  célèbres,  comme  les  Détournés  nu  xvr  s.,  possède  une  vingtaine  d'établissements 
produisant  de  remarquables  publications.  L'orfèvrerie  d'église  de  Lyon  est  justement  renommée. 

En  1899  le  nombre  des  établissements  employant  la  vapeur  s*e«l  élevé  à 1509;  le  nombre  des 
chaudières  en  activité  n été  de  2290:  la  force  en  chevaux  déployée  a atteint  40215  chevaux.  La 
force  hydraulique  fournie  par  645  prises  d'eau  représentait  une  force  de  1900  chevaux-vapeur. 

Commerce 

Le  département  du  Rhône  occupe  un  des  premiers  rangs  au  point  de  vue  des  recettes.  En  1899, 
le  produit  des  quatre  contributions  directes,  des  contributions  indirectes,  de  l'enregistrement 
des  domaines  et  du  timbre,  s'est  élevé  à la  somme  de  74743592  francs. 
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La  succursale  île  la  Banque  île  France  à Lyon  occupe  le  premier  rang  avec  un  chiffre  d'af- 
faire* «le  KM  1 ur»  65(1  franc** . 

Avec  le**  données  fournies  au  chnpilre  de  l'industrie.  ou  trouvera,  pour  les  principales,  le  chiffre 
ampiel  elles  ont  donné  lieu.  Ajoutons  ici  que  le  département  exporte,  outre  le  produit  de  ses 
usines  H malin  Tari  un***,  des  vin*,  eaux-de-vie.  liqueurs  et  bières.  Yillefranche,  année  moyenne, 
vend  pour  h»  a M»  millions  «le  vins  du  Beaujolais.  Lyon  exporte  pour  2000000  de  charcuterie,  des 
fruits  ronllts  et  riolmnmeiil  «les  marrons  venant  d'Auvergne.  Les  beurres  et  fromages  du  Monl- 
d'Or  s'exportent  aussi. 

Le  Itlii'me  importe  «les  matières  premières;  soie,  laine,  coton,  produits  chimiques,  matières 
colorantes,  os.  etc. 

Le  département  a trois  chambres  «le  commerce:  à Lyon.  Tarare  et  Yillefranche. 

Yoici  le  tableau  «lu  Iralic  sur  les  rivières  et  canaux  pendant  l’année  1009  : 

Itlu’mc  (section  «le  Lyon  ji  Yalence.  lit  kilom.) 216545  T. 

Saône  oie  SI-Jean-de-Lonne  h l'Ilc-Barbc; 601506  T. 

Sur  ce  «lernier  chiffre,  la  navigation  à vapeur  en  revcndi«|ue  41  p.  0/0.  11  faut  de  plus  ajouter 
1*20000  T «le  sable  cl  gravier  draguées  à Neiivillc-sur-Saônc  et  transportées  à Lyon. 

Le  canal  «h*  lîivors  n’a  eu  qu'un  Iralic  insignifiant  «le  677  T.  L'ne  compagnie  de  navigation  de 
la  Saône  n transporté  entre  Chalon-sur-Saône  et  Lyon  2230b  voyageurs.  Une  autre  compagnie 
transporte  l«*s  voyageurs  de  Lyon  jusqu'à  Avignon,  faisant  escale  aux  principaux  ports  «les  deux 
rires  «lu  Itlu'me.  Les  «leux  ports  les  plus  importants  stirce  fleuve,  dans  le  «léparteinent  du  Hhône. 
sont  tiivors  et  Condrieu:  sur  la  Saône,  nommons  ceux  de  Belleville.  Frans-Yillefranche.  Neuville- 
su  r*Saône. 


Voies  de  communication 


kil. 

Cheminsdefer(l)  {voie  normale)  P.L.M.  r»‘2l . 100 

- & trotte)  - 122,500 

Ihmtes  nationales 227,555 

Chemins  vicinaux  «le  grande  comm".  I.î»,’.li27 
— — d'intérét  commun  . 802.0(16 


kil. 

Chemins  vicinaux  ordinaires 2.07L31G 

Rhône  (rive  droile) 64.  • 

Saône  (rive  droite) 56.  » 

Canal  de  Givors  (du  Rhône  à la  52» 
écluse) 16,505 


(I)  La  longueur  des  vole»  ferrées  «le  In  banlieue  de  Lyon  ou  du  département  du  Rhône,  à traction  électrique 
ou  à vapeur,  n'est  |*ns  comprise  dans  ces  tableaux,  quelle  que  soit  la  largeur  de  la  vole.  Les  divers  réseaux 
de  Lyon  (tramways)  n'jr  figurent  pas  non  plus. 


YOIf,  grande  cité  liAtie  «lans  une  situation  incomparable,  à la  jonction 
de  deux  des  plus  importants  cours  d’eau  de  la  France,  entre  le  Plateau 
central  et  les  Alpes  d'une  part,  entre  Paris  et  la  Méditerranée  d'autre 
part,  est  la  véritable  métropole  du  Midi.  Contrairement  aux  grandes 
villes  mo«lernes.  qui  onl  une  tendance  manifeste  à se  développer  vers 
Fouesl.  Lyon  ne  peut  s'étendre  qu’à  l'esl,  dans  la  plaine  du  Dauphiné, 
où  elle  empiète  chaque  jour.  C’est  là  «pie  s’élève  la  ville  nouvelle, 
avec  ses  rues  se  rotipanl  à angles  droits,  quliahitenl  bourgeois  et 
employés  aux  Brotteaux.  ouvriers  à la  Guillotière.  quartiers  entourés 
«l'une  véritable  ceinture  d'usines  à l'E.  Au  coude  que  forme  le  Rhône 
au  N.  s'étend  le  beau  Parc  de  la  Téle-d’Or.  A pari  la  Préfecture,  le  Palais  de  l’Université,  des 
casern«*s  el  «les  églises  neuves,  les  «piais  de  In  rive  gauche  «lu  Rh«)nc,  de  grandes  Avenues,  quelques 
belles  places  et  au  premier  rang  la  Place  Morand,  celte  partie  de  la  ville,  très  plate,  n’offre  rien 
de  saillant.  La  partie  «pii  occupe  la  presqu'île  entre  Rhône  et  Saône  renferme  la  gare  principale 
«le  Pcrrache.  les  deux  pins  belles  places  de  Lyon,  les  Places  Carnot  et  Bellecour,  celles  de  la 
Hépubliipie,  «les  Jacobins,  «les  Terreaux.  Là  s'élèvent  l'Hôtel  de  Ville.  l'Hôtel-Dieu.  l'Hospice 
•le  la  Charité,  le  Palais  du  Commerce  et  de  la  Bourse,  les  Banques  et  Magasins,  les  Musées, 
les  Théâtres,  les  églises  St-Ni/ier.  Sl-Bonavenlure.  Le  «piarlier  «les  Terreaux  abrite  les  ban* 
«plier»  et  les  riches  négociants,  le**  gens  de  lellro*.  les  hommes  «le  loi  et  d’affaires.  Au  N.  de 
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a presqu'île,  longue  de  I kil.  cl  dont  la  largeur  atteint  à peine  tRMi  m.,  se  dressent  les  hauteurs 
de  la  Croix-Rousse,  qu'habitent  les  tisseurs  et  les  passementiers  et  où  s'arrête  le  terminus  de 
la  voie  ferrée  des  I lombes.  A droite,  sur  la  rive  d.  du  Rhône  est  le  quartier  industriel  de 
Saint-Clair,  à gauche  sur  la  rive  g.  de  la  Saône,  sc  trouve  celui  de  Serin  que  domine  le  fort 
St-Jean.  La  troisième  partie  de  l'agglomération  lyonnaise  occupe  les  hauteurs  de  Fourrière 
<r»IO  m.)  sur  la  rive  d.  de  la  Saône  et  descend  par  des  rues  rapides  et  étroites  vers  la  rivière. 
Coupée  çà  et  là  de  verdure,  d'où  émergent  de»  forts  cl  des  silhouette*  «le  bastions,  elle  offre  un 
aspect  tisse 7.  pittoresque  lorsqu'on  la  contemple  des  «piais  «le  la  rive  g.  de  la  Saône,  malgré 
l'écrasement  que  lui  indigo  la  lourde  bâtisse  «le  la  basilique  de  Founièrc.  C’est  là  le  berceau  «le 
Lyon;  c’est  sur  ces  hauteurs  que  s arrêtèrent  les  colons  chassés  «h*  Vienne  pour  y fonder  Lug- 
dunum.  C'est  «les  entrailles  «le  ce  sol  «|ue  l'on  a exhumé  tous  les  fragments  gallo-romains, 
médailles,  mosaïques,  etc  , «pii  ornent  les  musées  «le  Lyon.  C’est  au  bas  «le  cette  colline  que  l'on 
retrouve  le  Lyon  des  xv  et  xvr  s.  avec  ses  vieux  hôtels  et  ses  maisons  curieuses.  Le  sommet  «le 
la  colline  est  occupé  par  «l«‘s  couvents;  des  églises  s’étagent  sur  ses  flancs:  St- Georges,  la  pri- 
matiale de  St-Jcan,  St-Paul,  l'Archevêché  et  le  Palais  de  Justice.  Les  deux  gares  «le  St-Paul  et  de 
l'Ouestlyonnais  y sont  situées.  Lorsque  l'on  a gravi  la  colline  par  l’une  des  curieuses  montées 
qui  y sont  pratiquées  (montée  «lu  (lourquillon.dcs  Anges,  du  Change,  etc.)  un  panorama,  unique 
au  inonde,  charme  et  relient  les  yeux  «lu  spectateur.  Il  a devant  lui  tout  un  enchevêtrement  de 
dômes,  de  clochers,  de  cheminées  d'usines,  de  toitures,  entremêlé  «le  verdure,  coupé  par  un 
damier  «le  rues  et  de  boulevards,  enlacé  par  le  Rhône  cl  la  Saône,  rubans  d’argent  omlulcux  n'en 
formant  plus  bientôt  qu’un  seul  qui  disparaît  à l’horizon.  Des  panaches  «le  fumée  strient  le  ciel; 
sur  les  deux  rivières  glissent  «les  bateaux  tandis  «pie,  le  long  îles  «piais,  sur  les  ponts  et  sur  les 
grandes  voies,  évoluent  «le  nombreux  tramways  mus  par  la  vapeur  cl  l'électricité.  Son  oreille 
perçoit  distinctement  le  bourdonnement  intense  de  In  ruche  lyonnaise,  ce  «pii  complète  l'impression 
ressentie  à la  vue  du  courant  «le  circulation  énorme  «pii  se  déroule  à ses  pieds.  Lorsque  le  temps 
est  clair,  sa  vue  s'arrête  sur  une  ligne  lointaine,  ourlet  d’une  blancheur  éclatante,  d’où  se  détachent 
quelques  pics  plus  blancs  encore.  Ce  si  la  chaîne  «les  Alpes  qui  achève  le  paysage  à la  limite  «le 
l’horizon.  Si  le  ciel  est  gris,  l'atmosphère  remplie  «le  brouillards  cl  de  vapeur,  le  Lihl«*au  est  terne 
et  monotone,  mais  vienne  un  rayon  de  soleil,  le  décor  change,  tout  s’anime  et  prend  «lu  relief. 
Lyon  parait  alors  ce  qull  est  vraiment  : une  grande  cl  belle  cité  à laquelle  ne  manque  aucun 
élément  «le  beauté. 

Du  Liigdunum  gallo-romain,  outre  tout  ce  «pie  renferment  les  Musées  de  Lyon,  il  reste  encore 
debout  sur  les  hauteurs  «le  Fourrière  des  parties  d’atpiediies,  des  vestiges  «h*  bains  romains  nu 
(«rond  Séminaire,  les  cinq  tombeaux  exhumés  cil  IHRà  cl  qui  ornent  aujourd’hui  la  Place  de  7rïmi, 
«les  fragments  de  murs  et  des  v«»ûles  «le  cachot  sous  les  subsirucliousdc  Y Hospice  de  V Antiquaille 
d’autres  tronçons  «le  murs  et  «les  débris  lapiilnircs  dans  le  Passage  Gay%  enfin  une  partie  des  fon- 
dations  «l'une  Namnnchic.  au  pied  «les  hauteurs  «h*  la  Croix-Rousse. 

La  plus  ancienne  église  «le  Lyon  est  celle  «le  St-Martin  d'Aiuay.  rebâtie  aux  X"  el  XI*  s.,  rnm- 
plèlcincnl  restaurée  au  xtx"  s.  Klle  se  compose  d'une  nef  et  do  «leux  bas-côtés  avec  trois  absides 
demi  circulaires  ; un  clocher  «lécore  la  façade,  une  coupole  s’élève  à la  croisée;  au-dessous  «le 
la  sacristie  se  trouve  une  crypte  «lu  ix'  s.  On  remarque  à riutérieur,  les  colonnes  monolithes 
«le  la  nef.  provenant  «lu  Temple  «l'Auguste  élevé  sur  la  colline  St-Sébnslicn,  une  uiosaï«pic  du 
xir  s.  et  «les  peintures  «h*  II.  Flandrin.  I. 'église  primatiale  Saint-Jean,  dont  la  n«*f  était  jadis  recou- 
verte d’un  toit  plot,  présentait  avec,  ses  quatre  clochers  surélevés  un  aspect  moins  lourd  «pi'au- 
jourd'lmi  où  un  t«»ïl  à arête  montant  plus  haut  remplace  l’ancicu.  Au-dessus  «lu  triple  portail  aux 
niches  vides  de  statues  court  une  galerie  du  xvr  s.  «pii  le  sépare  d’une  rom*  flamboyante.  A l'inté- 
rieur, on  remarque  la  chapelle  de  St-Louis  <xv*s.)  avec  de  beaux  vitraux  modernes,  une  curieuse 
horloge  de  1001, des  vitraux  «les  xui*  et  xiv*  s.  et  un  riche  trésor.  A «I.  el  attenant  à Sl-Jean, se 
trouve  le  bâtiment  de  la  Manéeanterie  ou  maison  «les  chantres  fxi*  s.),  dont  plusieurs  restaurations 
<3ii t altéré  le  caractère.  Le  Palais  de  iarchcvi'rhé,  bâti  nu  xv*  s.  par  le  cardinal  «le  Bourbon,  ren- 
ferme une  galerie  «le  portraits  d'archevêques  dans  la  salle  des  Pas-Perdus.  L 'église  Saint-Paul 
(xii'  s.)  présente  des  parties  intéressantes  à l’extérieur,  intact  : son  dôme  octogonal  à la  croisée, 
scs  modifions  et  une  porte  latérale  élégante;  l'intérieur,  mutilé  au  xvm*  s.  o«.t  lieureuseiin-iil  en 
voie  de  restauration.  SainPXizier,  «pii  s’élève  au-dessus  d'une  crypte  fort  ancienne,  date  «lu  xv  s. 
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La  flèche  ajourée,  qui  surmonte  le  clocher  de  droite  à la  façade,  ne  date  que  de  1850;  In  demi* 
coupole  de  la  façade  serait  l'œuvre  du  grand  architecte  Philibert  Delorme,  né  à Lyon  en  1518. 
ü ’f- Pierre  ixvii*  s.)  n’a  conservé  d’ancien  que  sa  façade  du  xu*  s.  St-Bouawnture  n'était  à l'origine 
t ItJ'JOj  qu'une  chapelle  de  Cordeliers  où  saint  Donaventurc  fut  enterré  en  127 1;  reconstruite  au  début 
du  xiv*  s.,  elle  ne  fut  terminée  qu'en  1108.  La  façade  actuelle  date  de  1800.  Les  confréries  d’ou- 
vriers s'y  réunissaient  jadis  et  un  grand  nombre  de  corporations  y avaient  leur  chapelle.  Elle  fut 
saccagée  en  1793  et  le  cloître  démoli  en  1790;  les  constructions  élevées  sur  l'emplacement  de  ce 
dernier  ont  disparu  dans  la  percée  du  quartier  Groléo.  St-Irénie,  moderne,  recouvre  deux  cryptes, 


X<  ï4lif  Victoire. 

LYON.  — Jardin  des  Chartreux.  Monument  de  Pierre  Dupont. 

l'une  du  v*s..  restaurée,  renfermant  les  tombeaux  de  quelques  martyrs  et  une  antre  moins  ancienne. 
Sl-Junl  a été  reconstruite  en  1701  ; St-Poit/c  ir/tr  et  Xotre-Dame-St-Loni*  datent  de  la  même  époque. 

a été  reconstruite  dans  le  style  du  xv  s.  L’ancienne  église  «le?»  Chartreux,  St  Rrnno, 
est  du  xvr  s.  ÎJéylise  fie  t> i Charité  1 1017t.  dépendant  «le  nit'qnlal  «lu  même  nom.  a élé  restaurée 
en  181*2.  L ’éytitc  de  l'I/ùtel-Dii'n  renferme  la  slalue  «le  la  Vierge  qui  date  «lu  régne  de  Louis  mii  et 
provient  «h*  l’édicule  «pii  décorait  le  milieu  du  pont  sur  la  Saône.  St-Fr^nruig~de- Sales  ( H 88)  a été 
restaurée  et  remaniée.  Xotre-Dtnne  de  Fottrviére  ii ‘était  à l'origine  qu'une  simple  chapelle  en  bois 
dont  le  campanile  fut  abattu  et  remplacé  en  IWïO  par  une  coupole  avec  statue.  A côté  «le  celle 
hasiliipie.  on  en  a élevé  une  nouvelle  sans  style  et  où  bien  «les  styles  s«;  confondent.  Ce  nouveau 
monument,  de  forme  rectangulaire,  est  flanqué  «le  tourelles  aux  «pialre  angles.  Celle  du  N.-E. 
renferme  un  observatoire  à l'intérieur  dmpiel  on  remarque  une  table  d'orientation  ou  Panorama 
peinl.  de  *27  ni.  01)  de  circonférence,  iudi«iuant  l’altitude  et  la  distance  de  tous  les  points  que 
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l'on  aperrnit  du  haut  de  la  plate-forme.  I.a  vue  embrasse  ail  N.  la  vallée  de  la  Saône  jusqu’à 
Mâcon  à l'E.;  le  plateau  de  la  Dombes.  la  vallée  du  Kliône.  le  Rcvermont,  les  rimes  élevées  du 
Jura,  les  pics  des  Alpes,  les  trouées  «le  Chambéry  et  de  (irenoble.  le  Verrors:  au  S.  la  plaine 
du  Viennois,  la  vallée  «lu  Rhône,  le  massif  du  Pilai  ; à PO.  les  monts  du  Lyonnais  et  du  Beau- 
jolais avec  les  rimes  du  Mont  «l’Or  au  premier  plan.  La  tourelle  du  S. -O.  possède  un  carillon  : 
celle  du  N.  O.  sert  d'observatoire  h la  Faculté  libre  des  sciences  et  mntient  les  archives.  A l'inté- 
rieur, dont  la  décoration  très  riche  n'est  pas  achevée,  quelques  détails  «l'une  exécution  soignée 
sauvent  un  peu  l'incohérence  «le  l'extérieur,  Un  urand  nombre  d’églises  et  de  chapelles  ont  été 
construites  dans  le  nouveau  Lyon,  presque  toutes  remarquables*,  nous  nous  contenterons  d'en 
citer  les  noms  : St-André,  St-Rernnrd,  Ste-Rlandine,  la  Rédemption,  les  Dominicains,  toutes  du 


I.'ARRRESLE.  - Vue  générale. 

style  du  xiii*  s.;  St-Pierrr-és-Liens.Ylminurulée.Çnnrrplion.  Sl-Joseph,  du  style  roman;  l 'Enfant- 
Jésus.  «lu  style  ogival;  St-Pothin,  a ver  une  fa«jade  dorique. 

La  i/h  (l"W).  œuvre  de  Soufflot,  est  devenue  le  Temple  de  l'Église  réformée.  Un 

autre  Temple,  de  style  roman,  a été  construit  en  1884.  Signalons  encore  la  Chapelle  anglicane, 
le  Temple  reaajélùfuccl  la  Synagogue,  tous  «le  récente  construction. 

L 'Hôtel  de  Ville,  «pii  se  trouve  au  cœur  «le  la  cité,  sur  la  Place  des  Terreaux . où  tombèrent  en  1042  les 
tètes  de  Cinq-Mars  et  «b*  De  Tliou.  a été  construit  sous  Louis  XIII.  Après  l’incendie  de  la  toiture  (1674) 
Mansart  ajouta  à la  façade  un  alli«|ue.  «lonl  la  partie  centrale  est  occupée  par  une  statue  équestre  «le 
Henri  IV.  La  façaile  postérieure  a été  remaniée  en  1*08.  Le  vestibule  est  décoré  des  «leux  belles 
statues  des  frères  Coustou,  le  Rhône el  la  Saône.  Au  premier  étage  on  admire  le  Salon  Henri  IV.  la 
grande  Salle  Henri  IV  et  le  Salon  Louis  MIL  qui  forment  une  suite  de  salles  «le  fêles,  la  Salle  à manger, 
les  Salle*  des  Éclievins.  de*  Finances,  etc.  La  Préfecture,  achevée  en  1X00.  est  précédée  d’un  square 
où  «>nt  été  érigées  les  statues  «lu  Général  puphnt  et  du  poète  Vietor  de  Laprade  : elle  renferme 
des  Salles  et  «les  Salons  bi«*u  «lécorés.  Le  Palais  du  Commerce  et  de  la  Roursr  est  une  œuvre  remar- 
quable de  l’arclutecle  Dardel,  conçue  dans  le  style  du  xvirs  La  salle  de  la  Bourse,  dont  l’étage 
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supérieur  est  supporté  par  des  cariatides  d’un  beau  style,  produit  un  bel  effet.  C’est  dans  ce  mo- 
nument que  s'abritent  la  Chambre  île  Commerce  et  le  Musée  historique  des  Tissus.  I.a  partie  la  plus 
imposante  du  Palais  de  Justice  est  In  colonnade  corinthienne  qui  s’aligne  sur  la  rive  d.  de  la  Saône. 
Le  Palais  St-Pierre  ou  des  Arts,  en  bordure  de  la  Place  des  Terreaux,  renferme  les  Musées,  le 
Muséum  d'histoire  naturelle.  VÉcole  des  Peaux- Arts  et  sa  Bibliothèque  importante.  Le  Grand  Théâtre 
date  de  1829:  son  plafond  a été  peint  par  A.  de  Pujol.  Le  Théâtre  des  Célrstins  a été  érigé  sur 
l’emplacement  de  l'église  du  couvent  des  Célestins,  fondé  en  1407  et  sécularisé  en  1778  ; on  l’a 
reconstruit  après  l’incendie  de  1880.  Le  Guitjnol  lyonnais  a vu  le  jour  Hue  Porl-du-Temple  a*  10* 
l'fIntel-Dieu,  ou  Hôpital  général,  dominé  par  le  dôme  «le  son  église,  développe  sa  longue  façade 
sur  la  rive  «I.  du  ltliône,  non  loin  de  YHospiee  de  la  Charité  fondé  en  1551.  Lyon  possède  en  outre 
d'autres  inais«ins  hospitalières,  «lues  à l’initiative  privée  ou  publi«|ue  : Hospice  de  T Antiquaille, 


JARNIOUX.  — Château.  Côté  S. 


près  de  Fourvière.  Hôpital  de  la  Croix-Pousse,  YUùpital  Desgenettcs.  YUùpital  St-Josepli,  etc. 
Le  Palais  de  l' Université. qui  s’élève  sur  la  rive  g.  du  Rhône  dans  le  quartier  des  Écoles,  comprend 
un  bâtiment  rectangulaire  abritant  les  Faculté*  des  Lettres  et  de  Droit  et  un  autre  groupe  «le  quatre 
bôtiments  où  sont  installées  les  Facultés  des  Sciences  et  de  Médecine  avec  laboratoires  et  bibliothèque 
(20  000  volumes).  Un  jarilin  botanique  a été  créé  par  derrière. 

Les  Musées  «le  Lyon  comprennent  un  Mutée  de  peinture  < Galerie  «les  maîtres  anciens,  fraisai» 
et  étrangers  (Le  Pérugin,  Ascension  de  J.-C.)  ; «les  peintres  lyonnais  «lu  xix*  s..  Paul  Clienavnrd 
(carions  «le  l’artiste)  : — un  Musée  de  Sculpture  > Galerie  «les  bustes  lyonnais,  sculpture  moderne)  ; 
— un  Musée  épigraphique,  un  des  plus  remarquables  de  France  h tous  les  points  d«*  vue  ; en 
outre  des  salles  d’archéologie  du  Moyen  Age  et  «le  la  Renaissance,  — d'antiques.  — dans  Tune  «les 
«pielles  se  voit  la  fameuse  Table  de  bronze  Je  Claude,  découverte  en  1528  sur  le  versant  de  la 
colline  Sl-Sébaslien.  A Lyon;  cette  table  porte  gravée  une  partie  du  discours  «pie  pnuiomja 
l'empereur  Claude  dans  l'année  48.  afin  d'oblcnircn  faveur  «les  Gaulois,  citoyens  romains,  le  droit 
d’accès  au  Sénat  et  aux  «liverses  fora  tions  «le  la  carrière  sénatoriale  — un  Muséum  d'histoire 
naturelle  ^Galeries  de  géologie,  de  minéralogie,  de  zoologie,  d'anthropologie  (salles  spéciales 
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pour  la  géologie  «le  la  région  lyonnaise;  une  colleelion  entomologique,  clhnologi«|ue  el  osléolo- 
gique  (30U0  crâne* t;  bil»Iiutliè<|iic  «le  plus  de  100U  volumes  sur  l'histoire  naturelle).  I.a  Biblio- 
thèque du  palais  des  Arts,  spéciale  pour  les  sciences  et  les  arls,  coinple  UOOtMl  volumes,  lit  incu- 
nables. 311  manuscrits  el  üllllOll  estampes.  Lue  «les  salles,  ancienne  chapelle  de  UmO,  sert  de 
réunion  i\  l'Académie.  La  Bibliothèque  de  la  ville  compreiul  1 ÜMKill  volumes,  X0(»  incunables* 
20UU0  uianiiscrils  (citons  un  Codex  Lngdanenuis  «le  la  lin  du  v * s.  renferinanl  les  sept  premiers 
livres  de  la  Bible  en  Intini.  - - i'J  portraits  et  l.'KKI  estampes  diverses.  Le  Musée  historique  des  Tissus, 
nui[iiel  ntlienl  une  Bibliolliè<pi«'  hislornpic  des  Tissus,  comporte  plusieurs  salles,  où  ont  été 
classés  av«*c  beaucoup  «b*  goût  el  «le  méthode  des  tissus  anciens  el  modernes,  français  et 
étrangers,  tous  décorés.  Un  y trouve,  en  outre,  des  salles  «le  Dentelles,  «le  Broderies  cl  «le  Tapis 
d’Orient.  Celte  admirable  collection  s'augmente  chat  pie  année  par  des  dons  el  des  achats.  Le 
Musée  île  lu  Condition  de  lu  soie  renferme  «les  collections  «le  tous  genres  ayant  traita  l'industrie  de 
la  soie  : cocons,  insectes,  plantes,  soies,  tissus,  spécimens  de  teinture,  etc. 

Citons  encore  le  Musée  des  Moulages  «le  la  Faculté  «les  Lettres,  le  Musée  industriel  de  l'École  de 
la  Marlinièrc,  le  Mutée  de  lu  l,rtq>ayation  de  lu  foi,  objets  «le  toutes  sortes  réunis  par  les  missious 
calholi«|ues  répandues  à la  surface  «lu  globe. 

Lyon  possède  encore  quelques  maisons  el  hôtels  «les  xv  el  xvr  s.  présentant  «le  l'intérét  au  point 
«le  vue  architectural.  Citons  : Y Hôtel  du  Gouvernement,  sur  la  petite  place  du  même  nom  ; Y Hôtel  île 
la  Couronne  [Hue  d-  la  Poutuitlerie  là)  où-iégea«ic  1601  à Iü3*2  l'administration  consulaire  de  la  ville; 
Y Hôtel  de  Gadagne,  dans  la  rue  «lu  même  nom;  la  maison  «lite  «les  /testes,  «pii appartint;!  la  famille 
des  Thoinassjn  (Plane  du  Change) ; une  maison  h tourelle  d'escalier  (Hue  St-Jean  II);  une  maison 
(Hue  Luinerie  X)  à la  fnivulc  toute  ornée  «le  sculptures;  une  maison  (8,  Hue  Juiverie)  à galerie, 
exécutée  en  I‘mO  pour  Bullioml.  par  Philibert  Delorme;  la  Maison  dite  «le  Henri  /I  , à la  Montée 
ÿl-Barlhclemy ; une  mais«ju  118,  Hue  Merrierc)  avec  les  armes  sculptées  «le  Gayolde Bussièrc  nu-ilessus 
«le  la  porte,  etc.  Dans  le  vieux  Lyon  les  maisons  sont  extrêmement  élevées,  el  les  rues  as>cz  étroites. 
Peu  «le  villes  en  revanche  peuvent  être  aussi  Hères  «le  leurs  quoi*.  Ceux  de  Lyon  sont  larges,  bien 
ombragés;  le  flAneiir  «pii  les  suit  découvre  à chaque  pas  «les  vues  fort  variées  d'aspect  sur  tous 
les  points  «le  In  cité.  Ou  y trouve  «le  très  beaux  ponts  jetés  tant  sur  la  Saône  (13)  «pic  sur  le 
Rhône  (10).  Voici  les  noms  «le  ceux  «pii  se  trouvent  sur  la  Saône,  en  descendant  le  cours  de  la 
rivière  : Pouls  «le  la  Gare  de  l'aise,  «lu  Moudon,  «le  Serin,  passerelle  SI  Vincent,  ponts  «le  la 
Feuiltér , du  Change,  «lu  Palais  de  Justice,  Tilsitt,  passerelle  Sl-Genrgrs,  ponts  iTAinay.  du  Midi . «Je 
la  Quarantaine,  «le  In  Mobilière.  Voici  d’autre  part  les  noms  «le  ceux  «pii  sont  jetés  sur  le  Itliône 
d'amont  en  aval  : Pout-Viadar,  entre  Sl-Llair  et  le  Parc  «le  la  Télo-d'Or.  sur  leipicl  passe  ta 
ligue  «le  Genève,  ponts  St  Clair,  Morand . passerelle  «lu  Collège,  pouls  bifayelle,  de  Y Hôtel-Dieu, 
tl«*  la  GniUotière,  «les  Facultés,  «lu  Midi  el  Pont- Viadue  entre  le»  gares  de  Perraebe  et  «le  la 
Mouche.  Le  Pont  de  la  Fcuillie  est  l'un  «les  premiers  types  «le  ponts  suspendus  établis  en 
France;  au-dessus  «le  son  tablier  passa  l'inondation  de  1810.  Le  Pont  du  Palais  itc  Justice, 
remplace  le  pont  votant  «le  Seguin,  lequel  ne  put  résister  comme  le  précédent;  le  Pont  de  la  Guilln- 
tière,  achevé  au  xv*  s.,  succéda  à «leux  autres  don!  le  premier  était  d'origine  romaine. 
Au  xii*  s,  il  s’écroula  sous  l'clTbrt  «ju'il  cul  h soutenir  lors  «lu  passage  de  l'armée  «les  Croisés;  il  a 
souvent  changé  «l’aspect  cl  va  «'Ire  reconstruit  sur  «le  plus  amples  proportions;  le  Pont  du  Midi 
est  très  décoratif.  Un  nouveau  pont,  le  Pont  des  Fat  uités  «*sl  eu  construction  et  reliera  ta  quartier 
«les  Écoles  à celui  «le  Belleconr  Lyon  a «le  belle»  Fontaines  parmi  lesquelles  nous  nommerons 
l’élégante  Fontaine  de  la  Place  des  JaroUins.  décorée  «le  quatre  statues  «Carlistes  lyonnais:  Guil- 
laume Cmislou.  un  des  plus  fameux  sculpteurs  du  siècle  «le  Louis  XIV.  Philibert  Delorme,  le 
grand  archilcclc,  le  graveur  Gérant  Audran  el  le  peintre  llippolyle  Flandrin:  In  Fontaine  Morand. 
élevée  aux  frais  «les  Iiahilnnta  «lu  «piarlier  «le*  Brolleaux  en  souvenir  «1e  l'aboli  lion  «lu  péage 
des  poids  «lu  Itlntac  sous  le  second  empire:  la  Fontaine  Barlhnldi,  personnifiant  le»  fleuves  «le 
France  se  rendant  à l'Océan;  la  Fontaine  de  la  Plare  St- Jean . enivre  élégante  «le  Darde!,  exécutée 
dans  le  style  «lu  xvr  ».  el  sous  la  coupole  «le  laquelle  un  groupe  en  bronze  représente  le 
baptême  du  Christ,  etc. 

Si  la  reconnaissance  d’une  ville  se  mesure  au  nombre  «le  statues  «pfcllc  érige.  Lyon  serait  au 
premier  rang  «les  villes  qui  se  souviennent.  Il  e»l  vrai  qu’après  Paris  c’e-l  la  cité  «pii  a vu  naître  le 
plus  d'illustrations  en  tous  genres.  Nommons  donc  (e  monument  érigé  à l'infortuné  prési«lenl  Carnot, 
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frappa  mortellement  le  24  Juin  18tH  ù l.yon;  le  monument  à ta  mémoire  des  Lyonnais  tués  en  1870- 
1871;  li*  monument  aux  victimes  du  siège  de  170T» ; |i»*i  statues  i,li,V('*cs  A In  Hcpuldit/uc,  h Louis  XII \ 
h In  Ville  de  Lyon,  h Am/tcre,  h Itermird  tic  Jussieu,  ù Claude  Bernard , nu  If  .1.  flonnct.  i\  t\  Bour- 
ge/ui,  fondateur  de  l'école  vétérinaire,  à Jaet/nard,  nu  inarJch  il  Surit  et,  h Jotè/dtin  Sou  lu  ru,  le  délirai 
poète,  nu  chansonnier  Pierre  Dupont,  à Jean  Kléhergcr,  Allemand  généreux  dnno  lequel  on  n 
reconnu  a lorl  un  personnage  légendaire  «lil  V Homme  à la  roche;  les  bus! es  de  Baspail,  du  capitaine 
Titien,  du  sergent  Blindait . 

Lyon  possède  un  certain  nombre  de  gares  dont  la  plus  Importante  est  relie  de  Perruche,  qui  n 
pris  le  nom  de  I ingénieur  auquel  la  ville  fut  redevable  nu  xviii*  s.  des  travaux  d'en  dignement 
de  la  Saône  et  du  IUlône;  située  dans  l'axe  des  Places  Carnot  et  Bellecour.  placée  en  contre- 
haut  de  la  presqu'île  formée  par  les  deux  grandes  rivières,  elle  était  réputée,  lors  de  sa  cons- 
truction sous  le  second  empire,  comme  l'une  des  plus  remarquables  de  la  France  ; elle  ne 
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mérite  pins  aujourd'hui  île  desservir  la  grande  rité  lyonnaise.  La  situation  qu'elle  orrupe  inspi- 
rera, heureusement  peut-être,  un  architecte  de  l’avenir.  Au  N.  de  In  même  presqu'île  se  trouve 
la  gare  de  la  Croix- Housse,  sur  les  hauteurs  du  même  nom.  terminus  de  la  ligne  des  Pombcs  et 
de  celle  de  Trévoux  qu’un  funiculaire  prolonge  jusqu’au  pied  des  hauteurs  ; un  raccordement  à 
la  hifurr>Uion  de  ces  deux  lignes  •»  Salhonay  conduit  jusqu'à  la  gare  de  St-Cluir,  sur  la  rive  d. 
du  ltliênc,  où  passe  la  ligne  de  Lyon  à Cenève  par  Ambérieu  qui  accompagne  la  rive  d.  du 
grand  fleuve.  La  voie  ferrée,  qui  de  St-C.lair  gagne  Perruche,  en  contournant  la  partie  orientale 
de  Lyon,  possède  encore  la  gare  des  Brotlcou.r,  qui  dessert  le  beau  quartier  de  ce  nom  et  se 
relie  à la  (inillolière.  avec  la  gare  de  Y Est  Lyonnais,  d'où  part  la  ligne  d’Ao«lo-St-Gonix.  Avant 
de  traverser  le  Hliênc,  elle  passe  h la  petite  gare  de  la  Mouche  et  rencontre  la  grande  ligne 
qui  se  dédouble  un  peu  au-dessus  de  Sl-Fons  vers  Grenoble  d’une  part  el  vers  Marseille  de 
l’autre.  Sur  la  rive  d.  de  la  Saône  on  trouve  la  gare  importante  de  l'aise,  desservant  le  quartier 
du  même  nom.  Colle  gare  est  située  sur  la  ligne  de  Paris  h Lyon  par  la  Bourgogne  qui  croise 
à St-Germain-au-Mont-d'Or  l'autre  ligne  de  Paris  à Lyon  par  Roanne.  Les  deux  lignes  ainsi 
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réunies  envoient  un  raccordement  qui  part  de  la  rive  dr.  de  la  Saône,  entre  Collonge*  au  Mont 
d’Ur  et  Sl-Ramberl,  pour  aboutir  ù Si-Clair,  en  traversant  en  tunnel  la  presqu'île  entre  la  Saône 
et  le  Rhône.  Nommons  encore  les  deux  gares  de  la  rive  d.  de  lu  Saône  : St-Jean,  qui  dessert, 
par  un  funiculaire  électrique,  Fourvièro  et  Lovasse,  cl  St-Paul  située  à côté  de  la  précédente, 
terminus  de  la  ligne  de  Montbrison.  La  Compagnie  de  l'Ouest  lyonnais  dessert  également  Four- 
vière et  sa  gare  de  àt-Just,  terminus  des  ligues  de  Vaiigueray  et  Mornanl.  située  sur  les  hauteurs 
de  St-Just,  par  deux  lignes  funiculaires  électriques.  Lutin  une  petite  ligne  funiculaire  isolée  met 
en  communication  les  quartiers  bas  de  Si-Clair  avec  la  place  île  la  Croix-Housse. 

Nous  avons  dit  que  Lyon  possédait  de  fort  belles  places.  Au  premier  rang  brille  la  Place  Belle- 
cour,  dont  le  centre  est  orné  de  la  statue  de  Louis  XIV  ; des  jardins  et  des  fontaines  In  décorent, 
un  marché  aux  fleurs  s’y  lient  en  permanence  et  la  musique  militaire  s’y  fait  entendre  ; le  terre- 
plein  rectangulaire  quelle  forme  est  bordé  de  rangées  d’arbres  à l’intérieur;  de  fort  belles 
constructions  s’y  alignent  sur  les  quatre  faces,  [.a  Place  Carnot  est  située  en  face  de  la  gare 
de  Perruche  ; également  décorée  de  jardins,  elleesl  de  plus  ornée  do  quatre  fontaines  d’anglr  d’où 
émerge  le  piédestal  supportant  une  statue  colossale  de  la  République.  Au  centre  de  la  Place  de 
la  République,  s élève  le  monument  au  Président  Carnot  représenté  debout  nu  centre  d’une 
composition  architecturale  très  considérable,  groupant  des  fontaines  cl  des  motifs  divers.  La 
Place  dea  terreaux  est  également  remarquable  : l'ilôlel  dc-Yille  y aligne  sa  plus  belle  façade.  Si 
Ion  veut  d ailleurs  sc  faire  une  idee  de  ce  que  Lyon  renferme  «le  [dus  saillant,  il  suffit,  en  quit- 
tant Pcrrachc.  de  gagner  celte  place  des  Terreaux:  on  traverse  d’abord  le  Cours  da  Mali  «pii 
s’eleml  de  la  Saône  au  Rhône,  puis  la  Place  Carnot  qui  est  réunie  à la  Place  Belleeour  j»ar  la  rue 
I iclor-Hugo.  Celle  dernière  voie  coupe  en  deux  parties  le  quartier  le  plus  aristocratique  de 
Lyon.  la  rue  de  la  République  relie  h son  tour  la  Place  Bcllcnmr  à la  Place  de*  Terreaux ; c’e-l 
l’une  des  plus  belles  et  des  plus  animées,  elle  est  bordée  de  magasins  superbes,  de  banques  et 
des  bureaux  des  grandes  sociétés  industrielles  et  commerciales  ; la  Place  de  la  République  la 
partage  on  deux  parties.  La  me  de  C Hôtel-de-Ville,  autre  belle  voie  qui  lui  est  parallèle,  \n  de  la 
place  des  Jacobins  h la  place  des  Terreaux. 

Lyon  enfin  possède  la  belle  Promenade  du  Parc  de  la  Tête-dOr  où  sc  trouvent  un  observatoire, 
des  serres,  etc.  Citons  aussi  le  pittoresque  Jardin  de  g Chartreux  et  Vile  Barbe. . rendez-vous  des 
Lyonnais  le  dimanche,  promenade  charmante  en  amont  de  Lyon,  sur  la  Saône.  L’Ilc  Barbe,  qui 
occupe  le  milieu  «lu  lit  de  la  Saône,  en  face  de  St-Ramberl.  auquel  elle  est  reliée  j»ar  un  pont 
suspendu,  n’a  pas  (HH)  m.  de  longueur.  La  pointe  amont  se  compose  de  roches  émergeant  au- 
dessus  «le  la  surface  «le  l’eau,  sur  lesquelles  est  assis  un  chôlenu  (xv*  s.),  flanqué  de  tours  rondes 
encore  reconnaissables.  A la  pointe  S.  on  trouve  une  fort  belle  esplanade  ombragée  ; on  y voit 
aussi  la  Chaj>elle  .V.-fl.  de.  Grâce  (xir  s.),  avec  son  curieux  clocher  bordant  le  bras  g.  de  la  Saône  î 
le  long  «le  l'autre  bras,  sept  arcades  romanes  et  gothiques,  d’ouverture  variable,  sont  encastrées 
dans  un  mur  de  propriété  privée. 

L'Arbresle.  chef-lieu  «le  canton  industriel,  à la  jonction  «le  deux  lignes  ferrées  sc  dirigeant 
sur  Lyon.  I’unc  par  St-Germain-ou-Mont-d’Or  et  l'autre  par  Charbonnièrcs-lcs-Bains.  villégiature 
chère  aux  Lyonnais,  est  une  pittoresque  petite  ville  située  ail  confluent  de  la  Turdinc  avec  la 
Brévennc,  qui  s’éleva  sur  remplacement  d’un  oppidum  gallo-romain.  La  vieille  cité  est  dominée 
par  le  clocher  carré  de  son  église  «lu  xv*  s.  restaurée  et  agrandie,  la  tourelle  hexagonale  «l’une 
maison  du  xvr  s.  et  le  donjon  (xiv*  s.)  restauré  du  Château  qu’élevèrent  au  xirs.  les  moines  «le 
l’abbaye  de  Savipny.  I)c  la  rive  g.  de  la  Brévenne  parlent  des  rues,  des  ruelles  en  escaliers 
combiisant  dans  la  ville  ancienne,  dont  les  rues  sont  bordées  «le  «piebpies  curieuses  maisons 
des  xv  et  xvi*  s.  Deux  port  es  et  «les  parties  «le  remparts  du  moyen  .Age  sont  encore  debout.  Les 
célèbres  mines  de  cuivre  de  Sain-Hel  sont  situées  à 5 kil.  au  S. 

Beaujeu.  avec  ses  vieilles  maisons  mal  construites,  s’allonge  «Inns  un  • étroit  • formé  par 
l’Ardières,  sur  un  espace  de  plus  «le  «leux  kilomètres.  La  rivière  y est  en  partie  voûtée,  permettant 
ainsi  un  passage  au-dessus  de  son  lit.  Des  collines  plantées  «le  vigne,  boisées  ou  recouvertes 
de  cultures  variées  en  surplombent  les  deux  rives.  Au  sommet  «l'un  tertre  en  éperon,  d’où  la  vue 
sur  In  ville  et  la  vallée  est  inlérassante.  se  trouvent  les  ruines  «le  l'ancien  Château  «les  sires  «le 
Beaujeu.  !)«•»  usines,  des  tanneries  bordent  l’Ardières.  I .'église  (xir  s.),  à une  seule  nef.  porte  un 
clocher  à la  croisée;  on  remarque  à l'intérieur  une  jolie  fenêtre  de  chapelle  cl  les  culs-de-lampe 
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do  l'extrémite  des  arêtes  des  voûtes  «le  la  mémo  chapelle.  U Hôtel  de  Ville,  avec  la  Hotte,  occupent 
de  vieilles  constructions.  |.a  ville  possède  encore  un  Hôpital  couronne  d’un  dùme.  une  ancienne 
maison  du  xv*  s.  prés  de  l'eglise  et  (pielipics  autres  maison*  du  xvp  s. 

Belleville  e*t  formée  de  deux  rues,  en  réalité  deux  roules  se  coupant  à angles  droits  et 
dont  la  jonction  s’appelle  la  Croisée.  A moitié  de  la  distance  entre  la  Croisée  et  la  rive  d.  de  la 
Saône,  se  trouve  l'agglomération  la  plus  importante  qui  comprend  Ycylise.  Ce  monument  fut  éle\é 

au  xir  s.,  en  même  temps  que  le 
sire  «le  Ucaujeu,  Humbert  III, 
entourait  la  ville  de  remparts, 
dont  aucun  vestige  ne  subsiste 
aujourd’hui.  A l’extrémité  du 
transept  île  droite  s'élève  un 
beau  clocher  roman  : la  façade 
latérale  S.  est  percée  de  deux 
petites  portes  avec  colonnettes 
charmantes  : une  rosace  orne  le 
portail  O.  A l'intérieur  on  remar- 
que des  piliers  curieusement 
sculptés  mais  malheureusement 
peints,  lie lleville  est  un  centre 
industriel,  fait  un  commerce  de 
vins  très  important  et  possède 
un  port  sur  la  Saône. 

Tarare,  la  ville  de  la  mous- 
seline, bâtie  dans  le  vallon  de  la 
Turdine.  que  franchit  sur  un  beau 
viaduc  en  pierre  la  voie  ferrée  de 
Paris  h I.yon  par  le  Bourbonnais, 
est  entourée  de  collines  mamelon- 
nées. l ue  longue  rue  centrale 
traverse  sous  différents  noms 
cette  cité  industrielle.  Dans  la 
partie  la  plus  élevée  de  la  ville, 
sur  la  Place  du  Château,  sc 
dresse  la  vieille  Éylise  St-André. 
dont  il  i‘este  peu  de  chose,  une 
nouvelle  église  occupant  son  em- 
placement. I .‘cytise  Sie-Madeleine , 
dans  la  basse  ville,  moderne,  est 
du  style  grec.  L’Hôpital  date  de 
1725.  On  trouve  encore  dans  quel- 
ques rues  de  vieilles  maisons. 

V1LLEFR ANCHE.  — F.içnde  de  l llâlel  de  Ville.  assez,  curieuses.  Citons  surtout 

celle  de  la  line  du  Château  flanquée 
d’une  tourelle  hexagonale  d’escalier,  avec  porte  sculptée;  nommons  aussi  quelques  maisons  île 
la  t*lnee  du  Marché  I X"  10  et  1*2 1 ainsi  que  celle  de  la  Rue  Grande  (.Y"  35t.  Tarare  possède  un 
Musée  industriel  où  l’on  remarque  des  échantillons  d’étoffes  anciennes,  provenant  surtout  de 
dons  cl  intéressantes  au  point  de  vue  artistique.  Celle  ville  a élevé  une  statue  h Simonnet 
(1710-1778).  qui  fonda  l’industrie  de  la  mousseline  et  auquel  Tarare  doit  d’être  la  seconde 
ville  industrielle  du  Rhône. 

VILLE  FRANCHE,  que  traverse  le  petit  cours  d’eau  du  Morgan,  est  une  ville  industrielle  et 
commerçante,  longue  «le  plus  «le  3 kilom..  bâtie  parallèlement  à la  Saône  et  sur  sa  ri\«*  droite, 
dont  elle  est  éloignée  «le  ‘2  kilom.  Elle  y possède  un  p«*rt  important.  Elle  est  «le  plus  située  au 
point  «le  jonction  des  lignes  à voie  étroite  du  Beaujolais  et  «lu  ré«cau  «les  chemins  economi«|Ues 
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du  S.-E.  (réseau  de  l’Ain.).  Ses  marchés  sont  considérables.  Elle  prit  son  nom  actuel  nu  milieu  du 
xur  s . lorsque  le  sire  de  Beaujeu,  (milliard  V,  lui  eut  accorde  une  charte  de  franchise.  Elle 
s'élendit  d'abord  sur  les  rives  du  Mormon  et  s’entoura  île  murailles  dont  il  ne  reste  plus  de  trace. 
Capitale  de  la  sireriede  Rcoujeu,  que  ses  princes 
habitèrent  rarement,  elle  eut  en  HW.*»  une  Acadé- 
mie assez  célèbre  que  protégea  le  duc  d’Orléans 
plus  lard  le  Régent,  lians  la  longue  Rue  Xatio 
nale , route  de  Paris  à Chambéry,  qui  descend  et 
remonte  les  versants  du  Morgon,  on  trouve  des 
maisons  de  la  Renaissance  très  intéressantes 
(N-  85,  !S3,  lit,  1 50,  178,  202.  etc.»,  V Hôtel  de 
Ville,  de  la  même  époque,  et  la  belle  Église  X.-D.- 
des  Murai*  ixv*  s.)  près  du  Morgon.  qui  y aligne 
son  élégante  façade.  A la  g.  de  cette  façade  se 
trouve  un  arc  boutant  richement  festonné  qui 
s’y  appuie  : à d.  s'élève  une  tour  de  1518,  sur- 
montée d’une  flèche  élevée,  rétablie  au  xix*  s. 
au-dessus  du  chœur  se  trouve  une  autre  tour 
carrée  (xiv  s.)  avec  de  curieuses  gargouilles. 

A l’intérieur,  on  remarque  les  voûtes  à penden- 
tifs et  les  chapelles.  Au  milieu  d'un  petit  « /tiare, 
autour  duquel  s’alignent  la  Poste,  V Hôtel-Dieu, 
le  Théâtre  et  une  salle  des  Fêtes,  se  dresse  le 
buste  en  bronze  d’Étienne  Poulet.  De  la  vaste 
Place  ombragée  du  Promenoir,  ou  les  habitants 
se  livrent  au  jeu  favori  «lia  Lyonnais,  le  jeu  de 
boules,  on  aperçoit  le  Collège,  installé  dans 
l’ancien  Château  de  Monlgrés. 

Au-dessous  «le  Villefranche.  presque  au  con- 
fluent «le  l’Azergues  avec  la  Saône,  se  trouve  la 
vieille  cité  «l'Anse,  «l'origine  romaine,  où  l'on 
retrouve  encore  «les  débris  de  celte  ép«>«|ue. 

Ruinée  à «ii verses  reprises  par  les  barbares 
elle  sc  fortifia.  Une  partie  «ta  ses  ivmpnrta 
est  cnc«ir«*  debout:  le  chûteau-forl  est  devenu 
VHôtel  de  Ville.  On  y remarque  encore  V Hôtel 
Félon  (xvn*  s.),  dont  la  tour  est  antérieure  à 
celle  époipie.  L'église  a été  reconstruite  «lan.s 
le  style  «lu  xiii*  s. 

Neuville-sur  Saône  étend  *nr  la  rive  «lr.  «le 
la  Saône  ses  quais  ombrage-  d’où  la  vue  s’étend 
sur  le  Mout-d’Or  et  sur  les  monts  du  Itaaujidais; 
c’est  une  petite  cité  vivant  «le  son  industrie  cl  «le 
son  commerce. 

Condrieu  s’eleiul  sur  les  j entes  d'un  coteau, 
à 500  ni.  «le  la  rive  «lr.  «lu  Rhône.  De  ses  ancien- 
nes fortifications  il  ne  reste  «pfunc  tour;  Yègli/e 
est  «lu  xii*  s.  et  a été  reconstruite  en  partie.  Les 
hauteurs  «pii  entourent  Vienne  au  N.  E.,  le  mas- 
sif «lu  Pilai  nu  S.  O-,  le  Dauphiné  à l'K.,  tel  est  le  vaste  horizon  «pi’on  découvre  «le  ce  chef  lieu 
de  canLon,  renommé  pouf  ses  vins  blancs.  Un  petit  village,  le  Port,  l'unit  au  Rhône. 

StSymphoriensur-Coise  est  b;Ui  sur  un  éperon  que  domine  l’église  (x\*  s.)  dont  la  façade 
et  le  clocher  «latent  du  xir  s.  Au  pied  O.  «le  la  hauteur  coule  h*  ruisseau  d’Onzon  qui  va 
rej<iindre  la  Cuise  l.'iOUm.  plus  bas.  Les  rues  montantes  et  tortueuses  ont  gardé  à Sl-Symphorien 
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un  imcIipI  d«*  vieille  cité,  qui,  sur  «les  ruines  romaines,  n vu  les  rois  «le  Bourgogne  construire 
un  «diétcau  cl  qu'une  enceinte  de  murailles  protégea  jadis.  C*esl  un  marché  de  bêlail  «les 
plus  importants. 

Mornant  est  mie  vieille  cité  «|ui  domine  la  rive  g.  «lu  Moruanlay  cl  «pii  fut  autrefois  entourée 
«le  murailles  aujourd'hui  disparues.  Véglise  (sur  et  xiv*  s.),  la  Tour  de  lu  Di  me,  «pii  sert  de 
prison  cl  est  un  r«Me  «lu  prieuré  «pii  dépendait  «le  l'abbayc  «le  Savignv,  el  une  Fontaine  ornent 
la  Place  de s Terreaux  qu'ombragcul  au  S.  de  beaux  arbres. 

Ajoutons  enfin  «pie  les  environs  de  l'agglomération  lyonnaise  oITrent  au  visiteur  «le  belles 
promenades  tant  au  point  «le  vue  pitloresipie  de  mont  Ceindre,  Charbonnières)  «pi'au  point 
de  vue  artistique  Oullins  ; a«|ucduc  «le  Uonnanl;  arc&  de  Cliaponost;  mont  l'il.il;  ctc.J. 
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Loire 


Nom  — Situation 

e département  tic  la  Loire,  qui  appartient  à la  région  centrale 
de  la  France,  se  trouve  presque  en  entier  compris  dans  une 
partie  de  l'espace  renfermé  entre  deux  soulèvements  que  la 
propagation  des  plissements  alpins  a déterminés  il  1*E.  du 
Massif  central.  11  affecte  la  forme  d’un  segment  de  couronne 
dont  la  partie  convexe  est  tournée  vers  l’océan  Atlantique.  11 
emprunte  son  nom  au  fleuve  de  Loire,  qui  le  traverse  dans  ta 
direction  S.  il  V,  laissant  le  chef-lieu,  Saint-Étienne,  à 10  kilom. 
à vol  d’oiseau  de  sa  rive  d..  Montbrison,  l'ancien  chef  lieu,  à 
12  kilom.  de  sa  rive  g.,  n'arrosant  que  Roanne,  chef-lieu  du  troisième  arrondissement. 
Sa  longueur,  de  la  pointe  N O.  de  l'arrondissement  de  (tontine  à la  pointe  S.-K.  «le 
celui  de  St  Étienne,  ligne  qui  correspond  à la  corde  du  plus  grand  arc  de  la  couronne, 
est  d’environ  128  kilom.  Le  diamètre  moyen  de  la  couronne  est  «le  50  kilom.  à peu 
près.  Au  point  de  vue  de  la  surface,  ce  département  occupe  h*  78*  rang.  Il  possède 
quelques  limites  naturelles:  au  V.  quelques  kilom.  «In  ruisseau  de  Sernay,  de  ITrbise, 
du  llolorel,  «le  la  rivière  d'Aron  «*t  du  ruisseau  «le  Mussy;  à l’E.  une  partie  «lu  cours 
«1«*  la  Tramhou/.e,  «lu  Rliins,  «le  la  Loise,  du  ruisseau  de  Toranche.  «le  la  Coise,  du 
liosancon,  du  Gier  ; au  S.-E.  le  Illn^iie,  «pii  l'isole  du  département  «1«*  l’Isère;  au 
S.  quelqiH'S  kilom.  «lu  cours  du  Limony,  «le  la  Déonie,  de  la  Loire  I kilom.  : à 1*0., 
<|uch|ues  kilom.  «le  l'Auee.  la  crêb?  «I«*s  Mouls  du  Forez;  au  N.  O.  enfin,  la  crtUc  «les 
Monts  des  Rois-Noirs  et  «h*  la  Madeleine,  «pii  le  séparent  du  département  «le  l'Ailier. 

Il  est  borné  au  N’.-O.  par  le  département  «le  l'Ailier,  au  X.  par  celui  de  Saône-et- 
Loire,  à I L.  par  celui  «lu  Rhône,  au  S.-K.  par  celui  «le  l'Isère,  au  S.  par  ceux  «le  l'Ar- 
dèche et  de  la  Haute-Loire;  à 1*0.  enfin  par  celui  du  Puy-de-Dôme. 

Il  a été  formé,  en  1705,  d'une  partie  du  département  créé  en  1700  sous  le  nom  «le  RluNne 
cl  Loire,  empruntée  à la  pntvince  «lu  Lyonnais  (Fore z,  lleaiijolais,  Lyonnais  proprement 
dili.  11  a successivement  possédé  pour  chefs-lieux:  Feurs  1705-1801;,  Montbrison 
{ 1 801-1850 1 et  St-Élicnne  depuis  1850. 


Histoire 

On  connaît  quelques  stations  «le  silex  taillés  dans  le  département:  à Périgneux.  aux 
Débals,  h Poncinsclaiix  environs,  à Sail  sons  Couzan  (ChftlcaiibrtMé  «d Grotte  «les  Fées) ; 
dans  la  première  «le  c«*s  localités,  on  a même  trouvé  «les  objets  en  pierre  polie,  «tes  po- 
teries 0 la  main  dans  le  plus  vieil  oppidum  de  la  région,  situé  au  Pic  de  la  Violette.  Ou 
rencontre  p«*u  «le  monuments  mégalithiques.  I, es  dolmens  «le  Ralhigny  et  de  Fougerolles 
ont  été  détruits;  parmi  ceux  qui  sont  encore  debout,  citons  le  dolmen  «le  la  Croix  de 
l'homme  mort,  sur  la  route  «le  Montbrison  h Sl-Anthéine;  la  Pierre  Cuhee telle  ou  dolmen 
«le  Luriecq  : les  restes  de  l’allée  couverte  de  Saint  Régis- du-Coin,  au  champ  des  Fusts. 
Les  pierres  branlantes  ne  sont  guère  que  des  accidents  naturels;  par  contre.  I«*s  pierres 
à bassin  s’y  rencontrent  assez  souvent.  Ces  pierres  hémisphériques,  appropriées  à un 
usage  religieux,  ont  un  diamètre  variant  «h*  10  à 20  centimètres.  Elli's  ont  été  dédiées 
presque  toutes  à saint  Martin,  «|ui  visita  surtout  les  centres  du  paganisme.  Citons  encore 
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un  tiimulus  A Château  vieux,  un  autre  A Machezal  avec  enceinte  carrée  vitrifiée,  enfin  un© 
enceinte  île  pierres  sèches  à Roizey.  Tous  ces  vestiges  de  la  première  occupation  du 
pays  lie  nous  ont  rien  appris  sur  les  peuplades  auxquelles  nous  les  devons. 

A ccs  peuplades  succédèrent  les  Ségusiaves,  dont  la  capitale  était  Forum  Segusiavorum. 
Fours,  qui  n donné  son  nom  au  Forez.  Une  tribu  des  Éducns,  les  Bramovires , occupait 
/{«x/tomm  < Roanne).  Les  oppida  qu’ils  ont  laissés  sont  assez  nombreux.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  celui  de  Périgncux:  nommons  le  plus  curieux,  celui  du  Crêt  Cliàlelard,  à 
SlMareel-dc  Félinrs.  où  Ion  trouve  des  remparts  «le  8 m.  de  bailleur,  en  moellons  non 
taillés,  avec  pièces  «h*  bois  assemblées  par  «les  coins  en  fer  intercalées  dans  le  mur.  Les 
fouilles  pratiquées  dans  l'enceinte  ont  mis  à jour  «l«*s  vases  à décorations  géométriques 
et  d’autres  objets.  Citons  encore  celui  de  Chasi  à St-Georges-de  Raroilles  et  les  con- 
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slriir lions  vitrifiées  de  St-Albnn  et  «le  ChAleaubrîllé,  près  de  Vilterest.  Enfin  la  station 
«!' lissa  loi  s a fourni  un  grand  nombre  d'amphores  cl  «le  poteries,  des  monnaies  gauloises. 
C«»r«lelles,  «les  stratèivs  gaulois,  et  Chalain  «lTJsore.  un  potin  gaulois  (type  d’Es«alois> 
On  liesile  pour  I «nnplncrmcnt  «le  Mcltolanum  Scgiuiavorum  entre  Moilon.  près  de  Pinav 
«•I  Moingt.  Près  d«*  Pavezin,  ou  voit  aussi  une  enc«»int«‘  île  pierres  sèches  connue  s«»us 
h*  nom  «le  Château  «1«î  Relise  et  située  sur  le  crét  de  Bourehany  : on  en  voit  «Fautres  à 
St  Roniiel  «h's-Onarts. 

Les  Ségusiaves  se  livraient  surtout  à l'agriculture.  Rs  accueillirent  chez  eux  des 
Rôle  ns  quittant  l«*ur  pays,  et  qu«d«pies  ailleurs  pensent  que  le  nom  «1rs  deux  localités 
«II*  Royer  et  «le  Roén  serait  I i ré  de  celle  occupalion.  Quand  les  Romains  parurent  en 
Gaule,  ils  les  acceptèrent  sans  opposition  et  ne  changèrent  leur  ligne  «le  conduite  que 

l‘»rs  du  soulève ut  général  «le  tous  l«*s  peuples  gaulois.  Les  coii<|iiérants  ne  gardèrent 

pas  rancune  aux  Ségusiaves,  dont  le  territoire  fut  incorporé  plus  tard  à la  Lyonnaise. 
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La  civilisation  romaine  avec.  Ions  ses  avantages  ne  larda  pas  à métamorphoser  le  pays. 

Il  reste  de  celle  époque  tics  traces  de  camp  à Ambierle.  Perre u\\  Moingt  possède 
encore  l'hémicycle  de  son  théâtre;  le  mont  d üsore  dans  la  plaine  foréziemie  est  cou- 
vert d'antiquités  romaines.  Des  ruines  de  l aqueiluc  qui  amenait  à Lyon  les  eaux  du 
Gier  se  trouvent  en  différents  endroits  : vestiges  «le  piles  dans  la  vallée  de  Langronand, 
ruines  du  réservoir  de  chasse  «-011110  sous  le  nom  de  Mur  des  StnTasiiië,  à Ühagnon. 
Le  point  de  départ  de  l'aquetluc  était  à la  Martinière,  près  d'Izieux.  On  voit  aussi  des 
ruines  gallo-romaines  aux  alentours  de  Charlicu.  Fours  possédait  un  théâtre  dont  il  ne 
reste  plus  rien.  On  a trouvé  dos  monnaies  romaines  s'arrêtant  au  règne  de  Gallicn  à 
Boisset,  Moingt  et  à Chalain-d’Usore.  On  a cru  voir  dans  Fsson  l’ancien  lcùimmjus _ 
St-Gnlinicr  posséda  sans  doute  des  thermes  puisqu'une  piscine  y a été  découverte. 
Comme  on  le  voit,  les  traces  «lu  séjour  des  Domains  sont  nombreuses  dans  celte  région, 
qui.  cinq  siècles  durant,  vécut  dans  la  paix  la  plus  profonde. 

Le  christianisme  y fut  prêché  vers  te  11*  ».  v\  lit  d«*s  progrès  rapides.  La  période  qui 
s’étend  de  la  chute  de  la  doininali«>n  romaine  à l'avènement  «les  premiers  Capétiens  est 
obscure  au  point  de  vue  historique.  Aucune  couvre  d architecture  antérieure  au  xi*  s. 
ne  peut  y être  signalée.  Disons  toutefois  qu'au  vi*  s.  h*  pays  fut  occupé  par  les  Bur- 
gundes,  puis  par  les  Francs.  Eu  .Vil  il  passa  aux  mains  «le  l'un  d«*s  Jils  de  Clovis.  Eu  727 
les  Sarrasins  le  saccagèrent.  Puis  la  tranquillité  y reparut  et  c’est  pendant  cette  période 
que  Louis  le  Débonnaire  fit  construire  ji  Homme  les  pivmières  digues  de  retenue  pour 
remédier  aux  inondations  de  la  Loire.  Sous  le  régne  «le  Charles  le  Chauve,  un  comte  de 
Forez.  Guillaume,  obtint  l'hérédité  de  sa  charge,  à la  diète  de  Kierzy  (870).  Il  ne  tarda 
pas  à s«*  déclarer  indépendant.  Ses  successeurs  voulurent  agramlir  leurs  Étals  et  dès 
lors  |«*s  luttes,  auxquelles  ces  compétitions  donnent  lieu,  ne  cessent  plus.  Un  comte  de 
Nevers  est  défait  vers  I I.Vi. 

Vers  celle  époque  esl  fondit*  (11*1)  l'abhaye  de  Valhemdle,  à St-Éliennc,  dont  le  nom 
apparaît  pour  la  première  fois  (IIS*5i  dans  un  aclc  de  d«>nation  à l'abhaye  du  Chnmp  de- 
rOrme,  appartenant  à Wilhelmine  de  Hossillon. 

Au  xiii*  s.  des  chartes  d'affranchissement  sont  octroyées  par  les  comtes  de  F«>rez  : 
Montbrison  (1225).  b*  Crozet  (1256),  Coruillou  (1240),  St-Germain-Laval  1 12 iS),  Boèn 
(1250),  Villeret  (1255).  St-Haon-le-Châlel  (1270),  St-Bonnet-le-Châtcau  et  Moingt  (1272). 
Des  privilètres  en  faveur  de  Sl-Ramherl.  Bonson,  Chambles,  St-Cyprien,  St  Just,  avaient 
été  consentis  dès  1224:  d'autres,  en  faveur  de  Sury-le-Comtal  furent  confirmés  en  1277. 
Ç)u«*l«pies  comtes  du  Forez  participèrent  aux  Croisades  et  l'un  d’eux,  Guillaume  III. 
mou  ml  devant  Nieéc. 

Pendant  la  guerre  de  Cent  Ans,  Montbrison  et  d'autres  villes  de  la  région  furent 
pillées  et  brûlées.  A la  faveur  des  troubles  qu'elle  suscita  pendant  cette  longue  période 
(I. "50- 1455),  d«*s  bandes  d 'aventuriers  connus  sous  les  noms  significatifs  de  R etondeurs, 
Mangelards,  etc.,  y commirent  toutes  sortes  d’atrocités  et  de  déprédations.  La  suprématie 
des  comtes  «In  Forez  prit  fin  par  la  mort  du  comte  Louis.au  combat  de  Brignnis.en  1500, 
suivie  hientùt  de  celle  du  comte  Jean  son  frère  (1567).  A celte  date,  le  mariage  de  la 
dauphine  Anne  avec  Louis  de  Bourbon  plaça  le  Forez  sous  l'autorité  de  cette  famille. 
A la  mort  de  Suzanne  de  Bourbon,  femme  du  traître  Charles  «le  Bourbon,  dit  le  conné- 
table, j|  échut  à Louise  de  Savoie,  puis  â son  (ils  François  I"  qui  l'incorpora  en  1551  au 
domaine  de  la  couronne. 

Les  guerres  de  religion  ruinèrent  le  pays.  Protestants  et  catholiques  se  poursuivir«'nt 
avec  acharnement.  Si  les  bandes  huguenotes  dit  baron  d«*s  Adrets  massacrèrent  sans 
merci,  les  catholiques  à leur  tour  usèrent  de  sanglantes  représailles.  Il  serait  difficile 
de  citer  une  ville  importante  épargnée  par  l'un  ou  l’autre  parti.  Pour  comble  de  misère, 
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ln  p«»sl«  et  des  inondations  terribles  vinrent  su  bal  Ire  sur  ln  province,  qui  ne  respira 
qu’après  l'abdication  do  Henri  IV. 

('elle  nouvelle  période  «le  cîilme  s’achève  à l;i  Révolution  qui  d<;rhalne  à nouveau  tout 
un  cortège  d'atrocités.  I.es  églises  sont  pillées  ainsi  que  l«*s  cbAteaux;  on  massacre 
nobles  et  prêtres  sans  pitié.  Fours  se  montra  acharnée  dans  celte  sanglante  besogne. 
Celle  ville  érigea  un  monument  expiatoire  à ses  victimes  «*ii  18*21.  Au  xix*  s.  b*  dévelop- 
pement économique  de  celle  région  fui  rapide,  l.e  premier  clu'inin  de  fer  européen  fut 
celui  de  Sl-Étininc  à Lyon,  créé  en  18*27.  Pour  suppléer  à riiisuflisance  «le  la  Loire 
comme  moyen  de  transport,  on  creusa  en  IH5‘2  le  canal  de  Roanne  a higoin.  Les  riches 
gisements  houillers  «l«*  SI  Étienne  ont  amené  la  création  d’une  foule  d’usines  qui 
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comptent  au  nombre  des  plus  considérables  «b*  la  France.  La  population  qui  s’v  presse 
est  fort  dense  et  St-filienno  est  devenue  une  de  nos  premières  cités  industrielles.  Les 
conflits  entre  le  capital  et  le  travail  ne  se  sont  pas  toujours  résolus  pacifiquement, 
témoin  réchaulTourée  «le  18(59  A la  Rientunrie.  Mentionnons  encore  celle  «!«•  1*71  à 
St  Ëlicune,  qui  coûta  la  vie  au  préfet  «le  la  Loire. 

Géologie  — Topographie 

Le  département  «le  la  Loire  s’étend  sur  une  terre  émergée  dès  les  première*  forma- 
tions géologiques.  Il  se  compose  «le  «leux  plateaux  ou  plaines  se  su<‘cédant  du  S.  au  N.  : 
plaine  du  Forez  ou  de  Montbrison,  ancien  lac  desséché,  plaine  «le  Roanne,  plus  basse 
que  la  première,  toutes  deux  comprises  entre  deux  chaînes  montagneuses  à l’E.  «*l  a 10. 
La  Loire,  qui  vient  de  traverser  !«•  bassin  «lu  Puy  dans  le  département  «le  la  Haute- 
Loire,  serpente  à travers  des  gorges  sauvages  et  tourmentées  «pi’elle  s’est  pratiquées 
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dans  la  masse  granitique  de  la  partie  méridionale  du  département.  En  aval  de  St-Rnm- 
b«*rl,  elle  traverse  la  riche  plaine  forézieime,  dont  l'altitude  varie  «le  520  à 570  in.  et  «pii 
s'étend  sur  un  espace  «le  rorme  elliptique*  «le  20  k i loin . de  largeur  sur  40  kiloni.  «h*  lon- 
gueur. A Pinay  jusqii'iiii  peu  eu  amont  «le  Roanne,  elle  forme  le  Saut  «h*  Pinay.  couloir 
sinueux  pratiqué  à travers  un  épais  bourrelet  «le  lorrain  earbtmifère.  A partir  «le  Roanne, 
clic  coule  dans  la  plaint*  du  mémo  nom.  dont  l'allilude  varie  de  250  à 2X0  m.  «*t  «pii  se 
prolongerions  le  département  «le  Saônc-ct-Loire.  I.<*  soulèvement  occidental  qui  entoure 
«res  plaines  appartient  à mm  «•haine  plus  puissante  que  celle  qui  lui  l’ail  vis-à-vis  a l'E. 
La  chaîne  de  1*0.  comprend  : 1“  les  monts  du  Forez,  continuation  des  monts  du  Vélny. 
Ils  commencent  à St-Bonnet-le-ChAtcau ; leur  altitude  initiale.  X00  m..  augmente  p«*u  à 
peu  et  parvient  à 10-10  ni.  à Picrrcsur-Haute,  point  culminant  «lu  département.  C’est  un 
massif  grauili«pi<*  à gorges  profondes  «*t  étroites  «lonL  le  versant  occi«leutal  appartient 
an  «h*parl«*meut  du  Puy-de-I Mme ; 2"  la  «•haine  (l«*s  llois- Noirs,  «pii  eu  forme  le  prolonge* 
ment  et  dont  «die  n’est  séparée  que  par  la  dépression  «h*  Noirélahle.  Le  sommet  h*  plus 
élevé  de  celle  chaîne  est  le  Puy  de  Montoncel,  masse  porplivrique  «pii  atteint  1202  ni.; 
5*  les  monts  «h*  la  Madeleine,  s«*  parés  par  la  faille  «lu  Forez  «le  la  chaîne  «1rs  Rois  Noirs 
«pi'ils  continuent  ail  N.  et  «pii  atteignent  1105  ni.  au  Bois  «le  l'Assise,  pour  s’abaisser  à 
îiOO  m.  à leur  sortie  du  département.  Le  soulèvement  oriental  se  compose  : I*  du  massif 
«lu  Pilai,  ex  I rémi  té  N.  des  monts  du  Vivarais  et  dont  le  point  le  plus  élevé  est  le  Crét 
de  la  Perdrix  1 1 tôt  m.).  On  doit  y rattacher  le  plnh*nu  «le  Sl  tienest  dont  les  versants  N.  E. 
et  S.-E.  s'a  baissent  v«*rs  la  rive  dr.  du  Rhône.  Ce  massif  grauilitpic  est  recouvert  «le 
gneiss  renfermant  «le  la  rorriiérite  et  des  schistes  cristallins  il  tourmaline.  Comme  le 
Forez,  il  est  coupé  «le  gorges,  mais  moins  profondes  «pie  «huis  celle  dernière  chaîne; 
2"  des  monts  «lu  Lyonnais,  «h*  Tarare,  «lu  Beaujolais  et  du  Chnrolnis  «pii  se  succèdent 
dans  ccd  ordre  en  remontant  vers  le  N.  Les  monts  «lu  Beaujolais  «*t  du  Lyonnais  sont 
consl  il  nés  surtout  dans  la  partie  S.  de  granit  recouvert  d’une  couche  épaisse  «!«•  gneiss 
et  de  schistes  primitifs.  Leur  peide  plus  douce  «pie  celle  des  autres  chaînes  «In  départe- 
ment a permis  aux  eaux  do  ruissellement  et  d’érosion  de  laisser  subsister  sur  le  gneiss 
des  parties  de  terrain  houiller,  «le  schistes  et  de  cornes  vertes  «pii  sont  probablement 
d’origine  cambrienne.  La  cime  culminante  de  toutes  ces  chaînes  est  au  molli  Rous- 
sièvro  (1001  m.)  à la  limite  «les  deux  département*  de  In  Loire  et  du  Rhône:  les  autres 
sommets  dans  la  Loire  oscillent  entre  000  et  950  m.  Au  point  de  vue  géologique,  la 
surface  compris»*  entre  les  plissements  de  FF.  et  «le  I O.  se  d «'•compose  «le  la  fa«*on  sui- 
vante : en  allant  du  S.  au  N.,  plateau  houiller  «le  St-Élienne,  plaine  oligocène  de  Fours 
<*t  «le  Montbrison,  plateau  nnthracifére  «lu  Roannais,  plaine  «le  Roanne  «pii  se  divise  <*n 
deux  parties:  en  amont  et  rive  g.  de  la  Loire,  la  plaine  proprement  dite,  oligocène,  en 
aval  el  rive  «1.  de  la  Loire,  le  pays  de  Charliou,  jurassique. 

I n mot  sur  le  plnkau  houiller  de  Sl-filîenne,  «pii  s'étend  enlre  le  Pilai  et  la  chaîne 
«h*  Riverie.  ï!  esl  borné  nu  X.  par  des  collines  dont  le  sommet  le  pins  élevé  esl  le  mont 
Crépon  (X2I  m.)  et  qui  sont  constituées  par  «les  bancs  épais  «le  brèches  <*l  «le  pouriin* 
gués  durs.  Ce  gisement  comporte  28  à 50  couches  «le  plus  de  I m.  d'épaisseur.  L’élage 
de  Rivc-rit'-Gmr  compte  4 couches  dont  l’une,  celle  dite  rie  Rive-dcGier.  est  lenticulaire; 
sa  puissance  va  de  0".15  il  15  m.  La  puissance  «les  autres  couches  varie  «h1  I à 2 in. 
Lélage  inférieur  «le  St-Elienne  possède  10  à 12  couches,  dont  5 ont  plus  «le  5 m. 
d'épaisseur,  parfois  même  jusqu’à  0 ni.  Il  y a là  5 faisceaux  «le  12  à 15  m..  5 m.  «*|  l à 0 m. 
«h*  houille.  L'étage  moyen  «1e  St-Éli«*nne  est  relui  que  l’on  trouve  aux  environs  «le  la 
ville;  il  «*sl  formé  «le  8 à 9 rouelles  «le  15  à 25  m.  «le  houille.  La  troisième  couche  atteint 
en  certains  endroits  10  et  môme  15  m.;  sa  moyenne  «*sl  «le  4 à 5 m.  Le  point  le  plus  bas 
du  département  coïncide  avec  la  sortie  du  Rhône  (158  m.). 
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A l'exception  «les  deux  tiers  «le  l'arrondissement  de  Sl-Ktienne  (environ  CO  000  hectares),  dont 
les  eaux  vont  au  Rhône,  tout  le  reste  «lu  département  relève  du  bassin  de  la  Loire  qui  en  draine 
directement  presque  toutes  les  eaux. 

BASSIN  DU  RHONE.  Le  Hhnne,  né  en  Suisse,  a déjà  traversé  ou  louché  cinq  départements 
quand,  en  amont  de  Condrieu,  il  touche  celui  de  la  Loire,  qu'il  sépare  «le  celui  de  l’Isère  (tendant 
Il  kiloin  001).  Avnnlque  sa  rive  d.  ne  vienne  le  frôler,  le  Gier  lui  parvient  àGivors,  dans  celui  du 
Itliùne.  Le  Gier  prend  sa  source  à 1307  m.  à Jasseric-dc-Pilat  sur  le  flanc  du  Crôl-dc-Ia-Perdrix, 
arrose  St  Cliamond.  Grand'Croix,  I. «nette  et  Rivc-dc-Gicr,  puis  passe  dans  le  département  du 
Itliùne.  Il  absorbe  irive  g.  le  B> iw,  puis  le  Janon  augmenté  trivc  g.)  du  ruisseau  de  l'/tnjfoniuiwi 
qui  lui  parvient  à St-Cbamond,  puis  encore  (rive  d.)  le  Dorlay , dont  une  dérivation  alimente 
Grand'Croix,  le  Conson  «pii  alimente  Rivc-de-Gier  et  irive  g.)  enfln,  le  liosanron.  Dans  le  «léparte- 
nicnt.  le  Rhône  a pour  tributaires,  sur  la  rive  droite,  plusieurs  torrents  dont  le  plus  important 
est  la  l’oleneise  «pii  touche  Pélussin  et  boit  (rive  g.)  le  négrillon.  Un  autre  cours  d'eau,  la 
DéiUne,  «pii  arrose  Bou rg- Argentai,  où  elle  se  grossit  (rive  g.i  «lu  Mulet,  gagne  le  Rhône  par  la 
Cam'c.  non  sans  avoir  recueilli  (rive  g.)  le  Ternay  «jui  descend  du  Pic  des  3 Dents,  dans  le  massif 
du  Pilai. 

BASSIN  DE  LA  LOIRE.  La  Loire  a déjà  parcouru  158  kilom.  lorsqu’elle  pénètre  par  il  i m. 
d'altitude  «lailft  le  département  ampicl  elle  a donné  son  nom.  Pendant  i8  kilom.  elle  coule, 
sinueuse,  entre  «les  gorges  profondes,  au  pied  «le  rocs  «lénudés.  accompagnée  sur  sa  rive  g. 
par  le  mnul  du  Fora,  canal  «l’irrigation  quelle  alimente  et  «pii  s’en  éloigne  depuis  un  point  en 
amont  «le  Sl-Ramherl  vers  Montbrison.  Sa  dirccli«>n  est  S-  à N.-N.-O.  Elle  passe  à Keurs;  à 
partir  «le  son  confluent  avec  l'Alx,  elle  coule  «le  nouveau  encaissée,  pendant  environ  35  kilom., 
entre  «les  collines  élevées  et  gagne  Roanne  où  commence  sur  sa  rive  g.  un  canal  latéral  nommé 
canal  de  Ibianne  à Digoin.  Elle  «piitte  le  département,  à 2 kilom.  en  aval  «1e  son  confluent  avec 
la  ToUtonne,  par  223  m.  «l'altitude,  ayant  a«*compli  un  parcours  de  131  kilom. 

Hors  du  <lé|»artrmcnt,  la  Loire.  re«;oit  : irive  d.)  la  Duniêre*.  «pii  lui  parvient  par  le  Lignon-Yillnve; 
(rive  g.),  VAnetj  qui  sépare  le  département  «le  ceux  du  Puy-de-Dôme  et  de  la  Haute-Loire  et 
qui  se  grossit  (rive  g.)  de  V Androïde  laissant  à 5 kilom.  «le  sa  rive  g.  St-BonncHe-Chôteau;  — 
(rive  d.)  la  Seniéne,  «pii  passe  au  pied  de  St-Gcnest-Malifnux. 

Dans  le  département  elle  reçoit  : (rive  d.)  l’Ondoine  qui  arrose  la  Ricnmnrie  et  le  Chnmbon- 
Feug«*rolles,  où  elle  s’augmente  de  la  Valette  rie,  passe  au  pied  de  Firininy.  s’accroît  irive  gô  «le 
la  Gompille  (rive  d.).  «le  I *Êgotny,  «pii  baigne  Unieux  et  t«jmbc  «Ions  le  fleuve  à la  Nolrie,  où  il 
devient  officiellement  navigable;  — (rive  d.)  le  Liseron ; — (rive  g.)  le  Bouton,  qui  a sa  source 
au  S.  «le  Sl-Bonncl  le-C.liàleau.  se  grossit  de  plusieurs  ruisseaux,  détache  une  branche,  le  bief 
de  Gril  tel,  «pii  va  arroser  Sl-Ramhert  et  In  rejoint  un  peu  avnnl  son  confluent;  — (rive  d.)  le 
Furent,  issu  «lu  Pilât,  qui  coule  dans  une  gorge  profonde,  franchit  le  barrage  du  Pas-du-Riot, 
puis  celui  «lu  GoulTrc-d’Eufer.  établis  tous  deux  pour  alimenter  St-Éticnne  et  Terrenoirc.  tra- 
verse Sl-Ftieime  en  soub'rrain,  se  grossit  irive  d.)  de  VOnson,  du  Stnlleval  et  finit  à André- 
zioux:  — (rive  g.)  la  More,  dont  la  source  appartient  au  Puy-de-Dôme:  elle  forme  d’abord  limite, 
puis  passe  au  N.  de  Sl-Jcan  Soleymieux.  et  toujours  encaissée  entre  des  montagnes,  remonte 
vers  le  N.  jmiir  gagner  la  plaine  «lu  Forez,  quelle  atteint  à Sury-le-Comlal  par  l’un  de  ses  bras 
et  s*a«‘croitrc  (rive  g.)  de  la  Curai  te:  — (nve  d.)  la  Coite,  originaire  du  département  du  Rhône, 
qui  se  grossit  (rive  g.)  «le  la  Gimond,  passe  au  pie«l  de  St-Galmier.  recueille  le  Voiron  et  a son 
embouchure  presque  en  face  de  celle  «le  la  Mare,  en  amont  du  vieux  donjon  de  Montrond  : — 
(rive  «U  la  Toronrhe,  rhodanaise  par  son  cours  supérieur;  — (rive  d.)  la  Istiae,  qui  s’augmente 
(rive  d.)  «le  In  L'onde  et  baigne  l'antique  ville  «le  Fenrs:  — (rive  g.i  le  l.ignon  forézien.  formé  «le 
plusieurs  aulres  rivières  du  même  nom.  I.iirnon  «le  r.hnlmazelles,  «le  Pierre-sur-Haute.  «le  Sau- 
vnin,  presque  tous  issus  du  massif  «le  Pierre-sur-Haute.  Il  passe  au  pied  de  St-Georges-cn- 
Conzan.  rt'eueille  (rive  gô  lM»:r>n.  arrose  Bor*n.  où  il  «piilte  la  montagne  pour  la  plaine,  s'aug- 
mente (rive  «I.)  «lu  Cizesg  «pii  traverse  Montbrison  et  «lans  lequel  tombe  (rive  d.)  le  Moingt ; avant 
de  Unir  en  Loire,  il  absorbe  encore  (rive  d.)  VAUieu:  — (rive  g.)  lMi.r.  formé  de  plusieurs  ruis- 
seaux descendus  des  Bois-Noirs,  qui  baigne  Sl-Jusl-en-Clie valet.  St-Germain-Laval.  boit  (rive  g.) 
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VI sable  cl (riv.  «I.)  VOusan.  écoulement  «le  plusieurs  étang*  de  la  plaine;  — (rive  g.l  In  Rr  liaison, 
augmentât*  (riv«*  te.  i de  la  Tache,  dont  les  eaux  retenues  par  un  barrage  alimentent  I tomme  et  «pii 
liait  nu  S.  de  cette  ville:  — * (rive  g.)  l’Oudau  «pii  a s;»  source  nu  S.-U.  de  St-Ilnon-Ie-C.liàlcl:  — 
(rived..  le  Rhin*,  né  dans  le  Itliùne.  «pii  recueille  à son  entrée  dans  le  département  (rive  d.i  la 
T rambuuzr,  puis  (rive  g.»  le  Garni  «pii  laisse  St-Symplioricn-de-Lay  à I kilom.  de  In  rive  d.,  et  frôle 
le  Coteau,  faubourg  fie  I tomme: — (rive  d.)  le  Redon,  ruisseau  «pii  arrose  l'erreux,  le  Tram- 
bonzan,  le  Jnrn>t**in,  le  Sornin.  «pii  peu  après  son  entrée  dans  le  département  s'augmente  (rive  g.) 
du  Bntorel  cl  (rive  d.i  du  ruisseau  de  St-Xieulas.  puis  frôle  Gharlicii  et  recueille  encore  (rive  g.i 
le  Chandonueti  — (rive  g.i  la  Teissonne,  «pii  grossie  (rive  d.)  du  Pèlerin,  passe  près  des  ruines  «Je 
l'abbaye  de  la  Héuissoris-l>icu- 

Hors  du  département  vont  encore  à la  Loire  : (rive  g.)  T.IrcoN,  VUrbise.  la  Rrshre  augmentée 
(rive  d.)  du  Ru  rhénan , «pii  n'ont  «pu*  la  partie  supérieure  «le  leur  cours  dans  le  département. 
Citons  enlin  la  Rnrolle , lorreiil  «pii  a sa  source  près  «le  Noirétable  el  descend  à la  Ilore.  affluent 
de  l'Ailier  el  la  Paye  «pii  descend  «In  Yiinnnl  et  passe  aussitôt  dans  le  Puy-de-l>ôme. 

ÉTANGS  On  en  trouve  dans  les  plaines  du  Forez  el  de  Itoanne;  ces  derniers  sont  rare**  et 
de  minime  étendue.  Ceux  «lu  Forez  disparaissent  peu  à peu.  grôrc  aux  syndicats  «Tassai nisse- 
ment  ipii  se  s«»nl  fondés  et  «pii.  «le  I xtil  à IttllK.  en  ont  supprimé  26t.  «l'une  surface  totale  «le 
1575  hectares.  Parmi  ceux  «pii  subsisLeuL  encore,  citons  ceux  de  Feurs.  M<»rnaud.  Ou/on.  «lu  Itoi 
el  de  la  Yernay. 

SOURCES  MINÉRALES.  Flics  sont  nombreuses  et  appartiennent  à la  calégoric  «les  sources 
alcalines  gazeuses  et  alcalines  terreuses.  Ce  sont  pour  In  plupart  «les  eaux  «le  table.  Itâaiimiip 
étaient  connues  «lu  temps  des  Humains,  notamment  celles  «le  St-Albnn  et  de  Sl-Galmier.  La 
composition  «le  ces  dernières  «lifTere  peu  de  celles  «le  poiigues;  le  bicarbonate  «le  chaux  el  la 
magnésie  y dominent.  Les  trois  puits  exploités,  Hadoit,  Rémy  el  Noél.  permettent  «l'expédier 
annuellement  «le  IJ»  à 18  millions  «le  bouteilles.  A Sailsous-Conzan,  quelques  s«mr«*es  oui  «li-paru, 
Brault  I,  Hayon,  et»*.;  une  nouvelle,  Brault  5,  est  en  exploitation.  Ces  eaux  sont  bicarbonatées 
sodiques,  riches  en  acide  earl>oni«|ue  avec  une  assez  forte  proportion  «le  *-ols  «le  fer.  <>n  les 
répartit  en  trois  groupe*  qui  expé«lient  annuellement  plus  «le  7 millions  de  bouteilles.  St-ttomain- 
le -Phi/  exploite  «les  eaux  bicarbonatées  Hodiques  dont  la  teneur  en  acide  carlionique  varie  suivant 
les  puits  : Paroi.  Si -Georges,  Fonfort  n*  2;  les  expéditions  atteignent  par  an  plus  de  4 millions 
«le  bouteilles.  St-Alban  est  nue  station  balnéaire  fréquentée  par  les  Roannais:  les  puits  Anloniu. 
Julia,  Fansline  et  César,  donnent  une  eau  dont  la  température  est  «le  I7-.  Renaison  possède 
deux  sources  gazeuses,  bicarbonatées,  sodiques  el  «mlciques.  Sail-les-Rains  a six  sources  «le 
thermablé  différente;  Tune  (source  des  Homains)  est  ferrugineuse.  bi«*arbonalée.  froide  (10*):  les 
Cinq  mitres  (2>  à 54*)  sont  surtout  alealines-silicatées  : un  établissement  utilise  celle  du  Hamel. 
Des  eaux  semblables  à celles  «le  C«m/.nn  sonnlenl  ?»  Montbrison  (Hôpital.  Romaine.  Rivière)  el  :i 
Moingl  (fieux  sources,  «lont  Tune,  la  Romaine,  est  bicarbonatées,  odique  froide,  45°).  Mnnlrond 
possède  une  source  «le  composition  identique.  Une  source  ferrugineuse  (huitaine  «les  Quatre,  17*) 
existe  ?i  Peurs:  mie  autre  «le  même  nature  existe  h l*rlu*sin.  Charlieu  exploite  une  source  ferru- 
gineuse crénatée.  Enlin  diverses  sources  minérales  se  rencontrent  ?i  Cortlelle  (bicarbonatée. 
so«1iquo.  gazeuse);  près  «le  Juré  («Ici IX  sources  gazeuses  là*,  et  «leux  sources  sulfureuses  Ifri; 
h Quelles  (alcaline,  sulfureuse.  LV).  Plusieurs  sources  inexploitées  existent  ?i  Roanne  («leux  sources 
sulfureuses,  ferrugineuses),  à Sall-cn-Donzy,  h SbPrietiJa-Roehe  (analogue  ?i  St-Galmicr).  ?»  Ver- 
rières. Quelques  «légagements  gazeux,  comme  ceux  «lo  Boissct-lès-Montrond.  sont  inulilisées. 

CANAUX.  Le  canal  latéral  ?»  la  Loire,  dit  canal  de  Roanne  à Digoin.  qui  a**ure  indirecte- 
ment la  navigabilité  du  fleuve,  a une  longueur  de  50  kil.  075  dont  20  kil.  007  dan*  le  département 
de  la  Loire.  Sa  pente  de  57  m.  45  est  rachetée  par  10  écluses.  Son  mouillage  normal  «!«•  I ni.  oo 
va  être  porté  à 2 m.  20.  Ses  principaux  ports  dans  le  département  son!  ceux  «le  lin  au  ne.  Arlaix 
el  Hrienuon.  Le  canal  de  Givors,  «pii  va  de  Givors  .à  Rivc-de*Cîier.  n’est  navigable  qu'entre 
Givors  et  la  52*  écluse,  c’est  à -dire  presque  entièrement  dans  le  département  du  Hliône.  l’n  muai 
de  ta  l.uire  au  Rhône,  h Té  lu  de.  peut  seul  donner  satisfaction  ?»  la  région  industrielle  qu'il  «loi! 
traverser. 

Le  canal  du  Forez,  canal  dérivé  île  la  Loire  e«t  un  canal  «l'irrigation  destiné  :'i  «Irainer  el  ?i 
arroser  In  partie  de  la  plaine  du  Forez  «pii  s'élend  entre  la  Loire,  le  pied  des  montagnes  «lu 
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Forez  ci  la  rivière  du  Ligi.on,  soit  20000  hectares.  Il  comprend  une  branche  principale,  longeant 
le  pied  des  mont*  du  Forez  cl  les  deux  branche*  secondaires  de  l'Hépilnl  cl  des  Poncins,  d'où 
se  détache  un  réseau  d 'artères  et  d'artérioles.  Au  1"  avril  ItlUO  il  y avait  201  kilom.  52K  de  bran- 
chesmère*.  secondaires,  d’artères  ou  artérioles  en  service,  non  compris  MO  kilom  de  fossés 
latéraux  et  de  coloturc.  Ajoutons  que  SIMM  hectares  sont  supposés  pouvoir  profiter  normalement 
des  irrigation*  et  que  de  nouveaux  tracés  d'artères  et  de  rigoles  sont  à l'élude,  tandis  que  I on 
pousse  activement  les  travaux  d'achèvement  des  artères  en  construction. 

Climat 


Au  poinl  de  vue  climatologique,  on  peut  partager  le  déparlemeul  en  trois  zones  distinctes  : 
la  zone  montagneuse  qui  enserre  à l’Q.  et  à l'E.  la  partie  médiane,  la  hande  de  collines  qui 
accompagne  les  deux  rives  de  la  Loire,  enfin  la  zone  des  plaines.  La  première  zone  est  de 
beaucoup  la  plus  froide.  C'est  également  celle  qui  reçoit  la  plus  grande  quantité  de  pluie,  de 
I ni.  à 1 ni.  20  par  an.  tant  sur  la  chaîne  du  Fore/,  «pie  sur  le  Pilât.  Cette  hauteur  diminue  aux 
monts  du  Lyonnais,  où  elle  n'atteint  plus  «pic  0 iu.  TU  à 0 m.  KO.  pour  se  relever  à I m.  aux 
inouïs  «lu  beaujolais,  d'une  altitude  supérieure. 

Dans  la  région  des  collines,  le  climat  va  en  s'adoucissant  eu  descendant  vers  le  fond  «le*  vallées. 

Les  plaines  de  Leurs  et  de  Itoauue,  ouvertes  seulement  vers  le  N.,  jouissent  «Fini  «-limât 
tempéré,  malheureusement  un  peu  insalubre  dans  In  première,  par  suite  des  marais  qu’elle 
renferme.  La  fréquence  des  pluies  diminue  en  même  temps  que  l'on  descend,  et.  aux  environs 
de  Montbrison,  il  lie  tombe  que  0 m.  M à 0 m.  00  d’eau  (un  des  iiiinima  pour  la  France).  Ici 
encore,  l'influence  «le  l'altitude  se  fait  sentir:  ces  deux  plaines,  dont  la  linuleur  oscille  entre 
300  et  400  m.,  ont  une  température  moyenne  inférieure  à celle  de  beaucoup  d'autres  régions  de 
même  latitude. 

Sur  le  versant  oriental  du  Pilât,  vers  les  vallées  du  Rhône  et  de  la  Déôme,  oii  trouve  une 
région  beaucoup  plus  chaude.  C'est  «railleurs  là  «pie  sc  rencontre  la  partie  la  plus  basse  du 
département:  la  vallée  du  Rhône  s’élève  à MO  m.  en  moyenne. 

Outre  la  station  du  Pilai,  il  existe  dans  le  département  0 postes  complets  outillés  pour  les 
observations  du  baromètre,  du  thermomètre,  de  l'udoinèlrc  et  des  orages.  De  plus,  23  autres 
postes  d'observations  pour  les  orages,  dont  quelques-uns  sont  munis  d'utlomèlres,  fonctionnent 
sur  différents  points  «lu  déparlement. 

Divisions  administratives 

Étendue  : 475.002  hectares  (cadastre) 

Population  (IKOGi  : 625.536  hahilants 
Arrondissements 

Préfecture  : St- Étif.nne 1 

Sous-  ( Montbrison ...  1 

Préfectures  ) /fournie.  . _J 

Total  . 5 Total  . 

liste  des  cantons 

Sainl-Ëtienne.  Hourg-Argental.  le  Cbnmhon-Fcugerolles,  pélussin,  Rive-dc-Gicr,  St-Ç.hamond, 
St-Étienne  N.E.,  St-Étienne  N.-O.,  St-Élienne  S.E.,  St-Gcnesl-Malifaux, 
Stlléand. 

Montbrison  . . Bo«“n.  Fours.  Montbrison.  Noirétahle,  S t-Bon ne l-le-Chô tca u , St-Gahnler,  St r 
Georges-en-C.ouzan,  Sl-Jenn-Soley  mieux,  SI- Lambert. 

Roanne.  . . . Bclmnnl.  Cliariien.  Néronde.  la  Pacaudière.  Perrcux.  Roanne,  SlGennnin-Laval, 
St-IIaon-le-CInUel.  Sl-JusI-en-Clievnlet.  SI-Syinphorien-de-Lay. 

CULTES.  Culte  catholique.  Le  département  de  la  Loire  est  compris  dans  le  ressort  du 
diocèse  do  Lyon.  Il  compte  56  cures.  526  succursales.  20 i vicariats  rétribués  et  02  non  rétribués. 
Les  communautés  religieuses  d’hommes,  nombreuses,  s’occupent  surtout  d’enseignement  et  de 


Cantons  Communes 

Il  «rt 

0 139 

10  IM 

30  Total  . 333 
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pn;dirnlion  ; celle*  «le  femmes,  beaucoup  pins  nombreuses,  sont  vouées  pour  la  plupart  à 
l'enseignement  et  aux  œuvre*  charitable*,  quelques-unes  à la  vie  contemplative.  Un  eerlaiu 
nombre  ont  leur  maison-mère  dan*  le  département.  Les  prineipnux  pèlerinages  sont  ceux  de 
N.-Ib  de  Benoîte- Vaux  (Valbcnoitc)  ù Sl-Ltierme:  N.  IL  de  Vuldeury  près  Saint  Chnmoiiil  ; 
N. -IL  de  V'ernay.  près  Itoaniie  ; N.-D.  de  Pitié  à Sl-Gencst-Lerpt,  à la  (alla  et  à Sl-Gcrmahi-en- 
Jarrel;  N.-U.  d’Kspérance  à Montbrison  ; N.-D.  de  Chainpdieu  et  N.-D.  de  Lay. 

Culto  protestant.  Le  département  est  rallnehé  au  consistoire  de  Sl-Ktienne,  qui  comprend 
cinq  départements  (Loire.  Puy-tle-Dùme,  Gaulai.  Corrèze,  Grouse)  et  fait  partie  de  la  20r  circon- 
scription synodale.  Les  paroisse*  officieuses  du  culle  réforme  sont  : Firminy  (annexe  à Unicuxl, 
Rive-dc-Gier  (annexe  à St-Cliamoml),  Itonnne.  St-Llienne.  L’église  libre,  l'église  baplisle  et  la 
mission  populaire  Mae-AII  comptent  des  adhérents,  surtout  à Sl-Llienne.  On  évalue  à plus  de 
2Ü0U  le  nombre  «les  protestants  «les  diverses  confession*. 


Jiégahl  Thiollier 

NKRVIEUX.  — Château  «le  la  Salle.  Rns  relief  dans  ta  chapelle. 

Culto  Israélite.  Les  ôOO  adhérent*  à ce  culte  sont  rattachés  à la  circonscription  consistoriale 
de  Lyon,  «pii  comprend  l'uimpie  commminiilé  de  Std'llienne  dans  le  département. 

ARMEE.  Gc  département  ressortit  à la  1"  région  militaire,  «pii  rompreml  S «ubdivishms  «le 
région,  dont  Ô dans  la  Loire:  Sl-Ulienne.  Montbrison  Itoaime.  Les  troupes  «pii  en  dépendent 
font  partie  «lu  IV  corps  d’armée  dont  le  chef-lieu  est  Clermont-Ferrand.  La  garnison  de 
St-Étienne  se  compose  «le  «b*uv  régiments  d’infanterie  «lont  l'un  n'a  que  sa  P.  P.,  et  «l’un  régi- 
ment de  cavalerie  (dragons);  celle  «le  Montbrison,  d'un  régiment  d’infanterie  (P.  C.«;  celle  «le 
Roanne,  d'un  régiment  d'inlanlene  (P.  G.). 

Il  ressortit  en  outre  à la  IV  légion  «le  gendarmerie. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à la  Cour  d’appel  de  Lyon.  Il  y a I tribunal  de 
i"  instance  à Sl-lvtiennc  (où  se  lient  la  Cour  d’assises}.  Montbrison  et  Roanne:  I tribunal  de 
commorco  à Sl-Klieune  «*l  à Roanne.  Il  existe  des  conseils  de  prud'hommes  à Charlieii. 
Ghazelles-sur-I.yon.  Rivesle-Gicr,  Roanne,  St-Cliainond  et  Sl-I’.liemie  (2)  et  I Justice  de  paix 
daus  chacun  de*  ôu  canton*. 
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INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  département  ressortit  a l’Académie  de  Lyon  ; il  ne 

possède  aucun  établissement  ii'cns«Mgn«*mctil  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  pour 
les  garçons  : un  Lycée  à Sl-Llienne  e|  a 
Roanne  et  polir  les  jeunes  Mlles  : tm  Lycée 
à Sl-Llienne  et  à Homme.  Il  existe  des 
établissements  libres  à SL-Llicnnc  iô>  et  à 
Sl-Julicn-cn-Jarret.  St-Cmlanl,  Verrières  et 
Montbrison  ont  eliaenn  un  jtelil  tèmimiire. 

L’enseignement  primaire  reeintc  ses  profes- 
seurs à l'école  normale  d’instituteurs  (avec 
école  annexe)  «le  Montbrison  et  à l'école 
normale  d’institutrices  (avec  école  annexe 
et  école  maternelle  annexe)  de  Sl-Llienne. 

Il  existe  îles  écoles  primaires  supérieures 
pour  garçons  à Cliarlieu.  Montbrison,  ltoanne. 

Sl-Llienne.  et  pour  Mlles  à St-Clianiond  et  à 
Sl-Llienne.  On  trouve  des  cours  complémen- 
taires pour  garçons  à Cba/.elles-sur-Lyon, 
l-'inniny  et  Hivc-de-Gier  : des  pensionnats 
primaires  à Apiuac,  Chnrlicti,  Ferreux, 

St- Bonnet- le -Château,  Sl-Gencsl-Malifaux, 

St-Génis-Terrenoirc,  Sl-Jiisl-en  lias  et  L’hsoii. 

Signalons  en  outre  à St  Ltieunc  : l’école 
régionale  des  Arts  industriels,  une  écolo 
de  chimie  et  de  teinture,  une  école  pra- 
tique d'industrie  pour  les  garçons,  et  pour 
les  Mlles  unu  école  pratique  de  commerce 
et  dindustrie.  une  école  des  mines. 

St-tlliainoud  possède  une  école  pratique 
d'industrie. 


Le  département  ressortit  en  outre  : à 
l'arrondissement  iniuéralogiipie  de  Sl-Llienne 
(soiis-arroiidisseinenls  O.  et  K.»  division  du 
Centre;  a la  0*  Hégion  agricole  (K.):  à In  II* 
Conservation  forestière  (Grenoble)  ; à la  G* 
Inspection  des  pouls  et  chaussées. 


Agriculture 


Dans  ce  département  où  In  propriété  n’est 
pas  par  trop  divisée,  peu  en  plaine,  assez, 
en  montagne,  il  y a lieu  de  distinguer  plu- 
sieurs zones  agricoles  : I"  le  massif  du  Pilât 
avec  scs  cultures  arhustives  et  s«*s  forêts  et 
qui,  partout  où  le  sol  n'a  pas  une  profondeur 
suffisante,  porte  du  trèfle,  du  froment,  des 
pomincs  de  terre  ou  «les  prairies  naturelles; 

*>  les  monts  «lu  Forez,  qui  jusqu'à  lôüt)  m. 

sont  plantés  «le  vignes  et  «pii  au  «lel/i  sont  réservés  a «les  pâturages  spéciaux  appelés 
jiMw/ei:  3-  les  plateaux  «le  PE.  où  poussent  le  froment  et  le  trèfle,  avec  «les  prairies  artificielles 
et  des  cultures  maraîchères  nombreuses.  C’est  dons  les  belles  prairies  du  N.  de  celle  région 
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que  l'on  élève  le*  célèbre»  bonifia  eliarolnis;  4°  la  plaine  «lu  Forez  avec  sa  variété  de  terres  : 
K'i'itofl  (nireHiirü),  folie»  {Intima,  ou  clmninata,  ou  varennes  fortes),  argilo-calcaires  [fromeutnle*), 
«l'alluvion  (rlmmboimleit).  volcaniques  enlln.  C’est  la  région  productive  en  blé.  sriulc  et  avoine, 
en  pommes  de  lorre:  la  cullure  de  la  betterave  fourragère,  de  la  carotte,  du  navet,  du  colza,  y 
est  assez  répandue;  les  prairies  temporaires  ou  artificielle»  s'y  développent  bien,  mais  ce  sont 
surtout  les  prairies  naturelles  qui  prennent  de  l'extension.  grAce  nu  canal  du  Forez;  5*  la  plaine 
du  Roannais  dont  les  cultures  sont  identiques  à celles  du  Forez,  mais  où  l'étendue  du  vignoble 
est  plus  considérable.  I.es  prairies  naturelle*  sont  divisées  en  parcs  ou  embouchrs  où  l’on 
engraisse  les  bestiaux.  I.es  tableaux  statistiques  pour  1899  donnent  d'ailleurs  un  état  complet 
des  diverses  cullure»  : 

Guitares  Surface  Production  I Cultures  Surface  Production 

Froment.  . . 54.5UO  hectares  888.550  bec  loi.  Méleil  ....  060  hectares  10.824  lieclol. 

Avoine.  . . . ‘21. MM)  - 322.500  - Orge 2.3 48  • 39.230  - 

Seigle  ....  51 .240  • 781.002  • Sarrasin  ...  422  • 7.500  • 

I,a  pomme  de  lerre,  cultivée  sur  30  7 10  hectare»,  a fourni  5 30“  410  quintaux. 


Hectare» 

Ouintaux 

Hectares 

(Quintaux 

Betteraves  fourragères  . . . 

2.024 

388.002 

Fourrages  annuels  . 

12.025 

655.505 

. Trèfle 

12  647 

1.074.005 

Prairies  temporaire*-  . . 

10.554 

570.870 

Prairic-s  ( l.uzcrne.  . . . 

t .825 

160.60(1 

Prés  naturels  (1"  coupe). 

76.01 1 

5.009.058 

arlilk-icllL-s  ) Sainfoin.  . . 

MO 

6.600 

» regains. 

8.050 

268.500 

t Légumineuses 

1.007 

65.820 

Herbages 

5.202 

1 45.070 

Le  chanvre  a occupé  16  hectares  et  a donné  128  quintaux  de  filasse  et  22  de  graines.  Les  deux 
seules  plantes  oléagineuses  cultivées  sont  le  colza  et  la  navette,  qui  pour  des  surfaces  respec- 
tives de  I t.‘>0  et  de  25  hectares  ont  fourni  15  060  et  187  hectolitres  de  graines. 

La  vigne  a occupé  10  015  hectare»  cl  produit  182  200  hectolitres  de  vin;  la  même  année  on  a 
replanté  I 085  hectares.  Le»  principaux  crus  sont  ceux  de  Pélussin,  crus  rouges  de  Chavannv, 
Luppé,  St-Miehcl,  SI*Pierrc-de-|heuf,  l.n  C.liapelle.  Vérin.  Malle  val;  crus  blancs  île  CliAteau- 
Grillé;  des  coteaux  du  Forez  (cru  de  Boén):  de  Sl-\izier.  de  St-Pierre  et  C.liarlicu  : de  la  côte  de 
Roanne  (crus  de  Bout  cran,  de  Renaison,  St- André- d'Apcbon,  Ambierle,  St-llaon  Ic-Vieux. 
Sl-llaon-le  Chdlel,  Sl-Alhan,  Valcntigny,  Villemontais). 

La  culture  fruitière  a donné  : 8501  quintaux  de  cliAlaigneg,  6778  de  noix.  2 500  de  pommes  à 
cidre,  241  de  prunes  et  150  de  feuilles  de  mûriers.  On  comptait  150  sériciculteurs  qui  ont  mis  en 
incubation  150  onces  de  graines  de  ver»  à soie  ayant  produit  5 2 45  kilog.  de  cocons  frais. 

Sur  une  surface  boisée  dépassant  60 IKMI  hectares,  2 902  hectares  70  arcs,  appartenant  à l'État, 
aux  communes  ou  A des  établissements  publics,  sont  seuls  soumis  au  régime  forestier.  Un  a 
reboisé  221  hect.  15  ares  à l'aide  des  planls  et  des  graines  de  la  pépinière  de  Sl-Étienne.  (Vau- 
tres pépinières  existent  à St-Sauvcur  et  à Pélussin.  Le  produit  des  forêts  domaniales  s’est  élevé 
à la  somme  de  86  500  fr.  Les  essences  dominantes  sont  le  pin.  le  sapin  et  le  bélrc.  Les  plus 
belles  forêts  sont  celles  de  l’Ermitage  (MO  hect.)  et  de  Paradis  (168  hect.). 

Au  51  décembre  1800,  on  comptait  14  804  animaux  d'espèce  chevaline.  Roanne  et  Montbrison 
ont  une  station  d'étalons.  Des  courses  existent  à Fours,  Roanne  et  Sl-üalmier.  Les  concours 
de  pouliches  et  de  poulinières  de  Roanne,  de  Feurs  et  «le  Montbrison  ont  permis  de  constater 
un  réel  progrès  dans  l’élevage.  Il  y avait,  la  même  année.  501  mtilcls  et  2684  Anes.  L’es|H*ce 
bovine  était  représentée  par  le*  race»  de  Saler»  et  ses  dérivés,  rliarolaise.  «lu  Mézenc.  Durham, 
hollandaise,  colenline.  scliwilz  et  larenlaise.  Sur  158  818  représentants,  ou  comptait  15  750  luvuf» 
«le  travail  et  2050  à l'engrais.  107  28!)  vaches  ayant  produit  I 515  581  hectolitres  de  lait  dont 
une  notable  parti»*  a été  employée  A la  fabrication  de  fromages  appelés  fourme*.  Il  y avait 
86  518  bêtes  de  l'espère  ovine  réservée»  surtout  à l'engraissement;  la  tonte  de  45 (MK)  «le  ces 
animaux  a produit  1 275  «piinlaux  «le  laine  en  suint.  L'espèce  porcine  était  représentée  par 
65565  têtes  et  l'espèce  caprine  par  47  804:  celle  dernière  se  rencontrait  surtout  en  montagne. 
Enfin  10  180  ruches  en  activité  ont  fourni  .*«5  478  kilog.  de  miel  et  12  024  kilog.  de  cire. 

Le  département  po*sè«lc  à Roën  un  établissement  «le  pisciculture  «pii  a fourni  «les  alevins  de 
truites  ordinaires  et  saumonées,  «le  saumons,  <|ui  ont  été  lancés  dan»  le  Lignon.  l'Onzon,  l’A  x. 

Déome  cl  la  Loire. 
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Ajoutons  que  les  plantes  médicinales  abondent  sur  le  mont  Pilât,  notamment  la  mélisse. 
La  Loire  possède  une  chaire  départementale  d'agriculture  avec  champs  d'expériences  et  de 

démonstrations,  des  cours  de  greiïhuc.  une 
chaire  spéciale  d’agriculture  à ltoanne, 
plusieurs  sociétés  agricoles,  viticoles, 
horticoles,  une  chaire  d’enseignement 
agricole  à Cliarlieu.  trois  comices,  un 
laboratoire  de  chimie  agricole  à l'Ecole 
des  mines  de  St-Klicnnc. 


Industrie 


I.e  département  «le  la  Loire  est  un  «les 
départements  le*  plu*  imluslricls  «le  la 
France.  grAcc  h la  présence  «le  la  lu  mille 
sur  son  sol.  Les  industries  métallurgiques 
se  sont  <lév«doppées  parallèlement  a 
l'extraction  «lu  précieux  combustible.  I.es 
industries  textiles  sont  également  fort 
importantes. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Le 

nombre  «le*  concessions  existantes  est 
«le  70  «huit  (H  «le  lumille.  K d'anthracite, 
‘2  «b*  fer.  I de  cuivre  et  I d'antimoine.  Sur 
ce  nombre  40  «ml  été  exploitées  (45  «le 
houille  et  1 d'anthracite).  Los  $.’•  mines 
de  houille  i£>  au  groupe  de  S l-K  tienne 
et  tîh  celui  «le  Hive-d«*-t  üer)  ont  produit 
5X0U01X  T.  dont  ô4»*2”«ix  pour  l«*  groupe 
de  Sbl-ltienne.  La  population  occupée 
s’est  élevée  5 1X51)0.  La  pr«Mliiclion  «lu 
coke  n'n  atteint  «pie  I 10501  T. 

Il  n'y  a pas  de  carrières  importantes  ; 
40  ont  été  exploitées  «l’une  fnç«u»  continue 
par  '2*20  ouvriers  et  5 d'une  façon  tempo- 
raire par  5 ouvriers.  Elle*  ont  fourni  «les 
matériaux  «le  construction.  «lu  silex,  «lu 
sable,  «le  l’argile  pour  hri«|ues  «*t  luil«*«. 
de  la  chaux  pour  amendement,  «les  pavés, 
dalle*  et  «lu  ballast,  soit  7X0584  m.  c. 
d'une  valeur  totale  «le  15R*2"2flfr. 

Les  tuileries  et  briqueteries  méca- 
niques «ont  importantes  et  assez  nom- 
breuses «lans  l'arrondissement  «le  ltoanne. 
I.a  verrerie,  «pii  oecnpe  5100  ouvriers 
«•t  fait  un  chiffre  d'affaire*  «le  1500000  fr., 
est  fort  importante  «tan*  la  Loire.  Elle 
«loil  faire  face  h un  emlmttleillnge  d’eaux 
minérales  «pii  augmente  annuellement. 
I.e*  rentres  «le  fabrication  de  verre  à 
bouteille*  s«»nt  : ltive-«le-Gîer  (55000000), 
SMiûln»icr(l  lOOOlMMh.  Itive-de  <’ii«‘r  fabrique  «le  plus  «lu  verre  à vitre  i0000rni*se*i.  de  la  gobelelteric 
et  «le  la  topellerie,  ainsi  «pie  St-Étieiine.  En  outre.  St-.lu*l-*ur-l.«»ire  et  \n«lrézieux  font  le  \ erre 
h vitre  0000  caisse*);  la  Iticainaric  fabrique  «le  la  gobeletterie  et  «le  la  topetteric. 


V gatif  Tlm>ll»er. 
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INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie,  avec  230 meuniers,  a produit  pour  18  000 000 de  fr. 
de  farine**  dont  il  a été  exporté  pour  I .*>00000  fr.  On  compte  quelques  brasseries.  L'industrie  «lu 
bois  est  représentée  par  «les  scieries  mécaniques  dans  les  grumles  villes,  des  saboteries,  «les 
ateliers  «le  tonnellerie,  etc. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Les  industries,  dont  l'outillage  se  transforme  continuel- 
lement. ont  occupé:  dans  la  métallurgie.  I8(»M>  ouvriers;  4000  dans  les  constructions  niécani- 
«pies;  de  5000  à 1000  dans  la  fabrication  «les  cycles  (55  fabricants)  cl  des  automobiles  (4  fabri- 
cants); 8 000  dans  la  <|uincaillerie 
(serrurerie,  taillanderie,  clouterie, 
ferronnerie)  ; 5 (KH)  dans  la  fabri- 
cation privée  (X0  maisons)  «les 
armes.  Le  chiffre  global  d'affaires 
pour  1899  est  estimé  à la  somme  «le 
155  millions.  La  Manufacture  natio- 
nale d'armes  de  Sl-Étiennc  emploie, 
suivant  les  circonstances,  un  chiffre 
fort  variable  d’ouvriers  : 1 000  à 
10000.  Avec  ce  dernier  chiffre,  on 
a pu  produire  500  000  fusils  Lehel 
«Inns  une  seule  année.  Les  nionu- 
fnclures  privées  ont  livré  52240 
armes  flnies  poinçonnées.  Les  armes 
de  luxe  et  de  prix  s'établissent  à 
la  main;  le  reste  est  fabriqué  méca- 
nhpiemcnL.  La  production  en  fontes 
d'afllnage,  de  moulage  ou  de  2*  fusion 
s’est  élevée  à 29020  T.,  celle  des  fers 
île  toutes  sortes  h 55899  T.,  celle 
«l«»s  aciers  puddlés,  cémentés,  fon- 
dus. etc.,  à 104380  T.  pour  1899.  La 
Loire  n’a  qu’un  seul  haut-fourneau 
en  activité  (Firminy).  Les  principales 
usines  luélnllurghpies  se  trouvent 
à St-Cliamond,  Itive-de-tiicr,  Assail- 
ly,  St-Étiennc  et  Firminy. 

Voici  les  noms  «les  grantls  établis- 
sements de  la  région  : Compagnie 
des  Hauts- F ourneau.c,  forges  et  acte 
ries  de.  la  Marine  et  des  cite  min*  de 
fer , qui  possède  des  usines  à 
Sl-Cltamoud,  Assailly.  Rivc-dc-Gicrel 
Givors  et  produit  des  grosses  pièces 
«le  forge,  «les  baiulages,  télés,  matériel  «le  guerre,  plaques  de  blindage,  etc;  d’autres  établissements 
a Kivc-dc-Gier  et  aux  Ktaings,  produisent  en  outre  «les  tubes  et  frottes  de  canons,  ancres,  gou- 
vernails. piiVes  pour  «piilles,  etc..  — la  t'ompagnie  de*  Fonderies,  forge*  et  aciéries  de  St-Étienne 
(llsinedu  Marais:.  — |«*s  Aciérie*  et  Forge*  de  Firming, — les  Aciérie*  tttfnieux  qui  travaillent  l'aider 
sous  toutes  ses  formes. — les  Forge*  et  aciéries  du  Chambou-Fengeroites.  — les  Forge * et  aciéries  de 
ta  llérardièrc  : — les  Forge*  d’Onsiou. 

Itive-ile-Gier  possède  aussi  «les  usines  «le  transformation  «les  fers  et  aciers  ; les  Forge*  de 
C ouson  (roues  «le  locomotive,  temlers.  wagons.  affiHs,  caissons,  pièces  «le  forge),  puis  «l'antrcs 
forges  s’o«'CUpnnl  de  bielles,  manivelles,  traverses  en  acier  plat  emhotili.  de  pièces  tubulaires, 
d'enveloppes  d'obus  à la  mélinitc,  etc. 

Outre  ces  pro«luclions  spéciales,  le  «léparlemout  compte  «les  établissements  «le  petite  métal- 
lurgie (ferronnerie,  chaînes,  clous,  pointes,  lils  «le  fer,  serrures,  boulons,  limes,  faux,  fourches. 
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articles  de  taillanderie).  La  forronnorio  se  fabrique  surtout/»  St-Marlin-ln-Plnine;  les  petits  objets 
viennent  de  St-Ltieune.  La  conslrurtion  se  fait  mécaniquement  sauf  pour  les  romaines,  les 
outils  de  cordonnier  et  les  outils  forgés  de  menuisiers.  La  chaîne  se  forge  à la  main.  L'indus- 
trie cloutière  emploie  un  grand  nombre  de  bras  à St-Julicn-cn-Jarret,  St-Ühamond.  Lirmiuy, 
l’Ktrat.  le  Chambon,  Terrenoirc  et  Marcilly-le-Pavé;  on  y fabrique  mécaniquement  depuis  le  clou 
de  soulier  jusqu'au  clou  de  charpente.  Sl-Étienne  faille  clou  pour  fer  à cheval.  Sl-Julicn  fabri- 
que aussi  des  llls  de  fer,  rivets,  fers  h cheval,  fers  fcuillards  pour  serrurerie  et  tonnellerie. 
Los  cantons  de  St-Bonnet-lc-CliAteau  et  de  Monistro!  construisent  mécaniquement  des  serrures: 
seul  l'ajustage  n'est  pas  mécanique.  St-Êlicnnc  et  le  Chambon  produisent  le*  boulons:  les 
limos  sont  fabriquées  au  Clmmhon;  les  faux  cl  faucilles  à Pont-Salomon,  aux  Balavres.  à 
Kirminy;  les  fourches  à Sl-Cliamond;  enfin  les  métiers,  les  battants,  les  navettes  proviennent 
de  St-titicnnc. 

La  construction  mécanique  consiste  dans  la  production  du  matériel  de  forge*  et  de  mines, 
des  machines  à vapeur,  des  organes  de  mécanique  générale,  des  chaudières,  de*  charpentes  et 
ouvrages  métalliques,  du  matériel  de  teinturerie,  des  métiers  à tisser,  à rubans,  «les  machines 
agricoles,  frigorifiques,  îles  cycles,  automobile*,  etc.  Les  principaux  établissements  se  trouvent 
h St-Étienne.  h SL-Chamnml,  Rive-dc-Gier,  le  Chambon.  Le  matériel  de  mines  comprend  des 
machines  d'extraction,  des  ventilateurs,  des  machines  d'épuisement,  «le-  compresseurs  «l’air,  des 
machines  à fabriquer  les  agglomérés  de  houille,  etc.  Le  matériel  «le  forges  consiste  en  appa- 
reils de  levage,  ponts-roulauts.  grues  à vapeur  et  électriques,  pilons,  marteaux,  presses,  rabots, 
tours,  cisailles,  fontes  spéciales  pour  cylimlres  de  laminoirs  et  pièces  analogues. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  l»e  l’importance  de  l’industrie  textile  dépend  celle  de  la  teintu- 
rerie. On  comptait  dans  rarronilissemcnt  «le  Sl-tètienne  58  établissements  occupant  3000  ouvriers 
et  faisant  pour  100ÛUU00  «le  fr.  «l’alTnires,  dont  un  tiers  pour  l'exportation.  L'arrondissement  «le 
Roanne  n'en  comptait  qu'une  vingtaine  occupant  environ  1000  ouvriers. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  La  rubanerie  est  au  premier  rang  de  ces  industries.  En  1800  on  a 
compté  dans  tout  le  département  55000  personnes  employées  à la  fabrication  «les  rubans,  lacets, 
tissus  élastiques,  moulinage  et  teinture  «le  la  soie,  commerce  «le  matières  premières  et  professions 
connexes.  Le  chiffre  de  la  production  s’est  élevé  il  88  472570  fr.  dont  5000000  pour  les  tissus 
élnsthpics;  et  il  fout  y ajouter  de  18  à 20000000  pour  les  lacets,  dont  moitié  5 l'exportation. 
Le  conditionnement  «le  la  soie  à St-Élienne  a porté  sur  18  423  ballols  du  poids  de  1 101  118  kilog. 
On  comptait  166  fabricants  cl55iifl  métiers  actionnés  à l'électricité.  Le  moulinage  de  la  soie  se 
pratiquait  dans  80  usines,  occupait  3 500  personnes  et  donnait  un  chiffre  d’affaires  de  4000000 
«le  fr.,  «lout  moitié  h l'exportation.  La  rubanerie.  outre  la  soie,  a consommé  1 000  000  «le  kilog.  «le 
filés  «le  coton  et  25000  kilog.  de  filés  «le  schappe.  Les  centres  industriels  «pii  s’occupent  de  la 
soie  sont  : St-Etienne,  St-Chamond,  Boéri,  Bourg-Argcntal,  l'Ktrat.  Jon/.ieux,  Marlhcs,  Montbrison 
Sa il-so iis-Coii /.a n,  St-Gcncst-Lerpl.  St-Jusl*stir-Loire.  Terrenoirc.  St  Cliamond  a créé  et  fabriqué 
la  tresse  organsin,  la  tresse  alpaga,  la  tresse  mohair,  la  tresse  cachemire:  il  fabrique  le  lacet  dit 
lacet  à la  reine.  La  fabrication  des  tissus  élastiques  (ceintures,  jarretières,  bretelles)  sc  fait  à 
St-£tienne  et  à Sl-Chnmond.  Le  moulinage  se  pratique  dans  les  cantons  de  Sl-ÉUenne,  du  Chain- 
bon,  de  SL-Chamond,  «le  Rive-do-Gier.  «le  Pélussin,  «le  Bourg-Argcntal.  Le  tissage  de  la  soie  se 
fait  à St-Élienne,  St-Paul-en-Cornillon  et  dans  les  cantons  de  Charlicu,  Rclmonl,  Leurs.  Néronde, 
Per  roux,  Sl-Galmicr,  Sl-Symphorien-de-Lny. 

Roanne  est  célèbre  par  ses  cotonnades,  se*  mousselines  et  ses  cotons  écrus.  Le  lissage  de 
ces  tissus  s’e*t  améliore  de  même  que  la  teinture.  On  comptait  en  1898  environ  10000  métiers.  Le 
conditionnement  «lu  colon  a porté  la  même  année  sur  1 125904  kilog.  La  fabrication  des  toiles  de 
lin  iPanisslôres)  a occupé  250  ouvriers  et  produit  800  000  fr.  Le  conditionnement  de  la  laine  n'a 
porté  «pie  sur  43580  kilog.  On  ne  compte  que  quelques  usines  de  bonneterie  dans  le  déparle- 
ment : h St-Gcrnwin-Laval. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Signalons  sous  cette  rubrique  la  chapellerie  qui  occupe  200 
ouvriers  à Chazelles-sur-Lyon  et  a produit  pour  7 000  000  de  fr.;  la  tannerie  «lont  le  chiffre  annuel 
d’affaires  est  de  près  de  3000000  fr.  : la  papeterie,  qui  a des  usines  à Bourg-Argcntal  et  h Ville- 
re.sl;  enfin  la  fabrique  de  crayons  de  Sl-Paubon-Jarrét. 

En  I8yy.  on  comptait,  sur  les  54)11)  kil.  de  longueur  des  cours  d'eau  du  département,  808  usines 
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hvilratiliipies  ntili*niil  une  foire  effective  de  4 701  chevaux-vapeur.  El»  outre  1*<7ü  machines,  avec 
*2ôU0  chaudières  motrices  ou  calorifères,  développaient  72  707  chevaux-vapeur  de  force. 

Commerce 


Le  «léparlement  a exporté  *2  07010!!  T.  de  houille  Luit  en  France  qu'à  I etranger  (Suisse  et  Italie): 
tr>0  il  K»  T.  de  coke;  .V»  *270000  bouteille*  d'eaux  minérales:  ÔOTâOOOüfr.  de  ruban».  5000  000  fr.  de 
lacets,  2(MJ0OOOfr.  «le  soie  inotilinee.  5 500000  fr.  d'articles  teints;  des  armes  de  couiuierce  pour  une 
somme  de  1 5O0MIO  IV.:  des  cycle-*  et  automobiles  pour  1 000  OOOfr.;  de  la  chapellerie  pour  I 500000  fr.; 
«le*  farines  pour  1500OJM)  fr.;  «les  toiles  de  lin,  des  colonmules.  «h-s  crayons,  etc. 

L'importation  consiste  en  céréales  tirées  des  départements  voisins,  en  soie,  coton  brut,  lllés 
de  coton,  (ils  pour  dentelle;  fer  en  barre,  acier  brut:  épicerie  et  liqueurs;  articles  de  modes  et 
nouveautés,  etc. 

Le  département  possède  «leux  Lhauihres  «le  ('.oniinerce.  à Sl-Klieune  cl  à Roanne;  sur  120  suc- 
cursales «le  la  Is.mque  de  France,  celle  «le  St-Élicnne  a occupé  le  I F rang  avec  un  chiffre  d’af- 
faires de  112 0*21520  fr.  pour  l'année  F. MM. 

Le  mouvement  «le  la  navigation  se  décompose  comme  suit:  50001  T.,  à la  descente,  sur  la 
Loire  (de  Itoannc  à llriare  : 270  kil.>  el  III  MOI  T.,  sur  le  canal  de  Homme  à higoin.  Le  mouve- 
ment sur  le  canal  de  (Jivors,  dans  le  déparlcmcnl,  est  mil. 


Voies  de  communication 


kil 

Chemins  de  fer  (voie  normale)  . . . . 501.600 

» (voie  étroite»  ...  115,000 

Houles  nationales 5.70,001 

• départementales •407,501 

Chemins  vicinaux  de  gramle  cotum0".  505.000 
« • d'intérêt  commun.  I.059.72X 

• . ordinaires 1.085,053 

• ruraux  (reconnus) 010,585 


kil. 


Loire  (flottable,  «le  l'entrée  «ians  le  dép’ 

justpi'à  la  Noiriel 14.500 

Loire  (navigable,  delà  N«»irieà  Roanne)  8ti.r*4IO 

- i - de  Hoanne  5 la  sortie.)  21,000 

! Hhùne  (dans  le  dép'..  rive  d.) 11.000 

('.anal  «le  Homme  à higoin  longueur 

dans  le  département).  20,067 
I ('.anal  de  (îivors  (Long,  dans  le  dép’).  12.000 


SAINT-ÉTIENNE,  grande  ville  industrielle  traversée  de  l'E.  à l'O.  par  le  Furens.  affecte  la 
forme  «l'une  ellipse  allongée  «lonl  le  grand  axe.  long  «le  près  «le  C kilom.,  est  l'artère  principale. 
Celle  voie  importante,  parcourue  par  une  ligne  de  tramways  à vapeur,  est  bornée  nu  N.  par  la 
colline  de  St  Pries!  (005m.)ct  au  S.  par  celle  du  It«d*-Noir(870m.).C’ost  au  cours  du  xix«  siècle  que 
St-Flienne  s’est  surtout  ngrnmli.  Les  riches  mines  «le  bouille  «le  son  bassin  ont  amené  la  créa- 
tion «IV-lahlissements  inétnllnrgiipie*  considérables.  La  fabrication  des  armes  et  les  induslriesde 
la  soie  en  ont  fait  une  «les  cité*  les  plus  prospères  de  la  France.  A l’E.  de  la  ville,  les  vallées  du 
Janori  et  «lu  (lier  sont  jalonn«'*es  par  une  suite  ininterrompue  «le  bourgs  industriels  : Terrenoire. 
Izioux.  StChamond.  St  Julion-en-Jarret.  la  Grand'CroLx.  Lorette,  Rive-de-Gier  dont  la  popu- 
lation ajoutée  à celle  de  Saint- El ienne  forme  une  agghnnéralion  «le  plu*  de  200000  habitant*.  La 
grandi*  ruche  stéphanoise  a «les  rues  étroites,  se  eoupmit  à angles  droits,  très  propres,  bordées 
de  maisons  élevées,  avec  des  place*  nombreuses  servant  de  promenades  ainsi  «pic  le  Jardin  des 
Plantes  à FE.  el  le  Square  du  Palais  des  Arts  à l'O.  Son  atmosphère  remplie  «le  fumée,  ses  maisons 
noircies  par  toutes  le*  poussières  de  charbon,  l'air  affairé  de  ses  industrieux  habitants,  lui  impri- 
ment un  cache!  assez  sévère,  que  la  pluie  et  le  ciel  gris  rendent  encore  plus  triste  el  qu'un  rayon 
«le  soleil  égaye  difficilement.  Ville  moderne.  St -Étienne  n’a  gardé  «le  ses  premières  origines  que 
Vëglisr  Sl-Eticnnela-(irand'  (xv*  s.),  «ionl  la  fa«;a«le  esl  curieuse,  el  des  mais«jns  intéressantes  «lu 
xvi' siècle  aux  alentours  (Place  Itoivin.  Hue  Cité),  avec  d’autres  de*  xvir  et  xvni*  s.;  Solrc-Dame  et 
St- Louis  sont  «les  éclises  «lu  xvn*  St-Eunemond  dale  «le  la  Restauration:  Si-C  hurle»,  Ste-Marie. 
St-Roeh,  le  Temple  protestant  el  la  Synayoyne  sont  modernes.  L'Hôtel  de  ville  (1822).  flanqué  plus 
tard  de  pavillons  el  couronné  «l’un  dôme,  la  Préfecture  inachevée.  In  Manufacture  d'arme s (1866). 
les  Lycées,  le  Palais  des  Arts,  sont  des  édilices  dépourvus  d'intérét  artistique.  Ce  dernier  renferme 
la  llibliothèt/ue  (5  incunables,  IM  raretés  hihlingraphiipies,  505  manuscrits,  il  000  volumes)  el  le 
Musée  municipal  d'art  et  d'industrie  (sculpture,  peinture,  dessins,  aquarelles,  gravures,  médailles. 
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meubles,  tnpitfHeries,  faïences,  360  modèles  divers  de  fusils  de  chasse  et  de  guerre  avec  pièces 
détachées,  incrustations,  etc.,  collections  d'histoire  naturelle:.  La  Chambre  de  Commerce  a sa  salle 
de  réunion  décorée  de  panneaux  en  tapisserie  des  Gobelins,  d'après  les  compositions  d’A.  Mniguati. 
Le  Monument  aux  Enfants  de  la  Loire  morts  pour  la  patrie  en  1870-1871  sc  dresse  sur  l une  des 
places  de  la  ville. 

Aux  environs,  signalons  h Rochetaillée  le  barrage  de  la  vallée  du  Furens  connu  sous  le  nom 
«le  Gouffre  «PEnfcr;  le  pittoresque  rocher  qui  porte  le  bourg  «le  Cornillon  contourné  par  la  Loire 
et  les  (Joryes  sauvages  de  ce  fleuve  en  ainonl  et  en  aval  de  St-Victor. 

MONTBRISON,  au  pied  du  versant  méridional  d'une  colline  volcanique,  est  traversé  de  l’O. 
à PE.  parle  Vizézy,  dont  la  vallée  supérieure  est  si  sauvage  et  si  pittoresque.  Celte  ville  a con- 
servé «les  tours,  restes  de  ses  anciens  remparts  et  des  ruines  «lu  château  des  comtes  «lu  Forez. 
Du  sommet  de  ces  ruines  où  l'on  a élevé  un  <*alvaire,  ou  jouit  d'une  vue  admirable  sur  toute  la 
régi«in.  Un  boulevard  continu  forme  une  ceinture  ombragée  â la  {«aisible  cité  dans  la«|uelle  on 
trouve  des  nviisons  intéressantes  des  xv*,  xvr  et  XVir  s.  (Rues  Martin-Bernard , SI- Pierre,  du  Marché). 
Son  plus  beau  monument  est  l 'cytise  Nolre-Dame-d' Espérance  (YIWS),  ex-collégiale  continuée  du  xiu* 
au  xv*  s.,  restaurée  et  flan«iuée  à g.  de  la  façade  d’une  tour  haute  de  55";  au  trumeau  du  portail 
se  voit  une  statue  «le  la  Vierge  (xv*  s.);  h l'intérieur,  on  remarque  la  statue  tombale  du  comte 
Guy  IV  et  celle  d’un  autre  personnage.  Au  delà  du  chevet  de  l’église  se  trouve  la  Salle  du  Chapitre 
ou  «le  la  Diana,  restaurée  par  ViolleHc-Duc.  Cette  salle  renferme  les  Uibliolhèijucs  réunies  de  la 
ville  et  de  la  Société  de  la  Diana  (4  incunables,  MH»  manuscrits,  18ü0  pièces  d'archives  précieuses 
et  21  MH)  volumes);  à côté  est  un  Musée  lapidaire  (objets  antiques,  fragments  sculptés).  L’ Hôtel  de 
Ville , la  Halle,  le  Théâtre  occupent  des  parties  «l'un  ancien  couvent  de  Cordeliers;  la  Sous-Préfec- 
ture est  in*tall«;c  dans  un  ancien  collège  «POratoricns  (xvin4  s.),  le  Palais  de  Justice  dans  le  couvent 
des  S«i*urs  Ste-Marie.  Signalons  aussi  : P église  de  la  Visitation  (xvnr  s.>,  l'ancienne  Commanderie 
de  Sl-Jean-des-Prés  (xv*  s i.  les  sculptures  effritées  du  fronton  de  la  Ctwerne  (1751)  et  le  beau  Jardin 
publie  dans  lequel  on  a élevé  une  Statue  au  poète  V.  de  Laprade  «pii  y naquit  : près  de  là  sc 
trouve  un  Musée  d'histoire  naturelle. 

ROANNE  est  une  ville  industrielle  dont  la  population  a doublé  depuis  180*,  grâce  h l’industrie 
cotonnière  qui  y a longtemps  prospéré.  Elle  s’étend  sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  qui  la  sépare  de 
la  ville  «lu  Coteau,  qui  eu  forme  plutôt  un  faubourg.  Le  canal  latéral  «le  Roanne  h Digoin,  qui  y 
commence,  y forum  un  port  important  sur  celle;  même  rive.  Au  centre  du  vieux  Roanne  sc  trouve 
Y église  St- Étienne,  reconstruite  dans  le  style  «lu  xv*  s.  et  à d.  de  laquelle  on  voit  une  vieille  tour 
du  xu*  s.  et  qiiebpies  maisons  anciennes.  V Hôtel  de  Ville  (1875)  renferme  la  Bibliothèque  (60  incu- 
nables. manuscrits  intéressants  sur  le  Forez,  le  Lyonnais,  le  duché  du  Roannais  et  30 000  volumes) 
cl  le  Musée  (objets  préhistoriques,  antiquités  gauloises,  monnaies,  peintures,  objets  d’art  et  de 
curiosité),  Xol  re-lht  m e-<lcs-l  'ictoi  res  (st>  le  Xllt*  s.),  S te- An  ne.  St-Louis  (style  roman),  sont  des  édifices 
mixlernes.  Le  Monument  de  ta  défense  se  dresse  sur  la  Place  du  Château.  Signalons  encore  le 
Théâtre  et,  près  de  la  gare,  la  belle  Promenade  Populle  où  sc  dresse  le  buste  en  marbre  de  l'an- 
cien maire  du  même  n> un  (1808- 1813). 

Un  peu  au  N.-N.-E.  «le  Roanne  s«;  trouve  la  vieille  cilé  industrielle  de  Charlieuoù  l’on  remar- 
que les  restes  «le  la  célèbre  abbaye  «lu  i\*  s.,  des  maisons  du  xu*  s.  cl  les  restes  de  deux  cloîtres. 
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